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AVAi\T-PllOP08 DU TRADUCTEUR

I

Cette version du Nouveau Testament complète une œuvre entreprise il y
a seize ans, et dont le premier résultat a été la traduction de l'Ancien Testa-

ment d'après le texte hébreu, imprimée à Genève et publiée en 1874*.

Les principes suivis par le traducteur ne diffèrent à aucun égard de ceux
qui sont exjjosés dans l'Avant-propos, placé en tête de l'Ancien Testa-

ment : il serait superflu de les répéter ici. Nous renvoyons au même
document poiir l'esquisse historique des versions de la Bible. Ajoutons
seulement que le Nouveau Testament, en particulier, a été, ces dernières

années, l'objet de travaux remarquables, dont la valeur ne saurait en
aucune façon être amoindrie par la présente publication.

Mais, pour les hommes distingués qui ont accompli ces travaux, une
question préalable s'est imposée, comme à nous, et n'a pas reçu par tous

la même solution. Tel d'entre eux a pris pour guide unique, dans le

choix d'un texte grec, le plus ancien des manuscrits connus ; d'autres se

sont rattachés entièrement ou à peu près à ce qu'on appelle le texte reçu;
d'autres ont tenu comiDte de l'ensemble des manuscrits et des variantes

qui s'y trouvent, et ils ont estimé pouvoir se permettre de conformer leiu*

traduction à celles de ces variantes qui leur paraissaient les plus autorisées.

Ceux qui ont suivi cette dernière marche, en rapport avec le mouvement
scientifique de notre époque, ont été facilités par les études spéciales faites

siu' tous les manuscrits de quelque importance et par les éditions critiques

qu'ont publiées des savants de premier ordre.
Quelques développements sont nécessaires.

Il n'en est pas du Noiiveau Testament comme de l'Ancien. Le texte

hébreu de celui-ci ne nous est parvenu que sous une seule forme,
déterminée par des docteiirs juifs appelés massorètes, lesquels ont réussi

à faire disparaître tous les anciens manuscrits utilisés pour leur travail,

et à établir l'uniformité dans les copies postérieures (dont aucune ne
remonte au delà du onzième siècle) et dans les éditions imprimées. Le
texte grec du Nouveau Testament, au contraire, a été conservé dans
des centaines de copies, qui vont du quatrième au quinzième siècle, et

' La Sainte Biblk. Ancien Testament, traduction nouvelle, d'après le texte hébreu, par Louis
Segond, docteur en théologie. Genève, 1874, 2 vol. in-S".



AVANT-PROPOS.
(}ui, sous une première apparence de confusion, laissent percer des traces

de plus ou moins de parenté, de plus ou moins d'indépendance, si on les

compare les luies aux autres.

Il y avait là jjour qui était tenté de se mettre à la poursuite du texte

})rimitif une ample moisson de matériaux. Mais aussi quel labeur ! quelles

difficultés! quelles impossibilités! Plus d'autographes, plus de copies

immédiates ; seulement des copistes de copistes, avec leurs imperfections

et leurs erreurs ; et, pour les redresser, des hommes également faillibles,

incapables d'arriver à des résultats complets, dégagés de toute incertitude.

Il faudrait, en effet, connaître et étudier à fond tous les manuscrits
existants, les comparer entre eux, en constater les divergences ou varimites,

poser des règles sûres pour guider dans leur choix, appliquer ces règles en
procédant pratiquement au triage, et, pour couronnement de l'œuvre,

produire une édition pai'faite, fruit de toutes ces conditions réunies. Qui
est, qui sera jamais suffisant ?—N'imi)orte : ce qu'un savant ne saurait

atteindre à lui seul, d'autres peuvent l'essayer et lui venir en aide ; ce

qu'une génération ne saurait accomplir, d'autres peuvent s'efforcer de le

faire et se rapprocher du but. Et si nos Réformateurs, avec leurs

]>rincipes sur l'infaillibilité absolue des Ecritures, se sont peu préoccupés
du soin de découvrir des variantes, il s'est trouvé plus tard des personnes
douées de ces qualités que réclament au plus haut degré des études

patientes et de longue haleine. La carrière une fois ouverte, beaucoup
s'y sont jetés avec ardeur, et les recherches ont été se multipliant jusqu'à

nos jours. En 1707, l'Anglais Mill, après un immense labeur, constatait

déjà l'existence de trente mille variantes pour le Nouveau Testament.

Bien des noms célèbres méritei'aient d'être cités à côté du sien, jusqu'à

ceux de Lachmann, de Tregelles, et de Tischendorf, qui, associant leurs

travaux aux travaux de leurs devanciers, ont imprimé chacun des éditions

critiques, dans le but de ramener le texte grec, sinon à son état primitif,

du moins à une pureté relative. C'est ainsi que, prenant naissance il y a

deux siècles, l'histoire et la critique du texte sont devenues une science,

dont les résultats considérables ne sauraient être envisagés avec indif-

férence par les traducteurs des Livres Saints. A la vérité, tout n'est pas

à l'abri de contestations et de doutes, tous les maniiscrits ne sont pas

encore coUationnés, ni même sans doute découverts : le plus important

à certains égards, celui du Sinaï, ne l'est que depuis vingt ans. Mais, s'il

reste des progrès à faire dans la science dont nous parlons, comme dans

toute autre science, ce n'est point un motif pour ne pas apprécier et utiliser

les progrès réalises.
. .,,.

II

Reportons-nous maintenant à l'époque oîi, pour la première fois, on vit

paraître imprimé un texte grec du Nouveau: Testament. C'était en 1516,

bien avant le moiivement scientifique dont nous avons rapidement décrit

les phases et la portée, et néanmoins, chose à remarquer, quatre-vingts

ans après l'invention de l'imprimerie par Gutenberg à Mayence, alors que
l'art typographique avait déjà reproduit la Bible en hébreu, en latin, etc.

Donc en 1516, Érasme, de, Rotterdam, fit imprimer à Bâle un Nouveau
Testament grec. On se servit à cet eflet de deux manuscrits du treizième

et du quinzième siècle, qiii se trouvaient à la bibliothèque de Bâle, et d'une
vi



AVANT-PROPOS.
copie de l'Apocalypse également récente, qu'on parvint à se i^rociirer ailleiu's.

Les éditions qui suivirent, sauf des corrections typographiques, ne fiu'ent

guère modifiées ; dans la quatrième, Erasme introduisit quelques variantes,

tirées de la Bible polyglotte du cardinal Ximènes, publiée en 1520. Paru-
rent ensuite les éditions de Robert Etienne à Paris, de Théodore de Bèze, et

des Elzévirs célèbres imprimeurs hollandais. Toutes ces éditions. i>our le

fond, émanent de celles d'Érasme et en diflêrent peu. La première édition

elzévirienne date de 1624, et n'a pas de préface ; mais, en tête d'une noii-

velle édition de 1633, les éditeurs placent un avant-propos, oii il est dit au
lecteur :

' Maintenant vous avez un tcrte reçu de tons, dans lequel nous ne
donnons rien de changé ni de corrompu etc.' Cette hardiesse eut un plein

succès; l'expression texte reçu est restée, et ce texte a fait force de loi pendant
cent cinquante ans, même jusqu'aujourd'hui po\ir ceux qui ignorent les

travaux critiques des temps modernes ou qui s'en défient sans examen.
Il ne nous a pas été possible de fermer les yeux à la lumière, et, dans

l'état actuel de la science, de partir de ce texte pour une nouvelle version

du Nouveau Testament. Que faire ?

Au lieu du texte reçu, nous aurions pu suivre le manuscrit du Vatican ou
celui du Sinaï, qui partagent le privilège de la plus grande ancienneté
(milieu du quatrième siècle). Et, comme il existe déjà une excellente tra-

duction du Vatican,—auquel manquent malheiu-eusement les Epîtres à
Timothée, à Tite, à Philémon, la fin de celle aux Hébreux, et l'Apocalypse,

—nous aurions arrêté notre choix sur le manuscrit du Sinaï, non encore
traduit, et qui se\il renferme le Nouveaii Testament dans son entier. De
cette manière, laissant de côté tous les autres documents et faisant abstrac-

tion de notre jugement personnel, nous aurions mis à couvert notre propre
responsabilité. Mais nous n'avons pii nous résigner à perdre le bénéfice

de tant de découvertes précieuses, de tant de travaux consciencieusement
exécutés, et à ne tenir aucun compte des résultats positifs acquis par la

science moderne. Plutôt que de nous fixer à un texte unique, notoirement
défectueux, quelle qu'en soit la valeiu", nous avons préféré mettre à profit

l'ensemble des ressources propres à nous faire obtenir l'expression la plus
approximative du texte primitif. Il est vrai que cette marche entraîne avec
elle quelque responsabilité. Mais une telle responsabilité ne saurait être

légèrement taxée d'arbitraire dans le mauvais sens du mot, car il y a pour
qui le veut des moyens de contrôle, et l'arbitraire proprement dit n'aurait

ici rien à gagner. Au surplus, quand on prend la responsabilité d'inter-

préter la pensée des auteiirs sacrés, comme le fait indispensablement tout

traducteur, on a bien le droit d'adopter entre plusieurs variantes celles qui
ont en leur faveur le plus d'autorités, et de repousser celles qui ne sont dues
peut-être qu'à l'inadvertance d'un copiste. Du reste, comme on va le voir,

la tâche n'est ni aussi difficile ni aussi périlleuse qu'on le supposerait tout

d'abord.
Il est généralement admis que les plus anciens manuscrits sont ceux qui

offrent le plus de garanties, les altérations se multipliant dans les copies de
siècle en siècle. Or, en ne dépassant pas le dixième siècle, on ne compte
guèx'e que cinquante manuscrits, dont aiicun n'est complet, excepté celui

du Sinaï, et dont plusieurs ne contiennent que quelques versets o\\ des
fragments plus ou moins longs. Cela réduit singidièrcment le travail de
comparaison. Ce n'est pas tout. Il n'est plus même besoin d'aller

étiidier les plus étendus et les pi-incipaux de ces manuscrits à Rome, à
Pétersbourg, à Londres, à Cambridge, ou à Paris : tous ont été reproduits



AVANT-PROPOS.—REMARQUES.
avec soin par la typographie, et celui qui s'y intéresse peut les consulter
dans son propre cabinet. Enfin, les grandes éditions critiques de Lach-
mann, de Tregelles, et de Tiscliendorf, tout en donnant un texte épuré
selon les lumières de leurs auteurs, font accompagner ce texte des
variantes ajDpartenant aux divers manuscrits, en sorte que le traducteur
peut aisément y opérer des modifications toutes les fois qu'il n'accepte

pas les choix pour lesquels son guide a cru devoir se décider.

En conséquence, nous avons pris pour base de notre version la dernière
édition de Tiscliendorf, dite octava critica major, terminée en 1872.

Certes, elle ne saurait afiirmer la prétention d'une reconstitution exacte
du texte primitif, sans aucune cliance d'incertitude, ce qui jamais n'ar-

rivera ; mais tout homme compétent n'éprouvera pas la moindre hésitation

à lui assigner une supériorité prononcée sur le texte reçu. Disons encore
que nous n'avons point abdiqué notre droit de discuter les variantes

admises par Tiscliendorf, et d'incliner en plus d'un cas du côté où les

autorités nous semblaient mieux établies.

Après tout, que nul de nos lecteurs ne s'épouvante à propos de la

diversité des manuscrits et de la multiplicité des variantes qu'on y ren-

contre. Nous déclarons hautement, avec tous les hommes versés dans ces

matières, que les variantes du Nouveau Testament, si nombreuses soient-

elles, ne sont aucunement de nature à altérer en rien la vérité et les faits

évangéliques. La plupart, en eflfet, portent tantôt sur l'orthographe et sur

des détails de grammaire ou de syntaxe qui n'ont pas d'influence sensible

dans une traduction, tantôt sur la substitution d'un synonyme à un autre,

sur l'addition ou la suppression d'une particule, d'un mot de peu de
valeur, etc. ; les variantes qui ont plus d'importance sont en très faible

quantité relative. S'il y a là de quoi rassurer les esprits inquiets, nous ne
voudrions pas cependant qu'on en vînt jusqu'à l'indifférence ou au blâme
en face de légitimes efforts pour se raiDprocher le plus possible de la

pureté primitive du texte sacré. Tout chrétien, au contraire, doit les

suivre avec intérêt, et s'en réjouir.

Pour ce qui concerne l'œuvre elle-même de la traduction que nous
soumettons au public religieux, nous n'avons pas autre chose à dire sinon

que nous l'avons accomplie sous le regard de Dieu, avec les forces qu'il

nous a données. A Lui, s'il le juge convenable, d'en faire un instrument

de bénédiction pour les disciples de son Fils. A Dieu seul soient la

gloire, la miséricorde et la grâce par Jésus-Christ notre Sauveur!

Genève, 22 octobre 1879.

LOUIS SEGOND

REMAEQUES
1. Les passages entre crochets

[ ] appartiennent au texte reçu; ils ont été conservés sous cette forme

par égard pour l'opinion traditionnelle, mais ils sont omis par les meilleures autorités critiques.

2. Les notes, au nombre d'environ sept cents, roulent sur des points relatifs à la géographie,

à l'histoire, à l'archéologie, à l'étyraologie, sans toucher aux questions dogmatiques ou théologiques.

"Un index des principales se trouve à la fin du volume.

3. Les citations de l'Ancien Testament sont reproduites telles qu'on les lit dans notre version

de l'A. T., toutes les fois que les termes du grec correspondent exactement à ceux de l'hébreu.

Un index de ces citations se trouve à la fin du volume.



NOUVEAU TESTAMENT

EVANGILE SELON MATTHIEU

Généalogie de Jésus-CIirist,

1 Généalog:ie de Jésus-Christ,

fils de David, fils d'Abraliam.

2 Abraham engendra Isaac
;

Isaac engendra Jacob ; Jacob
engendra Jiida et ses frères ;

3 Juda engencb'a de Thamar
Phares et Zara ; Phares en-

gendra Esroni ; Esrom engendra
4 Arani ; Arani engendra Aniina-

dab ; Aniinadab engendra Naas-
son ; Naasson engendra Salmon ;

5 Salnion engendra Boaz de Ea-
hab; Boaz engendra Obed de

(5 Euth; Obed engendra Isaï; Isaï

engendra le roi David.
Le roi David engendra Salomon

7 de la femme d Urie ; Salomon
engendra Eoboani; Eoboam en-
gendra Abia ; Abia engendra Asa ;

8 Asa engendra Josaphat ; Josa-
pliat engendra Joram ; Joram

9 engendra Ozias ; Ozias engendra
Joatham ; Joatham engendra
Achaz ; Achaz engendra Ézé-

10 chias ; Ézéchias engendra Ma-
uassé; Manassé engendra Amon;

11 Amon engendra Josias ; Josias
engendra Jéchonias et ses frères,

au temps de la déportation à
Babylone.

12 Après la déportation à Baby-
lone, Jéchonias engendra Sala-

thiel ; Salathiel engendra Zo-
lorobabel; Zorobabel engendra

Abiud; Abiud engendra Éliakim ;

14 Eliakim engendra Azor; Azor
engendra Sadok ; Hadok engen-
dra Achim ; Achim engendra

15 Éliud ; Éliud engendra Eléazar ;

Éléazar engendra Matthan ; Mat-

than engendra Jacob; Jacob 16
engendra Joseph, lépoux de
Marie, de laquelle est né Jésus,
qui est appelé Christ '.

Il y a donc en tout quatorze 17
générations depuis Abraham
jusqu'à David, quatorze généra-
tions depuis David jusqu'à la

déjîortation à Babylone, et qua-
torze générations depuis la dé-
portation à Babvlone jusqu'au
Christ.

Naissance de Jésus-Christ.

Voici de quelle manière arriva 18

la naissance de Jésus-Christ.
Marie, sa mère, ayant été

fiancée à Joseph, se trouva en-

ceinte par la vertu du Saint-

Esprit, avant qu'ils eiissent habité
ensemble. Joseph, son époux, 19

qui était un honnne de bien et

qui ne voulait pas la diffamer, se

projîosa de rompre secrètement
avec elle. Comme il y pensait, 20
voici, un ange du Seigneur lui

apparut en songe, et dit : Josejih,

fils de David, ne crains pas de
prendre avec toi Marie, ta femme,
car l'enfant quelle a conçu vient

du Saint-Esprit ; elle enfantera 21

un fils, et tu lui donneras le nom
de Jésus ; car il sauvera son
peuple de ses péchés.
Tout cela arriva afin que s'ac- 22

complît ce que le Seigneur avait

annoncé par le prophète : Voici, 23
la vierge sera enceinte, elle en-

' Christ signifie Oint, en héb. Messie, nom
donné parmi les Juifs au libérateur promis.

'" Jésus dérive d'un mot héb. r^ui signifie

sauver, délivrer.

B



Chap. 1, V. 23. MATTHIEU. Chap. 2, v. 18.

fantera lui fils, et on lui donnera
le nom cVEmmanuel,—ce qui
signifie Dieu avec nous.

24 Josei>li s'étant réveillé fit ce

que l'ange du Seigneur lui avait

ordonné, et il prit sa femme avec
25 lui. Mais il ne la connut point,

jiisqu'à ce qu'elle eût enfanté un
fils, auquel il donna le nom de
Jésus.

Enfance de Jésus-Christ.—Les mages à Beth-
léhem.—Hérode.— Fuite de Joseph en

Egypte.—Massacre des enfants de Bethlé-

hem.— Mort d'Hérode.— Retour de Jo-
seph, et son établissement à Nazareth.

O Jésus étant né à Betliléhem en
Judée, au temps du roi Hérode \
voici, des mages ^ d'Orient arri-

2 vèrent à Jérusalem, et dirent :

Où est le roi des Juifs, qui vient

de naître? car nous avons vu
son étoile en Orient, et nous
sommes venus pour l'adorer.

3 Le roi Hérode, ayant ajjpris

cela, fut troublé, et tout Jéru-
4 salem avec lui. Il assembla tous

les chefs des prêtres et les

scribes^ du peuple, et il s'informa
d'eux où devait naître le Christ.

5 Ils lui dirent : A Betliléhem en
Judée ; car voici ce qui a été

G écrit par le prophète : Et toi,

Bethléhem, terre de Juda, tu
n'es certes pas la moindre entre

les principales villes de Juda,
car de toi sortira un chef qui

7 paîtra Israël, mon peuple. Alors
Hérode fit appeler en secret les

mages, et s'enquit soigneusement
auprès d'eux du temps où l'étoile

S était apparue. Puis il les en-
voya à Bethléhem, en disant:

' Hérode, surnommé " le Grand," gouvernait
la Palestine alors soumise aux Romains ; il

avait reçu du sénat le titre de " roi des Juifs."
- Des mages, prêtres chez les Mèdes, les

Perses et les Chaldéens ; ils se livraient à
l'observation des astres, et pratiquaient l'art

de la divination.

' Les scribes, ou docteurs chargés spéciale-

ment d'enseigner et d'expliquer la loi au peu-
ple ; ils avaient encore d'autres fonctions.

Allez, et prenez des informa-
tions exactes sur le petit enfant

;

quand vous l'aurez troiivé, faites-

le-moi savoir, afin que j'aille aussi
moi-même l'adorer.

Après avoir entendu le roi, ils 9

partirent. Et voici, l'étoile qu'ils

avaient vue en Orient marcha
devant eux, et, arrivée au-dessus
du lieu où était le petit enfant,

elle s'arrêta. Quand ils aper- 10
curent l'étoile, ils furent saisis

d'une très grande joie. Ils en- 1 1

trèrent dans la maison, virent le

petit enfant avec Marie, sa mère,
se prosternèrent et l'adorèrent

;

ils ouvrirent ensuite leurs tré-

sors, et lui offrirent en présent
de l'or, de l'encens et de la

myrrhe. Puis, divinement avertis 12

en songe de ne pas retourner
vers Hérode, ils regagnèrent leur
pays par un autre chemin.

Lorsqu'ils furent partis, voici, 13
un ange du Seigneur apparut en
songe à Joseph, et dit : Lève-toi,

prends le petit enfant et sa mère,
fuis en Egypte, et restes-yjusqu'à
ce que je te parle ; car Hérode
cherchera le petit enfant pour le

faire périr. Joseph se leva, prit 14

de nuit le petit enfant et sa mère,
et se retira en Egypte. Il y resta 15
jusqu'à la mort d'Hérode, afin

que s'acconqjlît ce que le Sei-

gneur avait annoncé par le pro-
phète : J'ai api)elé mon fils hors
d'Egypte.

Alors Hérode, voyant qu'il 16
avait été joué par les mages, se

mit dans une grande colère, et il

envoya tuer tous les enfants de
deux ans et au-dessous, qui
étaient à Bethléhem et dans tout
son territoire, selon la date dont
il s'était soigneusement enquis
auprès des mages. Alors s'ac- 17

complit ce qui avait été annoncé
par Jérémie, le prophète : On a 18

entendu des cris à Rama, des
pleurs et de grandes lamenta-



Chap. 2, V. 18. MATTHIEU. Chap. 3, v. 15.

tions : Rachel pleure ses enfants,

et n'a pas voiilii être consolée,

parce qu'ils ne sont ])his.

19 Quand Hérode fut mort, voici,

un ange du Seigneur apparut en
20 songe à Josej)!!, en Egypte, et

dit : Lève-toi, prends le petit en-

fant et sa mère, et va dans le

pays d'Israël, car ceux qui en
voxdaient à la vie du petit enfant

21 sont morts. Josei^h se leva, prit

le petit enfant et sa mère, et

22 alla dans le pays d'Israël. Mais,

ayant appris ([u'Arcliélaûs ^ ré-

gnait sur la Judée à la place

d'Hérode, son père, il craignit

de s'y rendre ; et, divinement
averti en songe, il se retira dans

23 le territoire de la Galilée ", et

vint demeiirer dans une ville

appelée Nazareth ^ afin que s'ac-

complît ce qui avait été annoncé
jmr les prophètes: Il sera appelé
Nazaréen.

Prédication de Jean-Baptiste.—Baptême de

Jésus-Christ.

Q En ce temps-là, parut Jean-
Baptiste, prêchant dans le désert

2 de Judée *. Il disait : Repentez-
vous, car le royaiune des cieux

3 est proche. Jean est celui qui
avait été annoncé par Esaïe, le

prophète, lorsqu'il dit : C'est ici

la voix de celui qui crie dans le

désert : Préparez le chemin du
Seigneur, aplanissez ses sentiers.

4 Jean avait un vêtement de
poils de chameau, et une cein-

^ Arcliélaus avait eu la Judée, la Samarie
et ridumée, comme part de succession dans
les provinces gouvernées par son père ; cruel

comme lui, il fut, dix ans plus tard, exilé à

Vienne dans les Gaules par le sénat romain.

Galilée, échue en partage, avec le titre de

tétrarque, à Hérode Antipas, l'un des autres

fils d'Hérode le Grand.
^ Nazareth, au centre montagneux de la

Galilée, ville qui n'est pas mentionnée dans

l'Aucieu Testament.
* Le désert de Judée, partie plus ou moins

stérile du territoire de Juda, s'étendant à l'est

jusqu'à la mer ilorte et aux environs du
Jourdain.

ture de cuir autour des reins.

Il se nourrissait de sauterelles et

de miel sauvage. Les habitants 5

de Jérusalem, de toute la Judée
et de tout le pays des environs
du Jourdain, se rendaient auprès
de lui ; et, confessant leurs (i

péchés, ils se faisaient baptiser
par lui dans le fleuve du Jour-
dain.

Mais, voyant venir à son bap- 7

tême beaucoup de pharisiens ^ et

de sadducéens", il leur dit: Eaces
de vipères, qui vous a ajipris à
fuir la colère à venir? Pro- S

duisez donc du fruit digne de la

repentance, et ne prétendez pas i)

dire en vous-mêmes: Nous avons
Abraham pour père! Car je vous
déclare que de ces j^ierres Dieu
peut susciter des enfants à Abra-
ham. Déjà la cognée est mise à lu
la racine des arbres : tout arbre
donc qui ne produit pas de bon
fruit sera coupé et jeté au feu.

Moi, je vous ba^^tise d'eau, pour 11

vous amener à la repentance
;

mais celui qui vient après moi
est i^lus puissant que moi, et je
ne suis pas digne de porter ses

souliers. Lui, il vous baptisera
du Saint-Esprit et de feu. Il a 12

son van à la main ; il nettoiera

son aire, et il amassera son blé

dans le grenier, mais il brûlera
la paille dans un feu qui ne
s'éteint point.

Alors Jésiis vint de la Galilée 13
au Jourdain vers Jean, pour être

baptisé i)ar lui. Mais Jean s'y 14

opposait, en disant : C'est moi
qui ai besoin dêtre ba])tisé i)ar

toi, et tu viens à moi \ Jésus lui 1.5

' Pluirisiens, parti religieux et jwlitique

d'une grande influence; très attachés aux cou-

tumes et aux traditions juives, mais cachant

leurs vices sous les dehors de la dévotion.
^ Sadducéens, parti opposé à celui des

pharisiens et moins nombreux ; rejetant les

traditions, ne croyant ni aux anges ni à une
vie future, mais professant des principes d'une

moralité sévère.
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répondit : Laisse faire inainte-

iiaiit, car il est convenable que
novis accomplissions ainsi tont ce

qui est juste. Et Jean ne hii

16 résista plus. Dès que Jésus eut

été baptisé, il sortit de Veaw. Et
voici, les cieux s'ouvrirent à lui,

et il vit l'Esi^rit de Dieu descen-
dre comme une colombe et venir

17 sur lui. Et voici, une voix fit

entendre des cieux ces paroles :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé,

eu qui j'ai mis toute mon af-

fection.

Teutatiou de Jésus-Chi-ist.

^ Alors Jésus fut enmiené par
l'Esprit dans le désert, pour être

•I tenté par le diable. Après aAoir

jeûné quarante jours et quarante
o nuits, il eut faim. Le tentateur,

s'étant approché, lui dit : Si tu

es Fils de Dieii, ordomie que
ces jjierres deviennent des pains.

4 Jésus répondit : Il est écrit :

L'homme ne vivra pas de pain
seulement, mais de toute parole
qui sort de la bouche de Dieu.

o Le diable le transporta dans
la ville sainte \ le plaça sur le

(> haut du temple, et lui dit : Si tu

es Fils de Dieu, jette-toi en bas
;

car il est écrit: Il donnera des
ordres à ses anges à ton sujet

;

et ils te i^orteront sur les mains,
de peur que ton pied ne heurte

7 contre une pierre. Jésus lui

dit : Il est aussi écrit : Tu ne
tenteras point le Seigneur, ton
Dieu.

5 Le diable le transporta encore
sur une montagne très élevée,

lui montra tous les royaumes du
i» monde et leur gloire, et lui dit :

Je te donnerai toutes ces choses,
si tu te prosternes et m'adores,

1 Jésus lui dit : Retire-toi, Satan !

Car il est écrit: Tu adoreras le

' La ville sainte, Jérusalem, déjà ainsi

nommée Esaie xltiii. 2 ; lu. 1 ; Dan. ix.

24; Néh. XI. 1.

Seigneiu*, ton Dieu, et tu le ser-

viras lui seul.

Alors le diable le laissa. Et 11

voici, des anges vinrent auprès
de Jésus, et le servirent.

Jésus à Capeniaum.—Conimencemeut de son
ministère, et vocation de quatre disci]Dles.

Jésus, ayant appris que Jean 12
avait été mis en prison \ se retira

dans la Galilée. Il quitta Naza- 13
retli, et vint demeurer à Caper-
namn^, située près de la mer^
dans le territoire de Zabulon et

de Nephthali, afin que saccom- 14
plît ce qui avait été annoncé par
Ésaïe, le prophète : Le peuple 15

de Zabulon et de Nephthali, de
la contrée voisine de la mer, du
pays au delà du Jourdain, et de
la Galilée des Gentils*, ce peuple, 16

assis dans les ténèbres, a vu une
grande lumière; et sur ceux qui
étaient assis dans la région et

l'ombre de la mort la lumière
s'est levée.

Dès ce moment Jésus com- 17

mença à prêcher, et à dire : Re-
pentez-vous, car le royaume des
cieux est proche.
Comme il marchait le long de 18

la mer de Galilée, il vit deux
frères, Simon, appelé Pieri'e, et

André, son frère, qui jetaient un
filet dans la mer ; car ils étaient

pêcheurs. Il leur dit : Suivez- 19

moi, et je vous ferai pêcheurs
d'hommes. Aussitôt, ils laissé- 20
rent les filets, et le suivirent. De 2

1

là étant allé plus loin, il vit deux
autres frères, Jacques, fils de

' Par ordre d'Hérode Antipas ; voy. les

motifs de cet emijrisonnemeut, xiv. 1, et suiv.

Capeniaum, ou Capharnaum, au nord-

ouest du lac de Tibériade, ville très florissante

au temps de J.-C; non mentioimée dans l'Ane.

Test. ; aujourd'hui, les ruines de Tell Hum.
^ La mer de Galilée, appelée encore lac de

Génésareth, ou mer de Tibériade.
* La Galilée des Gentils, ou des païens,

district au nord sur les confins de la Phénicie,

ainsi nommée parce qu'elle était habitée en

grande jiartie par des étrangers.
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Zébédée, et Jean, son frère, qui
étaient dans xnie barque avec
Zébédée, leiir porc, et qui ré-

l^araient leurs filets. Il les ap-

22 i)ela, et aussitôt, ils laissèrent la

bar<jue et leur père, et le suiA'i-

rent.

23 Jésus parcourait toiite la Gali-

lée, enseignant dans les syna-

gogues ', prêchant la bonne nou-
velle du royaume, et guérissant
toute maladie et toute infirmité

24 parmi le peuple. Sa renonnnée
se répandit dans toute la Syrie,

et on lui amenait tous ceux qui

soTiiiraient de maladies et de
douleurs de divers genres, des
démoniaques, des lunaticiues, des
paralytiques ; et il les guérissait.

2r> Une grande foule le suivit, de la

Galilée, de la Décapole^ de Jé-
rusalem, de la Judée, et d'au

delà du Jourdain.

Sermon sur la montagne.—Les béatitudes.

5 Voyant la foule, Jésus monta
sur la montagne ^

; et, ai)rès qu'il

se fut assis, ses disciples . s'ap-

2 proclièrent de lui. Puis, ayant
ouvert la bouche, il les enseigna,
et dit :

:i Heureux les i)auvres en esprit,

car le royainne des cieux est à
' eux !

4 Heureux les affligés, car ils

sei'ont consolés !

5 Heureux ceux qui sont doux,
car ils hériteront la terre !

<> Heureux ceux qui ont faim et

soif de la justice, car ils seront
rassasies

Heureux les miséricordieux,
car ils obtiendront miséricorde !

' Les si/nagogues, édifices religieux, où les

Juifs se réunissaient les sabbats et les jours

de fêtes, pour entendre la lecture et l'explica-

tion des livres de l'Ancien Testament, et

pour adresser en commun leurs prières à Dieu.
" La Décapolf, district, de dix villes, au sud

et à l'est de la mer de (îalilée, avec une
population en grande partie païenne.

' La montayne, l'une des hauteurs ou col-

lines à quelque distance des bords du lac.

Chap. 5, V. 19.

Hevneux ceux q\ii ont le cœur s

pur, car ils verront Dieu !

Heureux les pacifiques, car ils !)

seront api)elés fils de Dieu !

Heureux ceux qui sont per- lo

sécutés pour la JTistice, car le

royaume des cieux est à eux!
Heiu-eux serez-vous, lorsqu'on ! 1

vous outragera, qu'on vous persé-
cutera et qu'on dira faussement
de vous toute sorte de mal, à
cause de inoi. Réjouissez-vous 12

et soyez dans l'allégresse, parce
que votrerécompense seragrande
dans les cieux ; car c'est ainsi

qu'on a persécuté les prophètes
qui ont été avant vous.

Sermon sur la montagne (suite).—Les dis-

ciples sel de la terre et lumière du monde.
—L'accomplissement de la loi et des pro-

phètes.

A'ous êtes le sel de la terre, lo

Mais si le sel perd sa saveur,

avec qtioi la lui rendra-t-on ? Il

ne sert i)his qu'à être jeté dehors,

et foulé aux pieds par les hom-
mes. Vous êtes la lumière du 14

monde. Une ville située sm-
une montagne ne peut être

cacliée : et on n'allume pas une 1.5

lanq^e pour la mettre sous le

boisseau, mais on la met sur le

chandelier, et elle éclaire tous
ceux <pii sont dans la maison.
Que votre lumière luise ainsi KJ

devant les honnnes, afin qu'ils

voient vos bonnes œuvres, et

qu ils glorifient votre Pèi'e qui
est dans les cieux.

Ne croyez pas que je sois venu 1 7

poTir abolir la loi ou les pio-
phètes ; je suis venu non pour
les abolir, mais pour les accom-
plir. Gar, je vous le dis en is

vérité, tant que le ciel et la terre

ne passeront point, il ne disiui-

raîtra pas de la loi mi seul iota
'

ou un seul tiait de lettre, jus(pi"à

ce que tout soit arrivé. Gelui 1!>

' Un iota, la plus petite lettre de l'alphabet

grec, corresp. à un i.
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donc qui transgressera rnn de
ces plus petits commandements,
et qui de la sorte enseignera
aux hommes à les transgresser,

sera appelé le plus petit dans le

rojaume des cieux; mais celui

qui les observera, et qui en-

seignera à les observer, celui-là

sera aj^pelé grand dans le roy-
20 aume des cieux. Car, je vous

le dis, si votre justice ne sur-

passe celle des scribes et des
pliarisiens, vous n'entrerez point
dans le royaume des cieux.

21 Vous avez appris qu'il a été

dit aux anciens : Tu no tueras
point ; celui qui tuera mérite

22 d'être puni par les juges. Mais
moi, je vous dis que quiconque
se met en colère contre son frère

mérite d'être puni par les juges ;

que celui qui dira à son frère :

liaca '
! mérite d'être puni par

le sanhédi'in "
; et que celui qui

lui dira : Insensé ! mérite d'être

puni par le feu de la géhenne ^.

23 Si donc tu présentes ton offrande

à l'autel, et que là tu te soiivi-

ennes que ton frère a quelque
24 chose contre toi, laisse là ton

offrande devant l'autel, et va
d'abord te réconcilier avec ton
frère ; puis, viens présenter ton

25 offrande. Accorde-toi prompte-
ment avec ton adversaire, pen-
dant que tu es en chemin avec
lui, de peur qu'il ne te livre au
juge, que le juge ne te livre à
l'officier de justice, et que tu ne

26 sois mis en prison. Je te le dis

' Raca, terme injurieux, qui signifie pro-

bablement stupide.
^ Le sanhédrin, tribunal suprême des Juifs,

composé de 71 membres pris parmi les chefs

des prêtres, les anciens, et les scribes.
^ La géhenne, mot formé de l'héb. gê-Hin-

nom, ou vallée de Hinnom, au sud de Jérusa-
lem. C'est là que les Israélites infidèles

avaient jadis sacrifié des enfants à Moloc,
divinité des Moabites. Ce lieu fut plus tard

en exécration parmi les Juifs, et il sert dans
le Nouv. Test, à désigner l'enfer ou les tour-

ments après la mort.

en vérité, tu ne sortiras pas de
là, que tu n'aies payé le dernier
quadrant

\

Vous avez appris qu'il a été 27
dit : Tu ne commettras point
d'adultère. Mais moi, je ^ous 28
dis que quiconque regarde une
femme pour la convoiter a déjà
commis adultère avec elle dans
son cœur. Si ton œil droit est 29
pour toi une occasion de chute,

arrache-le et jette-le loin de toi ;

car il est avantageux pour toi

qii'un seul de tes membres pé-
risse, et que ton corps entier ne
soit pas jeté dans la géhenne.
Et si ta main droite est pour toi 30
une occasion de chute, coupe-la
et jette-la loin de toi ; car il est

avantageux poiir toi qu'un seul

de tes membres périsse, et que
ton corps entier n'aille pas dans
la géhenne.

Il a été dit : Que celui qui ré- 31
pudie sa femme lui donne une
lettre de divorce. Mais moi, je 32
vous dis que celui qui répudie
sa femme, sauf pour cause d'in-

fidélité, l'expose à devenir adul-
tère, et que celui qui épouse
ime femme répudiée commet
adultère.

Vous avez encore appris qu'il 33
a été dit aux anciens : Tu ne te

parjureras point, mais tu t'ac-

quitteras envers le Seigneur de
ce que tu as déclaré par serment.
Mais moi, je vous dis de ne jurer 34
aucunement, ni par le ciel, parce
que c'est le trône de Dieu ; ni 35
par la terre, parce que c'est son
marcheiîied ; ni par Jérusalem,
l^arce qiie c'est la ville du grand
roi. Ne jure pas non plus par 36
ta tête, car tu ne peux rendre
blanc ou noir un seul clieveu.

Que votre parole soit oui, oui, 37
non, non ; ce qu'on y ajoute vient

du malin.

' Quadrant, ou quart du sou romain, qui

valait à peu près six centimes.

6



Chap. 5, V. 38.

38 Vous avez appris qu'il a été

dit : Œil pour œil, et dent pour
8!) dent. Mais moi, je vous dis de

ne pas résister au méchant. Si

quelqu'un te frappe sur la joue
droite, présente-lui aussi l'autre.

40 Si quelqu'un veut plaider contre
toi, et prendre ta tunique, laisse-

41 lui encore ton manteau. Si

quelqu'un te force à faire un
mille \ fais-en deux avec lui.

42 Donne à celui qui te demande,
et ne te détourne pas de celui

qui veut emprunter do toi.

48 Vous avez appris qu'il a été

dit : Tu aimeras ton prochain,
44 et tu haïras ton ennemi. Mais

moi, je vous dis : Aimez vos en-

nemis, [bénissez ceux qui vous
maudissent, faites du bien à
ceux qui vous haïssent,] et priez

pour ceux [qui vous maltraitent
45 et] qui vous persécutent, afin

que vous soyez fils de votre
Père qui est dans les cieux ; car
il fait lever son soleil sur les

méchants et sur les bons, et il

foit pleuvoir sur les justes et sin*

46 les injustes. Si vous aimez ceux
qui vous aiment, quelle récom-
pense méritez-vous ? Les publi-
cains ^ aussi n'agissent-ils pas de

47 même ? Et si vous saluez seule-

ment vos frères, que faites-vous

d'extraordinaire ? Les païens
aussi n'agissent-ils pas de même ?

48 Soyez donc pai'faits,comme votre
Père céleste est parfait.

Sermon sur la montagne (suite).—Préceptes
sur:—l'aumône,—la prière,—le pardon des

offenses,—le jeûne,—les trésors sur la terre

et dans le ciel,—l'impossibilité de servir

deux maîtres,—les soucis et les inquiétudes.

Q Gardez-vous de pratiquer votre
justice devant les hommes, pour

' Un mille, mesure itinéraire des Romains,
mille pas soit environ 1500 mètres.

' Fuhlicains, ou péagers, chargés par le

gouvernement romain de j)ercevoir les impôts
et les droits de douane ; classe de gens mé-
prisés parmi les Juifs.

MATTHIEU.
être

Chap. G, v. 13.

en être vus ; autrement, vous
n'aurez point de récompense
auprès de votre Père qui est
dans les cieux.

Lors donc que tu fais l'au- 2

mône, ne sonne pas de la trom-
pette devant toi, comme font les

hypocrites dans les synagogues et
dans les rues, afin d'être glorifiés

par les hommes. Je vous le dis
en vérité, ils reçoivent leur ré-

compense. Mais quand tu fais 3
l'aumône, que ta main gauche ne
sache pas ce que fiiit ta droite,
afin que ton aumône soit secrète ; 4

et ton Père, qui voit dans le

secret, te récompensera.
Lorsque vous 2)ricz, ne soyez 5

pas comme les hypocrites, qui
aiment à prier debout dans les

synagogues et aux coins des
rues, pour être vus des hommes.
Je vous le dis en vérité, ils re-

çoivent leur récomi^ense. Mais H

qi;and tu pries, entre dans ta

chambre, ferme ta porto, et prie
ton Père en secret ; et ton Père,
qui vçit dans le secret, te récom-
pensera.

En priant, ne multipliez pas 7

de vaines paroles, connue les

païens, qui s'imaginent qu'à force
de paroles ils seront exaucés.
Ne leur ressemblez pas ; car 8

votre Père sait de quoi vous
avez besoin, avant que vous le

lui demandiez. Voici donc com- 9

ment vous devez prier :

Notre Père qui es aux cieux !

Que ton nom soit sanctifié ; que 10
ton règne vienne

; que ta volonté
soit faite sur la terre comme au
ciel. Donne-nous aujourd'hui 11

notre pain quotidien
;
pardonne- 12

nous nos offenses, comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont
ofiensés '

; ne nous induis jîas en 13

tentation, mais délivre-nous du

' Plus littéralement : Remets-nous nos

dettes, comme nous les avons remises à nos

débiteurs.



Chap. 6, V. 13. MATTHIEU. Chap. 7, v. 2.

mal. [Car c'est à toi qu'appar-

tiennent, dans tous les siècles, le

règne, la puissance et la gloire.

Amen !]

14 Si vous pardonnez aux hommes
leurs offenses, votre Père céleste

15 vous pardonnera aussi; mais si

vous ne pardonnez pas avix

hommes, votre Père ne vous
pardonnera pas non plus vos

offenses.

1

6

Lorsque vous jeûnez, ne prenez
pas un air triste, comme les hypo-
crites, qui se défigurent le visage,

2>our montrer aux hommes qu'ils

jeûnent. Je vous le dis en vé-

rité, ils reçoivent leur récom-
17 pense. Mais quand tu jeûnes,

parfume ta tête et lave ton visage,

18 afin de ne pas montrer aux hom-
mes que tu jeûnes, mais à ton

Père en secret ; et ton Père, qui
voit dans le secret, te récom-
pensera.

19 Ne vous amassez pas des tré-

sors sur la terre, où la teigne

et la rouille détruisent, et où les

voleurs percent et dérobent;
20 mais amassez-vous des trésors

dans le ciel, où la teigne et la

rouille ne détruisent point, et

où les voleurs ne percent ni

21 ne dérobent. Car là où est ton
trésor, là aussi sera ton cœur.

22 L'oeil est la lampe du corps.

Si ton ceil est en bon état, tout

23 ton corjis sera éclairé ; mais si

ton œil est en maiivais état, tout

ton corps sera dans les ténèbres.

Si donc la lumière qui est en
toi est ténèbres, combien seront
grandes ces ténèbres !

24 Nul ne peut servir deux
maîtres. Car, ou il haïra l'un,

et aimera l'autre ; ou il s'at-

tachera à l'un, et méprisera
l'autre. Vous ne pouvez servir

Dieu et Mamon \

25 C'est pourquoi je vous dis :

' Mamon, mot araméeii qui .signifie la

richesse, ici personnifiée connue une divinité.

Ne vous inquiétez pas pour votre

vie de ce que vous mangerez, ni

pour votre corps de quoi vous
serez vêtus. La vie n'est-elle

pas plus que la nourriture, et le

corps plus que le vêtement?
Regardez les oiseaux du ciel : 2(i

ils ne sèment ni ne moissonnent,
et ils n'amassent rien dans des
greniers ; et votre Père céleste

les nourrit. Ne valez-vous pas
beaucoup plus qu'eux ? Qui de 27

vous, par ses inquiétudes, peut
ajouter une coudée ^ à sa taille ?

Et pourquoi vous inquiéter au 28

siijet du vêtement ? Considérez
comment croissent les lis des
champs : ils ne travaillent ni ne
filent ; cependantje vous dis que 29
Salomon même, dans toute sa

gloire, n'a pas été vêtu comme
l'un d'eux. Si Dieu revêt ainsi 'àO

l'herbe des champs, qui existe

aiijourd'hui et qui demain sera

jetée au four, ne vous vêtira-t-il

pas à plus forte raison, gens de
peu de foi ? Ne vous inquiétez 31
donc point, et ne dites pas : Que
mangerons-nous ? que boirons-
nous? de quoi serons-nous vêtus?
Car toutes ces choses, ce sont les 32
païens qui les recherchent. Votre
Père céleste sait que vous en
avez besoin. Cherchez première- 33

ment le royaume de Dieu et sa

justice ; et toutes ces choses vous
seront données par-dessus. Ne 34

vous inquiétez donc pas du lende-

main ; car le lendemain ain-a

soin de lui-même. A chaquejour
suffit sa ijeine.

Sermon sur la montagne (fin).—Préceptes

divers:— les jugements téméraires,— la

paille et la poutre,—les choses saintes

données aux chiens,—la persévérance dans

la prière,—la porte étroite,—les faux pro-

phètes,—la maison bâtie sur le roc.

Ne jugez point, afin que voiis #
ne soyez point jugés. Car on 2

vous jugera comme vous aurez

^ Une coudée, environ 48 centimètres.

8
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jug;é, et l'on vous mesurera avec

la mesure dont vous vous serez

3 servis. Pounjuoi vois-tu la paille

qiii est dans l'œil de ton frère, et

n'aperçois-tu pas la poutre qui

4 est dans ton œil ? Ou comment
peux-tu dire à ton frère : Laisse-

moi ôter une paille de ton œil,

toi qui as une poutre dans le

5 tien ? Hypocrite, ôte première-
ment la poutre de ton œil. et

alors tu veri-as comment ôter la

paille de l'œil de ton frère.

(5 Ne donnez pas les choses
saintes aux chiens, et ne jetez pas
vos perles devant les pourceaux,
de peiir qu'ils ne les foulent aux
pieds, ne se retournent et ne
vous déchirent.

7 Demandez, et l'on vous don-
nera ; cherchez, et vous trou-

verez ; frappez, et l'on vous
8 ouvrira. Car quiconque de-

mande reçoit, celui qui cherche
trouve, et l'on ouvre à celui qui

9 frappe. Lequel de vous don-
nera mie pierre à son fils, s'il hii

10 demande du pain? Ou, s'il de-

mande un poisson, lui donnera-
Il t-il im serpent? Si donc, mé-

chants comme vous l'êtes, vous
savez donner de bonnes choses
à vos enfants, à combien plus

forte raison votre Père qui est

dans les cieux donnera-t-il de
bonnes choses à ceux qui les lui

demandent.
Tout ce que vous voulez que

les hommes fassent povir vous,

faites-le de même pour eux ;

car c'est la loi et les prophètes.
Entrez par la porte étroite.

Car la porte large et le chemin
spacieux mènent à la perdition,

et il y en a beaucoup qui entrent

14 par là. Mais la porte étroite et

le chemin étroit mènent à la

\ie, et il y en a ])eu qui les

trouvent.

15 Gardez-vous des faux })ro-

phètes. Ils viennent à vous en

12

13

vêtements de brebis \ mais au
dedans ce sont des loups ravis-

sants. Vous les reconnaîtrez à 10
leurs fruits. Cueille-t-on des
raisins sur des épines, ou des
figues sur des chardons ? Tout 1

7

bon arbre porte de bons fruits,

mais le mauvais arbre porte de
mauvais fruits. Un bon arbre ne 18
peut porter de mauvais fruits, ni

un mauvais arbre porter de bons
fruits. Tout arbre qui ne porte 19

pas de bons finiits est coupé et

jeté au feu. C'est donc à leurs 20
fruits que vous les reconnaîtrez.

Ce n'est pas quiconque me 21
dit : Seigneur, Seigneur ! qui
entrera dans le royaume des
cieux, mais c'est celui qui fait la

volonté de mon Père qui est

dans les cieux. Plusieurs me 22
diront en ce jour-là : Seigneur,
Seignem-, n'avons-nous pas pro-
})hétisé en ton nom ? n'avons-
nous pas chassé des démons en
ton nom ? et n'avons-nous pas
fait beaucoiq) de mii'acles en ton
nom ? Alors je leur dirai ou- 23
vertement : Je ne vous ai jamais
connus, retirez-vous de moi, vous
qui commettez l'iniquité.

C'est pourquoi, quiconque en- 24

tend ces paroles que je dis, et

les met en pratique, sera sem-
blable à un homme prudent qui
a bâti sa maison sur le roc. La 25
phiie est tombée, les torrents

sont venus, les vents ont soufflé

et se sont jetés contre cette mai-
son : elle n'est point tombée,
parce qu'elle était fondée sur le

roc. Mais quiconque entend 26

ces paroles que je dis, et ne les

met pas en pratiqiio, sera sem-
blable à un lionmie insensé qui

a bâti sa maison sur le sable. La 27

pluie est tombée, les torrents

sont venus, les vents ont soufflé

et ont battu cette maison : elle

' Sous une apparence de douceur.
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est tombée, et sa ruine a été

grande.
28 Après que Jésus eut achevé

ces discours, la foule fut frappée

29 de sa doctrine ; car il enseignait

comme ayant autorité, et non
pas comme les scribes.

Guérison d'un lépreux,—du serviteur d'un

centenier,—de la belle-mère de Pierre,

—

et de jilusieurs malades.

Q Lorsque Jésus fut descendu
de la montagne, une grande foule

2 le suivit. Et voici, un lépreux
s'étant approché se prosterna

devant lui, et dit: Seigneur, si

tu le veux, tu peux me rendre

3 pur. Jésus étendit la main, le

toucha, et dit: Je le veux, sois pur.

Aussitôt il fut purifié de sa lèpre.

4 Puis Jésus lui dit : Garde-toi

d'en parler à personne ; mais va

te montrer au prêtre, et présente

l'offrande que Moïse a prescrite,

afin que cela leur serve de té-

moignage \

5 Comme Jésus entrait dans
Capernaum, un centenier- l'a-

6 borda d'un ton suppliant, et dit:

Seigneur, mon serviteur est

couché à la maison, atteint de
paralysie et souffrant beaucoup.

7 Jésus lui dit : J'irai, et je le

8 guérirai. Le centenier répondit :

Seigneur, je ne suis pas digne
que tu. entres sous mon toit

;

mais dis seulement un mot, et

9 mon serviteur sera guéri. Car,

moi qui suis soumis à des supé-
rieui's, j'ai des soldats sous mes
ordres ; et je dis à l'un : Va ! et

il va ; à l'autre : Viens ! et il

vient ; et à mon servitem* : Fais
10 cela ! et il le fait. Après l'avoir

entendu, Jésus fut dans l'éton-

nement, et il dit à ceux qui le

suivaient : Je vous le dis en vé-

' Voy. la loi de Moïse sur la lèpre, Lév.

XIV. 2, et suiv.
^ Centenier, ou centurion, officier romain

qui avait cent hommes sous ses ordres.

rite, même en Israël ^ je n'ai pas
trouvé une aussi grande foi. Or, 11

je vous déclare que plusieurs
viendront de l'orient et de l'oc-

cident, et seront à table avec
Abraham, Isaac et Jacob, dans
le royaimie des cieux. Mais les 12

fils du royaimie serontjetés dans
les ténèbres du dehors, où il y
aura des pleurs et des grince-

ments de dents. Puis Jésus dit 13

au centenier : Va, qu'il te soit

fait selon ta foi. Et à l'heure

même le serviteiir fut guéri.

Jésus se rendit ensuite à la 14

maison de Pierre, dont il vit la

belle-mère couchée et ayant la

fièvre. Il toucha sa main, et la 15

fièvre la quitta
;

puis elle se

leva, et le servit.

Le soir, on amena auprès de 16

Jésus plusieurs démoniaques. Il

chassa les esprits par sa parole,

et il guérit tous les malades,
afin que s'accomplît ce qui avait 17

été annoncé par Ésaïe, le pro-
phète : Il a pris nos infirmités,

et il s'est chargé de nos mala-
dies.

Comment suivre Jésus.—Tempête apaisée.

—

Jésus sur le territoire des Gadaréniens
;

deux démoniaques guéris.

Jésus, voyant mie grande foule 18

autour de lui, donna l'ordre de
passer à l'autre bord. Un scribe 19

s'approcha, et lui dit : Maître, je

te suivrai partout où tu iras.

Jésus lui répondit : Les renards 20

ont des tanières, et les oiseaux
du ciel ont des nids; mais le

Fils de l'homme n'a pas où re-

poser sa tête. Un autre, d'entre 21

les disciples, lui dit : Seigneur,

permets-moi d'aller d'abord en-

sevelir mon père. Mais Jésus 22
lui répondit : Suis-moi, et laisse

les morts ensevelir leurs morts.

' -Ê'/i Israël, parmi les Israélites, le peuple

de Dieu ; le centenier était païen.
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23 II monta dans la barqvie, et

24 ses disciples le suivirent. Et
voici, il s'éleva snr la nier luie

.si grande tempête que la barque
était couverte par les flots. Et

25 lui, il dormait. Les disciples

sétant approchés le réveillèrent,

et dirent : Seigneur, sauve, nous
26 périssons ! Il leur dit : Pourcpioi

avez-vous pe\u', gens de peu de
foi ? Alors il se leva, menaça les

vents et la mer, et il y eut im
27 grand calme. Ces honunes fu-

rent saisis d'étoimement : Quel
est celui-ci, disaient-ils, à qui
obéissent même les vents et la

mer?
28 Lorsqu'il fut à l'autre bord,

dans le pays des Gadaréniens \
deux démoniaques, sortant des
sépulcres, vinrent au-devant de
lui. Ils étaient si furieux que
personne n'osait passer par là.

29 Et voici, ils s'écrièrent : Qu'y
a-t-il entre nous et toi, Fils de
Dieu ? Es-tu venu ici pour nous

30 tourmenter avant le temps ? Il y
avait loin d'eux un grand trou-

jjeau de pourceaux qui pais-

31 saient. Les démons dirent à Jé-
sus d'un ton suppliant: Si tu nous
chasses,envoie-nous dans ce trou-

32 peau de pourceaux. Il leur dit :

Allez ! Ils sortirent, et entrèrent
dans les poiu'ceaux. Et voici,

tout le troupeau se précii^ita des
pentes escarpées dans la mer, et

33 ils périrent dans les eaux. Ceux
qui les faisaient paître s'enfiii-

rent, et allèrent dans la ville

raconter tout ce qui s'était passé
et ce qiii était arrivé aux dé-

34 moniaques. Alors toute la ville

sortit à la rencontre de Jésus ;

et, dès (]u"ils le virent, ils le

supplièrent de (|uitter leur terri-

toire.

9

' Gadaréniens, ainsi nommés de la ville de
Gadai-a, capitale de la Pérée, au sud-est de la

mer de Galilée.

Guérison d'un jjaralytique.—Vocation de
Mattliieu.—Question des disciples de Jean-
Baptiste sur le jeûne.—Eésurrection de la

fille de Jaii'us, et guérison d'une femme
malade depuis douze ans.—Diverses guéri-
sons.

Jésus, étant monté dans mie
barque, traversa la mer, et alla

dans sa ville '. Et voici, on lui 2

amena un paralytique couché sur
un lit. Jésus, vovant leur foi.

dit au paralyti(|ue : Prends cou-
rage, mon enfant, tes péchés sont
pardonnes. Sur quoi, quelqxies 3

scribes dirent au dedans d'eux :

Cet homme blasphème. Et Jésus, 4

connaissant leurs pensées, dit:

Pour(|uoi avez-vous de mauvaises
pensées dans vos cœurs? Car, 5

lequel est le plus aisé, de dire:
Tes péchés sont pardonnes, o\\

de dire : Lève-toi, et marche? Or, (i

afin que vous sachiez que le Fils
de l'homme a sur la terre le pou-
voir de pardonner les péchés :

Lève-toi, dit-il au paralytique,
prends ton lit, et va dans ta

maison. Et il se leva, et s'en 7

alla dans sa maison. Quand la S

foule vit cela, elle fut saisie de
crainte, et elle glorifia Dieu, qui
a donné aux hommes un tel

pouvoir.
De là étant allé plus loin, iJ

Jésus vit un homme assis au lieu

des péages, et qui s'appelait

Matthieu. Il lui dit : Suis-moi.
Cet homme se leva, et le suivit.

Comme Jésus était à table
dans la maison, voici, beaucou})
de publicains et de gens de mau-
vaise vie vinrent se mettre à
table avec lui et avec ses disci-

ples. Les lîharisiens virent cela, 1

1

et ils dirent à ses disciples :

Pourqiioi votre maître mange-t-
il avec les publicains et les gens
de mauvaise vie ? Ce que Jésus 1

2

ayant entendu, il dit : Ce ne sont

10

I

' Dans sa ville, Capernaum, voy. iv. 13.
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]>us ceux qui se portent bien qui
ont besoin de médecin, mais les

13 malades. Allez, et apprenez ce

que signifie : Je prends plaisir à

la miséricorde, et non aux sacri-

fices. Car je ne suis pas venu
appeler des justes, mais des pé-

cheurs.

14 Alors les disciples de Jean
vinrent auprès de Jésus, et di-

rent : Pourquoi nous et les pha-
risiens jevinons-nous, tandis que
tes disciples ne jevment point?

15 Jésus leur répondit : Les amis
de l'époux peuvent-ils s aftliger

pendant que l'époux est avec
eux ? Les jours viendront ovi

l'époux leur sera enlevé, et alors

10 ils jeimeront. Personne ne met
une pièce de drap neuf îi un
vieil habit ; car elle emporterait
xme partie de l'habit, et la dé-

17 chirure serait pire. On ne met
pas non })lus du vin nouveau
dans de vieilles outres ; autre-

ment, les outres se rompent, le

vin se répand, et les outres sont

perdues ; mais on met le vin

nouveau dans des outres neuves,

et le vin et les outres se con-
servent.

18 Tandis qu'il leur adressait ces

paroles, voici, un chef ^ arriva, se

prosterna devant lui, et dit : Ma
fille est morte il y a un instant

;

mais viens, impose-lui les mains,

19 et elle vivra. Jésus se leva, et

le suivit avec ses disciples.

20 Et voici, une femme atteinte

d'ime perte de sang depuis douze
ans s'approcha par derrière, et

toucha le bord de son vêtement.
21 Car elle disait en elle-même : Si

je puis seulement toucher son
22 vêtement, je serai guérie. Jésus

se retourna, et dit, en la voyant :

Prends courage, ma fille, ta foi

' Un chef, un chef de synagogue, nommé
.Tairus, d'après les récits parallèles de Marc et

de Luc.

MATTHIEU.
t'a

Chap. 9, V. 36.

Et cette femme fut

guérie à l'heure même.
Lorsque Jésus fut arrivé à la 23

maison du chef, et qu'il vit les

joueurs de flûte et la fovde bruy-
ante, il leur dit : lietirez-vous ; 24
car la jeune fille n'est pas morte,
mais elle dort. Et ils se mo-
quaient do lui. Quand la foule 25
eut été renvoyée, il entra, prit la

main de la jeune fille, et lajeune
fille se leva. Le bi'uit s'en répan- 26
dit dans toute la contrée.

Étant parti de là, Jésus fut 27
sui\ i par deux aveugles, qui cri-

aient : Aie pitié de nous. Fils de
David ^

! Lorsqu'il fut arrivé à 28
la maison, les aveugles s'appro-

chèrent de lui, et Jésus leur dit :

Croyez-vous que je puisse faire

cela ^ ? Oui, Seigneur, lui répon-
dirent-ils. Alors il leiir toucha 29
les yeux, en disant : Qu'il vous
soit fait selon votre foi. Et leurs 30
yeux s'ouvrirent. Jésus leur fit

cette recommandation sévère :

Prenez garde que personne ne
le sache. Mais, dès qu'ils furent 31

sortis, ils réi^andirent sa renom-
mée dans tout le pays.

Comme ils s'en allaient, voici, 32
on amena à Jésiis un démoni-
aque niTiet. Le démon ayant été 33
chassé, le muet parla. Et la

foule étonnée disait : Jamais pa-
reille chose ne s'est vue en Is-

raël. Mais les pliarisiens dirent : 34

C'est i)ar le prince des démons
qu'il chasse les démons.

Mission des douze apôtres.

Jésus parcourait toutes les 35
villes et les villages, enseignant
dans les synagogues, prêchant
la bonne nouvelle du royaume,
et guérissant toute maladie et

toTite infirmité.

Voyant la foide, il fut ému 36

' Fils de David, expression désignant le

Messie.
^ Cela, ce que vous désirez. -
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(le coiiipassioii pour elle, parce
({n'ello était languissante et abat-

tue, comme des brebis (jni n'ont

37 point de berger. Alors il dit

à ses disciples : La moisson est

grande, mais il y a peu d'ouvriers.

38 Priez donc le maître de la mois-

son d'envoyer des ouvriers dans
sa moisson.

"1Q Puis, ayant appelé ses douze
disciples, il leur donna le pou-

voir de chasser les esprits im-

purs, et de guérir toute maladie
et toute infirmité.

2 Voici les noms des douze
apôtres.

Le premier, Simon ajjpelé

Pierre, et André, son frère ;

Jacques, fils de Zébédée, et

3 Jean, son frère ; Philippe, et

Barthélémy '
; Thomas, et Mat-

thieu, le publicain ; Jacques, fils

4 d'Alphée, et Lebbée "
; Simon

le Cananite ', et Judas l'Iscariot^,

celui qui livra Jésiis.

5 Tels sont les douze que Jésus
envoya, après leur avoir donné
les instructions suivantes :

N'allez pas vers les païens, et

n'entrez pas dans les villes des
6 Samaritains ^

; allez plutôt vers

les brebis perdues de la maison
7 d'Israël. Pendant votre route,

prêchez, et dites : Le royaume
8 des cieux est proche. Guérissez

les malades,ressuscitez les morts,
purifiez les lépreux, chassez les

' BartMlemy, probablement le même qui est

appelé Nailianaël Jean i. 46 ; xxi. 2.

^ Lehbie, appelé aussi Tliaddée et Jiule.

^ Le Cananite, d'un mot araméeu qui signi-

fie zélé, zélateur. Dans Luc vi. 15, et Act.

I. 13, Simon est appelé le zélote, terme grec

qui a le même sens. L'apôtre, ainsi désigné,

paraît avoir été du nombre de ces Juifs ardents

pour la conservation des traditions religieuses

et nationales, et qui étaient connus sous le

jiom de " zélateurs."
' IJIscariot, ou homme de Karivth, ville de

Judée.
' Samaritains, en hostilité avec les Juifs

du reste de la Palestine ; leur pays était situé

entre la Galilée et la Judée.

MATTHIEU. Chap, 10, V. 21.

démons. Vous avez reçu gra-

tuitement, donnez gratuitement.
Ne prenez ni or, ni argent, ni !)

nu)nnaie \ dans vos ceintiu-es ; ni 10
sac pour le voyage, ni deux tu-

niipies, ni souliers, ni bâton ; car
l'ouvrier mérite sa nourriture.
Dans quekpie ville ou village 1

1

que vous entriez, informez-vous
s'il s'y trouve quelque homme
honorable, et demeurez chez lui

jusfpi'à ce (pie vous partiez. En 12

entrant dans la maison, saluez-

la ; et, si la maison en est digne, 13
que votre j)aix " vienne sur elle

;

mais si elle n'en est pas digne,

que votre paix retoxirne à vous.
Lorstpi'on ne vous recevra pas 14

et qu'on n'écoutera pas vos pa-
roles, sortez de cette maison ou
de cette ville et secouez la pous-
sière de vos pieds. Je vous le 15
dis en vérité : au jour du juge-
ment, le i)ays de Sodome et de
Gomorrhe sera traité moins ri-

goureusement que cette ville-là.

Voici, je vous envoie connue 10

des brebis au milieu des loups.

Soyez donc priulents connue les

serpents, et simjdes comme les

colombes. Mettez-vous en garde 17
contre les honnnes ; car ils vous
livreront aux tribunaux, et ils

vous battront de verges dans
lem-s synagogues; vous serez 18
menés, à cause de moi, devant
des goviverneurs et devant des
rois, pour sei'vir de témoignage
à eux et aux païens. Mais, quand lit

on vous livrera, ne vous inquié-

tez ni de la manière dont vous
parlerez ni de ce que vous direz:

ce que vous aurez à dire vous
sera donné à l'heure même ; car 20

ce n'est pas vous (pii i)arlerez,

c'est l'Esprit de votre Père qui
parlera en ^ous.

Le frère livrera son frère à la 21

' Si monnaie, grec ni ciiirre.

- " Que la paix soit avec vous !
" Telle était

la formule ordinaire de salutation.
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mort, et le père son enfant ; les

enfants se soulèveront contre

leurs parents, et les feront moix-

22 rir. Vous serez haïs de tous, à

cause de mon nom ; mais celui

qui persévérerajusqiià la fin sera

23 sauvé. Quand on vous persécu-
tera dans une ville, fuyez dans
une autre. Je vous le dis en
vérité, vous n'aurez pas achevé de
]mrcourir les villes d'Israël, que
le Fils de l'homme sera venu.

24 Le disciple n'est pas plus que
le maître, ni le serviteur plus

25 que son seigneur. 11 suffit au
disciple d'être traité comme son
maître, et au serviteur comme
son seigneur. S'ils ont ajjpelé

le maître de la maison Béelzé-

bul \ à combien phis forte raison

appelleront-ils ainsi les gens de
26 sa maison. Ne les craignez donc

point ; car il n'y a rien de caché
qui ne doive être découvert, ni

de secret qui ne doive être con-

27 nu. Ce que je vous dis dans les

ténèbres, dites-le en plein jour
;

et ce qui vous est dit à l'oreille,

28 prêchez-le sur les toits. Ne crai-

gnez pas ceux qui tuent le corps
et qui ne peuvent tuer l'âme

;

craignez plutôt celui qui peut
faire périr l'âme et le corps dans

29 la géhenne. Ne vend-on pas
deux passereaux pour un sou ?

Cependant, il n'en tombe pas un
à terre sans la volonté de votre

30 Père. Et même les cheveux de
votre tête sont tous comptés.

31 Ne craignez donc point : vous
valez plus que beaucoup de pas-

sereaux.
32 C'est pourquoi, quiconque me

confessera devant les hommes,
je le confesserai aussi devant
mon Père qui est dans les cieux ;

33 mais quiconque me reniera de-

vant les hommes, je le renierai

' Béelzébuî, le prince des démons, Satan,

voy. XII. 24, 26.

aussi devant mon Père qui est

dans les cieux.

Ne croyez pas que je sois venii 34
apporter la paix sur la terre ; je

ne suis pas venu apporter la

paix, mais l'épée. Car je suis 35
^enu mettre la division entre
l'homme et son père, entre la

fille et sa mère, entre la belle-

fille et sa belle-mère ; et l'homme 36
aura pour ennemis les gens de sa

maison. Celui qui aime son père 37
ou sa mère plus que moi n'est

pas digne de moi, et celui qui
aime son fils ou sa fille plus que
moi n'est pas digne de moi ; celui 38
qui ne prend pas sa croix, et ne
me suit pas, n'est pas digue de
moi. Cehii qui conservera sa 39

vie la perdra, et celui qui perdra
sa vie à cause de moi la retrou-

vera.

Celui qui vous reçoit me re- 40
çoit, et cehii qui me reçoit reçoit

celui qui m'a envoyé. Celui qui 41

reçoit un prophète en qualité de
prophète recevra une récom-
pense de prophète, et celui qui
reçoit un juste en qualité de
juste recevra une récompense
de juste. Et quiconque donnera 42

seulement un verre d'eau froide

à l'im de ces petits parce qu'il .

est mon disciple, je vous le dis

en vérité, il ne perdra point sa

récompense.
Lorsque Jésus eut achevé de 11

donner ses instructions à ses

douze disciples, il pai'tit de là,

pour enseigner et prêcher dans
les villes du pays.

Message de Jean-Baptiste auprès de Jésus.

—

Témoignage sur Jeau-Bajitiste.—Reproches

aux villes impénitentes.—Les choses ré-

vélées aux enfants.—Aller à Jésus et ac-

cepter son joug.

Jean, ayant entendu parler 2

dans sa prison ^ des œuvres du
Christ, lui fit dire par ses dis-

Dans sa lyrison, voy. iv. 12.
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Chap. 11, V. 2. MATTHIEU.
3 eiples : Es-tu celui qui doit venir.

ou devons-nous en attendre lui

4 autre ? Jésus leur répondit :

Allez rapporter à Jean ce ([ue

vous entendez et ce que vous
5 voyez : les aveugles voient, les

boiteux marchent, les lépreiix

sont pui'ifiés, les sourds enten-
dent, les morts ressuscitent, et

la bonne nouvelle est annoncée
6 aux pauvres. Heureux celui

pour qui je ne serai pas une
occasion de chute !

7 Comme ils s'en allaient, Jésus
se mit à dire à la foule, au sujet

de Jean : Qu'êtes-vous allés voir

au désert ? im roseau agité par
S le vent ? Mais, qu'êtes-vous
allés voir ? un homme vêtu
d'habits précieux ^ ? Voici, ceux
qui portent des habits précieux
sont dans les maisons des rois.

9 Qu'êtes-vous donc allés voir?
un prophète? Oui, vous dis-je,

10 et plus qu'un prophète. Car
c'est celui dont il est écrit :

Voici, j'envoie mon messager
devant ta face, pour préparer

11 ton chemin devant toi. Je vous
le dis en vérité, parmi ceux qui

sont nés de femmes, il n'en a

point paru de plus grand que
Jean-Baptiste. Cependant, le

plus petit dans le royaume des
cieux est plus grand que lui.

12 Depuis le temps de Jean-Baptiste
jusqu'à présent, le royaume des
cieux est forcé, et ce sont les

13 violents qui s'en emparent. Car
tous les i^rophètes et la loi ont

14 prophétisé jusqu'à Jean ; et, si

vous voulez le comprendre, c'est

lui qui est l'Élie qui devait venir'.

15 Que celui qui a des oreilles pour
entendre entende.

lt> A qui comparerai-je cette gé-

' Précieux, gi-ec doux, tendres, délicats : sur

le vêtement de J.-Bapt. voy. m. 4.

" Les Juifs, prenant à la lettre Mal. iv. 5,

croyaient que le Messie aurait pour précur-
seur le prophète P^lie, reveiui sur la terre.

Chap. 11, v. 25.

nération ? Elle ressemble à des
enfents assis dans des places
publiques, et qui, s'adressant à
d'autres enfonts, disent: Nous 17
vous avons joué de la flûte, et
vous n'avez pas dansé : nous
avons chanté des complaintes, et
vous ne vous êtes pas lamentés.
Car Jean est venu, ne mangeant 18
ni ne buvant, et ils disent : 11 a
un démon. Le Fils de l'homme 19
est venu, mangeant et biivant, et

ils disent: C'est un mangeur et

un buveur, un ami des publicains
mauvaise vie.et des gens de

Mais la sagesse a été justifiée

par ses enfants.

Alors il se mit à faire des 20
reproches aux \-illes dans les-

quelles avaient eu lieu la pliqiart

de ses miracles, parce qu'elles
ne s'étaient pas repenties. Mal- 21

heur à toi, Chorazin ! malheur à
toi, Bethsaïda '

! car, si les mira-
cles qui ont été faits au milieu
de vous avaient été faits dans
Tyr et dans Sidon ^ il y a long-
temps qu'elles se seraient re-

penties, en iDrenant le sac et la

cendre. C'est pourquoi je vous 22
le dis : au jour du jugement,
Tyr et Sidon seront traitées

moins rigoureusement que vous.
Et toi, Capernaum, qui as été 23
élevée jusqu'au ciel, tu seras
abaissée jusqu'au séjour des
morts; car, si les miracles qui
ont été faits au milieu de toi

avaient été faits dans Sodome,
elle subsisterait encore aujour-
d'hui. C'est pourquoi je vous 24
le dis : au jour du jugement, le

l^ays de Sodome sera traité

moins rigoureusement que toi.

En ce temps-là, Jésus prit la 25

parole, et dit : Je te loue, Père,
Seigneur du ciel et de la terre,

' Chorazin, Bethsaïda, villes sur les bords

de la mer de Galilée.
" Tyr, Sidon, principales villes de la Phc-

nicie, où l'on adorait Baal et Astarté.
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(le ce que tu as caché ces choses

aux sages et aux intelligents, et

de ce que tu les as révélées aux
26 enfants. Oui, Père, je te loue

de ce que tu l'as voulu ainsi.

27 Toutes choses m'ont été données
par mon Père, et personne ne
connaît le Fils, si ce n'est le

Père
;

personne non plus ne
connaît le Père, si ce n'est le

Fils et celui à qui le Fils veut le

révéler.

28 Venez à moi, vous tous qui

êtes fatigiiés et chargés, et je

29 vous donnerai du repos. Prenez
mon joug sur vous et recevez
mes instructions, car je suis

doux et luunble de cœur ; et

vous trouverez du repos poxu'

30 vos âmes. Car mon joug est

doux, et mon fardeau léger.

Les épis de blé et le sabbat.—L'homme qui a

la main sèche.—Le démoniaque aveugle et

muet.—Attaque des pharisiens et réponse

de Jésus.—Le péché contre le Saint-Esprit.

—Un miracle refusé.—La mère et les frères

de Jésus.

10 En ce temps-là, Jésus traversa

des champs de blé un jour de
sabbat. Ses discijîles, qui avaient

faim, se mirent à arracher des
2 épis et à manger \ Les pha-

risiens, voyant cela, lui dirent :

Voici, tes disciples font ce qu'il

n'est pas permis de faire pendant
3 le sabbat^. Mais Jésus leur ré-

pondit : N'avez-vous pas lu ce
que fit David, lorsqu'il eut faim,

lui et ceux qui étaient avec lui
;

4 comment il entra dans la maison
de Dieu, et mangea les pains de
proposition, qu'il ne lui était

pas permis de manger, non plus
qu'à ceux qui étaient avec lui, et

' Cela était permis par la loi de Moïse :

" Si tu entres dans les blés de ton jirochain, tu
pourras cueillir des épis avec la main." Deut.
XXIII. 25.

" Tout travail était interdit le jour du sab-

bat. Les j)harisiens, exagérant la portée de
cette défense, virent un acte blâmable dans
ce qu'avaient fait les disciples.

qui étaient réservés avix prêtres
seuls ^ ? Ou, n'avez-vous pas lu 5

dans la loi que, les jours de
sabbat, les prêtres violent le

sabbat dans le temple ^ sans se

rendre coupables ? Or, je vous 6

le dis, il y a ici quelque chose
de i)lus grand que le temple.
Si vous saviez ce que signifie : 7

Je prends plaisir à la miséri-

corde, et non aux sacrifices, vous
n'auriez pas condamné des inno-
cents. Car le Fils de l'homme 8

est maître du sabbat.

Etant parti de là, Jésus entra 9

dans la synagogue. Et voici, il 10
s'y trouvait im homme qui avait

la main sèche. Ils demandèrent
à Jésus : Est-il permis de faire

vme guérison les jours de sabbat?
C'était afin de pouvoir l'accuser.

Il leur répondit : Lequel d'entre 11

vous, s'il n'a qu'une brebis et

qu'elle tombe dans une fosse le

jour du sabbat, ne la saisira pour
l'en retirer? Combien un homme 12

ne vaut-il pas plus qu'une brebis!

Il est donc permis de faire du
bien les jours de sabbat. Alors 13

il dit à l'homme : Étends ta

main. Il létendit, et elle devint
saine comme l'autre.

Les i)harisiens sortirent, et ils 14

se consultèrent sur les moyens
de le faire périr. Mais Jésus, 15

l'ayant su, s'éloigna de ce lieu.

Une grande foule le suivit. Il

guérit tous les malades, et il leur 1(5

recommanda sévèrement de ne
pas le faire connaître, afin que 17

s'accomplît ce qui avait été an-

noncé par Esaïe, le prophète :

Voici mon serviteur que j'ai 18
choisi, mon bien-aimé en qui
mon âme a pris plaisir. Je

' Voy. le trait historique 1 Sam. xxi. 1-6,

et la loi sur les jsains de proposition Lév.
xxiv. 5-9.

" En ce sens qu'ils offrent des sacrifices le

jour du sabbat (Nomb. xxviii. 9-10), ce

qui pourrait être aussi envisagé comme un
travail.
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mettrai mon Esprit sur lui, et

il annoncera la justice aux na-

19 tiens. Il ne contestera point, il

ne criera point, et ])ersonne

n'entendra sa voix dans les rues.

20 II ne brisera point le roseau
cassé, et il n'éteindra point le

Imnignon qui fume encore, jus-

qu'à ce qu'il ait fait trionqjher la

21 justice. Et les nations espére-
ront en son nom.

22 Alors on lui amena un dé-

moniaque aveugle et muet, et il

le guérit, de sorte que le muet
23 parlait et voyait. Toute la foule

étonnée disait : N'est-ce point là

24 le Fils de David ? Les phari-

siens, ayant entendu cela, dirent:

Cet homme ne chasse les démons
que par Béelzébul, i)rince des

25 démons. Comme Jésus connais-

sait leurs pensées, il leur dit :

Tout royaume divisé contre lui-

même est dévasté, et toute ville

ou maison divisée conti*e elle-

26 même ne peut sid:)sister. Si

Satan chasse Satan, il est divisé

contre lui-même; comment donc
27 son royaume subsistera-t-il? Et

si moi, je chasse les démons
par Béelzébul, vos fils par qui
les chassent-ils ? C'est pour-
quoi ils seront eux-mêmes vos

28 juges. Mais, si c'est par l'Esprit

de Dieu que je chasse les dé-
mons, le royaume de Dieu est

29 donc venu vers vous. Ou, com-
ment quelqu'un peut-il entrer
dans la maison d'un homme fort

et piller ses biens, sans avoir

auparavant lié cet homme fort ?

Alors seulement il pillei'a sa

30 maison. Celui qui n'est pas avec
moi est contre moi, et celui ([ui

n'assemble pas avec moi disperse.

31 C'est i)ourquoi je vous dis :

Tout i)éché et tout blasi)hème
sera pardonné aux hommes, mais
le blasphème contre l'Esprit ne

32 sera i^oint pardonné. Quicon-
que parlera contre le Fils de

l'homme, il lui sera pardonné ;

mais quiconque parlera contre
le Saint-Es])rit, il ne lui sera
jjardonné ni dans ce siècle ni

dans le siècle à venir. Dites 33
que l'arbre est bon et que son
fruit est bon, ou dites que l'arbre

est mauvais et que son fruit est

mauvais ; car on coimaît l'arbre

par le fruit. Ilaces de vipères, 34
comment pourriez-vous dù-e de
])onnes choses, méchants connue
vous l'êtes ? Car c'est de l'abon-

dance du cœur que la bouche
parle. L'homme bon tire de 35
bonnes choses de son bon trésor,

et l'homme méchant tire de
mauvaises choses de son mau-
vais trésor. Je vous le dis : au 36
jour du jugement, les hommes
rendront compte de toute parole
vaine (pi'ils auront proférée.

Car, par tes paroles tu seras 37
justifié, et par tes paroles tu
seras condamné.

Alors quelques-uns des scribes 38
et des pharisiens prirent la pa-

role, et dirent : Maître, nous
voudrions te voir faire un mi-
racle. Il leur répondit : Une 39
génération méchante et adultère
demande nn miracle; il ne lui

sera domié d'autre miracle qvie

celui du prophète Jonas. Car, 40
de même que Jonas fut trois

jours et trois nuits dans le ventile

d'un grand poisson, de même le

Fils de l'honnne sera trois jours
et trois nuits dans le sein de la

terre. Les honnnes de Ninive 41

se lèveront, au jour du juge-
ment, avec cette génération et

la condanmeront, parce qu'ils se

repentirent à la prédication de
Jonas ; et voici, il y a ici ])his

que Jonas. La reine du Midi 42

se lèvera, au jour du jugement,
avec cette génération et la con-

danuiera, parce qu'elle vint des
extrémités de la terre pour
entendre la de Salo-
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mon ^
; et voici, il y a ici plus

que Salomon.
43 Lorsque Tesprit im])ur est

sorti d'un lioninie, il va dans des
lieux arides, chercliant du re-

pos, et il n'en trouve point.

44 Alors il dit: Je retournerai dans
ma maison d'où je suis soi'ti

;

et. quand il arrive, il la trouve
45 vide, balayée et ornée. Il s'en

va, et il prend avec lui sept

autres esprits plus méchants que
lui ; ils entrent dans la maison,

s'y établissent, et la dernière

condition de cet homme est pire

que la première. 11 en sera de
même pour cette génération mé-
chante.

4() Comme Jésus s'adressait en-

core à la foule, voici, sa mère
et ses frères, qui étaient dehors,

47 cherchèrent à lui parler. Quel-
qu'un lui dit : A^oici, ta mère et

tes frères sont dehors, et ils

48 cherchent à te parler. Mais
Jésus répondit à celui qui le

lui disait : Qui est ma mère, et

49 qui sont mes frères ? Puis,

étendant la main siir ses disci-

ples, il dit: Voici ma mère et

50 mes frères. Car, quiconque fait

la volonté de mon Père qui est

dans les cieux, celui-là est mon
frère, ma sœur, et ma mère.

Paraboles du semeur,—de l'ivraie,—du grain

, de sénevé,—du levain,^-du trésor .caché,

—

de la perle,—du filet.

13 Ce même jour, Jésus sortit

de la maison, et s'assit au bord
2 de la mer. Une grande foule

s'étant assemblée auprès de lui,

il monta dans une barque, et il

s'assit. Toute la foule se tenait

3 sur le rivage. 11 leur parla en
paraboles sur beaucoiqj de
choses, et il dit :

Un semeur sortit pour semer.
4 Comme il semait, une partie de

' Voy. 1 Rois X. 1-13.

la semence tomba le long du
chemin: les oiseaux vinrent, et

la mangèrent. Une atitre partie 5

tomba dans les endroits pier-

reux, où elle n'avait pas beau-
coup de terre : elle leva aussitôt,

parce qu'elle ne trouva pas un
sol profond; mais, quand le

soleil parut, elle fut brûlée et

sécha, faute de racines. Une 7

aiitre partie tomba parmi les

épines : les épines montèrent,
et l'étoufïèrent. Une autre par- 8

tie tomba dans la bonne terre :

elle donna du fruit, un grain
cent, un autre soixante, un autre
trente. Que celui qui a des 9

oreilles pour entendre entende.
Les disciples s'ai^prochèrent, 10

et lui dirent : Pourquoi leur

parles-tu en paraboles? Jésus 11

leur répondit : Parce qu'il vous
a été donné de connaître les

mystères du royaume des cieux, •

et que cela ne leur a pas été

donné. Car on donnera à celui 12

qui a, et il sera dans l'abon-

dance, mais à celui qui n'a pas
on ôtera même ce qu'il a. C'est 13

pourquoi je leur parle en para-

boles, parce qu'en voyant ils ne
voient point, et (juen entendant
ils n'entendent ni ne compren-
nent. Et pour eux s'accomplit 14

cette prophétie d'Ésaïe : Vous
entendrez de vos oreilles, et

vous ne comprendrez point
;

vous regarderez de vos yeux,
et vous ne verrez point. Car le 15

coeiu' de ce peiqole est devenu
insensible ; ils ont cndiu'ci leurs

oreilles, et ils ont fermé leurs

yeux, de peur qu'ils ne voient

de leurs yeux, qu'ils n'entendent
de leurs oreilles, qu'ils ne com-
prennent de leur cœm-, qu'ils ne
se convertissent, et que je ne
les guérisse. Mais heureux sont 16

vos yeux, parce qu'ils voient, et

vos oreilles, parce qu'elles en-

tendent! Je vous le dis en vérité, 17

18
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beaucoup de prophètes et de
justes ont désiré voir ce que
vous voyez, et ne l'ont pas vu,

entendre ce que vous entendez,
et ne l'ont pas entendu.

18 Vous donc, écoutez ce que
signifie la parabole dxi semeur.

19 Lorsqu'un homme écoute la

parole du royaume et ne la com-
prend pas, le malin vient et

enlève ce qui a été semé dans
son cœur : cet honnne est celui

qui a reçu la semence le long
20 du chemin. Celui q\ii a reçu

la semence dans les endi-oits

pieiTCux, c'est celui qui entend
la parole et la reçoit aussitôt

21 avec joie ; mais il n'a pas de
racine en lui-même, il manque
de persistance, et, dès que sm*-

vient une tribxilatîon ou ime
Ijersécution à cause de la parole,

il j trouve une occasion de chute.

22 Celui qui a reçu la semence
parmi les épines, c'est celui qui
entend la parole, mais en qui
les soucis du siècle et la séduc-
tion des richesses étouffent cette

parole, et la rendent infructu-

23 euse. Celui qui a reçu la se-

mence dans la bonne terre, c'est

celui qui entend la parole et la

comprend ; il porte du fruit, et

un grain en donne cent, un autre
soixante, un autre trente.

24 11 leur proposa ime axTtre

parabole, et il dit : Le royaume
des cieux est semblable à un
homme qui a semé une bonne

25 semence dans son champ \ Mais,
pendant que les gens dormaient,
son ennemi vint, sema de l'ivraie

2(5 parmi le blé, et s'en alla. Lors-
que l'herbe eut poussé et donné
du fruit, l'ivraie parut aussi.

27 Les serviteurs du maître de la

maison vinrent lui dire : Sei-

gneur, n'as-tupas semé une bonne
' C'est-à-dire :

" Il en est du royaume des
cieux comme d'un cliamp dans lequel un
homme ;i seuié une bonne semence."

senience dans ton champ? U'où
vient donc qu'il y a de l'ivraie?

11 leur répondit : C'est un en- 28
nemi qiti a fait cela. Et les

serviteurs lui dirent : Veux-tu
que nous allions l'arracher?
Non, dit-il, de peiu- qu'en ar- 2!»

radiant l'ivraie, vous ne déraci-
niez en même tenq)s le blé.

Laissez croître ensemble l'un oO
et l'autre jusqu'à la moisson, et,

à l'époqiie de la moisson, je dirai

aux moissonneurs : Arrachez
d'abord l'ivraie, et liez-la en
gerbes pour la briller, mais a-

niassez le blé dans mon grenier.
11 \e\\r proposa une autre 31

parabole, et il dit : Le royaume
des cieux est semblable à un
grain de sénevé ^ qu'un homme
a pris et semé dans son champ.
C'est la plus petite de toutes 32
les semences ; mais, quand il a
poussé, il est plus grand que
les légumes et devient un ar-

bre, de sorte que les oiseaux du
ciel viennent habiter dans ses
branches.

11 leur dit cette autre para- 33
bole : Le royaume des cieux est

semblable à du levain qu'une
femme a pris et mis dans trois

mesures de farine, pour faire

le^'er toute la pâte.

Jésus dit à la foule toutes ces 34
choses en paraboles, et il ne lui

parlait point sans parabole, afin 35
que s'accomplît ce qui avait été

annoncé par le prophète : J'ou-
vrirai ma bouche en paraboles,
je publierai des choses cachées
depuis la création du monde.

Alors il renvoya la foule, et 36
entra dans la maison. Ses dis-

ciples s'iq)})rochèrent de lui, et

dirent : Explique-noiis la jiara-

bolo de l'ivraie du chanq). 11 37
répoiulit : Celui qui sème la

bonne semence, c'est le Fils de

De sénevé, ou de moutarde.
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38 riiomine ; le eliump, c'est le

inonde ; la bonne semence, ce

sont les fils du royanine; l'ivraie,

89 ce sont les fils du malin; l'en-

nemi qui l'a semée, c'est le

diable ; la moisson, c'est la fin

du monde ; les inoissonneiu'S,

40 ce sont les anges. Or, comme
on arrache l'ivraie et qu'on la

jette au feu, il en sera de même
41 à la fin du monde. Le Fils de

l'homme enverra ses anges, qui

arracheront de son royaume tous

les scandales et ceux qui com-
42 mettent l'iniquité ; et ils les jet-

teront dans la fournaise ardente,

où il y aura des pleurs et des
43 grincements de dents. Alors

les justes resplendiront connue
le soleil dans le royaume de leur

Père. Que celui qui a des
oreilles pour entendre entende.

44 Le royaume des cieux est

encore semblable à un trésor

caché dans un champ. L'homme
qui l'a trouvé le cache ; et, dans
sa joie, il va vendre tout ce qu'il

a, et achète ce champ.
45 Le royaume des cieux est en-

core semblable à un marchand
qui cherche de belles perles.

46 II a trouvé une perle de grand
prix; et il est allé vendre tout

ce qu'il avait, et l'a achetée.

47 Le royaume des cieux est

encore semblable à mi filet jeté

dans la mer et ramassant des
48 poissons de toute espèce. Quand

il est renqjli, les pêcheurs le

tirent ; et, après s'être assis sur
le rivage, ils mettent dans des
vases ce qui est bon, et ils jet-

49 tent ce qui est mauvais. Il en
sera de même à la fin du monde.
Les anges viendront séparer les

50 méchants d'avec les justes, et

ils les jetteront dans la fournaise

ardente, oii il y aura des pleurs
et des grincements de dents.

51 Avez-vous conqjris toutes ces

choses ?—Oui, répondirent-ils.

MATTHIEU. Chap. 14, v. 4.

Et il leur dit : C'est pourquoi, 52

tout scribe instruit de ce qui
regarde le royaume des cieux
est semblable à un maître de
maison qui tire de son trésor des
choses nouvelles et des choses
anciennes.

Jésus à Nazaretli.—Incrédulité des habitants.

Lorsque Jésus eut .achevé ces 53
paraboles, il partit de là. S'étant 54

rendu dans sa patrie \ il en-

seignait dans la synagogue, de
sorte que ceux q\ii l'entendirent

étaient étonnés et disaient: D'où
lui viennent cette sagesse et ces
miracles ? N'est-ce pas le fils du 55
charpentier? n'est-ce pas Marie
qui est sa mère ? Jacques, Jo-
seph, Simon et Jude, ne sont-

ils pas ses frères? et ses sœurs 56
ne sont-elles pas toutes parmi
nous? D'où lui viennent donc
toutes ces choses? Et il était 57
pour eux une occasion de chute.

Mais Jésus leur dit : Un pro-
phète n'est méprisé que dans sa

patrie et dans sa maison. Et il 58

ne fit pas beaucoiqD de miracles

dans ce lieu, à cause de leur in-

crédulité.

llort de Jean-Baptiste.—Multiplication des

pains.—Jésus marchant sur les eaux.

—

Guérisons à Génésareth.

En ce temps-là, Hérode le ^^
tétrarque ", ayant entendu par-

ler de Jésus, dit à ses serviteurs: 2

C'est Jean-Bai)tiste ! Il est res-

suscité des morts, et c'est pour
cela qu'il se fait par lui des mi-

racles.

Car Hérode, qui avait fait 3

arrêter Jean, l'avait lié et mis
en prison", à cause d'Hérodias,

femme de Philippe, son frère,

parce que Jean lui disait : 11 4

ne t'est pas permis de l'avoir

' Bans sa patrie, à Nazareth.
^ Hérode le tétrarque, Hérode Antipas, l'un

des fils d'Hérode le Grand, voy. ii. 22.

' Voy. IV. 12.
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5 J)Olll" femme. Il voulait le faire

mourir, mais il craifiuait la foule,

parce qu'elle regardait Jean
6 comme un prophète. Or, lors-

qu'on célébra l'anniversaire de
la naissance d'Hérode, la fille

d'Hérodias dansa au milieu des

7 convives, et plut à Hérode, de
sorte qu'il promit avec serment
de lui donner ce qxi'elle de-

8 manderait. A l'instigation de sa

mère, elle dit : Donne-moi ici,

sur un plat, la tête de Jean-
9 Baptiste. Le roi fut attristé

;

mais, à cause de ses serments
et des convives, il commanda

10 qu'on la hii donnât, et il envoya
décapiter Jean dans la prison.

11 Sa tète fut apportée sur un plat,

et donnée à la jeune fille, qui

12 la porta à sa mère. Les disci-

ples do Jean vinrent prendre
son corps, et l'ensevelirent. Et
ils allèrent l'annoncer à Jésus.

13 A cette nouvelle, Jéstis partit

de là dans une barque, pour se

retirer à l'écart dans lui lieu

désert ; et la foule, l'ayant su,

le suivit à pied depuis les villes.

14 Quand il sortit, il vit \me grande
foule, et fut ému de compassion
pour elle, et il guérit les ma-
lades.

15 Le soir étant venu, les dis-

ciples s'approchèrent de l^^i, et

dirent : Ce lieu est désort, et

l'heure est déjà avancée ; ren-

voie la foule, afin qu'elle aille

dans les villages, pour s'acheter

16 des vivres. Jésus leiir répondit :

Ils n'ont pas besoin de s'en

aller ; donnez-leur voiTS-mômes
17 à manger. Mais ils lui dirent:

Nous n'avons ici que cinq pains
18 et deux poissons. Et il dit :

19 Apportez-les-moi. Il fit asseoir

la foule sur l'herbe, prit les

cinq pains et les deux poissons,

et, levant les yeux vers le ciel,

il rendit grâces. Puis, il rompit
les pains, et les donna aux dis-

ciples, qui les distribuèrent à
la foule. Tous mangèrent et 20
furent rassasiés, et l'on emporta
douze corbeilles pleines des
morceaux qui restaient. Ceux 21
qui avaient mangé étaient en-
viron cinq mille honnnes, sans
les femmes et les enfants.

Aussitôt après, il obligea les 22
disciples à monter dans la bar-
que et à passer avant lui de
l'autre côté, ])endant qu'il ren-
verrait la foule. Quand il l'eut 23
renvoyée, il monta sur la mon-
tagne, i)our prier à l'écart; et,

comme le soir était venu, il était

là seul.

La barque, déjà au milieu de 24
la mer, était battue par les flots

;

car le vent était contraire. A la 25
quatrième veille de la nuit'.

Jésus alla vers eux, marchant
sur la mer. Quand les disciples 26
le virent marcher sxir la mer, ils

furent troublés, et dirent : C'est

un fantôme! Et, dans leur
frayeur, ils potissèrent des cris.

Jésus leur dit aussitôt: Rassurez- 27
vous, c'est moi ; n'ayez pas peur !

Pierre lui répondit : Seigneur. 28
si c'est toi, ordomie que j'aille

vers toi sur les eaux. Et il dit : 29
Viens ! Pierre sortit de la barque,
et marcha sur les eaux, pour
aller vers Jésus. Mais, voyant 30
que le vent était fort, il eut
peiir ; et, comme il commençait
à enfoncer, il s'écria : Seigneur,
sauve-moi ! Aussitôt Jésus éten- 31

dit la main, le saisit, et lui dit :

Honmie de peu de foi, pourquoi
as-tu douté ? Et ils montèrent 32

dans la barque, et le vent cessa.

Ceux qui étaient dans la bar- 33
que vinrent se prosterner devant

' Vers trois heures du matiu, d'après l'usage

des Romains qui divisaient la nuit en quatre

veilles, chacune d'environ trois heures, à par-

tir du coucher du soleil. Les anciens Israél-

ites n'admettaient que trois veilles, chacune

de quatre heures (Ex. xii. 24; Jug. vu. 19).
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Jésus, et dirent : Tu. es véritable-

ment le Fils de Dieu.
34 Après avoir traversé la nier,

ils vinrent dans le pays de Gé-
35 nésareth \ Les gens de ce lieu,

ayant reconnu Jésus, envoyèrent
des messagers dans tous les

environs, et on lui amena tous

36 les malades. Ils le prièrent de
leur permettre seulement de
toucher le bord de son vêtement.
Et tous ceux qui le touchèrent
furent guéris.

Les pharisiens et la tradition.

15 Alors des scribes et des
pharisiens vinrent de Jérusa-
lem auprès de Jésus, et dirent:

2 Pourquoi tes disciples transgres-

sent-ils la tradition" des anciens ?

Car ils ne se lavent pas les mains,
quand ils prennent leurs repas.

3 II leur répondit : Et vous, pour-
quoi transgressez-vous le com-
mandement de Dieu par votre

4 tradition ? Car Dieu a dit :

Honore ton père et ta mère ; et :

Celui qui maudira son père ou
5 sa mère sera puni de mort. Mais
vous, vous dites : Celui qui dira

à son père ou à sa mère : Ce
dont j'aurais pu t'assister est

vme offrande à Dieu, n'est pas
tenvi d'honorer son père ou sa

6 mère. Vous annulez ainsi la

parole de Dieu par votre tra-

7 dition. Hypocrites, Ésaïe a bien
prophétisé sur vous, quand il a

8 dit : Ce peuple m'honore des
lèvres, mais son cœur est éloigné

9 de moi. C'est en vain qu'ils

m'honorent, en donnant des pré-

ceptes qui sont des commande-
ments d'hommes.

10 S'adressant ensuite à la foule,

' Gênêsareth, territoire aux alentours de

la mer de Galilée, nommée aussi lac de Gênê-
sareth.

^ La tradition, jiréceptes et observances,

ajoutés à la loi de Moïse, et transmis d'âge

en âge parmi les Israélites.

il lui dit : Écoutez, et compre-
nez. Ce n'est pas ce qui entre 11

dans la bouche qui souille

l'homme ; mais ce qui sort de
la bouche, c'est ce qui souille

l'homme.
Alors ses disciples s'approche- 12

rent, et lui dirent : Sais-tu que
les pharisiens ont été scandalisés

des paroles qu'ils ont entendîtes?
Il répondit : Toute plante que 13
n'a pas plantée mon Père céleste

sera déracinée. Laissez-les : ce 14

sont des aveugles qui conduisent
des aveugles ; si un aveugle con-
duit un aveugle, ils tomberont
tous deitx dans une fosse,

Pierre, prenant la parole, lui 15
dit: Explique-nous cette para-
bole. Et Jésus dit: Vous aussi, 16

êtes-vous encore sans intelli-

gence ? Ne comprenez-vous pas 17

que tout ce qui entre dans la

bouche A'a dans le ventre, puis
est jeté dans les lieux secrets?

Mais ce qui sort de la bouche 18

vient du cœur, et c'est ce qui
souille l'homme. Car c'est du 19

cœur que viennent les mauvaises
pensées, les meurtres, les adul-

tères, les impudicités, les vols.

ca-

qui 20
mais manger

les faux témoignages, les

lomnies. Voilà les choses
souillent l'homme
sans s'être lavé les mains, cela ne
souille point l'homme.

Jésus sur le territoire de Tyr et de Sidon.

—

La femme cananéenne.

Jésus, étant parti de là, se 21

retira dans le territoire de Tyr
et de Sidon. Et voici, une femme 22
cananéenne, qui venait de ces

contrées, lui cria: Aie pitié de
moi. Seigneur, Fils de David !

Ma fille est cruellement tour-

mentée par le démon. Il ne lui 23
répondit pas un mot, et ses

disciiiles s'approchèrent, et lui

dirent avec instance: Renvoie-la,

car elle crie derrière nous. Il 24
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répondit : Je liai été envoyé
qu'aux brebis i^erducs de la

25 maison d'Israël. Mais elle vint

se prosterner devant lui, disant :

2fi Seigneur, seeours-nioi ! 11 ré-

pondit : 11 n'est pas bien de
prendre le pain des enfants, et

de le jeter aux petits cliiens.

27 Oui, Seigneur, dit-elle, mais les

petits chiens mangent les miettes
qui tombent de la table de leurs

28 maîtres. Alors Jésus lui dit :

Femme, ta foi est grande ; qu'il

te soit fait comme tu désires.

Et, à l'heure même, sa fille fut

guérie.

Jésus de retour vers la mer de Galilée.

—

Nombreuses guérisons.—Seconde multipli-

cation des jiains.—Un signe du ciel de-

mandé par les pharisiens et les sadducéens.
•—Le levain des jibarisiens.

29 Jésus quitta ces lieux, et^ vint

près de la mer de Galilée. Etant
monté sur la montagne, il s'y

30 assit. Alors s'approcha de lui

ime grande foule, ayant avec elle

des boiteux, des aveugles, des
muets, des estropiés, et beaucoup
d'autres malades. On les mit

31 à ses pieds, et il les guérit ; en
sorte que la foule était dans
l'admiration de voir que les

muets parlaient, que les estropiés

étaient guéris, que les boiteux
marchaient, que les aveugles
voyaient; et elle glorifiait le

Dieu d'Israël.

32 Jésus, ayant appelé ses disci-

ples, dit : Je suis ému de com-
l^assion pour cette foule ; car

voilà trois jours qu'ils sont près
de moi, et ils n'ont rien à manger.
Je ne veux pas les renvoyer à

jeun, de peur que les forces ne
33 leur manquent en chemin. Les

disciples lui dirent : Comment
nous procurer dans ce lieu désert
assez de i)ains pour rassasier

34 ime si grande foule ? Jésus leur

demanda : Combien avez-vous
de pains? Sept, répondirent-ils.

et quelques petits poissons.
Alors il fit asseoir la foule par 35
terre, prit les sept pains et les 36
poissons, et, après avoir rendu
grâces, il les rompit, et les donna
à ses disciples, qui les distribuè-

rent à la foule. Tous mangèrent 37
et furent rassasiés, et Ton em-
porta sept corbeilles pleines des
morceaux qui restaient. Ceux 3S
(jui avaient mangé étaient quatre
mille hommes, sans les femmes
et les enfants.

Ensuite, il renvoya la foule, 39
monta dans la barque, et se
rendit dans la contrée de Maga-
dan '.

Les pharisiens et les saddu- 1 A
céens abordèrent Jésus, et,

pour l'éprouver, lui demandèrent
de leur faire voir un signe venant
du ciel. Jésus leur répondit : 2

[Le soir, vous dites : Il fera beau,
car le ciel est rouge ; et le matin : 3

Il y aura de l'orage aujourd'hui,
car le ciel est d'mi rouge sombre.
H^i^ocrites, vous savez discerner
l'aspect du ciel, et vous ne
])ouvez discerner les signes des
temps.] Une génération mé- 4

chante et adultère demande un
miracle ; il ne lui sera donné
d'autre miracle que celui de
Jouas.

Puis il les quitta, et s'en alla.

Les disciples, en passant à 5

l'autre bord, avaient oublié de
prendre des pains. Jésus leur <?

dit : Gardez-vous avec soin du
levain des i^harisiens et des
sadducéens. Les disciples rai- 7

sonnaient en eux-mêmes, et di-

saient : C'est parce que nous
n'avons pas pris des pains. Jésus, 8

l'ayant connu, dit : Pourquoi
raisonnez-vous en vous-mêmes,
gens de peu de foi, sur ce que
vous n'avez pas iJris des pains?

' Jfaffcidan, lieu

même que Magdala,
Galilée.

inconnu, peut-être

à l'ouest de la mer
le

de
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9 Êtes-vous encore sans intelli-

gence, et ne vous rappelez-vous

plus les cinq pains des cinq mille

hommes et combien de corbeilles

10 vous avez emportées, ni les sept

pains des quatre mille hommes
et combien de corbeilles vous

11 avez emportées? Comment ne
comprenez-vous pas que ce n'est

pas au sujet de j)ains que je

vous ai dit: Gardez-vous du
levain des j^harisiens et des sad-

12 ducéens? Alors ils comprirent
que ce n'était pas du levain du
pain qu'il avait dit de se garder,

mais de l'enseignement des pha-

risiens et des sadducéens.

Jésus sur le territoire de Césarée de Philipjse.

—Opinions diverses sur le Christ.—Con-
fession de Pierre.— Jésus annonce ses

soirffrances et sa mort.—Comment suivre

Jésus.

13 Jésus, étant arrivé dans le ter-

ritoire de Césarée de Philippe',

demanda à ses disciples : Qui
dit-on que je suis, moi, le Fils

14 de l'homme ? Ils répondirent :

Les uns disent que tu es Jean-
Baptiste ; les autres. Elle ; les

autres, Jérémie, ou l'un des

15 prophètes. Et vous, leur dit-il,

qui dites-vous que je suis?

16 Simon Pierre répondit : Tu es

le Christ, le Fils du Dieu vivant.

17 Jésus, reprenant la parole, lui

dit : Tu es heureux, Simon, fils

de Jonas ; car ce ne sont pas la

chair et le sang qui t'ont révélé

cela, mais c'est mon Père qui est

18 dans les cieux. Et moi, je te dis

que tu es Pierre, et que sur cette

pierre je bâtirai mon Eglise, et

que les portes du séjour des
morts ne prévaudront point

19 contre elle. Je te donnerai les

clefs du royaume des cieux : ce

' Césarée de Pldlippe, ville ainsi nommée
par le tétrarque Philippe, fils d'Hérode le

Grand ; elle s'appelait auparavant Panéas, et

était située près des sources du Jourdain, au

nord-est de la Palestine.

que tiT lieras sur la terre sera lié

clans les cieux, et ce que tvt

délieras sur la terre sera délié

dans les cieux. Alors il recom- 20
manda aux disciples de ne dire

à personne qu'il était le Christ.

Dès lors Jésus commença à 21

faire connaître à ses disciples

qu'il fallait qu'il allât à Jéru-
salem, qu'il souffrît beaucoup
de la part des anciens, des chefs

des prêti'es et des scribes, qu'il

fût mis à mort, et qu'il ressuscitât

le troisième jour. Pierre, l'ayant 22

pris à part, se mit à le reprendre,
et dit : A Dieu ne plaise, Sei-

gneiu' ! Cela ne t'arrivera pas.

Mais Jésus, se retournant, dit à 23
Pierre : Arrière de moi, Satan !

tu m'es en scandale ; car tu ne
conçois pas les choses de Dieu,
tu n'as que des pensées hu-
maines.

Alors Jésus dit à ses disciples : 24

Si quelqu'un veut venir après
moi, qu'il renonce à lui-même,
qu'il se charge de sa croix, et

qu'il me suive. Car celui qui 25
voudra sauver sa vie la perdra,

mais celui qui la perdra à cause
de moi la trouvera. Et que ser- 26
virait-il à un homme de gagner
tout le monde, s'il perdait son
âme ? ou, que donnerait un
homme en échange de son âme ?

Car le Fils de l'homme doit venir 27
dans la gloire de son Père, avec
ses anges ; et alors il rendra
à chacun selon ses œuvres. Je 28

vous le dis en vérité, quelques-
ims de ceux qui sont ici ne
mourront point, qu'ils n'aient vu
le Fils de l'homme venir dans
son règne.

Jésus sur une ,haute moutagne : la trans-

figuration.— Elle déjà venu.— Guérison

d'un lunatique.—Jésus annonce sa mort et

sa résurrection.

Six jours après, Jésus prit
"J^^

avec lui Pierre, Jacques, et

Jean, son frère, et il les conduisit
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ù l'écai-t sur une haute montagne.
2 II fut transfigviré devant eux

;

son visage resplendit connue le

soleil, et ses vêtements devinrent

3 blancs comme la lumière. Et
voici. Moïse et Elle leur appa-
rurent, s'entretenant avec lui.

4 Pierre, prenant la parole, dit à
Jésus : Seigneur, il est bon que
nous soyons ici ; si tu le veux, je

dresserai ici trois tentes, une
poiir toi. une pour Moïse, et une

5 pour Elle. Comme il parlait

encore, une nuée lumineuse les

couvrit. Et voici, une voix fit

entendre de la nuée ces paroles :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé,

en qui j"ai mis toute mon afîec-

6 tion : écoutez-le ! Lorsqu'ils

entendirent cette voix, les disci-

})les tombèrent sur leur face, et

furent saisis d'une grande fray-

7 eur. Mais Jésus, s'approcliant,

les toucha, et dit : Levez-vous,
8 n ayez pas peur ! Ils levèrent

les yeux, et ne virent que Jésus
seul.

9 Comme ils descendaient de la

montagne, Jésus leur donna cet

ordre : Ne parlez à personne de
cette vision, jusqu'à ce que le

Fils de l'homme soit ressuscité

des morts.
10 Les disciples lui firent cette

question : Pourqxioi donc les

scril)es disent-ils qu'Elie doit

11 venir pi-emièrement? Il répon-
dit : Il est vrai qu'Elie doit venir,

12 et rétablir toutes choses. Mais
je vous dis qu'Elie est déjà venu,
qu'ils ne l'ont pas reconnu, et

(ju'ils l'ont traité comme ils ont

voulu. De même le Fils de
l'homme souffrira de leur part.

13 Les disciples comprirent alors

qu'il leur parlait de Jean-Bap-
tiste.

14 Lorsqu'ils furent arrivés ])rès

de la foule, un liomme vint se

1 T) jeter à genoux devant Jésus, et

dit : Seigneur, aie pitié de nion

fils, qui est huiatiqiie, et qui
soufire cruellement ; il tombe
souvent dans le feu, et souvent
dans leau. Je l'ai amené à tes Ifi

disciples, et ils n'ont pas pu le

guérir. Race incrédule et per- 1 7

verse, répondit Jésus, jusques à
quand serai-je avec vous ? jus-

ques à quand vous su])porterai-

je? Amenez-le-moi ici. Jésus 18

menaça le démon, qui sortit de
lui, et l'enfant fut guéri à l'heure

même.
Alors les discii^les s'appro- 19

chèrent de Jésiis, et lui dirent

en particulier : Pourquoi n'avons-
nous pu chasser ce démon ? C'est 20
à cause de votre incrédulité, leur
dit Jésus. Je vous le dis en
vérité, si vous aviez de la foi

connue un grain de sénevé, vous
diriez à cette montagne : Trans-
porte-toi d'ici là, et elle se trans-

porterait ; rien ne voiis serait

impossible. [Mais cette sorte 21

de démon ne sort que par la

prière et par le jeïïne.]

Pendant qu'ils parcoiiraient la 22
Galilée, Jésus leur dit : Le Fils

de l'homme doit être livré entre
les mains des hommes ; ils le 23
feront mourir, et le troisième
jour il ressuscitera. Ils furent
profondément attristés.

Jésus de retour à Capernaum.—Il j'aie le

trilnit.—Le plus grand dans le royaume
des cieux.— Les scandales.— La brebis

égarée.—Le pardon des ofFeuses.—Parabole
du serviteur impitoyable.

Lorsqu'ils arrivèrent à Caper- 24
naum, ceux qui percevaient les

deux drachmes ' s'adressèrent à
Pierre, et lui dirent : Votre maî-
tre ne paie-t-il pas les deux
drachmes? Oui, dit-il. Et quand 25
il fut entré dans la maison, Jésus

' Les deux, drachmes, équivalant à uu demi-

sicle, impôt que devait payer pour reutretien

du culte tout Israélite .âgé de plus de vingt

ans, voy. Ex. xxx. 13. La drachme, mon-
naie grecque, valait environ 70 centimes.
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le prévint, et dit : Que t'en sem-

ble, Simon? Les rois de la

terre, de qui perçoivent-ils des

tributs ou des impôts ? de leurs

26 fils, ou des étrangers ? Il lui dit :

Des étrangers. Et Jésus lui

répondit: Les fils en sont donc
27 exempts. Mais, pour ne pas les

scandaliser, va à la mer, jette

l'hameçon, et tire le premier
poisson qui viendra ; ouvre-lui

la bouche, et tu trouveras un
statère \ Prends-le, et donne-le-

leur pour moi et pour toi.

1 Q En ce moment, les disciples

s'approchèrent de Jésus, et di-

rent : Qui donc est le plus grand
2 dans le royaume des deux ? Jé-

sus, ayant api:)elé un petit enliint,

3 le plaça au milieu d'eux, et dit :

Je vous le dis en vérité, si vous
ne vous convertissez et si vous
ne devenez comme les petits en-

fants, vous n'entrerez pas dans
4 le royaume des cieux. C'est

pourquoi, quiconque se rendra
humble comme ce petit enfant

sera le plus grand dans le roy-

5 aume des cieux. Et quiconque
reçoit en mon nom un petit en-

fant, comme celui-ci, me reçoit

6 moi-même. Mais, si quelqu'un
scandalisait un de ces petits qui
croient en moi, il vaudrait mieux
pour lui qu'on suspendît à son
cou une meule de moulin, et

qu'on le jetât au fond de la mer.
7 Malheur au monde, à cause
des scandales ! Car il est néces-
saii-e qu'il arrive des scandales

;

mais malheur à l'honuue jîar qui
S le scandale arrive! Si ta main ou
ton pied est pour toi une occasion
de chute, coupe-les et jette-les

loin de toi ; mieux vaut pour toi

entrer dans la vie boiteux ou
manchot, que d'avoir deux pieds
ou deux mains et d'être jeté dans

9 le feu éternel. Et si ton œil est

' Un statère, pièce d'argent de la valeur de

quatre drachmes.

l^our toi une occasion de chute,
arrache-le et jette-le loin de toi

;

mieux vaut pour toi entrer dans
la vie, n'ayant qu'un œil, que
d'avoir deux yeux et d'être jeté
dans le feu de la géhenne.
Gardez-vous de mépriser un 10

seul de ces petits ; car je vous dis

que leurs anges dans les cieux
voient continuellement la face

de mon Père qui est dans les

cieux. [Car le Fils de l'homme 11

est venu sauver ce qui était

perdu.]

Que vous en semble ? Si un 12
homme a cent bi^ebis, et que
l'une d'elles s'égare, ne laisse-t-

il pas les quatre-vingt-dix-neuf
autres sur les montagnes, pour
aller chercher celle qui s'est éga-

l'ée ? Et, s'il la trouve, je vous le 13

dis en vérité, elle lui cause plus
de joie que les quatre-vingt-dix-

neuf qui ne se sont pas égarées.

De même, ce n'est pas la volonté 14

de votre Père qui est dans les

cieux qu'il se perde un seul de
ces petits.

Si ton fi'ère a péché contre toi, 15

va et reprends-le entre toi et lui

seul. S'il t'écoute, tu as gagné
ton frère. Mais, s'il ne t'écoute 16

pas, prends avec toi une ou deux
personnes, afin que toute raffaire

se règle sur la déclaration de
deux ou de trois témoins \ S'il 17

refuse de les écouter, dis-le

à l'Église ; et s'il refuse aussi

d'écouter l'Église, qu'il soit pour
toi connue lui païen et un publi-

cain. Je votis le dis en vérité, 18

tout ce que vous lierez sur la

terre sera lié dans le ciel, et tout

ce que vous délierez sur la terre

sera délié dans le ciel.

Je vous dis encore que, si deux 19

d'entre vous s'accordent sur la

terre pour demander une chose
quelconque, elle leur sera accor-

' Conformément à ce qui est prescrit

Deut. XIX. 15.
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déc par mon Père qui est dans

20 les cieux. Car là où deux ou
trois sont assemblés en mon nom,
je suis au milieu d'eux.

21 Alors Pierre s'approcha de
lui. et dit : Seigneur, combien de
fois pardonnerai-jo à mon frère,

lorsqu'il péchera contre moi?
22 Sera-ce jusqu'à sept fois ? Jésus

lui dit : Je ne te dis pas jusqu'à

sept fois, mais jusqu'à septante

fois sept fois.

23 C'est pourquoi, le royaume
des cieux est semblable à un roi

qui voulut taire rendre compte à

24 ses serviteurs \ Quand il se mit

à compter, on lui en amena un
qui devait dix mille talents ".

25 Comme il n'avait pas de quoi
payer, son maître ordonna qu'il

fût vendu, lui, sa femme, ses en-

fants, et tout ce qu'il avait, et

2 G que la dette fût acquittée. Le
serviteur, se jetant à terre, se

prosterna devant lui, et dit : Sei-

gneur, aie patience envers moi, et

27 je te paierai tout. Ému de com-
passion, le maître de ce serviteur

le laissa aller, et lui remit la

28 dette. Après qu'il fut sorti, ce

serviteur rencontra im de ses

compagnons qiii lui devait cent

deniers ^ Il le saisit et lui serra

la goi'ge, en disant : Paie ce que
29 tu me dois. Son compagnon, se

jetant à terre, lui dit d'un ton
suppliant : Aie patience envers

30 moi, et je te paierai. Mais
l'autre no voiilut pas, et il alla le

jeter en prison, jusqu'à ce qu'il

31 eût payé ce qu'il devait. Ses
compagnons, ayant vu ce qui
était arrivé, furent profondément

' C'est-à-dire :
" Il en est du royaume des

cieux comme de ce qui arriva lorsqu'un roi

voulut, etc."

Talents, poids d'arr;cnt ou d'or, dont la

valeur est variable selon les pays et les

époques. Le talent d'argent peut s'estimer à
environ 5000 francs au temps de J.-C.

^Deniers, monnaie romaine; un denier

équivalait à une drachme, environ 70 cent.

attristés, et ils allèrent raconter
à leur maître tout ce qui s'était

passé. Alors le maître lit appeler 32
ce serviteur, et lui dit: Mé-
chant serviteur, je t'avais remis
en entier ta dette, parce que tu
m'en avais supplié ; ne devais- 33
tu pas aussi avoir i)itié de ton
comi^agnon, comme j'ai eu pitié

de toi ? Et son maître irrité le 34
livra aux bourreaux, jusqu'à ce
qu'il eût payé tout ce qii'il devait.

C'est ainsi que mon Père céleste 35
vous traitera, si chacun de vous
ne i^ardonne à son frère de tout
son cœur.

Jésus sur le territoire de la Judée.—Le
divorce et le célibat.—Les petits enfants.

—

Le jeune homme riche.—L'héritage de la

vie éternelle.—Parabole des ouvriers loués

à différentes heures.—Jésus annonce sa

mort et sa résurrection.—Demande des

fils de Zébcdée.—Deux aveugles guéris à

Jéricho.

Lorsque Jésus eut achevé 1

Q

ces discours, il quitta la Gali-

lée, et alla dans le territoire de
la Judée, au delà du Jourdain.
Une grande foule le suivit, et là 2

il guérit les malades.
Les pharisiens l'abordèrent, et 3

dirent, pour l'éi^rouver : Est-il

permis à un homme de répudier
sa femme pour i;n luotif quel-
conque ? Il répondit : N'avez- 4

vous pas lu que le ci'éateur, au
commencement, fit l'honmie et

la femme \ et qu'il dit : C'est 5

pourquoi l'iiomme quittera son
père et sa mère, et s'attachera

à sa femme, et les deux devien-
dront une seule chair ? Ainsi ils 6

ne sont plus deiix, mais ils sont
ime seule chair. Que l'homme
donc ne sépare pas ce que Dieu
a joint. PourqTioi donc, lui di- 7

rent-ils. Moïse a-t-il prescrit de
donner à la fennue une lettre

de divorce et de la répxidier? Il 8

leur répondit: C'est à cause de la

' Littéralement :
" les fit mâle et femelle."
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dureté de votre cœur que Moïse
vt>us a permis de réj)udier vos !

femmes ; au commencement, il

!» n'eu était pas ainsi. Mais je vous
dis que celui qui répudie sa

femme, sauf pour infidélité, et

(jui en épouse une autre, commet
adultère, et que celui qui épouse
ime femme répudiée commet
adultère.

10 Ses disciples lui dirent: Si

telle est la condition de l'homme
à l'égard de la femme, il n'est

11 pas avantageux de se marier. Il

leur répondit : Tous ne com-
prennent pas cette parole, mais
seulement ceux à qiii cela est

12 donné. Car il y a des eunuques
qui le sont dès le ventre de leur

mère ; il y en a qui le sont de-
venus par les honmies ; et il y
en a q\ii se sont rendus tels eux-
mêmes, à cause du royaume des
cieux. Que celui qui peut com-
prendi'e comprenne.

13 Alors on lui amena des petits

enfants, afin qu'il leur imposât
les mains et priât pour eux.
Mais les disciples les repoussè-

1

4

rent. Et Jésus dit : Laissez les

petits enfants, et ne les empê-
chez pas de venir à moi ; car le

royaume des cieux est pour ceux
15 qiii leur ressemblent. Il leur

imposa les mains, et il partit

de là.

1 fi Et voici, un homme s'approcha,

et dit à Jésus : Maître, que dois-

je faire de bon pour avoir la vie

17 éternelle? Il lui répondit: Pour-
quoi m'interroges-tu sur ce qui
est bon ? Un seul est le bon.
Si tu veux entrer dans la vie,

observe les commandements.
18 Lesquels? lui dit-il. Et Jésus

répondit : Tu ne tueras point ; tu

]ie conunettras point d'adultère ;

tu ne déroberas point ; tu ne
diras point de faux témoignage ;

li> lionore ton jDère et ta mère ; et :

Tu aimeras ton prochain comme

toi-même. Le jcime liomme lui 20
dit : J'ai observé toutes ces

choses
;
que me manque-t-il en-

core? Jésus lui dit : Si tu veux 21

être parfait, va, vends ce que tu
possèdes, donne-le aux pauvres,
et tu aiiras un trésor dans le ciel.

Puis viens, et suis-moi. Après 22
avoir entendu ces paroles, le

jeune homme s'en alla tout triste ;

car il avait de grands biens.

Jésus dit à ses disciples : Je vous 23
le dis en vérité, un riche entrera
difficilement dans le royaume
des cieux. Je vous le dis encore, 24
il est plus facile à un chameau
de passer i^ar le trou d'une
aiguille qu'à un riche d'entrer

dans le royaume de Dieu. Les 25
disciples, ayant entendu cela,

furent très étonnés, et dirent :

Qui jieut donc être sauvé ? Jésus 2 fi

les regarda, et leur dit : Cela est

impossible aux hommes, mais
tout est possible à Dieu.

Pierre,prenant alors la parole, 27
lui dit : Voici, nous avons tout

quitté, et noiis t'avons suivi
;

qu'en sera-t-il j^our nous ? Jésus 28

leur répondit : Je vous le dis en
vérité, quand le Fils de l'homme,
au renouvellement de toutes

choses, sera assis sur le trône

de sa gloire, vous qxii m'avez
suivi, vous serez de même assis

sur douze trônes, et vous juge-

rez les douze tribus d'Israël. Et 29

quiconque aura quitté, à cause
de mon nom, ses frères, ou ses

sœurs, ou son père, ou sa mère,
ou sa femme, ou ses enfants, ou
ses terres, ou ses maisons, re-

cevra le centui:)le. et héritera la

vie éternelle. Plusieurs des 30

derniers seront les premiers, et

plusieurs des premiers seront

les derniers.

Car le i-oyaiune des cieux 20
est semblable à un maître de
maison qui sortit dès le matin,

afin de louer des ouvriers pour

28
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'1 sa vigne. 11 convint avec eux
d'un denier par jour, et il les

3 envova à sa vitiiie. Il sortit vers

la troisième heure ', et il en vit

daiitres qui étaient sur la place

4 sans rien faire. Il leur dit :

Allez axissi à ma vigne, et je vous
donnerai ce qui sera raisonnable.

5 Et ils y allèrent. Il sortit de
nouveau vers la sixième heure
et vers la neuvième, et il fit de

6 même. Etant sorti vers la

onzième heiire, il en trouva
d'autres qui étaieiit sur la place,

et il leur dit : Pourquoi vous
tenez-vous ici toute la journée

7 sans rien faire? Ils lui répon-
dirent : C'est que personne ne
nous a loués. Allez aussi à ma

8 vigne, leur dit-il. Quand le soir

fut venu, le maître de la vigne
dit à son intendant : Api)elle les

ouvriers, et paie-leur le salaire,

en allant des derniers aux pre-

9 miers. Ceux de la onzième
heure vinrent, et recurent chacun

10 un denier. Les i^remiers vinrent

ensuite, croyant recevoir davan-
tage ; mais ils reçurent aussi

11 chacun un denier. En le rece-

vant, ils murmurèrent contre le

12 maître de la nraison, et dirent:

Ces derniers n'ont travaillé

qu'une heure, et tu les traites à

l'égal de nous, qui avons supporté
la fatigue du jour et la chaleur.

1.3 11 répondit à l'un d'eiix: Mon
ami, je ne te fais pas tort ; n'es-

tu pas convenu avec moi d'un
14 denier? Prends ce qui te re-

vient, et va-t'en. Je vetix donner
à ce dernier autant (ju'à toi.

15 Ne m'est-il pas permis de faire

de mon bien ce que je veiix?

Ou vois-tu de mauvais œil (pie

16 je sois bon? Ainsi les derniers
seront les premiers, et les pre-
miers seront les derniers.

17 Pendant qiie Jésiis montait à

' Vers neuf heures du matiu ; voy. note sur

XIV. 25.

Chap. 20, V. 30

Jérusalem, il ])rit à part les

douze disciples, et il leur dit en
chemin : Yoici, noiis montons à
Jérusalem, et le Fils de Ihonnne
sera livré aux chefs des prêtres
et aux scribes. Ils le condamne-
ront à mort, et ils le livreront

aux païens, pour qu'ils se mo-
quent de lui. le battent de verges,

et le crucifient ; et le troisième

jour il ressuscitera.

Alors la mère des fils de
Zébédée s'approcha de Jésus, et

se prosterna, pour lui faire une
demande. Il lui dit : Que veux-
tu? Ordoilne, lui dit-elle, que
mes deux fils, que voici, soient

assis, dans ton royaiune, l'iui à

ta droite et l'autre à ta gauche.
Jésiis répondit : A' ous ne savez

ce que vous demandez. Pouvez-
vous boire la coupe que je dois

boire ? Nous le pouvons, dirent-

ils. Et il leur répondit : Il est

vrai que vous boirez ma coupe ;

mais pour ce qui est d'êti'e assis

à ma droite et à ma gauche, cela

ne dépend pas de moi, et ne
sera donné qu'à ceux à qui mon
Père l'a réservé. Les dix, ayant
entendu cela, furent indignés con-

tre les deux frères. Jésus les ap-

pela, et dit : Vous savez que les

chefs des nations les.tyrannisent,

et que les grands les dominent.
Il n'en sera pas de même au mi-
lieu de vous. Mais tpiiconqiie

veut être grand parmi vous, qu'il

soit votre ser^-iteur; et quiconque
veut être le premier parmi vous,

qu'il soit votre esclave. C'est ainsi

que le Fils de Ihonnne est venu,
non pour être servi, mais pour
servir et donner sa vie connue
la rançon de jîlusieurs.

Lorsqu'ils sortirent de Jéricho,

une grande foule suivit Jésus.

Et voici, deux aveugles, assis au
bord dii chemin, entendirent que
Jésus passait, et crièrent : Aie
])itié de nous. Seigneur, Fils de
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31 David ! La foule les reprenait,

pour les faire taire ; mais ils

crièi-ent plus fort: Aie pitié de
nous, Seigneur, Fils de David !

32 Jésus s'arrêta, les appela, et dit :

Qvie voulez-vous que je vous
33 fasse ? Ils lui dirent : Seigneur,

34 que nos yeux s'ouvrent. Emu
de compassion, Jésus toucha
leurs yeux ; et aussitôt ils recou-
vrèrent la vue, et le suivirent.

Entrée de Jésus à Jérusalem.—Les vendeurs

chassés du temple.—Irritation des prêtres,

et louanges des enfants.

Q1 Lorsqu'ils approchèrent de
Jérusalem, et qu'ils furent

arrivés à Bethphagé, vei\s la

montagne des oliviers, Jésus
2 envoya deux disciples, en leur

disant : Allez au village qui est

devant vous ; vous trouverez
aiissitôt une ânesse attachée, et

un ânon avec elle ; détachez-les,

3 et amenez-les-moi. Si quelqu'un
voTis dit quelque chose, vous
répondrez : Le Seigneur en a
besoin. Et à l'instant il les

laissei'a aller.

4 Or, ceci arriva, afin que s'ac-

complit ce qui avait été annoncé
5 par le jjrophète : Dites à la fille

de Sion : Voici, ton roi vient à
toi, plein de douceur, et monté
sur im âne, sur un ânon, le petit

d'une ânesse.

6 Les disciples allèrent, et firent

ce que Jésus leur avait ordonné.
7 Ils amenèrent l'ânesse et l'ânon,

mirent sur eux leurs vêtements,
8 et le firent asseoir dessus. La
plupart des gens de la foule

étendirent leurs vêtements sur
le chemin ; d'autres coupèrent
des branches d'arbres, et en

9 jonchèrent la route. Ceux qui
précédaient et ceux qui suivaient
Jésus criaient : Hosanna au Fils

de David '
! Béni soit celui qui

' " Sois j)ropice au Fils de David !
" Ho-

sanna, mot qui dérive de l'héb. et signifie

littéralement Saum, de grâce !

vient au nom du Seigneur !

Hosanna dans les lieux très

hauts !

Lorsqu'il entra dans Jéru- 10
salem, toute la ville fut émue,
et l'on disait : Qui est celui-ci ?

La foide répondait: C'est Jésus, 11

le prophète, de Nazareth en
Galilée.

Jésus entra dans le temple de 12

Dieu. Il chassa tous ceux qui
vendaient et qui achetaient dans
le temple ; il renversa les tables

des changeurs, et les sièges des
vendeurs de pigeons '. Et il leur 13
dit : Il est écrit : Ma maison sera
appelée xme maison de j^rière.

Mais vous, vous en faites une
caverne de voleurs.

Des aveugles et des boiteux 14

s'approchèrent de lui dans le

temple. Et il les guérit.

Mais les chefs des prêtres et 15

les scribes furent indignés, à la

vue des miracles qu'il faisait, et

des enfants qui criaient dans le

temple : Hosanna au Fils de
David ! Ils lui dirent : Entends- 16

tu ce qu'ils disent? Oui, leur

répondit Jésus. N'avez-vovis ja-

mais lu ces paroles: Tu as tiré

des louanges de la bouche des
enfants et de ceux qui sont à la

mamelle ?

Et, les ayant laissés, il sortit 17

de la ville pour aller à Béthanie,
où il passa la nuit.

Le figuier maudit.—La puissance de la foi.

—L'autorité de Jésus.—Parabole des deux
fils.—Parabole des vignerons.—La pierre

de l'angle.—Parabole des noces.

Le matin, en retournant à la 18

ville, il eut faim. Voyant un 19

figuier sur le chemin, il s'en

approcha ; mais il n'y trouva que
des feuilles, et il lui dit: Que
jamais fruit ne naisse de toi !

Et à l'instant le figuier sécha.

' Pigeons, employés pour les sacrifices dans

certains cas déterminés par la loi de Moïse.
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20 Les disciples, qui virent cela,

furent étonnés, et dirent : Com-
ment ce figuier est-il devenu sec

21 en un instant? Jésus leur ré-

pondit : Je vous le dis en vérité,

si vous aviez de la foi et que
vous no doiitiez point, non seule-

ment vous feriez ce qui a été

fait à ce figuier, mais qiiand vous
diriez à cette montagne : Ote-toi

de là et jette-toi dans la mer,
22 cela se ferait. Toiit ce que vous

demanderez avec foi parla prière,

vous le recevrez.

23 Jésus se rendit dans le temple,
et, pendant qu'il enseignait, les

chefs des prêtres et les anciens
du peuple vinrent lui dire : Par
quelle autorité fois-tu ces choses,

et qui t'a donné cette autorité ?

24 Jésus leur répondit : Je vous
adresserai aussi une question

;

et, si vous m'y répondez, je vous
dirai par quelle autorité je fais

25 ces choses. Le baptême de
Jean, d'oîi venait-il? du ciel, ou
des hommes ? Mais ils raison-

nèrent ainsi entre eux : Si nous
répondons : Du ciel, il nous
dira : Pourquoi donc n'avez-vous

20 i^as cru en lui ? Et si nous ré-

pondons : Des hommes, nous
avons à craindre la foule, car
tous tiennent Jean pour \m

27 prophète. Alors ils répondirent
à Jésus : Nous ne savons. Et il

leur dit, à son tour : Moi non
plus, je ne vous dirai pas par
quelle autorité je fais ces choses.

28 Que vous en semble ? Un
homme avait deux fils ; et, s'a-

dressant au premier, il dit : Mon
enfant, va travailler aujourd'hui

2i) dans ma vigne. Il répondit : Je
ne veux i)as. Ensuite, il se

30 repentit, et il alla, ^adressant
à l'autre, il dit la même chose.
Et ce fils réjjondit : Je veux
bien, seigneur. Et il n'alla pas.

31 Lequel des deux a fait la volonté
du père ? Ils répondirent : Le

premier. Et Jésus leur dit : Je
vous le dis en vérité, les publi-
cains et les prostituées vous
devanceront dans le royaume de
Dieu. Car Jean est venu à vous 32
dans la voie de la justice, et vous
n'avez pas cru en lui. Mais les

publicains et les prostituées ont
cru en lui ; et vous, qui avez
vu cela, vous ne vous êtes pas
ensuite rei^entis poxw croire en
lui..

Ecoutez une autre parabole. 33
Il y avait un homme, maître de
maison, qui planta une vigne.

Il l'entoura d'une haie, y creusa
un pressoir \ et bâtit une tour ~

;

puis il l'aff'erma à des vignerons,
et quitta le pays. Lorsque le 34
temps de la récolte fut arrivé, il

envoya ses serviteurs vers les

vignerons, pour recevoir le pro-
duit de sa vigne. Les vignerons, 35
s'étant saisis de ses serviteurs,

battirent l'un, tuèrent l'autre, et

lapidèrent le troisième. Il en- 36
voya encore d'autres serviteurs,

en plus grand nombre que les

premiers ; et les vignerons les

traitèrent de la même manière.
Enfin, il envoya vers eux son 37
fils, en disant : Ils auront du
respect pour mon fils. Mais, 38
quand les vignerons virent le

fils, ils dirent entre eux : Voici
l'héritier ; venez, tuons-le, et

emparons-nous de son héritage.

Et ils se saisirent de lui, le 39
jetèrent hors de la vigne, et le

tuèrent. Maintenant, lorsque le 40
maître de la vigne viendra, que
fera-t-il à ces vignerons ?

Ils lui répondirent: Il fera 41

périr misérablement ces misé-
rables, et il aftermera la vigne
à d'autres vignerons, qui lui en

' Un pressoir, formé de deux cuves, l'une

dans laquelle on foulait le raisin, l'autre des-

tinée à recevoir le liquide.

^ Une tour, d'ov'i la surveillance s'exerçait

sur la vigne par des gardiens.
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donneront le produit au temps
de la récolte.

42 Jésus leur dit : N'avez-vous
jamais lu dans les Écritures :

La pierre qu'ont rejetée ceux qui
bâtissaient est devenue la princi-

pale de langle; c'est du Seigneur
que cela est venu, et c'est un

43 prodige à nos yeux ? C'est pour-
(pioi, je vous le dis, le royaume
de Dieu vous sera enlevé, et sei'a

donné à une nation qui en rendra
44 les fruits. Celui qui tombera

sur cette pierre s'y brisera, et

celui sur qui elle tombera sera

écrasé.

45 Après avoir entendu ses para-

boles, les chefs des prêtres et

les pharisiens comprirent que
c'était d'eux que Jésus parlait,

46 et ils cherchaient à se saisir de
lui ; mais ils craignaient la foule,

parce qu'elle le tenait pour un
prophète.

22 Jésus, prenant la parole,

leur parla de nouveau en
paraboles, et il dit :

2 Le royaume des cieux est

semblable à un roi qui tit des
3 noces pour son fils. Il envoya
ses sei'viteurs appeler ceux qui
étaient invités aux noces ; mais

4 ils ne voulurent pas venir. Il

envoya encore d'autres ser^^-

teurs, en disant : Dites aux con-
viés : Voici, j'ai préparé mon
festin ; mes bœufs et mes bêtes

grasses sont tués, tout est prêt,

5 venez aux noces. Mais, sans
s'inquiéter de l'invitation, ils s'en

allèrent, celui-ci à son champ,
(î celui-là à son trafic ; et les autres

se saisirent des serviteurs, les

7 outragèrent et les tuèrent. Le
roi fut irrité; il envoya ses

troupes, fit périr ces meurtriers,

8 et brûla leur ville. Alors il dit

à ses serviteurs : Les noces sont
prêtes ; mais les conviés n'en !

9 étaient pas dignes. Allez donc
dans les carrefours, et appelez

j

aux noces tous ceux que vous
trouverez. Ces serviteurs allé- 10
rent dans les chemins, rassemblè-
rent tous ceux qu'ils trouvèrent,
méchants et bons, et la salle des
noces fut pleine de convives.
Le roi entra pour voir ceux qui 11

étaient à table, et il aperçut là

un homme qui n'avait pas revêtu
un habit de noces. Il lui dit: 12
Mon ami, comment es-tu entré
ici, sans avoir un habit de noces ?

Cet homme garda le silence.

Alors le roi dit aux serviteurs: 13
Liez-lui les pieds et les mains,
et jetez-le dans les ténèbres du
dehors, où il y aura des pleurs
et des grincements de dents.

Car il y a beaucouj) d'appelés, 14

mais peu d'élus.

Questions captieuses proposées à Jésus sur :

—

le tribut il César,—la résurrection,—le plus

grand commandement.—De qui le Christ
est-il fils ?

Alors les pharisiens allèrent 15

se consulter siir les moyens de
surprendre Jésus par ses propres
paroles.

Ils envoyèrent auprès de lui 10

leurs disciples avec les héro-
diens \ qui dirent : Maître, nous
savons que tu es vrai, et que
tu enseignes la voie de Dieu se-

lon la vérité, sans t'inquiéter de
personne, car tu ne regardes pas
à l'aijparence des hommes. Dis- 17

nous donc ce qu'il t'en semble :

est-il permis, ou non, de payer le

tribut à César ^? Jésus, connais- 18

saut leur méchanceté, répondit :

Pourquoi me tentez-vous, hypo-
crites ? Montrez-moi la monnaie lit

avec laquelle on paie le tribut.

Et ils lui présentèrent un denier.

Il leur demanda : De qui sont 20

cette effigie et cette inscription ?

De César, lui répondirent-ils. 21

' Ilérodiens, partisans dévoués de la dy-

nastie des Hérode.
- Tribut imposé par les Eomains, sous la

dépendance desquels se trouvaient les Juifs.
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Alors il lexir dit : Eeiidez donc
à César ce qui est à César, et à

22 Dicii ce qui est à Dieu. Éton-
nés de ce (|u'ils entendaient, ils

le quittèrent, et s'en allèrent.

2o Le même jour, les sadducéens,
(|ui disent (jfu'il n'y a point do
résurrection, vinrent auprès de
Jésus, et lui tirent cette question:

24 Maître, Moïse a dit : 8i quel-

qu'un meurt sans enfants, son
frère épousera sa veuve, et sus-

citera une postérité à son frère.

25 Or, il y avait parmi nous sept
frères. Le premier se maria, et

mourut ; et, conmie il n'avait pas
d'enfants, il laissa sa femme à

2() son frère. Il en fut de même
du second, puis du troisième,

27 jusqu'au septième. Après eux
28 tous, la fennne mouriit aussi. A

la résurrection, duquel des sept

sera-t-elle donc la femme? Car
29 tous l'ont eue. Jésus leur ré-

pondit : VoTis êtes dans l'erreur,

parce qiie vous ne comprenez ni

les Ecritures, ni la ]uiissance de
30 Dieu. Car, à la résurrection, les

hommes ne prendront point de
fenunes, ni les femmes de maris,

mais ils seront comme les anges
31 de Dieu dans le ciel. Pour ce

qui est de la résurrection des
morts, n'avez-vous pas lu ce que

32 Dieu vous a dit : Je suis le Dieu
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et

le Dieu de Jacob ? Dieu n'est

pas Dieu des morts, mais des
33 vivants. La foule, qui écoutait,

fut frai^pée de l'enseignement de
Jésus.

34 Les pharisiens, ayant appris
qu'il avait réduit au silence les

35 sadducéens, se rassemblèrent, et

l'un d'eux, docteur de la loi, lui

fit cette question, pour l'éprou-

36 ver : Maître, quel est le plus
grand commandement de la loi ?

37 Jésus lui répondit : Tu aimeras
le Seigneur, ton Dieu, de tout

ton cccur, de toute ton âme, et

de toute ta i^ensée. C'est le 38
premier et le plus grand com-
mandement. Et voici le se- 39
cond, cpii hii est semblable : Tu
aimeras ton prochain comme toi-

même. De ces deux conunande- 40
ments dépendent toute la loi et

les prophètes.
Cîonnne les pharisiens étaient 41

assemblés, Jésus les interrogea,
en disant : Que pensez-vous du 42
fîhrist? De qui est-il fils? Ils

lui rép(»ndirent : De David. Et 43
Jésus leur dit: Comment donc
David, animé par rEsi)rit, l'ap-

pelle-t-il Seigneur, lorsqu'il dit :

Le Seigneur a dit à mon Sei- 44
gncTU" : Assieds-toi à ma droite,

jusqu'à ce que je fîisse de tes

ennemis ton marchepied? Si 45
donc David ra})pelle Seigneur,
comment est-il son fils? Nul ne 46
put lui réjjondre un mot. Et,
depuis ce jour, personne n'osa

l^lus lui proposer des questions.

Les scribes et. les pharisiens censurés jjar

Jésus.—Crimes et cliâtiment de Jérusalem.

Alors Jésus, i)arlant à la 23
foule et à ses disciples, dit : 2
Les scribes et les pharisiens

sont assis dans la chaire de
Moïse. Faites donc et observez 3
toitt ce qu'ils vous disent ; mais
n'agissez pas selon leurs œuvres.
Car ils disent, et ne font pas.
Ils lient des fardeaux i^esants et 4

difficiles à porter, et les mettent
sur les épaules des hommes,
mais ils ne veulent pas les re-

muer du doigt. Ils font toutes 5
letirs actions pour être vus des
honmies. Ainsi, ils portent de
larges phylactères \ et ils ont de
longues franges^ à leurs vête-

' Phylactères, bandes de parchemin, sur les-

quelles étaient écrits des passades du Penta-

teuque, et que l'on portait sur le front et au

bi'as gauche. Voj'. Deut. vi. 8.

" FraïKjes, prescrites aux Israélites par la

loi de Jloïse, comme témoignage de fidélité

aux commandements de rÉteruel. Voy.Nomb.
XV. 37, et suiv.
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; ils aiment la liremière

place clans les festins, et les

premiers sièges clans les syna-

7 gognes ; ils aiment à être salués

clans les j^laces publiques, et à

être appelés par les hommes
8 Rabbi, Rabbi \ Mais vous, ne
vous faites iDas appeler Rabbi;
car un seul est votre Maître, et

t) vous êtes tous frères. Et n'ap-

pelez personne sur la terre votre

père ; car un seul est votre Père,

10 celui qui est clans les cieux. Ne
vous faites pas appeler direc-

teurs ; car un seul est votre

11 Directeur, le Christ. Le jjIus

grand parmi vous sera votre ser-

12 viteur. Quiconque s'élèvera sera

abaissé, et cpiiconque s abaissera

sera élevé.

13 Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites ! parce cpio

vous fermez aux hommes le roy-

aume des cieux ; vous n'y entrez

pas vous-mêmes, et vous n'y lais-

sez pas entrer ceux qui veulent
entrer.

14 [Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites ! i^arce c^ue

vous dévorez les maisons des
veuves, et cpie vous faites pour
l'apparence de longues prières

;

à cause de cela, vous serez jugés
plus sévèrement.]

15 Malheur à vous, scribes et

pharisiens hyiDocrites ! parce que
vous courez la mer et la terre

pour faire un prosélyte ; et,

cpiand il l'est devenu, vous en
faites un fils de la géhenne deux
fois plus que vous.

16 Malheur à vous, conducteurs
aveugles! cpii dites: Siquek|u'un
jure par le temple, ce n'est rien

;

mais, si quelqu'un jure par l'or

17 du temi^le, il est engagé. In-

sensés et aveugles ! lecpiel est le

jilus grand, l'or, ou le temple qui
18 sanctifie l'or? Si cpiek|u'un, dites-

' Rabbi, mot araméeu (j^ui signifie maître,

docteur.

vous encore, jure par l'autel, ce
n'est rien ; mais, si quelcpi'un

jure par l'offrande qui est sur
l'autel, il est engagé. Aveugles !

lequel est le plus grand, l'of-

frande, ou l'autel cjTii sanctifie

l'ofià-ande ? Celui qui jure par
l'autel jure par l'autel et par tout

ce qui est dessus ; celui cpii jure
par le temple jure par le temple
et j)ar cehii c|ui l'habite ; et celui

cpii jure i)ar le ciel jure par le

trône de Dieu et i:>ar celui qui y
est assis.

Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites ! parce que
vous payez la dîme de la menthe,
de l'aneth et du cumin \ et cpie

vous laissez ce cpii est plus im-
poi-fant clans la loi, la justice, la

miséricorde et la fidélité : c'est

là ce qu'il fallait prati(][uer, sans
négliger les autres choses. Con-
ducteurs aveugles ! cpii coulez
le moucheron ^ et cpii avalez le

chameau.
Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites ! parce que
vous nettoyez le dehors de la

coupe et du plat, et qu'au de-

dans ils sont pleins de rapine

et d'intempérance. Pharisien
aveugle ! nettoie premièrement
l'intérieur de la coupe et du
plat, afin que l'extérieur aussi

devienne net.

Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites ! parce cpie

vous ressemblez à des séjjulcres

blanchis, qui paraissent beaux
au dehors, et cjui, au dedans,
sont pleins d'ossements de morts
et de toute espèce d'impuretés.

Vous de même, au dehors, vous

' Herbes de peu de valeur. Tout Israélite

devait jsrélever sur ses récoltes un dixième

en faveur des Lévites, Lév. xxvii. 30. Les
pharisiens, dans leur rigorisme exagéré, ap-

pliquaient cette prescription aux jn'oduits les

plus insignifiants.

^ Qui filtrez votre boisson, crainte d'avaler

un moucheron.
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paraissez justes aux lioinmes,

mais, au dedans, vous êtes ])leins

dliyjxïerisic et d"ini(juité.

29 IMalheur à vous, seril)es et

pharisiens hypoerites ! parée que
vous bâtissez les tombeaux des
prophètes et ornez les sépulcres

30 des justes, et (|ue vous dites : Si

nous avions vécu du tem2)s de
nos pères, nous ne nous sciions
pas joints à eux jiour répandre

31 le sang- des propliètes. Vous té-

moignez ainsi contre vous-mêmes
(pie vous êtes les tils de ceux

32 qui ont tué les j)ro2)hètes. Com-
blez donc la mesure de vos pères.

o.'î Serpents, race de vipères ! com-
ment écha])pcrez-vous au châti-

34 ment de la géhemie ? C'est pour-
quoi, voici, je vous envoie des
proiîhètes, des sages et des
scribes. Vous tuerez et cruci-

fierez les uns, vous battrez de
verges les autres dans vos syna-
gogues, et vous les persécuterez

35 de ville en ville, afin que re-

tombe STU' vous tout le sang
innocent répandu sur la terre,

depuis le sang d'Abel le juste
jusqu'au sang de Zacharie\
fils de Barachie, (jue vous
avez tiié entre le temple et

3(5 l'autel. Je vous le dis en vérité,

tout cela retombera sur cette

37
génération.

Jérusalem, Jérusalem, qui tues

les prophètes et qui lapides ceux
(pii te sont envoyés, combien de
fois ai-je voulu rassembler tes

enfants, comme une poule ras-

semble ses poussins sous ses

ailes, et vous ne l'avez pas voulu !

38 Voici, votre maison vous sera
39 laissée déserte ; car, je vous le

dis, vous ne me verrez plus dé-
sormais, jusqu'à ce que vous
disiez : Béni soit celui qui vient

au nom du Heiiiiieur !

' ZacJiarie, tué p;ir

voy. 2 Chr. xxiv. 20.

l'ordre du roi Joas,

La destruction de Jérusalem et l'avèiiemeut

du Fils de l'homme.—Exhortation à la

vi.uilance.

Connue Jésus s'en allait, au 0.4
sortir du temple, ses disciples
sappi'oclièrent ])()ur lui en faire

remarcpier les constructions.
Mais il leur dit : Voyez-vous 2

tout cela ? Je vous le dis en
vérité, il ne restera pas ici i)ierre

sur pierre qiti ne soit renversée.
Il s'assit sur la montagne des .'!

oliviers. Et les disci})les vinrent
en ])articulier lui faire cette
(juestion : Dis-nous, quand cela
arrivera-t-il, et quel sera le signe
de ton avènement et de la fin du
monde "?

Jésus leiir répondit : Prenez 4

garde (}ue personne ne vous sé-

duise. Car plusieurs vieiulroiit ,5

soTis mon iu)m, disant : ( !'est moi
qui suis le Christ. Et. ils sédui-
ront l)eaucoup de gens. Vous (5

entendrez parler de guerres et

de bruits de guerres : gardez-
vous d'être troublés, car il faut

({ue ces choses arrivent. Mais
ce ne sera pas encore la fin. Une 7

nation s'élèvera contre une na-

tion, et un royaume contre im
royaume, et il y aura, en divers
lieux, des fannnes et des trem-
blements de terre. Tout cela S

ne sei'a que le commencement
des douleurs. Alors on vous !)

livrera aux tourments, et l'on

vous fera mourir ; et vous serez
haïs de toutes les nations, à

cause de mon nom. Alors aussi ]()

plusieurs succond)eront, et ils se

trahiront, se haïroiit les uns les

autres. Plusieurs faux prophè- 11

tes s'élèveront, et ils séduiront
beaucoup de gens. Et, parce 12

(|ue l'iniqiiité se sera accrue, la

charité du ])lus grand nond>ie

se refroidira. Mais celui <pii 13

persévérera juscju'à la fin sera

sauvé. Cette bonne nouvelle du 1

4

royaume sera prêchée dans le

35 c 2
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monde entier, ]jonr servir de
témoignage à toutes

Alors viendra la fin

Chap. 24, v. 40.

témoignage à toutes les nations

15 C'est pourquoi, lorsque vous
verrez Fabomination de la dé-

solation, dont a parlé le pro-

2)liote Daniel \ établie en lieu

saint,—que celui qui lit com-
16 prenne,—alors, que ceiix qui

seront en Jiidée fuient dans les

17 montagnes; que celui qui sera

sur le toit^ ne descende pas

l^our prendre ce qui est dans
18 sa maison; et que celui qui sera

dans les champs ne retourne
pas en arrière pour prendre ses

11» vêtements. Mallieiir aux fem-
mes qui seront enceintes et à

celles qui allaiteront en ces

20 jours-là ! Priez pour que votre

fuite n'arrive pas en hiver, ni un
21 jour de sabbat. Car alors, la

détresse sera si grande qu'il n'y

en a point eu de pareille depuis
le commencement du monde
jusqu'à présent, et qu'il n'y en

22 aura jamais. Et, si ces jours

n'étaient abrégés, personne ne
serait sau^é ; mais, à cause des
élus, ces jours seront abrégés.

2o Si quelqu'un vous dit alors :

Le Christ est ici, ou : Il est là,

24 ne le croyez pas. Car il s'élè-

vera de faux Christs et de faux
prophètes ; ils feront de grands
prodiges et des miracles, au
jîoint de séduire, s'il était pos-

25 sible, même les élus. Voici, je

26 vous l'ai annoncé d'aA'ance. Si

donc on vous dit : Voici, il est

dans le désert, n'y allez pas ;

voici, il est dans les chambres,
27 ne le croyez pas. Car, comme

l'éclair part de l'orient et se

montre jusqu'en occident, ainsi

sera l'avènement du Fils de

^ Comp. Dan. ix. 27 ; xi. 31 ; xii. 11. Comp.
aussi parall. Luc xxi. 20, et suiv.

'^ Le toit, construit en plate-forme, d'où

l'on peut descendre sans pénétrer dans les

appartements.

l'homme. En quelque lieu que 28
soit le cadavre, là s'assembleront
les aigles.

Aussitôt ajjrès ces jours de 29
détresse, le soleil s'obscurcira,

la lune ne donnera plus sa

lumière, les étoiles tomberont
du ciel, et les puissances des
cieux seront ébranlées. Alors 30
le signe du Fils de l'homme
paraîtra dans le ciel, toiites les

tribiis de la terre se lamente-
ront, et elles verront le Fils de
l'homme venant sur les nuées
du ciel avec puissance et une
grande gloire. Il enverra ses 31

anges avec la trompette retentis-

sante, et ils rassembleront ses

élus des quatre vents, depuis
une extrémité des cieux jusqu'à
l'autre. Instruisez-vous par une 32
comparaison tirée du figuier.

Dès que ses branches devien-
nent tendres, et que les feuilles

I)oussent, vous connaissez que
l'été est proche. De même, 33
quand vous verrez toutes ces
choses, sachez que le Fils de
l'homme est proche, à la porte.

Je vous le dis en vérité, cette 34
génération ne passera point, que
tout cela n'arrive. Le ciel et 35
la terre passeront, mais mes
paroles ne passeront point.

Pour ce qui est du jour et 36
de l'heure, iDersonne ne le sait,

ni les anges des cieux, ni le

Fils, mais le Père seul. Ce qui 37
arriva du temps de Noé arrivera

de même à l'avènement du Fils

de l'homme. Car, dans les jours 38
qui précédèrent le déluge, les

hommes mangeaient et buvaient,

se mariaient et mariaient leurs

enfants, jusqu'au jour oii Noé
entra dans l'arche ; et ils ne se 39
doutèrent de rien, jusqu'à ce

que le déluge vînt et les em-
portât tous : il en sera de même
à l'avènement du Fils de l'hom-

me. Alors, de deux hommes 40

36
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(jui (seront dans un clianij), l'un

41 sera pris et laiitre laissé ; de
deux femmes qui moudront à la

meule, l'une sera i)rise et l'autre

42 laissée. Veillez doue, puisque
vous ne savez pas (piel jour

4o votre Seigneur viendra. Saeliez-

le bien, si le maître de la maison
savait à quelle veille ' de la iiuit

le voleur doit venir, il veillerait

et ne laisserait pas i)ercer sa

44 maison. C'est pourquoi, vous
aussi, tenez-vous prêts, car le

Fils de l'homme viendra à l'heure

où vous n'y penserez pas.

45 Quel est donc le serviteur

fidèle et prudent, que son maître
a établi sur ses gens, pour leur
donner la nourriture au temps

46 convenable ? Heureux ce ser-

viteur, (pie son maître, à son
arrivée, trouvera faisant ainsi !

47 Je vous le dis en vérité, il

l'établira sur tous ses biens.

48 Mais, si c'est un méchant ser-

viteur, qui dise en lui-même :

4!» Mon maître tarde à venir, s'il

se met à battre ses com]>aguons,
s'il mange et boit avec les ivro-

.50 gnes, le maître de ce serviteur
viendra le jour où il ne s'y

attend pas et à l'heure qu'il ne
51 connaît pas, il le mettra en

pièces, et lui donnera sa part
avec les hypocrites : c'est là

qu'il y aui'a des i)leurs et des
de dents.grincements

l^arabole des dix vierges,

talents.—Jugement des

Fils de l'homme.

— Parabole des

nations pai" le

25 Aloi's le royaume des cieux
sera semblable à dix vierges

(jui, ayant pris leurs lampes.
allèrent à la

2 l'époux. Cinq
étaient folles,

o Les folles, en

rencontre de
d'entre elles

et cinq sages.

prenant leurs
lampes, ne prirent point d'huile

4 avec elles ; mais les sages pri-

' Veille, voy. note sur xiv. 25.

rent, avec leurs lampes, de l'huile

dans des vases. Comme l'époux
tardait, toutes s'assoupirent et

s'endormirent. Au milieu de la

nuit, on cria : Voici l'époux,

allez à sa rencontre ! Alors
toutes ces vierges se réveillè-

rent, eti)réparèrent leurs lampes.
Les folles dirent aux sages :

Donnez-nous de votre huile, car
nos lampes s'éteignent. Les
sages répondirent : Non ; il n'y

en aurait })as assez pour nous
et pour vous ; allez plutôt chez
ceux qui en vendent, et achetez-

en pour vous. Pendant qu'elles

allaient en acheter, l'époux ar-

riva ; celles qui étaient prêtes
entrèrent a^ec lui dans la salle

des noces, et la porte fut fermée.
Plus tard, les autres vierges

vinrent, et dirent: Seigneur,
Seigneur, ouvre-nous. Mais il

répondit : Je vous le dis en
vérité, je ne vous connais pas.

Veillez donc, puisque vous ne
savez ni le jour, ni l'heure.

Il en sera comme d'un homme
qui, partant pour un voyage,
appela ses serviteurs, et leur
remit ses biens. Il donna cinq
talents à l'un, deux à l'autre, et

un au troisième, à chacun selon
sa capacité, et il partit aussitôt.

Celui qui avait reçu les cinq
talents s'en alla, les fit valoir,

et il gagna cinq autres talents.

De même, celui qui avait reçu
les deux talents en gagna deux

Kl

autres. Celui qui n en
reçu qu'un alla faire un

avait

creux
dans la terre, et cacha l'argent

de son maître. Longtemps après,

le maître de ces serviteurs re-

vint, et leur fit rendre comj)te.

( 'elui qui avait reçu les cinq
talents s'approcha, en appor-
tant cinq autres talents, et il

dit : Seigneur, tu mas remis
ciiK| talents; voici, j'en ai gagné
ciiuj autres. Son maître lui dit :

11
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C'est bien, bon et fidèle servi-

tenr ; tu as été fidèle en peu de
chose, je te confierai beaiicoup

;

entre dans la joie de ton maître.

22 Celui qui avait reçu les deux
talents s'approcha aussi, et il

<lit: Seigneur, tu m'as remis
deux talents ; voici, j'en ai gagné

23 deux autres. Son maître lui dit :

C'est bien, bon et fidèle servi-

teur ; tu as été fidèle en peit de
chose, je te confierai beaucoiip ;

entre dans la joie de ton maître.

24 C!elui qui n'avait reçu qu'un
talent s'approcha ensuite, et il

dit : Seigneur, je savais que tu

es un homme dur, qui mois-

sonnes où tii n'as pas semé, et

qui amasses où tu n'as pas

25 vanné ; j'ai eu peur, et je suis

allé cacher ton talent dans la

terre ; voici, prends ce qui est

2fi à toi. Son maître lui répondit :

Serviteur méchant et paresseux,

tu savais que je moissonne où je

n'ai pas semé, et qxie j'amasse

27 où je n'ai pas vanné ; il te fallait

donc remettre mon argent aux
banquiers, et, à mon retom-,

j'aurais retiré ce qui est à moi
2S avec un intérêt. Otez-lui donc

le talent, et donnez-le à celui

29 qui a les dix talents. Car on
donnera à celui qui a, et il sera

dans l'abondance, mais à celui

qui n'a pas on ôtera même ce

.SO qu'il a. Et le serviteur inutile,

jetez-le dans les ténèbres du
dehoi's, où il y aura des pleurs

et des grincements de dents.

31 Lorsque le Fils de l'homme
viendx'a dans sa gloire, avec tous
les anges, il s'assiéra sur le trône

32 de sa gloire. Toutes les nations
seront assemblées devant lui.

Il séparera les uns d'avec les

autres, comme le berger sépare
:î3 les brebis d'avec les boucs ; et

il mettra les brebis à sa droite,

:U et les boucs à sa gauche. Alors
le roi dira à ceiTX qui seront à

sa droite : Venez, vous qui êtes

bénis de mon Père : prenez pos-

session du royaume qui vous a

été préparé dès la fondation du
monde. Car j'ai exi faim, et vous 35
m'avez donné à manger

;
j'ai eu

soif, et vous m'avez donné à
boire ; j'étais étranger, et vous
m'avez recueilli

;
j'étais nu, et 36

vous m'avez vêtu ; j'étais ma-
lade, et vous m'avez visité; j'étais

en prison, et vous êtes venus
vers moi. Les justes lui répon- 37
dront : Seigneur, quand t'avons-

nous vu avoir faim, et t'avons-

nous donné à manger ; ou avoir

soif, et tavons-nous donné à
boire ? Quand t'a^ons-nous vu 38

étranger, et t'avons-nous re-

cueilli ; ou nu, et t'avons-nous

vêtu? Quand t'avons-nous vu 39

malade, ou en prison, et som-
mes-nous allés vers toi? Et le 40

roi leur répondra : Je vous le

dis en vérité, toutes les fois que
vous avez fait ces choses à l'un

de ces plus petits de mes frères,

c'est à moi que vous les avez
faites. Ensuite il dira à ceux 41

qui sei"ont à sa gauche : Retirez-

vous de moi, maudits ; allez

dans le feu éternel qui a été

préparé pour le diable et pour
ses anges. Car j'ai eu faim, et 42

vous ne m'avez pas donné à

manger ; j'ai eu soif, et vous ne
m'avez pas donné à boire; j'étais 43

étranger, et vous ne m'avez pas
recueilli; j'étais nu, et vous ne
m'avez pas vêtu ;

j'étais malade
et en prison, et vous ne m'avez
pas visité. Ils répondront aussi : 44

Seigneur, quand t'avons-nous vu
ayant faim, ou ayant soif, ou
étranger, ou nu, ou malade, ou
en ])rison. et ne t'avons-nous pas

assisté ? Et il leiu- répondra : Je 45

vous le dis en vérité, toutes les

fois que vous n'avez pas fait ces

choses à l'un de ces plus petits,

c'est à moi que vous ne les avez
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46 pas fixités. Et ceux-ci iront au
châtiment éternel, mais les justes

à la vie éternelle.

Histoire de la passion.—Complot contre Jésus.

—Parfum répandu sur sa tête à Bétliauie.

—

Trahison de Judas.—Célébration de la

Pâque et institution de la sainte cène.

—

Gethsémané.—Arrestation de Jésus.

OQ Lorsque Jésus eut aclievé

tous ces discours, il dit à ses

2 disci])les : Vous savez que la

PiUiue a lieu dans deux jours,

et que le Fils de l'honuue sera

livré pour être crucifié.

H Alors les chefs des prêtres et

les anciens du peuple se réuni-

rent dans la cour ^ du gi-and

4 prêtre, appelé Caïplie ; et ils

délibérèrent siu- les moyens
d'arrêter Jésus par ruse, et de

.5 le faire momir. Mais ils dirent :

Que ce ne soit pas pendant la

fête, afin quil n'y ait pas de
tmiiulte parmi le peuple.

(i Comme Jésus était à Béthanie,

dans la maison de Simon le

7 lépreux, une femme s'approcha

de lui, tenant un vase d'albâtre,

fpii renfermait un parfum de
j^rand prix ; et, pendant qu'il

était à table, elle répandit le

5 parfum sur sa tête. Les dis-

ciples, voyant cela, s'indignè-

rent, et dirent : A quoi bon
!> cette perte? On aurait pu vendre
ce parfum très cher, et en don-

1<» ner le prix aux pauvres. Jésus,

s'en étant aperçu, leur dit :

Pourquoi fiiites-vous de la peine
à cette fennne ? Elle a foit une

1

1

bonne action à mon égard ; car
vous avez toujours des pauvres
avec vous, mais vous ne m'aurez

12 pas toujours. En répandant ce
|)arfum sur mon corps, elle l'a

i;^> fait pour ma sépidture. Je vous
le dis en vérité, partout où cette

' La cour, espace intérieur entouré des
apjuirtemeuts, l'une des parties les plus im-
portantes et les plus soignées des maisons des
grands en Orient.

l)onne nouvelle sera prêchée,
dans le monde entier, on racon-
tera aussi en mémoire de cette
femme ce qu'elle a fait.

Alors l'im des douze, appelé 14
Judas Iscariot, alla vers les chefs
des prêtres, et dit: Que voulez- 15
vous me donner, et je vous le

livrerai? Et ils lui payèrent
trente pièces d'argent \ Depuis IG
ce moment, il cherchait une
occasion favorable pour livrer

Jé.sus.

Le premier jour des pains sans 17
levain", les disciples s'adressè-
rent à Jésus, pour lui dire : Où
veux-tu que nous te préparions
le relias de la Pâque ^? Il ré- 18
pondit : Allez à la ville chez un
tel, et vous lui direz : Le maître
dit : Mon temps est proche

; je
ferai chez toi la Pâque avec
mes discijjles. Les disciples 19
firent ce que Jésus leur avait
ordonné, et ils préparèrent la

Pâque.
Le soir étant venu, il se mit à 20

tal)le avec les douze. Pendant 21
qu'ils mangeaient, il dit : Je vous
le dis en vérité, l'un de vous me
livrera. Ils furent profondément 22
attristés, et cliacmi se mit à lui

dire : Est-ce moi, Seigneur ? Il 23
ré])ondit : Celui qui a mis avec
moi la main dans le plat, c'est

celui qui me livrera. Le Fils de 24
l'iiomme s'en va, selon ce qui
est écrit de lui. Mais malheur
à riionnne par qui le Fils de
Ihonnne est livré ! Mieux vau-
drait pour cet homme qu'il ne
fût pas né. Judas, qui le livrait, 25
prit la parole et dit : Est-ce moi,

' Probablement trente sicles de la monnaie
juive, voy. notes sur xvil. 24, 27.

La Pâque était aussi appelée fête des

pains sans lemin, à cause de la défense de
inanner du pain levé pendant les sept jours de

sa durée. Yoy. Ex. xil.
' La fête s'ouvrait par un repas, pour lequel

un agneau d'un an et sans défaut devait être

immolé dans chaque famille. Voy. Ex. xil.
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Rabbi ^ ? Jésus Ivii répondit

l'as dit.

26 Pendant qu'ils mangeaient, Jé-

sus prit du pain ; et, après avoir

rendu grâces, il le rompit, et le

donna aux disciples, en disant :

Prenez, mangez, ceci est mon
27 corps. Il prit ensuite une coupe ;

et, après avoir rendu grâces, il

la leur donna, en disant : Buvez-
28 en tous ; car ceci est mon sang,

le sang de l'alliance, qui est ré-

pandu pour plusieurs, poiir la

29 rémission des i^échés. Je vous
le dis, je ne boirai plus désor-

mais de ce fruit de la vigne,

jusqii'au jour où j'en boirai

du nouveau avec vous dans le

royaume de mon Père,

30 Après avoir chanté les can-

tiques ", ils se rendirent à la

montagne des oliviers.

31 Alors Jésus leur dit : Je serai

pour vous tous, cette nuit, une
occasion de chute ; car il est

écrit : Je frapperai le berger, et

les brebis du troupeau seront

32 dispersées. Mais, après que je

serai ressuscité, je vous précé-

33 derai en Galilée. Pierre, pre-

nant la parole, lui dit : Quand tu

serais pour tous une occasion de
chiite, tu ne le seras jamais pour

34 moi. Jésus lui dit : Je te le dis

en vérité, cette nuit même, avant

que le coq chante, tu me renie-

35 ras trois fois, Pierre lui répon-
dit : Quand il me faudrait mou-
rir avec toi, je ne te renierai

pas. Et tous les disciples dirent

la môme chose.

36 Là-dessus, Jésus alla avec eux
dans un lieu appelé Gethsémané^,
et il dit aux disciples : Asseyez-
vous ici, pendant que je ni'éloi-

37 gnerai pour prier. Il prît avec

' Rabbi, voy. note sur xxill. 7.

'' Au repas de la Pâque, on cliantait les

Ps. CXIII-CXVIII.
" Gethsémané dérive de deux mots héb. qui

signifient pressoir à huile.

MATTHIEU
Tu

Chap. 26, v. 50.

lui Pierre et les deux fils de Zébé-
dée, et il commença à éprouver
de la tristesse et des angoisses.

Il leur dit alors : Mon âme est 38

triste jusqu'à la mort; restez

ici, et veillez avec moi. Puis, 39

ayant fait quelques pas en avant,

il se jeta sur sa face, et pria ainsi :

Mon Père, s'il est possible, que
cette coupe s'éloigne de moi !

Toutefois, non pas ce que je

veux, mais ce que tu veux. Et 40

il vint vers les disciples, qu'il

trouva endormis, et il dit à

Pierre : Vous n'avez donc pu
veiller une heure avec moi ! Veil- 41

lez et priez, afin que vous ne
tombiez pas dans la tentation

;

l'esprit est bien disi)osé, mais la

chair est faible. Il s'éloigna une 42

seconde fois, et pria ainsi : Mon
Père, s'il n'est pas possible que
cette coupe s'éloigne, sans que
je la boive, que ta volonté soit

faite ! Il revint, et les trouva en- 43

core endormis ; car leurs yeux
étaient appesantis. Il les quitta, 44

et, s'éloignant, il fit une troisième

fois la même j^rièro. Puis il alla 45

vers ses disciples, et leur dit :

Dormez maintenant, et reposez-
vous ! Voici, l'heure est proche,

et le Fils de l'homme est livré

aux mains des pécheurs. Levez- 4(5

vous, allons ; voici, celui (pii me
livre s'approche.

Comme il parlait encore, voici, 47

Judas arriva, et avec lui une
foule nombreuse armée d'épées

et de bâtons, envoyée par les

chefs des prêtres et par les an-

ciens du peujDle, Celui qui le 48

livrait leur avait donné ce signe :

Celui que je baiserai, c'est lui
;

saisissez-le. Aussitôt, s'appro- 49

chant de Jésus, il dit : Salut,

Rabbi ! Et il le baisa. Jésus lui 50

dit : Mon ami, poui-quoi es-tu

ici ? Alors ces gens s'avancèrent,

mirent les mains sur Jésus, et le

saisirent.
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51 Et voici, vin de ceux qui étaient

avec Jésus étendit la main, et

tira son épée ; il frapi)a le servi-

teur dii grand prêtre, et lui em-
52 portii l'oreille. Alors Jésus lui

dit : Remets ton éi)ée à sa place ;

car tous ceux qui ])rendront 1 epée
5:i périront par lépée. Penses-tu

que je ne puisse pas invoquer
mon Père, qui me donnerait à

l'instant plus de douze légions

54 d'anges? Comment donc s'ac-

compliraient les Écritures, d'a-

près lesqiielles il doit en. . être

ainsi? 'î n'.î

55 En ce moment, Jésus dit à la

foule : Vous êtes venus, comme
après un brigand, avec des épées
et des bâtons, pour vous emparer
de moi. Jetais tous les jours
assis parmi vous, enseignant dans
le temple, et vous ne m'avez pas

5(5 saisi. Mais tout cela est arrivé,

afin que les écrits des prophètes
fussent accomplis.

Alors tous les discii)les l'aban-

donnèrent, et prirent la fuite.

Jésus devant le sanhédrin présidé par C'aiphe.

—Condamnation.—Reniement de Pierre.

—

Repentir et suicide de Judas.

57 Ceux qui avaient saisi Jésus
l'enmienèrent chez le gTand
prêtre Caiphe, 011 les scribes

et les anciens étaieiit assemblés.
58 Pierre le suivit de loin jusqu'à

la cour du grand prêtre, y entra,

et s'assit avec les serviteurs, pour
voir connnent cela finirait.

59 Les chefs des prêtres et tout

le sanhédrin^ cherchaient quel-
que faux témoignage contre Jé-

sxis, suffisant pour le faire moiirir.

00 Mais ils n'en trouvèrent point,

quoique plusieurs faux témoins
se fussent présentés. Enfin, il

(51 en vint deux, (pii dirent ; Celui-
ci a dit : Je puis détriiire le

temple de Dieu, et le rebâtir en

' Le sanhédrin, voy. note sur v. 22.

trois jours. Le grand prêtre se (52

leva, et lui dit: Ne réponds-tu
rien à ce que ces hommes dé])o-

sent contre toi ? Jésus garda 63
le silence. Et le grand prêtre,

prenant la parole, lui dit : Je
t'adjure, jiar le Dieu vivant, de
noiis dire si tu es le Christ, le

Fils de Dieu. Jésus lui ré- 64
pondit: Tu l'as dit. De jîlus,

je vous le déclare, vous verrez
désormais le Fils de l'homme
assis à la droite do la puissance
de Dieu, et venant siir les nuées
du ciel. Alors le grand prêtre 65

déchira ses vêtements, disant :

Il a blasphémé ! Qu'avons-nous
encore besoin de témoins?
Voici, vous venez d'entendre
son blasphème. Que vous en
semble ? Ils répondirent : Il 6()

mérite la mort. Là-dessus, ils 67
lui crachèrent au visage, et lui

donnèrent des coups de poing et

des soufflets, en disant : Christ, 68

devine qui ta frappé.

Cependant, Pierre était assis 69

dehors dans la cour. Une ser-

vante s'approcha de lui, et dit :

Toi aussi, tu étais avec Jésus le

Galiléen. Mais il le nia devant 70
tous, disant : Je ne sais ce que
tu veux dire. Comme il se di- 71

rigeait vers la porte, une autre
servante le vit, et dit à ceux qui
se troiivaient là: Celui-ci était

atissi avec Jésus de Nazareth.
Il le nia de nouveau, avec ser- 72

ment : Je ne connais pas cet

homme. Peu après, ceux qui 7:5

étaient là, s'étant api)rochés,

dirent à PieiTC : Certainement
tu es aiissi do ces gens-là, car

ton langage^ te fait reconnaître.

Alors il se mit à faire des impré- 74

cations et à jurer : Je no connais
pas cet honmie. Aussitôt le coq
chanta. Et Pierre se souvint de 75

la parole que Jésus avait dite :

' Ton langage, ton accent galiléen.
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Avant que le coq pliante, tu nie
! j.^^^ ^^^.^^^^ j^-^^^^^ gouverneur romain,

renieras trois fois. Et étant

sorti, il pleura amèrement.
OfT Dos que le matin fut venu,

tous les chefs des prêtres

et les anciens cki peuple tin-

rent conseil contre Jésus, pour
2 le faire mourir. Après l'avoir

lié, ils reinmenèrent, et le livré

Sentence de mort confirmée.—Outrages

des soldats.

Jésus comparut devant le gou- 11

verneur. Le gouverneur l'inter-

rogea, en ces termes : Es-tu le roi

des Juifs ? Jésus lui répondit :

Tu le dis. Mais il ne répondit 12

rien aux accusations des chefs

reiit à Ponce Pilate, le gouver-
1 des prêtres et des anciens. Alors 1 :3

Pilate lui dit : N'entends-tu pas
de combien de choses ils t'accu-

voyant qu'il était condamné, se
|

sent? Et Jésus ne lui donna de 14

repentit, et rapporta les trente
\
réponse sur aucune parole, ce qui

neur .

3 Alors Judas, qui l'avait livré.

pièces d'argent aux chefs des

4 prêtres et aux anciens, en disant:

J'ai péché, en livrant le sang
innocent. Ils répondirent : Que
nous importe ? Cela te regarde.

5 Judas jeta les pièces d'argent

dans le temple, se retira, et alla

6 se pendre. Les chefs des prêtres

les ramassèrent, et dirent: Il

n'est pas permis de les mettre

dans le trésor sacrée puisque

7 c'est le prix du sang. Et, après

en avoir délibéré, ils achetèrent

avec cet argent le champ du
potier, pour la sépulture des

8 étrangers. C'est pourquoi ce

champ a été appelé champ du
9 sang, jusqu'à ce jour. Alors

s'accomplit ce qui avait été

annoncé par Jérémie, le jiro-

phète: Ils ont pris les trente

pièces d'argent, la valeur de
celui qui a été estimé, qu'on a

estimé de la part des enfants

10 d'Israël ; et ils les ont données
pour le champ du potier, comme
le Seigneur me l'avait ordonné.

' Ponce Pilate gouvernait alors la Judée
de la part des Romains, avec le titre de pro-

curateur. Le sanhédrin ne pouvait pas faire

exécuter une sentence capitale sans son auto-

risation. Pilate, dont la résidence ordinaire

était à Césarée, se trouvait en ce moment k

Jérusalem, probablement à cause de la fête

de Pâque.
^ Le trésor sacré, renfermant les dons et

contributions pour l'entretien du culte.

étonna beaucoup le gouverneur.
A chaque fête, le gouverneur 1.5

avait coutume de relâcher un
prisonnier, celui que demandait
la foule. Ils avaient alors un Kî

prisonnier fameux, nommé Bar-

abbas. Comme ils étaient as- 17

semblés, Pilate leur dit : Lequel
voulez-vous que je vous relâche,

Barabbas, ou Jésus, qu'on ap-

pelle Christ? Car il savait que 18

c'était par envie qu'ils avaient

livré Jésus.—Pendant qu'il était 1!>

assis sur le tribunal, sa femme
lui fit dire: Qu'il n'y ait rien

entre toi et ce juste ; car au-

jourd'hui j'ai beaucoup souffert

en songe à cause de lui.—Les 20

chefs des prêtres et les anciens

persuadèrent à la foule de de-

mander Barabbas, et de faire

périr Jésus. Le gouverneur, 21

prenant la parole, leur dit :

Lequel des deux voulez-vous

que je vous relâche? Ils ré-

pondirent : Barabbas. Pilate 22

leur dit: Que ferai-je donc de
Jésus, qu'on appelle Christ?

Tous répondirent : Qu'il soit

crucifié ! Le gouverneur dit : 23

Mais quel mal a-t-il fait ? Et ils

crièrent encore plus fort: Qu'il

soit crucifié ! Pilate, voyant 24

qu'il ne gagnait rien, mais que
le tumulte augmentait, j)rit de
l'eau, se lava les mains en pré-

sence de la foule, et dit : Je suis
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25

26

27

28

29

innocent du sanji,' de ce juste, paitnj^èrent .ses vêtements, en
Cela vous l'eyarde. Et tout le tirant au sort, [afin que s'acconi-

l)euple répondit : Que son sang- plît ce qui avait été annoncé par

30

31

retombe sur nous et sur nos
enfants !

Alors Pilate leur relâcha Bar-
abl)as; et. ajjrès avoir fait battre

de verges Jésus, il le livra pour
être crucifié.

Les soldats du gouverneur
conduisirent Jésus dans le i)ré-

toii'e \ et ils assemblèrent autour
de lui toute la cohorte ~. Ils

lui ôtèrent ses vêtements, et le

couvrirent d'un manteau d'écar-

late^. Ils tressèrent ime cou-
ronne d'épines, quïls posèrent
sur sa tête, et ils lui mirent un
roseau dans la main droite; i)Tiis,

sagenouillant deAant lui, ils le

raillaient, en disant: Salut, roi

des Juifs ! Et ils crachaient

contre lui, prenaient le roseau,

et frappaient siir sa tête. Après
s'être ainsi moqués de lui, ils

lui ôtèrent le manteau, lui re-

mirent ses vêtements, et l'em-

menèrent pour le criicifier.

32

33

34

35

Jésus crucifié.

Lorsqiiils sortirent, ils ren-

contrèrent un homme de
rêne*, aj^ijelé Simon, et ils le

forcèrent à porter la croix de
Jésus. Arrivés au lieu nonnné
Golgotha, ce qui signifie lieu du
crâne, ils lui donnèrent à boire
du vin mêlé de fiel ^

; mais,
quand il l'eut goxité, il ne voulut
pas boire.

Après l'avoir crucifié, ils se

" Le prétoire, nom par lequel ou désignait

la l'ésidence officielle du gouverneur.
" La coUm-tf, ou dixième jjartie d'une légion,

soit environ 4 ou 500 hommes.
' Ifun manteau iTicarlate, tel que les chefs

militaires avaient coutume d'en porter.
*

('i/rène, capitale de la Libye supérieure,

sur la côte d'Afrique. Là, comme en beau-
coup d'autres contrées, se trouvait une colonie

de Juifs, dont Simon a dû faire pai'tie.
"' Boisson dift'érente de celle offerte une se-

conde fois à Jésus, V. 48.

le prophète : Ils se sont partagé
mes vêtements, et ils ont tiré au
sort ma tunique.] Puis ils s'assi- 3(1

rent, et le gardèrent.
Pour indiquer le sujet de sa 37

condamnation, on écrivit au-
dessus de sa tête : Celui-ci est
Jésiis, le roi des Juifs.

Avec lui furent crucifiés deux 3S
brigands, l'un à sa droite, et

l'autre à sa gauche.
Les passants l'injuriaient, et 3!»

secouaient la tête, en disant : 4(»

Toi (jui détruis le temple, et qui
le rebâtis en trois jours, sauve-
toi toi-même ! Si tu es le Fils
de Dieu, descends de la croix !

Les chefs des prêtres, avec les 41
scribes et les anciens, se mo-
quaient aussi de lui, et disaient :

Il a sauvé les autres, et il ne 42
peut se sauver lui-même ! S'il

est roi d'Israël, qu'il descende
de la croix, et }ious croirons en
lui. Il s'est confié en Dieu ; 43
que Dieu le délivre maintenant,
s'il l'aime. Car il a dit : Je suis
Fils de Dieu. Les brigands, 44
crucifiés avec lui, l'iilsultaiejit

de la même manière.
Depuis la sixième heure jus- 45

qu'à la neuvième \ il y eut des
ténèbres sur toute la terre. Et 4(>

vers la neuvième heure, Jésus
s'écria d'une voix forte : Eli,

Eli, lama sabachthani ? c'est-à-

dire : Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m'as-tu abandonné ?

Quehpies-uns de ceux qui étai- 47

eut là, l'ayant entendu, dirent :

Il appelle Élie. Et aussitôt 48

l'un d'eux courut prendre une
é})onge, qu'il rcmi)lit de vinaigre,

et, l'ayant fixée à un roseau, il

lui donna à boire. Mais les 4J)

autres disaient : Laisse, voyons
si Élie viendra le sauver.

' De midi à trois heures.
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50

ni

54

5(5

58

59

(iO

Jésus poussa de nouveau un
grand cri, et rendit l'esprit.

Et voici, le voile ^ dxi temple
se déchira en deux, depuis le

liaut jusqu'en bas, la terre treni-

1)la, les rochers se fendirent, les

sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs

corps des saints qui étaient morts
ressuscitèrent. Étant sortis des
sépulcres, après la résurrection

de Jésus, ils entrèrent dans la

ville sainte, et apparurent à un
grand nombre de personnes.
Le centenier et ceux qui étaient

avec lui pour garder Jésus, ayant
^'u le tremblement de terre et

ce qui venait d'arriver, furent

saisis d'une grande frayeur, et

dirent : Assurément, cet homme
était Fils de Dieu.

Il y avait là plusieurs femmes
qui regardaient de loin, et qui
avaient accompagné Jésus depuis
la Galilée, pour le servir. Parmi
elles étaient Marie de Magdala",
Marie, mère de Jacques et de
Joses, et la mère des iils de
Zébédée.

Le corps de Jésus mis dans un sépulcre.—
La garde aui^rès du sépulcre.

Le soir étant venu, arriva

lui homme riche d'Arimathée ^,

nommé Joseph, lequel était

aussi disciple de Jésus. Il se

rendit vers Pilate, et demanda
le corps de Jésus. Et Pilate

ordonna de le remettre. Joseph
prit le corps, l'enveloppa d'un
linceul blanc, et le déposa dans
un sépulcre neuf, qu'il s'était

fait tailler dans le roc. Puis
il roula une grande pierre a

^ Le voile, rideau qui séparait le lieu saint

du lieu très saint.
" Marie de Magdala ; cette Marie est ainsi

nommée, probablement parce qu'elle était

originaire de JNIagdala, bourg de la CTalilée,

aux environs du lac.
' Arimathée, ville qu'on croit être la même

que Rama ou Eamathaïm, dans la montagne
d'Ephraïm.

l'entrée du sépulcre, et il s'en

alla. Marie de Magdala et 61

l'autre Marie étaient là, assises

vis-à-vis du sépulcre.

Le lendemain, qui était le 62

jour après la préparation \ les

chefs des prêtres et les phari-

siens allèrent ensemble auprès
de Pilate, et dirent : Seigneur, 63

nous noiTS souvenons que cet

imposteur a dit, quand il vivait

encore : Après trois jours je res-

susciterai. Ordonne donc que 64

le sépiilcre soit gardé jusqxt'au

troisième jour, afin que ses

disciples ne viennent pas dé-

rober le corps, et dire au peuple :

Il est ressuscité des morts.
Cette dernière imjjosture serait

l^ire que la première. Pilate 65

leur dit : Vous avez une garde ;

allez, gardez-le, comme vous
l'entendrez. Ils s'en allèrent, 66

et s'assurèrent du sépulcre au
moyen de la garde, après avoir

scellé la pierre.

Résurrection de Jésus-ClirLst.

Après le sabbat, à l'aube du 28
premier jour de la semaine,

Marie de Magdala et l'autre

Marie allèrent voir le sépulcre.

Et voici, il y eut im grand 2

tremblement de terre ; car un
ange du Seigneur descendit du
ciel, vint rouler la pierre, et

s'assit dessus. Son asi^ect était 3

comme l'éclair, et son vêtement
blanc comme la neige. Les 4

gardes tremblèrent de peur, et

devinrent comme morts. Mais 5

l'ange prit la parole, et dit aux
femmes : Pour vous, ne craignez

pas ; car je sais que vous cher-

chez Jésus qui a été crucifié.

Il n'est point ici; il est ressuscité, 6

comme il l'avait dit. Venez,

' La préparation, terme par lequel on

désignait le jour qui jirécédait chaque sab-

bat, soit le vendredi. Le lendemain était

par conséquent le jour même du sabbat.

44



Chap. 28, V. 6. MATTHIEU
voyez le lien oii il était, couché,

MARC. Ohap. 1, V. 9-

7 et allez pronipteinent dire à ses

disciples qu'il est ressuscité des
morts. Et voici, il vous précède
en Galilée : c'est lu que vous le

verrez. Voici, je vous Fai dit.

8 Elles se hâtèrent de sortir du sé-

pulcre, avec crainte et avec une
grande joie, et elles coururent
porter la nouvelle aux discii)les.

9 Et voici, Jésus vint à leur
rencontre, et dit : Salut ! Elles

s'ai)procliôrent i)our saisir ses

jjieds, et elles se prosternèrent
10 devant lui. Alors Jésus leur

dit : Ne craignez jjas ; allez dire

à mes frères de se rendre en
Galilée : c'est là quïls me ver-

ront.

11 Pendant qu'elles étaient en
chemin, quelques honnnes de la

garde entrèrent dans la ville,

et annoncèrent aux chefs des
prêtres tout ce qui était arrivé.

12 Ceux-ci, après s'être assemblés
avec les anciens et avoir tenu
conseil, donnèrent aux soldats

une forte somme d'argent, en 1.3

disant : Dites : Ses discij)les sont
venus de nuit le dérober, pen-
dant (pie nous dormions. Et 14
si le gouverneur l'apprend, nous
l'aijaiserons, et nous vous tire-

rons de peine. Les soldats 15
prirent l'argent, et suivirent les

instructions qui leur furent don-
nées. Et ce bruit s'est répandu
parmi les Juifs, jusqu'à ce joiu-.

Les onze disciples allèrent en IC
Galilée, sur la montagne que
Jésus leur avait désignée. Quand 17
ils le virent, ils se prosternèrent
devant lui. Mais quelques-uns
eurent des doutes. Jésus, s'étant is
approché, leur parla ainsi : Tout
pouvoir m'a été donné dans le ciel

et sur la terre. Allez, instruisez 1!)

toutes les nations, baptisez-les

au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit, et enseignez-leur à 20
observer tout ce que je vous ai

prescrit. Et voici, je suis avec
vous tous les jours, jusqu'à la

fil! du monde.

EVANGILE SELON MARC
Prédication de Jeaii-Baptisfo.— Baptême et

tentation de Jésus-Christ.

I
ronnnencement de l'Evangile

de Jésus-Christ, Fils de Dieu.
2 Selon ce qui est écrit dans
Esaïe, le i)rophète : Voici, j'en-

voie devant toi mon inessager,

3 ((ui préparera ton chemin ; c'est

la voix de celui (pii crie dans le

désert : Pré])arez le chemin du
Seigneur, aplanissez ses sentiers,

4 - Jean i)arut, baptisant dans le

désert, et i)rèc]iant le baptême
de repentance. ]iour la rémission

5 des péchés. Tout le i)ays de
Judée et tous les habitants de
Jérusalem se rendaient auprès
de lui ; et, confessant leurs

I

péchés, ils se faisaient baptiser
par lui dans le fleuve du Jour-
dain.

Jean avait un vêtement de (!

])oils do chameau, et une cein-

ture do cuir autour des reins.

Il se nourrissait de sauterelles

et de miel sauvage. Il prêchait, 7

disant : Il vient après moi celui

qui est plus puissant que moi,
et je ne siiis jîas digne de délier,

en me baissant, la courroie de
ses soidiers. Moi, je vous ai S

baptisés d'eau ; lui, il vous bap-
tisera du Saint-Esi)rit.

En ce tem])s-là. Jésus vint de i)

Nazareth en Galilée, et il fut bap-
tisé par Jean dans le Jourdain.
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10 Axi moment où il sortait de

l'eau, il vit les cieux s'ouvrir,

et l'Esprit descendre sur hii

11 comme une colombe. Et une
voix fit entendre des cieux ces

paroles : Tu es mon Fils bien-

aimé, en qui j'ai mis toute mon
afïection.

12 Aussitôt, l'Esprit poussa Jésus

13 dans le désert, oîi il passa qua-

rante jours, tenté par Satan. Il

était avec les bêtes sauvages, et

les anges le servaient.

Coinmencemeut du ministère de Jésus-Christ.

—Vocation de quatre disciples.—Jésus à

Capernaum.—Enseignement dans la syna-

gogue.—Gruérison d'un démoniaque,—de la

belle-mère de Pierre,—et de plusieurs ma-

lades.—Jésus en divers lieux de la Galilée.

—Guérison d'un lépreux.

14 Après que Jean eut été mis en
prison, Jésus alla dans la Galilée,

prêchant la bonne nouvelle du
15 royaume de Dieu. Il disait :

Le temps est accompli, et le

royaiime de Dieu est proche.

Repentez-vous, et croyez à la

bonne noiivelle.

l(j Comme il passait le long de
la mer de Galilée, il vit Simon
et André, frère de Simon, qui

jetaient un filet dans la mer;
17 car ils étaient pêcheurs. Jésus

leur dit : Suivez-moi, et je vous

18 ferai pêcheurs d'hommes. Aussi-

tôt, ils laissèrent leurs filets, et

19 le suivirent. Étant allé un peu
plus loin, il vit Jacques, fils de
Zébédée, et Jean, son frère, qui

étaient dans une barque et répa-

20 raient les filets. Aussitôt, il les

appela ; et, laissant leur père
Zébédée dans la barque avec les

ouvriers, ils le suivirent.

21 Ils se rendirent à Capernaum.
Et, le jour du sabbat, Jésus
entra d'abord dans la synagogue,

22 et il enseigna. Ils étaient frappés

de sa doctrine ; car il enseignait

comme ayant autorité, et non
pas comme les scribes.

Il

gogue
se trouva dans leur syna- 23

lui homme qui avait un
esprit impur, et qui s'écria : Qu'y 24

a-t-il entre nous et toi, Jésus de
Nazareth? Tu es venu pour
nous perdre. Je sais qui tu

es : le Saint de Dieu. Jésus le 25

menaça, disant : Tais-toi, et sors

de cet homme. Et l'esprit impur 2()

sortit de cet homnae, en l'agitant

avec violence, et en poussant un
grand cri. Tous furent saisis 27

de stupeur, de sorte qu'ils se

demandaient les uns aux autres :

Qu'est-ce que ceci? Une nou-
velle doctrine avec autorité ! Il

commande même aux esprits

inqjurs, et ils lui obéissent ! Et 28

sa renommée se répandit aussitôt

dans tous les lieux environnants

de la Galilée.

En sortant de la synagogue, 29

ils se rendirent avec Jacques et

Jean à la maison de Simon et

d'André. La belle-mère de 30

Simon était couchée, ayant la

fièvre : et on ne tarda pas à

parler d'elle à Jésus. S'étant 31

approché, il la fit lever, en lui

prenant la main, et à l'instant la

fièvre la quitta. Puis elle les

servit.

Le soir, après le coucher
soleil, on lui amena tous

malades et les démoniaques,
toute la ville était rassemblée

devant sa porte. Il guérit beau-

coiq) de gens qui avaient diverses

maladies; il chassa aussi beau-

coup de démons, et il ne per-

mettait pas aux démons de parler,

Ijarce qu'ils le connaissaient.

Vers le matin, pendant qu'il 35

faisait encore très sombre, il se

leva, et sortit pbin- aller dans lui

lieu désert, où il pria. Simon 36

et ceux qui étaient avec lui se

mirent à sa recherche ; et, quand 37

ils l'eurent trouvé, ils lui dirent :

Tous te cherchent. Il leur ré- 38

pondit : Allons ailleurs, dans les

du
les

Et

32

33

34
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bourgades voisines, afin que j'y

prêclie aussi ; car c'est pour cela

Mi> que je siiis sorti. Et il alla

prêcher dans les synagogues, par
toute la Galilée, et il chassa les

dénions.

4(1 Un léjDreux vint à lui ; et, se

jetant à genoux, il lui dit d'un
ton suppliant : Si tu le veux, tu

41 peux me rendre pur. Jésus,

ému de compassion, étendit la

main, le toucha, et dit : Je le

42 veux, sois piu'. Aussitôt la lèpre
4'3 le quitta, et il fut purifié. Jésus

le renvoya sur-le-champ, avec de
44 sévères recommandations, et lui

dit: Garde-toi de rien dire à
persomie ; mais va te montrer
au prêtre, et offre ijour ta purifi-

cation ce que Moïse a prescrit,

afin que cela leur serve de
45 témoignage. Mais cet homme,

s'en étant allé, se mit à publier
hautement la chose et à la

divulguer, de sorte que Jésus
ne pouvait plus entrer publique-
ment dans une ville. Il se tenait

dehors, dans des lieux déserts,

et l'on venait à lui de toutes
parts.

Jésus de retour à Capernaum.—Guérison d'un

jjaralytique.—Vocation de Lévi (Matthieu).

—Question des disciples de .Jean-Baptiste

sur le jeûne.

Quelques jours après, Jésus
revint à Capernaum. On apprit

2 qu'il était à la maison, et il

s'assembla un si grand nombre
de personnes que l'espace devant
la lîorte ne pouvait plus les

contenir. Il leur annonçait* la

parole.

3 Des gens vinrent à lui, ame-
nant un i)aralytique jiorté par

4 (piatre hommes. Comme ils ne
pouvaient l'aborder, à cause de
la foule, ils découvi-ircnt le toit

de la maison où il était, et ils

descendirent par cette ouverture
le lit sur lequel le i^aralytique

était couché. Jésus, voyant leur 5

foi, dit au paralytique : Mon
enfant, tes j^échés sont par-
donnés. Il y avait là quelques 6

scribes, qui étaient assis, et qui
se disaient au dedans d'eux :

Conunent cet homme parle-t-il 7

ainsi ? Il blasphème. Qui i)eut

pardonner les péchés, si ce n'est

Dieu seul ? Jésus, ayant aussitôt 8

connu par son esprit ce qu'ils

pensaient nw dedans d'eux, leur
dit : Pourquoi avcz-vous de telles

pensées dans vos cœurs? Le- 9

quel est le i)lus aisé, de dire au
paralytique : Tes péchés sont
pardonnes, ou de dire : Lève-toi,

prends ton lit, et marche? Or, 10
afin que vous sachiez que le Fils

de l'homme a sur la terre le

pouvoir de pardonner les péchés:
Je te l'ordonne, dit-il au j^ara- 11

lytique, lève-toi, prends ton lit,

et va dans ta maison. Et, à 12
l'instant, il se leva, juit son lit,

et sortit en i^résence de tout le

monde, de sorte qu'ils étaient

tous dans l'étonnement et glo-

rifiaient Dieu, disant: Nous
n'avons jamais rien vu de pareil.

Jésus sortit de nouveau du lo

côté de la mer. Toute la foule
venait à lui, et il l'enseignait.

En passant, il vit Lévi\ fils 14

d'Ali)hée, assis au lieii des
péages. Il lui dit : Suis-moi.
Lé^i se leva, et le suivit.

Comme Jésus était à table 15
dans la maison de Lévi, beau-
coup de i)ublicains et de gens
de mauvaise vie se mirent aussi
à table avec lui et avec ses disci-

ples ; car ils étaient nombreux,
et l'avaient suivi. Les scribes 16

et les pharisiens, le Aoyant man-
ger avec les publicains et les

gens de mauvaise vie, dirent à
ses disciples : Pourquoi mange-
t-il et boit-il avec les publicains

^ Lévi, le même q^ue Matthieu, comp. Matth.

IX. a
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17 et les gens de mauvaise vie? Ce
que Jésus ayant entendu, il leur

dit : Ce ne sont pas ceux qui

se portent bien qui ont besoin

de médecin, mais les malades.

Je ne suis pas venu appeler des

justes, mais des pécheurs.

18 Les disciples de Jean et les

pharisiens jeûnaient. Ils vinrent

dire à Jésus : Pourquoi les

disciples de Jean et ceux des
pharisiens jeûnent-ils, tandis que
tes disciples ne jeûnent lioint?

19 Jésus leur répondit : Les amis
de l'époux peuvent-ils jeûner

l^endant que l'époux est avec

eux? Aussi longtemps qu'ils

ont avec eux l'époux, ils ne
20 peuvent jeûner. Les jours vien-

dront où l'époux leur sera enlevé,

et alors ils jeûneront en ce jour-

21 là. Personne ne coud une pièce

de drap neuf à im vieil habit;

aTitrement, la pièce de draj) neuf
emporterait luie partie du vieux,

22 et la déchirure serait pire. Et
personne ne met du vin nouveau
dans de vieilles outres ; autre-

ment, le vin fait rompre les

outres, et le vin et les outres

sont perdus ; mais il faut mettre
le vin nouveau dans des outres

neuves.

Les épis de blé et le sabbat.—L'homme qui a

la main sèche.—Choix des douze apôtres.

—

Attaque des scribes et réponse de Jésus.

—

Le péché contre le Saint-Esprit.—La mère
et les frères de Jésus.

23 II arriva, mi jour de sabbat,

que Jésus traversa des champs
de blé. Ses disciples, chemin
faisant, se mirent à arracher des

24 épis. Les pharisiens lui dirent :

Voici, pourquoi font-ils ce qui

n'est pas permis pendant le

25 sabbat ^ ? Jésus leur répondit :

N'avez-vous jamais lu ce que fit

David, lorsqu'il fut dans la né-

cessité et qu'il eut faim, lui et

Yoy. notes sur Matth. xii. 1 et 2.

ceux qui étaient avec lui ; com- 2(5

ment il entra dans la maison de
Dieu, du temps du grand prêtre
Abiathar, et mangea les pains de
proposition, quil n'est permis
qu'aux prêtres de manger, et en
donna même à ceux qui étaient

avec lui ^
! Puis il leur dit : Le 27

sabbat a été fait pour Fhonmie.
et non Thoinme pour le sabbat,

de sorte que le Fils de l'honnue 2 s

est maître môme du sabbat.

Jésus entra de nouveau dans Q
la synagogue. Il s'y trouvait un
homme qui avait la main sèche.

Ils observaient Jésus, pour voir 2

s'il le guérirait le jour du sab-

bat : c'était afin de pouvoir l'ac-

ciiser. Et Jésus dit à l'homme 3

qui avait la main sèche : Lève-
toi, là au milieu. Puis il leur 4

dit : Est-il permis, le jour du
sabbat, de faire du bien ou de
faire du mal, de sauver mie per-

sonne ovi de la tuer? Mais ils

gardèrent le silence. Alors, 5

promenant ses regards sur eux
avec indignation, et en même
temps affligé de l'endurcisse-

ment de leur cœur, il dit à
l'homme : Etends ta main. Il

retendit, et sa main fut guérie.

Les pharisiens sortirent, et fi

aussitôt ils se consultèrent avec
les hérodiens^ sur les moyens
de le faire périr.

Jésus se retira vers la mer 7

avec ses disciples. Une grande
multitude le suivit de la Galilée,

de la Judée, de Jérusalem, de S

l'Idumée ^ et d'au delà du Jour-
dain ; ceux des environs de Tyr
et de Sidon*, ayant appris tout

' Voy. note sur INIatth. xn. 4.

- Voy. note sur ]\Iatth, xxii. 16.

' Idumée, ou pays d'Édom, au sud-onest

de la mer Morte. Les habitants, soumis par

les Macchabées, avaient été contraints d'em-

brasser le judaïsme. Héi-ode le Grand était

Iduméen.
* Vov. note sur Matth. xi. 2L
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f>'uén!ssait

gens, tous ceux
des maladies se

ce qu'il faisait, vinrent aussi à

9 lui en grand nombre. Il chargea
ses disciples de tenir toujours à

sa disposition une petite barque,
afin de ne pas être pressé par la

10 foule. Car, comme il

beaucoup de jiens, tous
t[ui avaient

jetaient sur lui i)om- le toucher.

11 Les esprits impurs, (juand ils le

Aboyaient, se prosternaient dcA ant

lui, et s'écriaient : Tu es le Fils

12 de Dieu. Mais il leur recom-
mandait très sévèrement de ne
pas le faire connaître.

13 II monta ensuite svu" la mon-
tagne ; il appela ceux qu'il

voulut, et ils vinrent aui)rès de
14 lui. Il en établit douze, pour

les avoir avec lui, et pour les

15 envojer prêcher avec le pou-
voir de chasser les démons.

16 C'étaient:

Simon, qu'il nomma Pierre ;

17 Jacques, fils de Zébédée, et

Jean, frère de Jacques, aux-
quels il donna le nom de Bo-
anergès, qui signifie fils du

18 tonnerre ; André ; Philipi^e ;

Barthélémy; Matthieu; Thomas;
Jacques, fils dAli)hée ; Thad-

19 dée ; Simon le Cananite ; et

Judas Iscariot, celui qui livra

Jésus \

20 Ils se rendirent à la maison,
et la foule s'assembla de nou-
veau, en sorte qu'ils ne pou-
vaient pas même prendi'e leiir

repas.

21 Les parents de Jésus, ayant
appris ce qui se jiassait, vinrent

pour se saisir de lui ; car ils

disaient : Il est hors de sens.

22 Et les scribes, qui étaient des-

cendus de Jérusalem, dirent :

Il est possédé de Béelzébul
;

c'est par le prince des démons
23 qu'il chasse les démons. Jésus

les appela, et leur dit sous forme

Voy. les notes sur Matth. x. 2-

de paraboles : Comment Satan
peut-il chasser Satan? Si un 24
royaume est divisé contre lui-

même, ce royaiune ne peut sub-
sister ; et si une maison est 25
divisée contre elle-même, cette

maison ne peut subsister. Si 2fi

donc Satan se révolte contre
lui-même, il est divisé, et il ne
peut subsister, mais c'en est fait

de lui. Personne ne peut en- 27
trer dans la maison d'un honnne
fort et piller ses biens, sans
avoir auparavant lié cet honmie
fort ; alors il pillera sa maison.
Je vous le dis en vérité, tous les 28
péchés seront pardonnes aux
fils des hommes, et les blas-

phèmes qu'ils auront proférés
;

mais quiconque blasf»hémera 29

contre le Saint-Esprit n'obti-

endra jamais de jjardon : il est

coupable d'un péché éternel.

Jésus parla ainsi, parce cpi'ils 30
disaient : Il est possédé d'un
esjjrit impur.

Survinrent sa mère et ses 31

frères, qui, se tenant dehors,

l'envoyèrent appeler. La foule

était assise autour de lui, et 32

on lui dit: Voici, ta mèi'e et

tes frères sont dehors et te de-
mandent. Et il répondit : Qui 33

est ma mère, et qui sont mes
frères? Puis, jetant les regards 34

sur ceux (]ui étaient assis toiit au-

tour de lui: Voici, dit-il, ma mère
et mes frères. Car, quiconcpie 35

fait la volonté de Dieu, celui-là

est mon frère, ma sœur, et ma
mère.

Paraboles du semeur,—Je la semence,—du
srrain de sénevé.

Jésus se mit de nouveau à

enseigner au bord de la mer.
Une grande foule s'étant assem-
blée auprès de lui, il monta et

s'assit dans une barque, sur la

mer. Toute la

tcri'e sur le riva:

foule était a

e. 11 leur en-
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seigna beaucoii}) do choses en
paraboles, et il leur dit dans son
enseignement :

3 Écoutez. Un senienr sortit

4 pour semer. Connne il semait,

nne partie do la semence tomba
le long du chemin : les oiseaux

5 vinrent, et la mangèrent. Une
antre partie tomba dans un
endroit pierreux, où elle n'avait

pas beaucoup do terre : elle leva

aussitôt, parce qu'elle ne trouva
6 pas un sol profond; mais, quand

le soleil parut, elle fut briilée et

7 sécha, faute de racines. Une
autre partie tomba parmi les

épines : les épines montèrent, et

l'étoufïcrent, et elle ne donna
8 point de fruit. Une autre partie

tomba dans la bonne terre : elle

donna du finiit qui montait et

croissait, et elle rai)i)orta trente.

9 soixante, et cent pour un. Puis
il dit : Que celui qui a des oreil-

les pour entendre entende.
10 Lorsqu'il fut en particulier,

ceux qui l'entouraient avec les

douze l'interrogèrent sur les

11 paraboles. Il leur dit: C'est

à vous qu'a été donné le mys-
tère du royaume de Dieu ; mais
pour ceux qui sont dehors tout

12 se passe en paraboles, afin qu'en
voyant ils voient et n'aperçoivent
point, et qu'en entendant ils en-

tendent etne comprennent point,

de peur qu'ils ne se convertis-

sent, et que les i)échés no leur

13 soient pardonnes. Il leur dit

encore : Vous ne comprenez pas
cette parabole ? Conmiont donc
comprendrez - vous toutes les

paraboles ?

14 Le semeur sème la parole.

15 Les uns sont le long du chemin,
où la parole est semée

;
quand

ils l'ont entendue, aussitôt Satan
vient et enlève la parole qui a été

10 semée en eux. Les autres, pareil-

lement, reçoivent la semence
dans les endroits pierreux ;

quand ils entendent la parole,

ils la reçoivent d'abord avec
joie ; mais ils n'ont pas de 17

racine en eux-mêmes, ils man-
quent de persistance, et, dès
que survient une tribulation ou
une persécution à cause do la

parole, ils y trouvent ime occasion
de chute. D'autres reçoivent 18
la semence parmi les épines;
ce sont ceux qui entendent la

parole, mais en qui les soucis du 19

siècle, la séduction des richesses

et l'invasion des autres con-
voitises, étouffent la parole, et la

rendent infructueuse. D'autres 20
reçoivent la semence dans la

bonne terre ; ce sont ceux qui
entendent la parole, la reçoi-

vent, et portent dii fruit, trente,

soixante, et cent pour im.

Il leur dit encore : Apporte- 21

t-on la lampe i>otu- la mettre
sous le boisseau, oii sous le lit ?

N'est-ce pas pour la mettre sur
le chandelier ? Car il n'est rien 22
de caché qui ne doive être dé-

couvert, rien de secret qui ne
doive être mis au jour. Si quel- 23

qu'un a des oreilles pour en-

tendre, qu'il entende.
Il leur dit encore : Prenez 24

garde à ce que vous entendez.
On vous mesurera avec la

mesure dont vous vous serez

servis, et on y ajoutera jjour

vous. Car on donnera à celui 25

qui a; mais à celui qui n'a pas
on ôtera même ce qu'il a.

Il dit encore : Il en est du 26

royaume de Dieu comme quand
un homme jette de la semence
en terre ; qu'il dorme ou qu'il 27

veille, nuit et jour, la semence
germe et croît, sans qii'il sache

comment. La terre produit 28

d'elle-même, d'abord l'herbe,

l^uis l'épi, i^uis le grain tout

formé dans l'épi ; et, dès que 29

le fi'uit est mûr, on y met la

faucille, car la moisson est là.
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30 Il dit encore : A quoi coni- ' Ils arrivèrent à l'antre bord g
parerons-nous le royaume de

[
de la mer, dans le pays des Ga-

Dieu, ou par quelle parabole
31 le représenterons-nous? Il est

semblable à im grain de sénevé,

qui, lorsqu'on le sème en terre,

est la plus petite de toutes les

semences qui sont sur la terre ;

32 mais, lorsqu'il a été semé, il

monte, devient plus grand que
tous les légumes, et pousse de
grandes branches, en sorte que
les oiseaux du ciel peuvent
habiter sous son ombre.

33 C'est par beaucoup de para-
boles de ce geui'e qu'il leur
annonçait la parole, selon qu'ils

étaient capables de l'entendre.

34 II ne leur parlait jîoint sans
parabole ; mais, en jmrticulier,

il expliquait tout à ses disci-

ples.

Tempête apaisée.—Jésus sur le temtoire des

Gadaréniens ; un démoniaque guéri.

35 Ce même jour, sur le soiï",

Jésiis leur dit : Passons à

36 l'autre bord. Après avoir ren-

voyé la foide, ils l'emmenèrent
dans la barque où il se trouvait

;

il y avait aussi d'autres barques
37 avec lui. Il s'éleva un grand

tourbillon, et les flots se jetaient

dans la barque, au point qu'elle

38 se remplissait déjà. Et lui, il

dormait à la poupe sur le cous-
sin. Ils le réveillèrent, et lui

dirent : Maître, ne t'inquiètes-tu

pas de ce que nous périssons ?

39 S'étant réveillé, il menaça le

vent, et dit à la mer : Silence !

tais-toi ! Et le vent cessa, et il

40 y eut un grand calme. Puis il

leur dit : Pourquoi avez-vous
ainsi peur ? Comment ii'avez-

41 vous point de foi ? Ils furent
saisis d'mie grande frayeur, et

ils se dirent les uns aux autres :

Quel est donc celui-ci, à qui
obéissent même le vent et la

mer ?

daréniens \ Aussitôt que Jésus 2
fut hors de la barque, il vint au-
devant de lui lui homme, sortant
des sépulcres, et possédé d'un
esprit impur. Cet homme avait 3

sa demeure dans les sé])ulcres",

et personne ne pou\ait plus le

lier, même avec une chaîne. Car 4
souvent il avait eu les fers aux
pieds et avait été lié de chaînes,

mais il avait rompu les chaînes
et brisé les fers, et liersonne
n'avait la force de le donij^ter.

Il était sans cesse, nuit et jour, 5

dans les sépulcres et sur les

montagnes, criant, et se meur-
trissant avec des pierres. Ayant (5

vu Jésus de loin, il accourut, se

prosterna devant lui, et s'écria 7

d'une voix forte : Qu'y a-t-il

entre moi et toi, Jésus, Fils dii

Dieu Très-Haut ? Je t'en con-
jure au nom de Dieu, ne me
tourmente pas. Car Jésus lui 8

disait : Sors de cet homme,
esprit impur. Et il lui demanda: 9

Quel est ton nom ? Légion est

mon nom, lui répondit-il, car

nous sommes plusieurs. Et illO
le priait instanunent de ne pas
les envoyer hors du pays. Il y 11

avait là, vers la montagne, un
grand troupeau de pourceaux
qui lîaissaient. Et les démons 12

dirent à Jésus d'un ton sup-
pliant : Envoie-nous dans ces

pourceaucs^, afin que nous en-

trions en eux. Il le leur permit.

Et les esprits impurs sortirent, 13

entrèrent dans les pourceaux,
et le troupeau se i)récii)ita des
pentes escarpées dans la mer:
il y en avait euA'iron deux mille,

et ils se noyèrent dans la mer.
Ceux qui les faisaient paître 14

' Voy. note sur Matth. viii. 28.

^ Les sépulcres, cavernes fonuées naturelle-

ment dans le roc, ou taillées artificiellement.
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s'enfuii'eiit, et répandirent la

nouvelle dans la ville et dans
les eanipagnes. Les gens al-

lèrent voir ee qui était arrivé, plutôt en empirant. Ayant en-

15 Ils vinrent auprès de Jésus, et ils ! tendu parler de Jésus, elle vint

virent le démoniaque, celui qui dans la foule par derrière, et

l)ensé tout ce qu'elle possédait,

et elle n'avait éprouvé aucun
soulagement, mais était allée

avait eu la légion, assis, vêtu, et

dans son bon sens ; et ils furent
]() saisis de frayeur. f'eux qui

avaient vu ce qui s'était passé
leur racontèrent ce qui était

arrivé au démoniaque et aux
17 pourceaux. Alors ils se mirent

à supplier Jésus de quitter leur

territoire.

18 Comme il montait dans la

barque, celui qui avait été dé-

moniaque lui demanda la per-

li) mission de rester avec lui. Jésus
ne le lui permit pas, mais il lui

dit : Va dans ta maison, vers les

tiens, et raconte-leur tout ce que
le Seigneur t'a fait, et comment

20 il a eu pitié de toi. Il s'en

alla, et se mit à publier dans la

Décapole' tout ce que Jésus avait

fait pour hii. Et tous furent

dans l'étonnement.

Késurrectiou de la fille tle Jaïrus, et guérisoii

d'une femme malade depuis douze ans.

21 Jésus dans la barque regagna
l'autre rive, où une grande foule

s'assembla près de lui. Il était

22 au bord de la mer. Alors vint

im des chefs de la synagogue,
nommé Jaïrus, qui, l'ayant aper-

23 çu, se jeta à ses pieds, et lui

adressa cette instante 2^i"i^^''"<^ •

Ma jjetite fille est à l'extrémité
;

viens, impose-lui les mains, afin

qu'elle soit sauvée et qu'elle

24 vive. Jésus s'en alla avec lui.

Et une grande foule le suivait

et le pressait.

25 Or, il y avait une fenmie at-

teinte d'une perte de sang depuis
26 douze ans. Elle avait beaucoup

souffert entre les mains de jjlu-

sieurs médecins, elle avait dé-

27

28

29

30

Voy. note sur Mattb. iv. 25.

31

32

toucha son vêtement. Car elle

disait : Si je puis seulement
toucher ses vêtements, je serai

guérie. Au même instant la

perte de sang s'arrêta, et elle

sentit dans son corps qu'elle

était guérie de son mal. Jésus
connut aussitôt en lui-même
qu'une force était sortie de lui

;

et, se retournant au milieu de
la foule, il dit: Qui a touché
mes vêtements ? Ses disciples

lui dirent : Tu vois la foule qui
te presse, et tu dis : Qui m'a
touché ? Et il regardait autour
de lui, pour voir celle qui avait

fait cela. La femme, effrayée 33
et tremblante, sachant ce qui
s'était passé en elle, vint se jeter

à ses pieds, et lui dit toute la

vérité. Mais Jésus lui dit: Ma 34
fille, ta foi t'a sauvée ; \a. en
paix, et sois guérie de ton mal.
Comme il parlait encore, sur- 35

vinrent de chez le chefde la syna-

gogue des gens qui dirent : Ta
fille est morte

;
pourquoi impor-

tuner davantage le maître ? Mais 30

Jésus, sans tenir compte de ces

paroles, dit au chef de la syna-

gogue: Ne crains pas, crois

seulement. Et il ne permit à
personne de l'accompagner, si

ce n'est à Pierre, à Jacques, et

à Jean, frère de Jacques. Ils

arrivèrent à la maison du chef
de la synagogue, oii Jésus vit

une foule bruyante et des gens
qui pleuraient et poussaient de
grands cris. Il entra, et leur

dit : Pourquoi fiiites-vous du
bruit, et pourquoi pleurez-vous ?

L'enfant n'est ])as morte, mais
elle dort. Et ils se moquaient
de lui. Alors, ayant fait sortir

37

38

39

40
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tout le monde, il prit avec lui
|

il ooinuiença à les envoyer deux
le père et la mère de l'enfant, et à deux, en leur donnant pouvoir
ceux qui l'aVaient accompagné,
et il entra là où était Tentant.

41 II la saisit par la main, et lui

dit: Talitha koimii, ce qui si-

gnitie : Jeune fille, lève-toi, je te

42 le dis. Aussitôt la jeune fille se

leva, et se mit à marcher; car

elle avait douze ans. Et ils

furent dans un grand étonne-

43 ment. Jésus leur adressa de
fortes recommandations, pour
que personne ne sût la chose ;

et il dit qu'on donnât à manger à

la jeune fille.

Jésus à Nazareth.—Incrédulité des lialiitauts.

Q Jésus partit de là. et se rendit

dans sa patrie \ Ses disciples

le suivirent.

2 Quand le sabbat fut venu, il

se mit à enseigner dans la syna-

gogue. Beaucoup de gens qui
l'entendirent étaient étonnés et

disaient: D'où lui viennent ces

choses ? Quelle est cette sagesse
qui lui a été donnée, et comment
de tels miracles se font-ils par

3 ses mains ? N'est-ce pas le

charpentier, le fils de Marie, le

frère de Jacques, de Joseph, de
Jude et de Simon ? et ses sœurs
ne sont-elles pas ici parmi nous?
Et il était pour eux une occasion

de chute.

4 Mais Jésus leur dit : Un pro-

phète n'est méprisé que dans
sa patrie, parmi ses parents, et

5 dans sa maison. Il ne put faire

là aucun miracle, si ce n'est

qu'il imposa les mains à quelques
6 malades et les guérit. Et il

s'étonnait de leur incrédulité.

Mission des douze apôtres.

Jésus parcourait les villages

d'alentour, en enseignant.

7 Alors il appela les douze, et

' Bans sa patrie, à Nazareth.

sur les esprits impurs. Il leur S

prescrivit de ne rien prendre
pour le voyage, si ce n'est un
bâton ; de n'avoir ni sac, ni pain,
ni monnaie dans la ceinture ; de i»

chausser des sandales, et de ne
pas revêtir deux tuni(pies.

Puis il leixr dit : Dans quelque 10
maison que vous entiiez, restez-y

jusqu'à ce que vous partiez de
ce lieu. Et, s'il y a quelque 11

part des gens qui ne vous re-

çoivent ni ne vous écoutent,
retirez-vous de là, et secouez
la poussière de vos pieds, afin

que cela leur serve de témoi-
gnage. [Je vous le dis en vérité :

au jour du jugement, Sodome
et Gomorrhe seront traitées

moins rigotireiisement que cette

ville-là.]

Ils partirent, et ils prêchèrent 12

la repentance. Ils chassaient 13
beaucoup de démons, et ils

oignaient d'huile beaucouj) de
malades et les guérissaient.

Mort de Jean-Bajotiste.—Multiplication des

pains.—Jésus marchant sur les eaux.—
Guérisons à Génésareth.

Le roi ^Hérode entendit par- 14

1er de Jésus, dont le nom était

devenu célèbre, et il dit : Jean-
Baptiste est ressitscité des morts,
et c'est pour cela qu'il se fait

par lui des miracles. D'autres 15

disaient: C'est Élie. Et d'autres

disaient: C'est un prophète,

comme l'un des prophètes".

Mais Hérode, en apprenant cela, 10

disait: Ce Jean que j'ai fait

décapiter, c'est lui qui est res-

suscité.

Car Hérode lui-même avait 17

fait arrêter Jean, et l'avait fait

' Le roi, dénomination populaire d'Hérode

Antipas, tétrarqtie de la Galilée. Comp. Mattli.

XIV. 1.

" Semblable à l'vm des anciens prophètes.

53



Chap. 6, V. 17. MARC. Chap. 6, v. 41.

lier en prison, à cause d'Héro-
dias, femme de Pliilippe, son
frère, j^arce qu'il l'avait épousée,

18 et que Jean lui disait : Il ne t'est

pas permis d'avoir la femme
19 de ton frère. Hérodias était

irritée contre Jean, et voulait

le faire mourir. Mais elle ne
20 le pouvait ; car Hérode crai-

gnait Jean, le connaissant pour
un homme juste et saint ; il

le protégeait, agissait souvent
d'après ses avis, et lécoutait

avec plaisir.

21 Cependant, im jour propice^
arriva, lorsqu'Hérode, à l'anni-

versaire de sa naissance, donna
\\n festin à ses grands, aux chefs

militaires et aux principaiix de
22 la Galilée. La fille d'Hérodias

entra dans la salle ; elle dansa,

et plut à Hérode et à ses con-

vives. Le roi dit à la jeune
fille : Demande-moi ce que tu

voudras, et je te le donnerai.

23 II ajouta avec serment : Ce que
tu voudras, je te le donnerai,

fût-ce la moitié de mon royaume.
24 Étant sortie, elle dit à sa mère :

Que demanderai-je ? Et sa mère
répondit : La tête de Jean-Bap-

25 tiste. Elle s'empressa de rentrer

aussitôt vers le roi, et lui fit

cette demande : Je veux que
tu me donnes à l'instant, sur
un plat, la tête de Jean-Baptiste.

26 Le roi fut attristé; mais, à cai;se

de ses serments et des convives,

il ne voulut pas lui faire un
27 refus. Il envoya siu'-le-champ

un garde, avec ordre d'apporter
28 la tête de Jean-Baptiste. Le

garde alla décapiter Jean dans
la prison, et apporta la tête sur
un plat. Il la donna à la jeune
fille, et la jeune fille la donna à

29 sa mère. Les disciples de Jean,
ayant appris cela, vinrent pren-

' Propice aux intentions coupables d'Hé-
rodias.

dre son corps, et le mirent dans
un sépulcre.

Les apôtres, s'étant rassem- oO
blés auprès de Jésus, lui racon-
tèrent tout ce qu'ils avaient fait

et tout ce qu'ils avaient enseigné.
Jésus leur dit : Venez à l'écart 31

dans un lieu désert, et reposez-
vous un peu. Car il y avait

beaucoup d'allants et de venants,

et ils n'avaient jîas même le

temps de manger. Ils partirent 32
donc dans une barque, pour
aller à l'écart dans un lieu dé-

sert. Beaucoup de gens les 33
virent s'en aller et les reconnu-
rent, et de toutes les villes on
accoiirut à pied et on les de-

vança au lieu où ils se rendaient.

Quand il sortit de la barque, 34
Jésus vit une grande foule, et

fut ému de compassion pour
elle, parce qu'elle était comme
des brebis qui n'ont point de
berger ; et il se mit à leur en-
seigner beaucoiq) de choses.

Comme l'hein^e était déjà 3.5

avancée, ses disciples s'appro-

chèrent de lui, et dirent : Ce
lieu est désert, et l'heure est

déjà avancée ; reuA oie-les, afin 36
qu'ils aillent dans les campagnes
et dans les villages des environs,

pom- s'acheter de quoi manger,
Jésus levir réj^ondit : Donnez- 37
leur vous-mêmes à manger.
Mais ils lui dirent: Irions-nous

acheter des pains pour deux
cents deniers, et leur donne-
rions-nous à manger ? Et il 38

leur dit: Combien avez-vous
de pains? Allez voir. Ils s'en

assurèrent, et réj^ondirent: Cinq,

et deux poissons. Alors il leur 39

commanda de les faire tous
asseoir par groupes sur l'herbe

verte, et ils s'assirent par ran- 40

gées de cent et de cinquante.

Il prit les cinq pains et les 41

deux poissons, et, levant les

yeux vers le ciel, il rendit
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gTâces. Puis, il rompit les

pains, et les donna anx dis-

ciples, afin qu'ils les distribiias-

sent à la fonle. Il partagea
aussi les denx poissons entre

42 tons. Tons mangèrent et tnrent
43 rassasiés, et Ion emporta donze

corbeilles pleines de morceaux
de pain et de ce qni restait

44 des i)oissons. Cenx qni avaient

mangé les pains étaient cinq
mille hommes.

45 Aussitôt après, il obligea ses

disciples à monter dans la

barqne et à passer avant Ini de
l'antre côté, vers Bethsaïda\
pendant qne Ini-même renver-

46 rait la foule. Quand il l'eut

renvoyée, il s'en alla sur la

montagne, pour prier.

47 Le soir étant venu, la barque
était au milieu de la mer, et

48 Jésus était seul à terre. Il vit

qu'ils avaient beaucoup de peine
à ramer ; car le vent leur était

contraire. A la quatrième veille

de la nuit^ environ, il alla vers
eux, marchant sur la mer, et il

49 voulait les dépasser. Quand ils

le virent marcher sur la mer,
ils crurent qne c'était nn fan-

tôme, et ils poussèrent des cris ;

50 car ils le voyaient tous, et ils

étaient troublés. Aussitôt Jésus
leur jjarla, et leiu* dit: Kas-
surez-vous, c'est moi, n'ayez pas

51 peur! Puis il monta vers exix

dans la barque, et le vent cessa.
Ils furent en eux-mêmes tout
stupéfaits et remplis d'étonne-

52 ment ; car ils n'avaient pas com-
pris le miracle des pains, i)arce
que leur cumv était endiu-ci.

53 Après avoir traversé la mer,
ils vinrent dans le pays de
Génésareth, et ils abordèrent.

54 Qiuind ils furent sortis de la

barque, les gens, ayant aussitôt

' Bethsaida, sur la rive occidentale du lac,

dans la contrée de Génésareth, voy. v. 53.
'" Voy. note sur Matth. xiv. 25.

reco]mu Jésus, parcom-nrent 55
tous les environs, et l'on se mit
à apporter les malades sur des
lits, partout où l'on apprenait
qu'il était. En quelque lieu 56
qu'il arrivât, dans les villages,

dans les villes ou dans les cam-
pagnes, on mettait les malades
sur les places publiques, et on
le i)riait de leur permettre seule-
ment de toucher le bord de son
vêtement. Et tous ceux qui le

touchaient étaient guéris.

Les pharisiens et la tradition.

Les pharisiens et quelques '7
scribes, venits de Jérusalem,
s'assemblèrent auprès de Jésus.
Ils virent quelques-uns de ses 2
discijjles prendre lem-s repas
avec des mains impures, c'est-

à-dire, non lavées.—Or, les pha- 3
risiens et tous les Juifs ne man-
gent i)as sans s'être lavé plusieurs
fois les mains, conformément
à la tradition des anciens ; et, 4
quand ils reviennent de la

place publique, ils ne man-
gent qu'après s'être purifiés. Ils

ont encore beaucoup d'autres
observances traditionnelles, com-
me le lavage des coupes, des
cruches et des vases d'airain.

—Et les pharisiens et les scribes 5
lui demandèrent : Pourquoi tes

disciples ne suivent-ils pas la

tradition^ des anciens, mais
Ijrennont-ils leurs repas avec
des mains impures? Jésus leur (î

répondit : Hypocrites, Esaïe a
bien prophétisé siu' vous, ainsi

qu'il est écrit : Ce peuple m'ho-
nore des lèvres, mais son cœur
est éloigné de moi. C'est en 7

vain qu'ils m'honorent, en don-
nant des préceptes qui sont
des commandements d'honnnes.
Vous abandonnez le commande- 8

ment de Dieu, et vous observez

La tradition, voy. note sur Matth. xv. 2.
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9 la tradition des hommes. Il

leur dit encore : Vons anéantis-

sez fort bien le commandement
de Dien, pour garder votre tra-

it» dition. Car Moïse a dit: Ho-
nore ton père et ta mère ; et :

Celui qui maudira son père ou
sa mère sera puni de mort.

1

1

Mais vous, vous dites : Si un
homme dit à son père ou à sa

mère : Ce dont j'aurais pu t'as-

sister est corban, cest-à-dire,

12 une offrande à Dieu, vous ne
le laissez plus rien faire jiour

son père ou pour sa mère,
13 annulant ainsi la parole de Dieu

par votre tradition, que vous
avez établie. Et vous faites

beaucoup d'autres choses sem-
blables.

14 Ensuite, s'adrcssant de nou-
veau à la foule, il lui dit :

Écoutez-moi tous, et comprenez.
15 II n'est hors de l'homme rien

qui, entrant en lui, puisse le

souiller ; mais ce qui sort de
l'homme, c'est ce qui le souille.

16 [Si quelqu'un a des oreilles pour
entendre, qu'il entende.]

17 LorsqiT'il fut entré dans la

maison, loin de la foule, ses

disciples l'interrogèrent sur
18 cette parabole. Il leur dit:

Vous aussi, êtes-vous donc sans

intelligence ? Ne comprenez-
vous pas que rien de ce qui du
dehors entre dans l'homme ne

19 peut le souiller? Car cela

n'entre pas dans son cœur, mais
dans son ventre, j^^iis s'en va
dans les lieux secrets, qui puri-

20 fient tous les aliments. Il dit en-

core : Ce qui sort de l'homme,
c'est ce qui souille l'homme.

21 Car c'est du dedans, c'est du
cœxir des hommes, que sortent

les mauvaises pensées, les adul-
tères, les impudicités, les meur-

22 très, les vols, les cupidités, les

méchancetés, la fraude, le dé-

règlement, le regard envieux.

la calomnie, l'orgueil, la folie.

Toutes ces choses mauvaises 23
sortent du dedans, et souillent

riionune.

Jésus sur le territoire de Tyr et de Sidon.

—

La femme cananéenne.

Jésus, étant parti de là, s'en 24
alla dans le territoire de Tyr et

de Sidon. Il entra dans une
maison, désirant que personne
ne le sût; mais il ne put rester

caché. Car ime femme, dont la 25
fille était possédée d'un esprit

impur, entendit parler de lui,

et vint se jeter à ses pieds.

Cette femme était grecque, syro- 26
phénicienne d'origine. Elle le

l^ria de chasser le démon hors
de sa fille. Jésus lui dit: Laisse 27

d'abord les enfants se rassasier;

car il n'est pas bien de prendre
le pain des enfants, et de le

jeter aux petits chiens. Oui, 28
Seigneur, lui répondit-elle, mais
les petits chiens, sous la table,

mangent les miettes des enfants.

Alors il hii dit : A cause de 29

cette parole, va, le démon est

sorti de ta fille. Et, quand elle 30
rentra dans sa maison, elle

trouva l'enfant couchée sur le

lit, le démon étant sorti.

Jésus de retour vers la nier de Galilée.—;

Guérison d'un soui-d-muet.—Seconde mul-
tiplication des pains.—Un signe du ciel

demandé jsar les pharisiens.—Le levain

des pharisiens.

Jésiis quitta le territoire de 31

Tyr, et revint par Sidon vers la

mer de Galilée, en traversant le

pays de la Décapole \

On lui amena un sourd, qui 32

avait de la difficulté à parler,

et on le pria de lui imposer
les mains. Il le prit à part loin 33

de la foule, lui mit les doigts

dans les oreilles, et lui toucha
la langue avec sa propre salive

;

' La Dkaiwle. voy. note sur Matth. iv. 25.
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34 puis, lovant lus yeux au ciel, il

soupira, et dit: Ephpliatha,

35 c'est-à-dire, ouvre-toi. Aussi-

tôt ses oreilles s'ouvrirent, sa

langue se délia, et il parla très

36 bien. Jésus leur recommanda
de n'en parler à personne ; mais
plus il le leiu- recommanda, j^lus

37 ils le publièrent. Ils étaient

dans le plus grand étonne-

ment, et disaient: Il fait tout

à merveille ; même il fait en-

tendre les sourds, et parler les

muets.
Q En ces joiirs-là, une foule

nombreuse s'étant de nouveau
réiuiie et n'ayant pas de quoi
manger, Jésus appela les dis-

2 ciples, et leur dit : Je suis

ému de compassion pour cette

foule ; car voilà trois jours
qu'ils sont près de moi, et ils

3 n'ont rien à manger. Si je

les renvoie chez eux à jeun,

les forces leur manqueront
en chemin; car quelques-
uns d'entre eux sont venus de

4 loin. Ses discii^les lui répon-
dirent : Comment pourrait-on

les rassasier de pains, ici, dans
5 ini lieu désert ? Jésus leur

demanda : Combien avez-vous

de pains? Sept, répondirent-

6 ils. Alors il fit asseoir la foule

par terre, prit les sept pains,

et, ajîrès avoir rendu grâces,

il les romi)it, et les donna à

ses disciples, pour les dis-

tribuer; et ils les distribuè-

7 rent à la foule. Ils avaient

encore quelques petits pois-

sons, et Jésus, ayant rendu
grâces, les fit aussi distri-

8 buer. Ils mangèrent et fu-

rent rassasiés, et l'on emporta
sept corbeilles pleines des mor-

9 ceaux tpii restaient. Ils étaient

environ quatre mille. Ensuite,

Jésus les renvoya.

10 Aussitôt il monta dans la

barque avec ses disciples, et se

Chap. 8, v. 21.

la contrée de Dal-rendit dans
manutha '.

Les lîharisiens survinrent, se 11
mirent à discuter avec Jésus,
et, pour réi)rouver, lui deman-
dèrent un signe venant du ciel.

Jésus, soupirant au fond de son 12
cœur, dit : Pourquoi cette géné-
ration demande-t-elle un signe?
Je vous le dis en vérité, il ne
sera point donné de signe à
cette génération.

Puis il les quitta, et remonta 13
dans la barque, jjour passer à
l'autre bord.
Les disciples avaient oublié 14

de i)rendre des pains ; ils n'en
avaient quun seul avec eux
dans la barque. Jésus leur fit 1.5

cette recommandation : Gardez-
vous avec soin du levain des
pharisiens, et du levain d'Hé-
rode. Les disciples raisonnaient 16
entre eux, et disaient : C'est

parce que nous n'avons pas dos
pains. Jésus, l'ayant connu, 17
leur dit : Pourquoi raisonnez-

vous sur ce que vous n'avez
pas des pains ? Etes-vous encore
sans intelligence, et ne com-
prenez-vous pas? Avez-vous le

cœur endurci? Ayant des yeux, 18
ne voyez-vous pas? Ayant des
oreilles, n'entendez-vous pas ?

Et navez-vous point do mé-
moire? Quand j'ai rompu les 19

cinq pains pour les cinq mille

hommes, combien de corbeilles

pleines de morceaux avez-vous
emportées ? Douze, lui ré-

pondirent-ils. Et qiumd j'ai 20

romi)u les sept pains pour les

quatre mille hommes, combien
de corbeilles pleines de mor-
ceaux avez-vous emportées ?

Sept, réi)ondirent-ils. Et il 21

leur dit : Ne comi^renez-vous
pas encore ?

' Dalmanutlui, loc;ilité

parall. Mattli. xv. 39.
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Guérisou d'uu aveugle à Betlisaïda.—Jésus

sur le territoire de Césarée de Philipj^e.

—

Opinions diverses sur le Christ.—Confession

de Pierre.—Jésus annonce ses souffrances

et sa mort.—Comment suivre Jésus.

22 Ils se rendirent à Betli-

saïda; et on amena vers Jésns
nu aveugle, qu'on le pria de

23 toucher. Il prit l'aveugle par
la main, et le conduisit hors du
village

; puis il lui mit de la

salive sur les yeux, lui imposa
les mains, et lui demanda s'il

24 voyait cpielque chose. Il re-

garda, et dit : Je vois les

hommes, car je les vois marcher,
25 semblables à des arbres. Jésus

lui mit de nouveau les mains
sur les yeux ; et, quand l'aveu-

gle regarda, il fut guéri, et vit

26 tout distinctement. Alors Jésus
le renvoya dans sa maison, en
disant : N'entre pas au village.

27 Jésus s'en alla, avec ses dis-

ciples, dans les villages de Cé-
sarée de Philippe \ et il leur fit

en chemin cette question : Qui
28 dit-on ([ue je suis ? Ils ré-

pondirent : Jean-Baptiste ; les

autres, Élie ; les autres, l'im

29 des prophètes. Et vous, leur
demanda-t-il, qui dites-vous que
je suis ? Pien'e lui répondit :

30 Tu es le Christ. Jésus leur
recomuranda sévèrement de ne
dire cela de lui à personne.

31 Alors il commença à leur
apprendre qu'il fallait que le

Fils de l'homme souffrît beau-
coup, qu'il fût rejeté par les

anciens, par les chefs des prêtres
et par les scribes, qu'il fût mis
à mort, et qu'il ressuscitât trois

32 jours après. Il leur dit ces
choses ouvertement. Et Pierre,
l'ayant pris à part, se mit à le

33 reprendre. Mais Jésus, se re-

tournant et regardant ses dis-

' Césarée de Phihp;pe, voy. note sur Mattb.
XVI. 13.

ciples. réprimanda Pierre, et

dit : Arrière de moi, Satan ! car
tu ne conçois pas les choses de
Dieu, tu n'as que des pensées
hinnaines.

Puis, ayant appelé la foule 34
avec ses disciples, il leur dit :

Si quelqu'un veut venir après
moi, qu'il renonce à lui-même,
qu'il se charge de sa croix, et

qu'il me suive. Car celui qui 35
voudra sauver sa vie la perdra,
mais celui qiii la perdra à cause
de moi et de la bonne nouvelle
la sauvera. Et que sert-il à un 36
homme de gagner tout le monde,
s'il perd son âme? que donne- 37
rait un homme en échange de
son âme ? Cai' quiconque aura 38
honte de moi et de mes paroles
au milieu de cette génération
adidtère et pécheresse, le Fils

de l'honmie aura aussi honte de
lui, quand il viendra dans la

gloire de son Père, avec les

saints anges. Il leur dit encore: Q
Je A'ous .le dis en vérité, quel-
ques-uns de ceux (pii sont ici

ne mourront point, qu'ils n'aient

\\\ le royaume de Dieu venir avec
puissance.

Jésus sur une Jiaute montagne : la trans-

figuration.—Elie déjà venu.—Guérisou d'un
démoniaque.—Jésus annonce sa mort et sa

résurrection.

Six jours après, Jésus prit 2

avec lui Pierre, Jacques et Jean,
et il les conduisit seuls à l'écart

sur une haute montagne. Il fut

transfiguré devant eux; ses vête- 3

ments devinrent resiilendissants,

et d'ime telle blancheiu' qu'il

n'est jîas de foulon sur la terre

qui imisse blancliir ainsi. Élie 4

et Moïse leur ap]>arurent, s'en-

tretenant avec Jésus. Pierre. 5

prenant la parole, dit à Jésus:
Eabbi \ il est bon qiie nous

' Ruhhi, mot araméen qui signifie maître,

docteur.
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soyons ici ; dressons trois tentes,

une i)onr toi, une 2><>wr Moïse,

6 et une pour Élie. Car il ne
savait que dire, TefiTroi les ayant

7 saisis. Une nuée vint les couvrir,

et de la nuée sortit une voix:

Celui-ci est mon Fils bien-aimé :

8 écoutez-le ! Aussitôt les dis-

ciples regardèrent tout autour,

et ils ne virent que Jésus seul

avec eux.

9 Comme ils descendaient de la

montagne, Jésus leur recom-
manda de ne dire à personne
ce qu'ils avaient vu, jusqu'à ce

que le Fils de l'homme fût res-

10 suscité des morts. Ils retinrent

cette parole, se demandant entre

eux ce que c'est que ressusciter

des morts.

11 Les disciples lui firent cette

question : PourqTioi les scribes

disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne
12 premièrement? Il leur répon-

dit : Elie viendra premièrement,
et rétablira toutes choses. Et
pourquoi est-il écrit du Fils de
l'homme qu'il doit souffrir beau-

13 coup et être méprisé ? Mais je

vous dis qu'Élie est venu, et

qu'ils l'ont traité comme ils ont
voulu, selon qu'il est écrit de lui.

14 Lorsqu'ils^ furent arrivés près
des disciples, ils virent autour
d'eux une grande foule, et des
scribes qui discutaient avec eux.

15 Dès qTie la foule vit Jésus, elle

fut surprise, et on accourut pour
1(5 le saluer. Il leur demanda : Sur

quoi disciitez-vous avec eux?
17 Et un homme de la foule lui

répondit: Maître,j'amène auprès
de toi mon fils, qui est possédé

18 d'un esjjrit muet. En quelque
lieu qu'il le saisisse, il le jette

par terre; l'enfant écume, grince
des dents, et devient tout raide.

J'ai prié tes disciples de chasser
l'esprit, et ils n'ont pas pu.

Race incrédule, leur dit Jésus,
jus(pies à (puind serai-je avec
vous? jusques à quand vous
supporterai-je ? Amenez-le-moi.
On le lui amena. Et aussitôt

que l'enfant vit Jésus, l'esprit

l'agita avec violence; il tomba
par terre, et se roulait en
écinnant. Jésus demanda au
père: Combien y a-t-il de temps
qiie cela lui ai'rive ? Depuis son
enfance, répondit-il. Et souvent
l'esprit l'a jeté dans le feu et

dans l'eau, pour le faire périr.

Mais, si tu peux quelque chose,
viens à notre secours, aie com-
passion de nous. Jésus lui dit :

Si tu peux! . . . Tout est possible
à celui qui croit. Aussitôt le

père de l'enfant s'écria : Je
crois ! viens au secours de mon
incrédulité ! Jésus, voyant ac-

courir la foule, menaça l'esprit

impur, et lui dit : Esprit muet
et sourd, je te l'ordonne, sors de
cet enfant, et n'y rentre plus.

Et il sortit, en poussant des cris,

et en l'agitant avec une grande
violence. L'enfant devint comme
mort, de sorte que plusieiirs

disaient qu'il était mort. Mais
Jésus, l'ayant pris par la main, le

fit lever. Et il se tint debout.
Quand Jésus fut entré dans

la maison, ses disciples lui de-

mandèrent en particidier: Pour-
quoi n'avons-nous pu chasser cet

esprit ? Il leur dit : Cîette esi^èce-

là ne peut sortir que par la prière.

Ils partirent de là, et tra-

versèrent la Galilée. Jésus ne
voulait pas qu'on le sût. Car
il enseignait ses disciples, et il

leur dit : Le Fils de l'homme
sera livré entre les mains des
hommes; ils le feront motmr,
et, trois jours ai)rès qii'il aura
été mis à mort, il ressuscitera.

Mais les disciples ne compre-
naient pas cette parole, et ils

77s, Pierre, Jacques et Jean.

19

20

21

99

23

24

25

26

28

29

30

31

32

craignaient de l'interroger.
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Jésus de retour à Caperuaum.—Qui est le

pkis grand '?—Les scandales.

33 Ils arriA-èrent à Capernauni.

Lorsqu'il fut dans la maison,

Jésus leur demanda: Sur quoi

34 raisonniez-vous en chemin? Mais
ils gardèrent le silence, car en
chemin ils avaient discuté entre

eux pour savoir qui était le plus

35 grand. Alors il s'assit, appela
les douze, et leur dit: Si quel-

qu'un veut être le premier, il

sera le dernier de tous et le

36 serviteur de tous. Et il prit un
petit enfant, le plaça au milieu
d'eux, et, l'ayant embrassé, il

37 leur dit : Quiconque reçoit en
mon nom un de ces petits en-

fants me reçoit moi-même ; et

quiconque me reçoit reçoit non
pas moi, mais celui qui m'a
envoyé.

38 Jean lui dit : Maître, nous
avons vu un homme qui chasse

des démons en ton nom ; et

nous l'en avons empêché, parce
39 qu'il ne nous suit pas. Ne l'en

empêchez pas, répondit Jésus;
car il n'est personne qui, faisant

un miracle en mon nom, puisse

aussitôt après parler mal de
40 moi. Qui n'est pas contre
41 nous est pour nous. Et qui-

conque vous donnera à boire
un verre d'eau en mon nom,
parce que vous appartenez à

Christ, je vous le dis en vérité,

il ne perdra point sa récom-
pense.

42 Mais, si quelqu'un scandalisait

im de ces petits qui croient, il

vaiidrait mieux pour lui qu'on
mît autour de son cou une
meule de moulin, et qu'on le

jetât dans la, mer.
43 Si ta main est pour toi ime

occasion de chute, coupe-la
;

mieux vaut pour toi entrer

manchot dans la vie, que d'avoir

les deux mains et d'aller dans

j

la géhenne \ dans le feu qui ne

I

s'éteint point, [là où leur ver 44
ne mem't point, et où le feu ne

I

s'éteint point.] Si ton pied est 45

pom* toi une occasion de chute,

coupe-le ; mieux vaut pour toi

entrer boitevix dans la vie, que
d'avoir les deirx pieds et d'être

jeté dans la géhenne, dans le

feu qui ne s'éteint point, [là où 46
leur ver ne meurt point, et où
le feu ne s'éteint point.] Et si 47

ton œil est pour toi une occa-

sion de chute, arrache-le; mieux
vaut pour toi entrer dans le

royaume de Dieu, n'ayant qu'un
œil, que d'avoir deux yeux et

d'être jeté dans la géhenne, où 48
leur ver ne mem-t point, et où
le feu ne s'éteint point. Car 49

tout homme sera salé de feu.

Le sel est une bonne chose ; 50
mais si le sel devient sans
saveur, avec quoi l'assaisonne-

rez-vous ? Ayez du sel en vous- 51

mêmes, et soyez en paix les uns
avec les autres.

Jésus sur le territoire de la Judée.—Le
divorce.—Les j^etits enfants.—Le jeune
homme riche.—L'héritage de la vie éter-

nelle.—Jésus annonce sa mort et sa résur-

rection.—Demande des fils de Zébédée.

—

L'aveugle Bartimée guéri à Jéricho.

Jésus, étant parti de là, se 1

Q

rendit dans le territoire de la

Judée, au delà du Jourdain.
La fovde s'assembla de nouveau
près de lui, et, selon sa coutume,
il se mit encore à l'enseigner.

Les pharisiens l'abordèrent ; 2

et, pour l'éi^rouver, ils lui de-

mandèrent s'il est permis à un
homme de répudier sa femme.
Il leur répondit : Que vous a 3

prescrit Moïse? Moïse, dirent- 4

ils, a permis d'écrire une lettre

de divorce et de répudier. Et 5

Jésus leur dit : C'est à cause
de la dureté de votre cœur que

La géhenne, voy. note sur Mattb. v. 22.
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Moïse vous a donné ce précepte.

6 Mais au commencement de la

création, Dieu tit l'honnue et la

7 femme ; c'est pourquoi l'homme
quittera son père et sa mère,

8 et s'attachera à sa femme, et les

deux deviendront mie seule

chair. Ainsi ils ne sont plus

deux, mais ils sont une seide

y chair. Que l'homme donc ne
sépare ims ce que Dieu a joint.

10 Lorsqu'ils furent dans la mai-
son, les disciples l'interrogèrent

11 encore là-dessus. Il leur dit:

Celui qui répudie sa femme, et

qui en épouse une autre, commet
12 adultère à son égard ; et si une

femme quitte son mari, et en
épouse un autre, elle coiumet
adidtère.

13 On lui amena des petits en-

fants, afin qu'il les toTichât. Mais
les disciples repoiissèrent ceiix

14 qui les amenaient. Jésus, voyant
cela, fut indigné, et leur dit:

Laissez venir à moi les petits

enfants, et ne les en empêchez
pas ; car le royamne de Dieu est

pour ceux qui leur ressemblent.

15 Je vous le dis en vérité, quicon-

que ne recevra pas le royaume
de Dieu comme un petit enfant

16 n'y entrera point. Puis il les

embrassa, et les bénit, en leur

imposant les mams.
17 Comme Jésus se mettait en

chemin, un homme accom-ut, et,

se jetant à genoux devant lui :

Bon maître, lui demanda-t-il,

que dois-je faire pour hériter la

18 vie éternelle ? Jésus lui dit :

Pourquoi m'api^elles-tu bon ? Il

19 n'y a de bon que Dieu seul. Tu
connais les commandements: Tu
ne commettras point d'adultère ;

tu ne tueras jîoint ; tu ne déro-

beras point ; tu ne diras point

de faux témoignage ; tu ne feras

tort à personne; honore ton père
20 et ta mère. Il lui répondit :

Maître, j'ai observé toutes ces

choses dès ma jeunesse. Jésus. 21
l'ayant regardé, l'aima, et lui
dit: Il te manque mie chose; va,
vends tout ce que tu as, donne-le
aux pauvres, et tu auras un trésor
dans le ciel. Puis viens, et suis-
moi. Mais,aifligé de cette parole, 22
cet homme s'en alla tout triste ;

car il avait de grands biens.
Jésus, regardant autour de lui, 23
dit à ses disciples : Qu'il sera
difficile à ceux qui ont des
richesses d'entrer dans le roy-
aume de Dieu ! Les disciples 24
furent étonnés de ce que Jésus
parlait ainsi. Et, reprenant, il

leur dit : Mes enfants, qu'il est

difficile à ceux qui se confient

dans les richesses d'entrer dans
le royaume de Dieu ! Il est plus 25
facile à un chameau de passer
par le trou d'mie aiguille qu'à
un riche d'entrerdans le royaume
de Dieu. Les disciples fm^ent 26
encore plus étonnés, et ils se
dirent les uns aux autres : Et
qui peut être sauvé? Jésus les 27
regarda, et dit : Cela est im-
possible aux hommes, mais non
à Dieu ; car tout est possible à

Dieu.
Pierre se mit à lui dire: Yoici, 28

nous avons tout quitté, et nous
t'avons suivi. Jésus répondit : 29

Je vous le dis en vérité, il n'est

personne qui, ayant quitté, à
cause de moi et à cause de la

bonne nouvelle, sa maison, ou
ses frères, ou ses soeurs, ou son
père, ou sa mère, ou ses enfants,

ou ses terres, ne reçoive au 30
centuple, présentement dans ce
siècle-ci, des maisons, des frères,

des sœurs, des mères, des en-

fants, et des terres, avec des
persécutions, et, dans le siècle à

venir, la vie éternelle. Plusieurs 31

des derniers seront les premiers,
et plusieurs des premiers seront

les derniers.

Ils étaient en chemin, pour 32
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raonter à Jérusalem, et Jésus

allait devant eux. Les disciples

étaient troublés, et le suivaient

avec crainte. Et Jésus prit de
nouveau les douze auprès de

lui, et commença à leur dire ce

33 qui devait lui arriver : Voici,

nous montons à Jérusalem, et le

Fils de riiomme sera livré aux
chefs des prêtres et aux scribes.

Ils le condamneront à mort, et

34 ils le livreront aux i)aïens, qui

se moqueront de lui, le battront

de verges, cracheront sur lui, et

le feront mourir ; et, trois jours

après, il ressuscitera.

35 Les fils de Zébédée, Jacques
et Jean, s'approchèrent de Jésus,

et lui dirent : Maître, nous
voudrions que tu tisses pour
nous ceque nous te demanderons.

30 II leur cîit: Que voulez-vous que
37 je fasse pour vous ? Accorde-

nous, lui dirent-ils, d'être assis

l'iui à ta droite et l'autre à ta

gauche, quand tu seras dans ta

Jésus leur •réi)ondit :

Vovis ne savez ce que vous
demandez. Pouvez-vous boire

la coiq^e que je dois boire, ou
être baptisés du baptême dont

39 je dois être baptisé ? Nous le

pouvons, dirent-ils. Et Jésus
leur réi^ondit: Il est vrai (pie

vous boirez la coupe que je dois

boire, et que vous serez baptisés

du baptême dont je dois être

40 baptisé ; mais pour ce qui est

d'être assis à ma droite ou à ma
gauche, cela ne dépend pas de
moi, et ne sera donné qu'à ceux

41 à cj[ui cela est réservé. Les dix,

ayant entendu cela, commencè-
rent à s'indigner contre Jacques

42 et Jean. Jésus les appela, et

leur dit: Vous savez que ceux
(pi'on regarde comme les chefs

des nations les tyraimisent, et

que les grands les dominent.

43 II n'en est pas de même au
milieu de vous. Mais quiconque

38 gloire.

veut être grand parmi vous sera
votre serviteur ; et quiconque 44
veut être le premier parmi vous
sera l'esclave de tous. Car le 45
Fils de l'homme est venu, non
poiu" être servi, mais pour servir

et donner sa vie comme la rançon
de plusieurs.

Ils arrivèrent à Jéricho. Et, 4(5

lorsque Jésus en sortit, avec ses
disciples et une assez grande
foule, le fils de Timée, Bartiniée,

mendiant aveugle, était assis au
bord du chemin. Il entendit 47

que c'était Jésus de Nazareth,
et il se mit à crier: Fils de
David, Jésus, aie pitié de moi !

Plusieurs le reprenaient, pour 48

le faire taire ; mais il criait

beaucouj) plus fort : Fils de
David, aie pitié de moi ! Jésus 49

s'arrêta, et dit : Appelez-le. Ils

appelèrent l'aveugle, en lui di-

sant : Prends courage, lève-toi,

il t'appelle. L'aveugle jeta son 50
manteau, et vint en sautant vers

Jésus. Jésus, prenant la parole, 51

lui dit : Que veux-tu que je te

fasse? Ilabboimi^, lui répondit
l'aveugle, que je recouvre la vue.

Et Jésus lui dit : Va, ta foi 52

t'a sauvé. Aussitôt il recouvra
la vue, et suivit Jésus dans le

chemin.

Entrée de Jésus à Jérusalem.—Le figuier

maudit,—Les vendeurs chassés du temple.

—Irritation des prêtres.

Lorsqu'ils approchèrent de ^J
Jérusalem, et qu'ils furent près

de Bethphagé et de Béthanie,

vers la montagne des oliviers,

Jésus envoya deux de ses disci-

l)les, en leur disant : Allez au 2

village qui est devant vous ; dès
que vous y serez entrés, vous
tiouverez un ânon attaché, sur
lequel aucun homme ne s'est

encore assis ; détachez-le, et

' Kahhouni, c'est-à-dire, nwn maître.
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3 amenez-le. Bi tjuclqu'vni vouh*

dit: Pourquoi faites-vous cela?

répondez: Le Seigneur en a

besoin. Et à Tinstant il le lais-

sera venir ici.

4 Les discii)les, étant allés,

trouvèrent 1 anon attaché dehors
près d'inie porte, au contour du
chemin, et ils le détachèrent.

5 Quekiues-uns de ceux qui étaient

là leur dirent : Que faites-vous ?

pourcjuoi détachez-vous cet ânon?
(i Ils répondirent comme Jésus
lavait dit. Et on les laissa aller.

7 Ils amenèrent à Jésus l'ânon,

sur lequel ils jetèrent leurs

vêtements, et Jésus s'assit dessus.

8 Beaucoup de gens étendirent

leurs vêtements sur le chemin,
et d'autres des branches qu'ils

y coupèrent dans les champs. Ceux
qui précédaient et ceux qiii

suivaient Jésus criaient : Ho-
sannaM Béni soit celui (jui vient

10 au nom du Seigneiu- ! Béni soit

le règne qui vient, le règne de
David, notre père! Hosanna dans
les lieux très hauts !

11 Jésus entra à Jérusalem, dims
le temple. Quand il eut tout

considéré, comme il était déjà

tard, il s'en alla à Béthanie avec
les douze.

12 Le lendemain, après qu'ils

furent soi'tis de Béthanie, Jésus

13 eiit faim. Apercevant de loin

un tiguier (jui avait des feuilles,

il alla voir s'il y trouverait

quelque chose ; et, s'en étant

approché, il ne trouva que des
feuilles, car ce n'était pas la

14 saison des figues. Prenant alors

la parole, il lui dit : Que jamais
personne ne mange de ton fruit!

Et ses disci))les l'entendirent.

15 Ils arrivèrent à Jérusalem, et

Jésus entra dans le temple. Il se

mit à chasser ceux (pii vendaient
et (jui achetaient dans le temple;

MARC. Chap. II, v. 26.

il renversa les tables des chan-
geurs, et les sièges des vendeiu's

16

17

Hosanna, voy. note sur !Mattli. xxi. 9.

de ingcons '
; et il ne laissa per-

sonne transporter aucun objet
à travers le temple. Et il en-

seignait et disait : N'est-il pas
écrit : Ma maison sera appelée
vme maison de prière poiu' toutes
les nations ? Mais vous, vous en
avez fait une caverne de voleurs.

Les chefs des prêtres et les 18

scribes, l'ayant entendu, cher-

chèrent les moyens de le faire

périr; car ils le craignaient, parce
({ue toute la foule était frappée
de sa doctrine.

Quand le soir fut venu, Jésus li)

sortit de la ville.

La 23iiissance de la foi.—L'autorité de Jésus.

—Parabole des vignerous.—La pierre de

l'angle.

Le matin, en passant, les dis-

ciples virent le figuier séché
jusqu'aux racines. Pierre, se

rappelant ce qui s'était passé,

dit à Jésus : Eabbi, regarde, le

figuier que tu as maudit a séché.

Jésus prit la parole, et leur dit :

Ayez foi en Dieu. Je vous le

dis en vérité, si quelqu'iui dit à

cette montagne : Ote-toi de là

et jette-toi dans la nier, et s'il

ne doute point en son cœur,
mais croit que ce (pi'il dit arri-

vera,il le verra s'accomplir. C'est

pourquoi je vous dis : Tout ce

que vous demanderez en priant,

croyez que vous le recevrez, et

voiis le verrez s'accomplir. Et,

lorsque vous êtes debout faisant

votre prière, si vous avez quelque
chose contre quclqu'mi, pardon-
nez, afin que votre Père (jui est

dans les cicux vous pardonne
atissi vos offenses. [Mais si vous 26

ne pardomiez ])as. votre Père
cieux ne vous
non i)lus vos

20

21

22
23

24

9 .ri

qui est dans les

pardonnera j)as

offenses.]

Pigeons, voy. note sur Mattb. xxi. 12.
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27 Ils se rendirent de nouveau
à Jérusalem, et, pendant que
Jésus se promenait dans le

temple, les chefs des prêtres, les

scribes et les anciens, vinrent à

28 lui, et lui dirent : Par quelle

autorité fais-tu ces choses, et

qui t'a donné l'autorité de les

29 faire ? Jésus leur répondit : Je
vous adresserai aussi une ques-

tion ; répondez-moi, et je vous
dirai par quelle autorité je fais

30 ces choses. Le baptême de Jean
venait-il du ciel, ou des hommes?

31 Eépondez-moi. Mais ils rai-

sonnèrent ainsi entre eux : Si

nous répondons : Du ciel, il

dira: Pourqiioi donc n'avez-vous

32 pas cru en lui ? Et si nous ré-

pondons : Des hommes .... Ils

craignaient le peuple, car tous

tenaient réellement Jean pour
33 im prophète. Alors ils répon-

dirent à Jésus : Nous ne savons.

Et Jésus leur dit: Moi non plus,

je ne vous dirai pas par quelle

autorité je fais ces choses.

12 Jé'^ii'^ ^^ i"it ensuite à leur

parler en paraboles.

Un liomnie planta une vigne.

Il l'entoura d'une haie, creusa
un pressoir \ et bâtit une tour ^

;

puis il l'atïei'ma à des vignerons,

2 et quitta le pays. Au temps de
la récolte, il envoya un serviteur

vers les vignerons, pour recevoir

d'eux une part du produit de la

3 vigne. S'étant saisis de lui, ils

le battirent, et le renvoyèrent à

4 vide. Il envoya de nouveau vers

eux un autre serviteur ; ils le

frappèrent à la tête, et l'outragè-

5 rent. Il en envoya rm troisième,

qu'ils tuèrent
;

puis plusieurs
autres, qu'ils battirent ou tuè-

6 rent. Il avait encore un fils

bien-aimé ; il l'envoya vers eux
le dernier, en disant : Ils auront

^ Un pressoir, une tour, voy. notes sur

Matth. XXI. 33.

du respect pour uîon fils. Mais 7

ces vignerons dirent entre eux:
Voici l'héritier; venez, tuons-le,

et l'héritage sera à nous. Et ils 8

se saisirent de lui, le tuèrent, et

le jetèrent hors de la vigne.

Maintenant, que fera le maître 9

de la vigne? Il viendra, fei-a périr
les vignerons, et il donnera la

vigne à d'autres.

N'avez-vous pas lu cette parole 10
de l'Ecriture : La pierre qu'ont
rejetée ceux qui bâtissaient est

devenue la principale de l'angle
;

c'est du Seigneur que cela est 11

venu, et c'est un prodige à nos
yeux ?

Ils cherchaient à se saisir de 12

lui, mais ils craignaient la foule.

Ils avaient compris que c'était

pour eux qvie Jésus avait dit

cette parabole. Et ils le quittè-

rent, et s'en allèrent.

Questions captieuses proposées à Jésus sur:

—

le tribut à César,—la résurrection,—le

plus grand commandement.—De qui le

Christ est-il fils ?—Les scribes censurés

par Jésus.—La pauvre veuve.

Ils envoyèrent auprès de Jésus 13

quelques-uns des pharisiens et

des hérodiens \ afin de le sur-

prendre par ses propres paroles.

Et ils vinrent lui dire: Maîti"e, 14
nous savons que tu es vrai, et

que tu ne t'inquiètes de per-
sonne ; car tu ne regardes pas à

l'apparence des hommes, et tu
enseignes la voie de Dieu selon

la vérité. Est-il i^ermis, ou non,

de payer le tribut à César ? De-
vons-nous payer,ou ne pas payer?
Jésus, connaissant leur hypocri- 15

sic, leur répondit : Pourquoi me
tentez-vous ? Apportez-moi mi
denier, afin que je le voie. Ils 16

en apportèrent un ; et Jésus
leur demanda: De qui sont cette

effigie et cette inscription? De

16.

Hérodiens, voy. note sur Matth. xxii.
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17 César, lui répondirent-ils. Alors Jésus répondit: Voici le ])re- 29

il leur dit : Rendez à César ce

qui est à César, et à Dieu ce qui

est à Dieu. Et ils furent à son

égard dans Tétonnenient.

18 Les sadducéens, qui disent

qu'il n'y a point de résurrection,

vinrent aiqjrès de Jésus, et lui

lotirent cette question: Maître,
voici ce que Moïse nous a pres-

crit : 8i le frère de quelqu'un
meurt, et laisse une fennno, sans

avoir d'enfants, son frère épou-
sera sa veuve, et suscitera une

20 postérité à son frère. Or, il y
avait sept frères. Le premier
se maria, et mouriit, sans laisser

21 de postérité. Le second i^rit la

veuve pour femme, et mourut,
sans laisser de i^ostérité. Il en

22 fut de même du troisième, et

aucun des sept ne laissa de pos-
téi'ité. Après eux tous, la fenmie

23 mourut aussi. A la résurrection,

duquel d'entre eux sera-t-elle la

fennne ? Car les sept l'ont eue
24 pour femme. Jésus leur répon-

dit : N'êtes-vous pas dans l'er-

reur, parce que^ vous ne com-
prenez ni les Ecritures, ni la

25 puissance de Die\i ? Car, à

la résurrection des morts, les

hommes ne prendront point de
fenmies, ni les femmes de maris,

mais ils seront comme les anges
26 dans les cieux. Pour ce qui est

de la résurrection des morts,
n'avez-vous pas lu, dans le livre

de Moïse, ce que Dieu lui dit

dans le buisson : Je suis le Dieii

d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et

27 le Dieu de Jacob? Dieu n'est

pas Dieu des morts, mais des
vivants

dans l'erreur.

28 Un des scribes, qui les avait

entendus discuter, voyant que
Jésus avait bien répondu aux
sadducéens, s'approcha, et lui

demanda : Quel est le premier
de tous les commandements?

Vous êtes grandement

mier : Ecoute, Israël, le Sei-

gneur, notre Dieu, est l'unique
Seigneur ; et : Tu aimeras le 30
Seigneur, ton Dieu, de tout ton
cœur, de toute ton âme, de toute
ta pensée, et de toute ta force.

Voici le second : Tu aimeras ton 31

prochain connue toi-même. Il

n'y a pas d'autre commandement
plus grand que ceux-là. Le scribe 32
lui dit : Bien, maître ; tu as dit

avec vérité que Dieu est unique,
et qu'il n'y en a point d'autre
que lui, et que l'aimer de tout 33
son cœur, de toute sa pensée, de
toute son âme, et de toute sa

force, et aimer son prochain
comme soi-même, c'est plus que
tous les holocaustes et tous les

sacrifices. Jésus, voyant qu'il 34
avait répondu sagement, lui dit :

Tu n'es pas loin du royaume de
Dieu. Et personne n'osa plus lui

proposer des questions.

Jésus, continuant à enseigner 35
dans le temple, dit : Comment
les scribes disent-ils q\^e le

Christ est fils de David ? David 3(i

lui-même, animé par l'Esprit-

Saint, a dit : Le Seigneur a dit

à mon Seigneur : Assieds-toi à

ma droite, jusqu'à ce que je

fasse de tes einicniis ton marche-
jjied. David lui-même l'appelle 37

Seigneur ; connnent donc est-il

son fils? Et une grande foule

l'écoutait avec plaisir.

Il leur disait dans son en- 38

seignement : Gardez-vous des
scribes, qui aiment à se pro-

mener en robes longues, et à

être salués dans les places

l)ubli(pies ;
qui recherchent les 39

premiers sièges dans les syna-

gogues, et les premières places

dans les festins
;

qui dévorent 40

les maisons des veuves, et qui

font ))our l'apparence de longues
prières. Ils seront jugés plus
sévèrement.
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41 Jésus, s'étant assis vis-à-vis du
tronc, regardait comment la foule

y mettait de l'argent. Plusieurs

42 riches mettaient beaucoup. Il

vint aussi une pauvre veuve, et

elle y mit deux petites pièces \
43 faisant un quart de sou^ Alors

Jésus, s'adressant à ses discii>les,

leur dit: Je vous le dis en vérité,

cette pauvre veuve a donné jîlus

qu'aucun de ceux qui ont mis
44 dans le tronc ; car tous ont mis

de leur superflu, mais elle a mis
de son nécessaire, tout ce qu'elle

possédait, tout ce qu'elle avait

pour vivre.

La destruction de Jérusalem et l'avènemeut

du Fils de riiomme.—Exhortation à la

vigilance.

1 Q Lorsque Jésus sortit du tem-
ple, un de ses disciples lui dit:

Maître, regarde, quelles pierres,

2 et quelles constructions ! Jésus
lui répondit: Vois-tu ces grandes
constructions ? Il ne restera pas
pierre sur pierre qui ne soit ren-

versée.

;{ Il s'assit s\ir la montagne des
oliviers, en face du temple. Et
Pierre, Jacques, Jean et André,
lui firent eu particulier cette

4 question : Dis-nous, quand cela

arrivera-t-il, et à quel signe

connaîtra-t-on que toutes ces

choses vont s'accomplir?
5 Jésus se mit alors à leur dire:

Prenez garde que personne ne
6 vous séduise. Car plusieurs vien-

dront sous mon nom, disant :

C'est moi. Et ils séduiront
7 beaucoup de gens. Quand vous
entendrez parler de guerres et

de bruits de guerres, ne soyez
pas troublés, car il faut que ces
choses arrivent. Mais ce ne sera

8 pas encore la fin. Une nation
s'élèvera contre une nation, et

^ Grec deux lepton ; le lej)ton était la plus

petite pièce de monnaie.
" Ou qvAidrant, voy. note sur Matth. v. 26.

un royaume contre un royaume;
il y aura des tremblements de
terre en divers lieux, il y aura
des famines. Ce ne sera que le

commencement des douleurs.
Prenez garde à vous-mêmes. 9

On vous livrera aux tribunaux,

et vous serez battus de verges

dans les synagogues ; vous com-
paraîtrez devant des gouverneurs
et dcA'ant des rois, à cause de
moi, pour leur servir de témoi-
gnage. Il faut premièrement 10

que la bonne nouvelle soit prê-

chée à toutes les nations. Quand 11

on vous enunènera pour vous
livrer, ne vous inquiétez pas
d'avance de ce que vous aurez
à dire, mais dites ce qui vous
sera donné à l'heure même ; car

ce n'est pas vous qui parlerez,

mais l'Esprit-Saint. Le frère 12

livrera son frère à la mort, et le

père son enfant; les enfants se

soulèveront contre leurs parents,

et les feront moimr. Vous serez 13

haïs de tous, à cause de mon
nom, mais celui qui persévérera
jusqu'à la fin sera sauvé.

Lorsque vous verrez l'abomi- 14

nation de la désolation établie

là où elle ne doit pas être,—que
celui qui lit comprenne,—alors,

que ceux qui seront en Judée
fuient dans les montagnes ; que 15
celui qui sera sur le toif^ ne
descende pas et n'entre pas pour
prendre quelque chose dans sa
maison ; et que celui qui sera 16
dans les champs ne retourne
pas en arrière pour prendre ses
vêtements. Malheur aux femmes 17
qui seront enceintes et à celles

qui allaiteront en ces jours-
là ! Priez pour que ces choses 18
n'arrivent pas en hiver. Car 19
la détresse, en ces jours, sera
telle qu'il n'y en a point eu de

' Le toit, construit en plate-forme, d'où l'on

peut descendre sans pénétrer dans les ap-
partements.
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20

21

')>>

24

25

26

28

semblable depuis le coiiunciiee-

ment du monde, (pie Dieu a
créé, jusqu'à présent, et qu'il n'y

en aiu'a jamais. Et, si le Sei-

gneur n'avait abrégé ces jours,

I^ersonne ne serait sauvé ; mais
il les a abrégés, à cause des
élus qu'il a choisis. Si quelqu'un
vous dit alors : Le C'hrist est ici,

ou : Il est là, ne le croyez pas.

Car il s'élèvera de faux Christs

et de faux prophètes ; ils feront

des prodiges et des miracles
pour séduire les élus, s'il était

possible. Soyez sur vos gardes :

je vous ai tout annoncé d avance.

Mais dans ces jours, après
cette détresse, le soleil s'obscur-

cira, la lune ne donnera plus sa
lumière, les étoiles tomberont
du ciel, et les puissances qui
sont dans les cieiix seront ébran-
lées. Alors on verra le Fils de
riiomme venant sur les nuées
avec ime grande puissance et

avec gloire. Alors il enverra les

anges, et il rassemblera les élus

des quatre vents, de l'extrémité

de la terre jusqu'à l'extrémité

du ciel. Instruisez-vous par une
comparaison tirée dir figuier.

voyage, laisse sa maison, remet
l'autorité à ses serviteurs, indi-

(pie à chacim sa tâche, et ordonne
au portier de veiller. Veillez 35
donc, car vous ne savez (piand
viendra le maître de la maison,
ou le soir, ou au milieu de la

nuit, ou au chant du coq, ou le

matin ; craignez qu'il ne vous 36
trouve endormis, à son arrivée
sondaine. Ce (pie je vous dis, 37
je le dis à tous: Veillez.

Histoire de la passiou.—Complot contre

Jésus.—Parfum répandu sur sa tête à
Béthanie.—Trahison de Judas.—Célébra-

tion de la Pâque et institution de la

sainte cène.- - Gethsémané.—Arrestation de
Jésus.

La fête de Pâque et des pains 1^
sans levain ^ devait avoir lien

deiix jours après. Les chefs des
prêtres et les scribes cherchaient

les moyens d'arrêter Jésus p-dv

ruse, et de le faire mourir. Car 2

ils disaient : Que ce ne soit i>as

pendant la fête, afin qu'il n'y ait

pas de tnnudte i)iuini le peuple.

Comme Jésus était à Béthanie, 3

dans la maison de Simon le

lépreux, luie femme entra, pen-

dant (pi il se trouvait à table.

29

Dès (i[ue ses branches deviennent Elle tenait un vase d'albâtre, qui

tendres, et que les fenilles pons- renfermait un parfum de nard

sent, vous connaissez qne l'été
j

pur de grand prix ; et, ayant

31

32

33

34

est proche. De même, quand
vous verrez ces choses arriver,

sachez que le Fils de l'homme
est proche, à la porte. Je vous
le dis en vérité, cette génération

ne passera point, (pie tont cela

n'arrive. Le ciel et la terre

passeront, mais mes paroles ne
passeront point.

Pour ce rpii est du jour ou de
l'heure, personne ne le sait, ni

les anges dans le ciel, ni le Fils,

mais le Père seul.

Prenez garde, veillez et priez ;

car vous ne savez (piand ce temps
viendra. Il en sera comme d'un

homme (pii, partant pour un

rompu le vase, elle répandit le

])arfum sur la tête de Jésus.

Quel(ines-uns exprimèrent entre 4

eux leur indignation: A quoi

bon perdre ce pai'lum? On aurait 5

pu le vendre jjIus de trois cents

deniers, et les donner aux pau-

vres. Et ils s'irritaient contre

cette femme. Mais Jésus dit : 6

Laissez-la. Pour(pioi lui faites-

vous de la peine? Elle a fait

une bonne action à mon égard;

car vous avez toujours des 7

pauvres avec vous, et vous pour-

rez leur faire du bien (juand
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Chap. 14, V. 7. MARC.
Aous voudrez, mais vous ne

8 m'aurez pas toujours. Elle a

fait ce qu'elle a pu ; elle a

d'avance eiiibaunié mon corps

9 poiir la sépulture. Je vous le

dis en vérité, partout oti la bonne
nouvelle sera prêcliée, dans le

monde entier, on racontera aussi

en mémoire de cette femme ce

qu'elle a fait.

10 Judas Iscariot, l'un des douze,
alla vers les chefs des prêti'es,

11 afin de leur livrer Jésus. Après
l'avoir entendu, ils fvirent dans
la joie, et promirent de lui donner
de l'argent. Et Judas cherchait

une occasion favorable pour le

livrer.

12 Le premier jour des pains

sans levain, où l'on immolait la

Pâque\ les disciples de Jésus
lui dirent : Où veux-tu que nous
allions te préparer la Pâque ?

13 Et il envoya deux de ses disci-

ples, et leur dit: Allez à la ville;

vous rencontrerez im homme
portant une cruche d'eau, suivez-

14 le. Quelque part qu'il entre,

dites au maître de la maison :

Le maître dit : Où est le lieu où
je mangerai la Pâque avec mes

15 disciples? Et il vous montrera
une grande chambre haute, meu-
blée et toute prête : c'est là que
vous nous préparerez la Pâtiue.

10 Les disciples partirent, arrivèrent

à la ville, et trouvèrent les choses
comme il le leur avait dit ; et ils

préparèrent la Pâque.
17 Le soir étant venu, il arriva

18 avec les douze. Pendant qu'ils

étaient à table et qu'ils mange-
aient, Jésus dit: Je vous le dis en
vérité, l'un de vous, qui mange

19 avec moi, me livrera. Ils com-
mencèrent à s'attrister, et à lui

dire, l'un après l'autre : Est-ce
20 moi ? Il leur réj^ondit : C'est

l'un des douze, qui met avec

La Pâque, l'agneau pascal.

Chap. 14, v.

plat.

33

Le 21moi la main dans le

Fils de l'homme s'en va, selon
ce qui est écrit de lui. Mais
malheur à l'honune par qui le

Fils de l'homme est livré! Mieux
vaudrait i)our cet homme qu'il

ne fût pas né.

Pendant qu'ils mangeaient, 22
Jésus ])rit du pain ; et, après
avoir rendu grâces, il le rompit,

et le leur donna, en disant :

Prenez, ceci est mon corps. Il 23

l)rit ensuite une coupe ; et, après
avoir rendu grâces, il la leur

donna, et ils en burent tous. Et 24.

il leur dit : Ceci est mon sang,

le sang de l'alliance, qui est

répandii pour i)lusieurs. Je vous 25
le dis en vérité, je ne boirai

plus jamais du fruit de la vigne,

jusqu'au jour oii j'en boirai du
nouveau dans le royaume de
Dieu.
Après avoir chanté les can- 26

tiques \ ils se rendirent à la

montagne des oliviers.

Jésus leur dit: Vous succom- 27
berez tous ; car il est écrit : Je
frapperai le berger, et les brebis
seront dispersées. Mais, après 28
que je serai ressuscité, je vous
précéderai en Galilée. Pierre 29
lui dit : Quand tous succom-
beraient, je ne succomberai pas.

Et JésTis lui dit : Je te le dis en 30
vérité, toi, aujourd'hui, cette nuit

même, avant que le coq chante
deux fois, tu me renieras trois

fois. Mais Pierre reprit plus 31
fortement : Quand il me faudrait

mourir avec toi, je ne te renierai

pas. Et tous diront la même
chose.

Ils allèrent ensuite dans un 32
lieu appelé Gethsémané -, et Jé-
sus dit à ses disciples : Asseyez-
vous ici, pendant que je prierai.

Il prit avec lui Pierre, Jacques 33

Voy. note sur Matth. xxyi. 30.

Voj'. note sur Matth. xxvi. 36.
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et Jean, et il conunciica ù

éprouver de la fi-ayeur et tles

34 angoisses. Il leur dit : Mon âme
est triste jusqu'à la mort; restez

35 ici, et veillez. Puis, ayant fait

quelques jjas en avant, il se jeta

contre terre, et pria (pie, s'il

était jiossible, cette heure s'éloi-

36 gnât de lui. Il disait : Abba \
Père, toutes choses te sont i^ossi-

bles, éloigne de moi cette coupe!
Toutefois, non pas ce que je

37 veux, mais ce que tu veux. Et
il vint vers les disciples, qu'il

trouva endormis, et il dit à
Pierre: Simon, tu dors! Tu n'as

38 pu veiller mic heure ! Veillez et

priez, afin que vous ne tombiez
pas dans la tentation ; l'esprit

est bien disposé, mais la chair

39 est faible. Il s'éloigna de nou-
40 veau, et fit la même prière. Il

revint, et les trouva encore en-
dormis; car leurs yeux étaient

appesantis. Ils ne surent que
41 lui répondre. Il revint pour la

troisième fois, et leur dit : Dor-
mez maintenant, et reposez-vous!
C'est assez ! L'heure est venue ;

voici, le Fils de l'homme est

livré aux mains des pécheurs.
42 Levez-vous, allons ; voici, celui

qui me livre s'approche.

43 Et aussitôt, connue il parlait

encore, arriva Judas, l'un des
douze, et avec lui ime foule

armée d'épées et de bâtons,

envoyée par les chefs des prê-

tres, par les scril)es et par les

44 anciens. Celui qui le livrait leur

avait donné ce signe : Celui que
je baiserai, c'est lui ; saisissez-le,

45 et emmenez-le sûrement. Dès
(|u'il fut arrivé, il s'approcha de
Jésus, disant : Rabbi ! Et il le

46 baisa. Alors ces gens mirent les

mains sur Jésus, et le saisirent.

47 Un de ceux qui étaient là,

tirant l'épée, frappa le serviteur

Abba, mot araméeu qui signi&e jpirc.

Chap. 14, v. 60.

dvi grand prêtre, et lui emporta
l'oreille.

Jésus, prenant la parole, leur 48
dit : Vous êtes venus, connue
après un brigand, avec des épées
et des bâtons, pour vous emparer-
de moi. J'étais tous les jours 4!»

parmi vous, enseignant dans le

temple, et vous ne m'avez pas
saisi. Mais, c'est afin que les

Ecritures soient accomplies.
Alors tous ' l'abandonnèrent, 50

et prirent la fuite.

Un jeune homme le suivait, 51
n'ayant sur le corps qu'un vête-

ment de nuit. On se saisit de
lui ; mais il lâcha son vêtement, 5'i

et se sauva tout nu.

Jésus devant le saiihédriu présidé par Caiplie.

—Condamnation.—Reniement de Pierre.

Us ennnenèrent Jésus chez le 53
grand prêtre, où s'assemblèrent
tous les chefs des prêtres, les

anciens et les scribes. Pierre le 54
suivit de loin, jusque dans 1 inté-

rieur de la cour du grand prêtre;

il s'assit avec les serviteurs, et il

se chauffait près du feu.

Les chefs des ijrêtres et tout 55
le sanhédrin " cherchaient un
témoignage contre Jésus, pour
le faire mourir, et ils n'en
trouvaient i)oint ; car plusieurs 56
rendaient de faux témoignages
contre lui, mais les témoignages
ne s'accordaient pas. Quelques- 57
uns se levèrent, et portèrent ini

faux témoignage contre lui, di-

sant: Nous l'avons entendu dire: 58
Je détruirai ce temple fait de
main d'honnne, et en trois jours
j'en bâtirai im autre qxii ne
sera pas fait de main d homme.
Même sur ce point-là leiu- té- 59
moignage ne s'accordait pas.

Alors le grand prêtre, se levant 60

au uïilieu de l'assemblée, inter-

rogea Jésus, et dit : Ne réjjonds-

' Tous, sous-entendu : les disciples.
'" Le sanhédrin, voy. note sur Mattli. v. 22.
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tu lien à te que ces lioinmes

(il déposent contre toi? Jésus garda
le silence, et ne répondit rien.

Le grand prêtre l'interrogea de
nouveau, et lui dit : Es-tu le

Christ, le Fils du Dieu béni?
(^2 Jésus répondit : Je le suis. Et

vous verrez le Fils de l'homme
assis à la droite de la pixissance

de Dieu, et venant sur les nuées
()3 du ciel. Alors le grand prêtre

déchira ses vêtements, et dit :

Quavons-nous encore besoin de
64 témoins? Vous avez entendu le

blasphème. Que vous en semble?
Tous le condamnèrent conmie

65 méritant la mort. Et quelques-
v..ns se mirent à cracher sur lui,

à lui voiler le visage, et à le

frapper à coups de poing', en lui

disant : Devine ! Et les servi-

teurs le reçurent en lui donnant
des soufflets.

(>0 Pendant que Pierre était en
bas dans la cour, il vint une des

(i7 servantes du grand i^rètre. Voy-
ant Pierre qui se chauffait, elle

le regarda, et lui dit : Toi aussi,

tu étais avec Jésus de Nazareth.
68 II le nia, disant : Je ne sais pas,

je ne comprends pas ce que tu

veux dire. Puis il sortit pour
aller dans le vestibule. Et le coq

fil) chanta. La servante, l'ayant vu,

se mit de nouveau à dire à ceux
qui étaient présents : Celui-ci

70 est de ces gens-là. Et il le nia

de nouveau. Peu après, ceux
qui étaient présents dirent encore
à Pierre : Certainement tu es de
ces gens-là, car tu es Galiléen.

71 Alors il commença à faire des
imprécations et à jurer: Je ne
connais pas cet lionnne dont

72 vous pai-lez. Aiissitôt, pour la

seconde fois, le coq chanta. Et
Pierre se souvint de la parole
que Jésus lui avait dite : Avant
que le coq chante deux fois, tu
me renieras trois fois. Et il se
mit à pleurer.

Jésus devant Pilate, gouverneur romain.

—

Sentence de mort confirmée.—Outrages
des soldats.

Dès le matin, les chefs des 1g
prêtres tinrent conseil avec les

anciens et les scribes, et tout le

sanhédrin. Après avoir lié Jésus,
ils l'emmenèrent, et le livrèrent

à Pilate '.

Pilate l'interrogea : Es-tu le 2

roi des Juifs? Jésus lui répon-
dit : Tu le dis. Les chefs des 3
prêtres portèrent contre lui plu-

sieurs accusations. Pilate Tinter- 4

rogea de nouveau : Ne réponds-
tu rien ? Vois de combien de
choses ils t'accusent. Et Jésus 5

ne fit plus aucune réponse, ce
qui étonna Pilate.

A chaque fête, il relâchait un 6

prisonnier, celui que demandait
la foule. 11 y avait en prison un 7

nommé lîarabbas avec ses com-
plices, pour un meurtre qu'ils

avaient commis dans vme sé-

dition. La foule, étant montée ^ 8

se mit à demander ce qu'il avait

coutume do leur accorder. Pi- 9

late leur répondit: Voidez-vous
que je vous relâche le roi des
Juifs? Car il savait qxie c'était 10
par envie que les chefs des
prêtres l'avaient livré. Mais les 11
chefs des prêtres excitèrent la

foule, afin que Pilate leur relâ-
chât plutôt Barabbas. Pilate, 12
reprenant la parole, leur dit:

Que voulez-vous donc que je
fasse de celui que vous appelez
le roi des Juifs? Ils crièrent de 13
nouveau: Crucifie-le! Pilate leur 14
dit : Quel mal a-t-il fait ? Et ils

crièrent encore plus fort: Cru-
cifie-le ! Pilate, voulant satisfaire 15
la foule, leur relâcha Barabbas

;

et, après avoir fait battre de

^ Filate, \oy. note sur ]\Iatth. xxvii. 2.

F.tant montée ; le palais de Pilate était

dans la partie supérieure de la ville, sur la

colline de Sion.
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il ie livra pour

Chap. 15, v. 41.

16

17

verges Jésii.^,

être crucitié.

Les soldats conchxisirent Jésus
daus l'intérieur de la cour, c'est-

à-dire, dans le prétoire \ et ils

assemblèrent toute la cohorte \

Ils le revêtirent de pourpre ', et

posèrent sur sa tête une couronne
d'épines, qu'ils avaient tressée.

18 Puis ils se mirent à le saluer:

19 Salut, roi des Juifs ! Et ils lui

frap])aient la tête avec un roseau,
crachaient siu' lui, et, fléchissant

les genoux, ils se prosternaient

20 devant lui. Après s'être ainsi

niocpiés de lui, ils lui ôtèrent la

poiu'pre, lui remirent ses vête-

ments, et l'emmenèrent povir le

crucifier.

Jésus crucifié.

21 Ils forcèrent à porter la croix

de Jésus un passant qui revenait
des champs, Simon de Cyrène ",

père d'Alexandre et de Rufus
;

22 et ils conduisirent Jésus au lieu

nommé Golgotha, ce qui signifie

23 lieu du crâne. Ils lui donnèrent
à boire du vin mêlé de myrrhe,
mais il ne le prit j^as.

24 Ils le crucifièrent, et se par-
tagèrent ses vêtements, en tirant

au sort pour savoir ce que chacun
25 aurait. C'était latroisièmelleure^

quand ils le crucifièrent.

L'inscription indiquant le sujet

de sa condamnation jjortait ces
mots : Le roi des Juifs.

Ils crucifièrent avec lui deux
brigands, l'un à sa droite, et

28 l'autre à sa gauche. [Ainsi fut

accompli ce que dit l'Écritiire :

Il a été mis au nombre des mal-
faiteurs.]

Les passants l'injuriaient, et

secouaient la tête, en disant :

Hé ! toi qui détruis le temjjle,

et qui le rebâtis en trois jours,

' Voy. notes sur Matth. xxvii. 27, 28.
^ Voy. note sur Matth. xxvii. 32.

' Neuf heures du matin.

26

27

29

33

sauve-toi toi-même, en descen- 30
dant de la croix ! Les chefs des 31
prêtres aussi, avec les scribes,

se moquaient entre eux, et di-

saient: Il a sauvé les autres, et

il ne peut se sauver lui-même !

Que le Christ, le roi d'Israël, 32
descende maintenant de la croix,

afin que nous voyions et que
nous croyions ! Ceux qui étaient
crucifiés avec lui l'insultaient

aussi.

La sixième heure ^ étant venue,
il y eut des ténèbres sur toute hi

teiTe, jusqu'à la neuvième heure.
Et à la neuvième heure, Jésus
s'écria d'une voix forte : Éloï,

Éloï, lama sabachthani ? ce qui
signifie : Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m'as-tu al)andonné ?

Quelques-ims de ceux qui é- 35
talent là, l'ayant entendu, dirent :

Voici, il appelle Élie. Et l'un 3G
d'eux courut remplir une éponge
de vinaigre, et, l'ayant fixée à un
roseau, il lui donna à boire, en
disant : Laissez, voyons si Élie
viendra le descendi-e.

Mais Jésus, ayant poussé im 37
grand cri, expira.

Le voile' du temple se déchira 38
en deux, depuis le haut jusqu'en

Le centenier, qui était en face 39

de Jésus, voyant qu'il avait expiré
de la sorte, dit: Assurément, cet

honnne était Fils de Dieu.
Il y avait aussi des femmes 40

qui regardaient de loin. Parmi
elles étaient Marie de Magdala^,
Marie, mère de Jacques le

mineur et de Joses, et Salomé *,

qui le suivaient et le servaient 41

lorsqu'il était en Galilée, et

plusieurs autres qui étaient

montées avec lui à Jérusalem.

' Midi.
' Le voile, voy. note sur Matth. xxvii. 51.

' Marie de Maijdala, voy. note sur Matth.

XXVII. 5fi.

* tSalomê, mère de Jacques et de Jean, les

fils de Zébédée.
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Le corps de Jésus mis dans im séi^ulcre.

42 Le soir étant venu,—comme
c'était la préparation \ c'est-à-

43 dire, la veille du sabbat,—arriva

Joseph d'Arimathée, conseiller

de distinction, qui lui-même
attendait aussi le royaiune de
Dieu. 11 osa se rendre vers

Pilate, pour demander le corps

44 de Jésus. Pilate s'étonna qu'il

fût mort sitôt, fit venir le

centenier, et lui demanda s'il

45 était déjà mort. S'en étant assuré

par le centenier, il donna le corps

46 à Joseph. Et Joseph, ayant

acheté un linceul, descendit Jé-

sus de la croix, l'enveloppa du
linceul, et le déposa dans lui

sépulcre taillé dans le roc. Piiis

il roula une pierre à l'entrée du
47 sépulcre. Marie de Magdala, et

Marie, mère de Joses, regar-

daient où on le mettait.

Résurrection et ascension de Jésus-Christ.

1 A Lorsque le sabbat fut passé,

Marie do Magdala, Marie, mère
de Jacques, et Salomé, ache-

tèrent des aromates, afin d'aller'

2 embaumer Jésus. Le i^remier

jour de la semaine, elles se

rendirent au sépulcre, de grand
matin, conmic le soleil venait de

3 se lever. Elles disaient entre

elles: Qui nous roulera la pierre

4 loin de l'entrée du sépulcre? Et,

levant les yeux, elles aperçurent
que la pierre, qui était ti'ès

5 grande, avait été roulée. Elles

entrèrent dans le sépulcre, virent

un jeune homme assis à droite,

vêtu d'ime robe blanche, et elles

6 furent épouvantées. 11 leur dit:

Ne vous épouvantez pas ; vous
cherchez Jésiis de Nazareth, qui
a été crucifié ; il est ressuscité,

il n'est point ici; voici le lieu où
7 on l'avait mis. Mais allez dire à

ses disciples et à Pierre qu'il

' La 2>réparation, voy. note sur Matth.

xxvn. 62.

VOUS précède en Galilée : c'est

là que VOUS le verrez, comme il

VOUS l'a dit. Elles sortirent du 8

sépulcre et s'enfuirent. La pein-

et le trouble les avaient saisies
;

et elles ne dirent rien à personne,

à cause de leur etfroi.

[Jésus, étant ressuscité le ma- 9

tin du premierjour de la semaine,

apparut d'abord à Marie de Mag-
dala, de laquelle il avait chassé

sept démons. Elle alla en porter 10

la nouvelle à ceux qui avaient

été avec lui, et qui s'affligeaient

et pleuraient. Quand ils enten- 11

dirent qu'il vivait,et qvi'elle l'avait

vu, ils ne le crurent point.

Après cela, il apparut, sous 12

une autre forme, à deux d'entre

eux qui étaient en chemin pour
aller dans les champs. Ils re- 13

vinrent l'annoncer aux autres,

qui ne les crm'ent pas non plvis.

Enfin, il apparut aux onze, 14

pendant cpi'ils étaient à table
;

et il leur reprocha leur incré-

dulité et la dureté de leur cœur,

l^arce qu'ils n'avaient pas cru
ceux qui l'avaient vu ressuscité.

Puis il leur dit: Allez par tout 15

le monde, et prêchez la bonne
nouvelle à toute créature. Celui 1 <i

qui croira et qui sera baptisé

sera sauvé, mais celui qui ne
croira pas sera condanmé. Voici 1

7

les miracles qui accompagneront
ceux qui aiaront cru : en mon
nom, ils chasseront les démons;
ilsparlerontdenouvelleslangues;
ils saisiront des seri^ents ; s'ils 1

S

boivent quelque breuvage mortel,

il ne leur fera point de mal ; ils

imposeront les mains aux mala-

des, et les malades seront guéris.

Le Seigneur, après leur avoir 19

parlé, fut enlevé au ciel, et il

s'assit à la droite de Dieu. Et 20

ils s'en allèrent prêcher partout.

Le Seigneiir travaillait avec eux,

et confirmait la parole par les

miracles qui l'accompagnaient.]
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Introduction.

1 Plusieurs ayant entrepris de
composer \m récit des événe-
ments qui se sont accomplis

2 ijarmi nous, suivant ce que nous
ont transmis ceux qui ont été

des témoins oculaires dès le

commencement et sont devenus
3 des ministres de la parole, il

m'a aussi semblé bon, après avoir
fait des recherclies exactes sur
toutes ces choses depuis leur
origine, de te les exposer par
écrit d'une manière suivie, ex-

4 cellent Théophile \ afin que tu
reconnaisses la certitude des en-
seignements que tu as reçus.

Prédiction de la naissance de Jean-Baptiste
et de celle de Jésus-Christ.—Visite de
]\Iarie à Elisabeth.—Cantique de Jlarie.

5 Du temps d'Hérode^, roi de
Judée, il y avait un prêtre,

nommé Zacharie, de la classe^

d'Abia ; sa femme était d'entre

les filles d'Aaron, et s'appelait

6 Elisabeth. Tous deux étaient

justes devant Dieu, observant
d'une manière irréprochable tous
les conunandements et toutes les

7 ordonnances du Seigneur. Ils

n'avaient point d'enfants, parce
qu'Elisabeth était stérile ; et ils

étaient l'un et l'autre avancés en
âge.

8 Or, pendant qu'il s'acquittait

de ses fonctions devant Dieu.
9 selon le tour de sa classe, il fut

' ThéopJàle, à qui Luc dédie son Évangile
et le livre des Actes, est un personnage qui
nous est entièrement inconnu.

" Hêrode, voy. note sur !Matth. ii. 1.

' De la classe ; les prêtres étaient distri-

bués en 24 classes, qui remplissaient les

fonctions du culte à tour de rôle.

appelé par le sort, d'après la

règle du sacerdoce, à entrer dans
le temple ' du Seigneur pour
offrir le parfum. Toute la mul- 10
titude du peuple était dehors en
prière, à Iheure du parfum.
Alors un ange du Seigneur 11
apparut à Zacharie, et se tint

debout à droite de l'autel des
parfums. Zacharie fut troublé 12
en le voyant, et la frayeur s'em-
para de lui. Mais l'ange lui 13
dit : Ne crains point, Zacharie

;

car ta prière a été exaucée. Ta
femme Elisabeth tenfantera un
fils, et tu lui donneras le nom
do Jean. Il sera pour toi un 14
sujet de joie et d'allégresse, et
plusieurs se réjouiront de sa
naissance. Car il sera grand 15
devant le Seigneur. Il ne boira
ni vin, ni liqueur enivrante, et il

sera renjpli de l'Esprit-Saint dès
le sein do sa mère ; il ramènera 16
plusieurs des fils d'Israël au
Seigneur, leur Dieu; il marchera 17
devant Dieu avec l'esprit et la

puissance d'Élie, pour ramener
les cœiu'S des pères vers les

enfants, et les rebelles à la

sagesse des justes, afin de pré-
parer au Seigneur lui penj^le
bien disposé. Zacharie dit à 18
l'ange: A quoi reconnaîtrai-je
cela'? C!ar je suis vieux, et

ma femme est avancée en âge.
L'ange lui répondit : Je suis 19

Gabriel, je me tiens devant Dieu;
j'ai été envoyé pour te parler, et

pour t'annoncer cette l)onne

nouvelle. Et voici, tu seras 20

' Le temple, la jiartie dite le lieu saint, où

les prêtres seuls pouvaient entrer, et oi'i se

trouvait l'autel des parfums.
" Comment serai-je assuré de ce que tu

dis V
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muet, et tu ne pourras parler

jusqu'au jour où ces choses

arriveront, parce que tu n'as pas

cru à mes i^aroles, qui s'accom-

pliront en leur temps.

21 Cependant, le peuple attendait

Zacharie, s'étonnant de ce qu'il

restait si longtemps dans le

22 temple. Quand il sortit, il ne
put leur parler, et ils comprirent
qu'il avait eu une vision dans le

temple; il leur faisait des signes,

et il resta muet.
23 Lorsque ses jours de service

furent écoulés, il s'en alla chez
24 lui. Quelque temps après, Eli-

sabeth, sa femme, devint en-

ceinte. Elle se cacha pendant
25 cinq mois, disant : C'est la grâce

que le Seigneur m'a faite, quand
il a jeté les yeux sur moi pour
ôter mon opprobre parmi les

hommes.
26 Au sixième mois, l'ange Ga-

briel fut envoyé par Dieu dans
une ville de Galilée, apjielée

27 Nazareth \ auprès d'une vierge

fiancée à un homme de la maison
de David, nommé Joseph. Le
nom de la vierge était Marie.

28 L'ange entra chez elle, et dit :

Salut, toi à qui une grâce a été

faite ; le Seigneur est avec toi.

29 Troublée par cette parole, Marie
se demanda ce que pouvait
signifier une telle salutation.

30 L'ange lui dit : Ne crains point,

Marie ; car tu as trouvé grâce
31 devant Dieu. Et voici, tu de-

viendras enceinte, et tu en-
fanteras un fils, et tu lui don-

32 neras le nom de Jésus. Il sera
grand et sera appelé Fils du
Très-Haut, et le Seigneur Dieu
lui donnera le trône de David,

33 son père. Il régnera sur la mai-
son de Jacob éternellement, et

son règne n'aura point de fin.

34 Marie dit à l'ange : Comment

Nazareth, voy. note sur ilattJi. ii. 23.

cela se fera-t-il, puisque je ne
connais point d'homme? L'ange 35

lui répondit : Le Saint-Esprit

viendra sur toi, et la puissance
du Très-Haut te couvrira de son
ombre. C'est i)ourq\ioi le saint

enfant qui naîtra de toi sera

appelé Fils de Dieu. Voici, Éli- 36
sabeth, ta parente, a conçu, elle

aussi, un fils en sa A'ieillesse, et

celle qui était appelée stérile est

dans son sixième mois. Car rien 37
n'est impossible à Dieu. Marie 3,8

dit : Je suis la servante du Sei-

gncTir
;
qu'il me soit fait selon ta

parole ! Et l'ange la quitta.

Dans ce même temps, Marie 39

se leva, et s'en alla en hâte vers

les montagnes, dans une ville de
Juda. Elle entra dans la niai- 40

son de Zacharie, et salua Elisa-

beth. Dès qu'Elisabeth entendit 41

la sahitation de Marie, son enfant

tressaillit dans son sein, et elle

fut remplie du Saint-Esprit. Elle 42

s'écria d'une voix forte : Tu es

bénie entre les femmes, et le

fruit de ton sem est béni.

Comment m'est-il accordé que 43
la mère de mon Seigneur vienne
auprès de moi? Car voici, aussitôt 44
que la voix de ta salutation a
frappé mon oreille, l'enfant a
tressailli d'allégresse dans mon
sein. Heureuse celle qui a cru, 45
parce qiie les choses qui lui ont
été dites de la part du Seigneur
auront leur accomplissement.
Et Marie dit : 46

Mon âme exalte le Seigneur,
et mon esprit se réjouit en Dieu, 47

mon Sauveur, parce qu'il a jeté 48

les yeux sur la bassesse de sa

servante. Car voici, désormais
toutes les générations me diront

bienheureuse, parce que le Tout- 49

Puissant a fait pour moi de
grandes choses. Son nom est

saint, et sa miséricorde s'étend 50

d'âge en âge svir ceux qui le

craignent. Il a déployé la force 51

74
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(le son bras: il a dispersé ceux
(|ui sivaieiit dans le cœur des

rj2 pensées orgueilleuses. Il a

renversé les j)nissants de leurs

trônes, et il a élevé les limnbles.

53 II a rassasié de biens les afîamés,

et il a renvoyé les riches à vide.

.54 II a secouru Israël, son serviteur,

et il s'est souvenu de sa.misé-
.55 ricorde,—comme il l'avait dit à

nos pères,—envers Abraham et

sa postérité pour toujours.

5(3 ]Marie demeura avec Elisabeth
environ trois mois, l'uis, elle

retourna chez elle.

Naissance de Jean-Baptiste.—Cantique de

Zacharie.

57 Le temps où Elisabeth devait

accoiicher arriva, et elle enfanta
58 un fils. Ses voisins et ses parents

apprirent que le Seigneur a^iit

fait éclater envers elle sa miséri-

corde, et ils se réjouirent avec
59 elle. Le huitième jour, ils vinrent

pour circoncire l'enfant, et ils

l'appelaient Zacharie, du nom de
GO son père. Mais sa mère prit la

parole, et dit: Non, il sera appelé
(31 Jean. Ils lui dirent : Il n'y a

dans ta parenté personne qui
<)'2 soit appelé de ce nom. Et ils

firent des signes à son père pour
savoir comment il voulait qu'on

(>3 rappelât. Zacharie demanda des
tablettes, et il écrivit: Jean est

son nom. Et tous furent dans
(34 l'étonnement. Au mônïe instant,

sa boiiche s'ouvrit, sa langue se

délia, et il parlait, bénissant
(iS Dieu. La crainte s'empara de

to\is les habitants d'alentour, et,

dans toutes les montagnes de la

Judée, on s'entretenait de ces
(3(3 choses. Tous ceux qui les ap-

l)rirent les gardèrent dans leur
cœur, en disant : Que sei-a donc
cet enfant? Et la main du Sei-

gneur était avec lui.

(37 Zacharie, son père, fut rempli

du Sai)it-Esprit, et il i)ro23hétisa,

en ces mots :

Béni soit le Seigneur, le Dieu (58

d'Israël, de ce qu'il a visité et

racheté son jjeuple, et nous a (3!»

suscité un puissant Sauveur '

dans la maison do David, son
serviteiu-, connue il l'avait an- 70
nonce par la bouche de ses
saints prophètes des temps an-
ciens,—im Sauveur^ qui nous 71

délivrera de nos ennemis et de
la main de tous ceux qui nous
haïssent ! Béni soit le Seigneur 72
de ce qu'il daigne ainsi manifester
sa miséricorde envers nos pères,
et se souvenir de sa sainte alli-

ance, selon le serment par lequel 7.3

il avait juré à Abraliam, notre
père, de nous permettre, après 74
que nous serions délivrés de la

main de nos ennemis, de le

servir sans crainte, en marchant 75
devant lui dans la sainteté et

dans la justice, tous les jours de
notre vie! Et toi, petit enfant, 7(i

tu seras appelé prophète du
Très-Haut. C'ar tu marcheras
devant la face du Seigneiu-, pour
préparer ses voies, afin de donner 77
à son pexiple la connaissance du
salut par le pardon de ses pécliés,

grâce aux entrailles de la misé- 78
ricorde de notre Dieu, en vertu
de laquelle le soleil levant nous
a visités d'en haut, pour éclairer 7!)

ceux qui sont assis dans les

ténèbres et dans l'ombre de la

mort, pour diriger nos pas dans
le chemin de la paix.

Or, l'enfant croissait, et se for- 80
tihait en esprit. Et il demeura
dans les déserts, jusqu'au jour où
il se présenta devant Israël.

Naissance de Jc-sus-Cln-ist.—Les bergers

de Bethléhem.

En ce temps-là, parut un édit O
de César Auguste, ordonnant un

' Grec une corne de salut.

' Grec uii salut.
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recensement de toute la terre.

2 Ce premier recensement eut lieu

pendant que Quirinius était gou-
3 verneur de Syrie. Tous allaient

se faii'e inscrire, chacun dans sa

ville.

4 Joseph aussi monta de la Gali-

lée, de la ville de Nazareth, pour
se rendre en Judée, dans la ville

de David apj^elée Bethléhem,
parce quïl était de la maison et

5 de la famille de David, afin de
se faire inscrire avec Marie, sa

fiancée, qui était enceinte.

(i Pendant qu'ils étaient là, le

temps où Maiie devait accoucher
7 arriva, et elle enfanta son fils

premier-né. Elle l'emmaillotta,

et le coucha dans une crèche,

parce qu'il n'y a^ait pas de place

pour eux dans l'hôtellerie.

8 II y avait, dans cette même
contrée, des bergers qui pas-

saient dans les champs les veilles

de la nuit pour garder leurs

9 troupeaux. Et voici, un ange
du Seigneur leur apparut, et la

gloire du Seigneur resplendit

sur eux. Ils furent saisis d'une

10 grande frayeur. Mais l'ange

leur dit : Ne craignez point; car

je vous annonce une bonne nou-
velle, qui sei-a pour tout le peuple

11 le sujet d'une grande joie : c'est

qu'aujourd'hui, dans la ville de
David, il vous est né un Sauveur,
qui est le Christ, le Seigneur.

12 Et voici à quel signe vous le

reconnaîtrez : vous trouverez un
enfant emmaillotté et couché
dans une crèche.

13 Et soudain il se joignit à l'ange

une midtitude de l'armée céleste,

14 louant Dieu et disant: Gloire à
Dieu dans les lieux très hauts,
et paix sur la terre parmi les

hommes qu'il agrée !

15 Lorsque les anges les eurent
quittés pour retourner au ciel,

les bergers se dii-ent les uns aux
autres : Allons- jusqu'à Beth-

léhem, et voyons ce qui est

arrivé, ce que le Seigneur nous
a tait connaître. Ils y allèrent 16
en hâte, et ils trouvèrent Marie
et Joseph, et le petit enfant
couché dans la crèche. Après 17
l'avoir vu, ils racontèrent ce qui
leur avait été dit au siijet de ce
petit .enfant. Tous ceux qui les 18
entendirent furent dans l'éton-

nement de ce que leur disaient

les bergers. Marie gardait toutes 19

ces choses, et les repassait dans
son cœur. Et les bergers s'en 20
retournèrent, glorifiant et louant
Dieu pour tout ce qu'ils avaient

entendu et vu, et qui était con-
forme à ce qui leur avait été

annoncé.

Jésus présenté au Seigneur dans le temple de
Jérusalem.—Cantique de Siméon.—Anne
la iirophétesse.—Retour à Nazaretli.

Le huitième jour, auquel l'en- 21

faut devait être circoncis, étant

arrivé, on lui donna le nom de
Jésiis, nom qu'avait indiqué
l'ange avant qu'il fût conçu dans
le sein de sa mère. Et, quand 22

les jours de leur purification

furent accomplis, selon la loi de
Moïse, Joseph et Marie le portè-

rent à Jérusalem, pour le pré-

senter au Seigneur,—suivant ce 23
qui est écrit dans la loi du
Seigneur : Tout mâle premier-
né sera consaci'é au Seigneur,

—

et pour offrir en sacrifice deux 24

toui'terelles ou deux jeunes pi-

geons, connue cela est prescrit

dans la loi du Seigneur.
Et voici, il y avait à Jérusalem 25

un homme appelé Siméon. Cet
homme était juste et pieux, il

attendait la consolation d'Israël,

et l'Esprit-Saint était sur lui.

Il avait été divinement averti 26
par le Saint-Esjjrit qu'il ne moiu'-

rait point avant d'avoir vu le

Christ du Seigneur. Il vint au 27
temple, poussé par l'Esprit. Et,
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coimiic les parents apportiiieiit

le petit entant Jésus, pour ac-

complir à son égard ce (]n"ordon-

28 nait la loi, il le reçut dans ses

bras, bénit Uieu, et <lit :

29 Maintenant, Seigneur, tu laisses

ton servitevu- s'en aller en paix,

30 selon ta parole. Car mes yeux
31 ont vu ton salut, salut que tu as

préparé devant tous les peu])lès,

32 lumière pour éclairer les nations,

et gloire d'Isi'aël, ton peuple.

33 Son père et sa mère étaient

dans 1 adminitiou des choses
34 qu'on disait de lui. Siméon les

bénit, et dit à Marie, sa mère :

Cet enfant est destiné à amener
la clnite et le relèvement de
plusieurs eu Israël, et à devenir
un signe cpii provoquei'a la con-

35 tradiction, et à toi-même une
épée te transpercera l'âme, afin

que les pensées de beaucoup de
eœtirs soient dévoilées.

36 II y avait ausi^i une prophé-
tesse. Aime, fille de Phanuel, de
la tribu d'Aser. Elle était fort

avancée en âge, et elle avait

vécu sept ans avec son mari
37 depuis sa virginité. Restée veuve,

et âgée do quatre-vingt-quatre

ans, elle ne quittait pas le tem-
ple, et elle servait Dieu nuit et

jour dans le jeûne et dans la

38 prière. Étant survenue, elle

aussi, à cette même heure, elle

loua Dieu, et elle ])arlait de Jé-

sus à tous ceux qui attendaient

la délivrance de Jérusalem.
39 Lorsqu'ils em-cnt acconq)li

tout ce qu'ordonnait la loi du
Seigneur, Joseph et Marie re-

tournèrent en Galilée, à Naza-
reth, leur ville.

40 Or, l'enfant croissait, et se

fortifiait. Il était rem])li de
sagesse, et la grâce de Dieu
était sur lui.

Jésus dans le temjjle à 1 Age de douze ans.

41 Les parents de Jésus allaient

chaque année à Jérusalem, à la

fête de l'âcjue.

Lorscpi'il fut âgé de douze
ans, ils y montèrent, selon la

coutume aii temps de la fête.

Puis, (juand les jours furent
écoulés, et (piils s'en 'retournè-
rent. Feulant Jésus resta à Jé-
rusalem. Son père et sa mère
ne s'en aperçurent pas. Croyant
qu'il était avec leurs compagnons
de voyage, ils firent une journée
de chemin, et le chorchèrent
parmi leurs parents et leurs

connaissances. Mais, ne l'ayant

pas trouvé, ils retournèrent à
Jérusalem pour le chercher. Au
bout de trois jours, ils le trou-

vèrent dans le tcnq)lo, assis au
milieu des docteurs, les écoutant
et les interrogeant. Tous ceux
qui l'entendaient étaient frappés
de son intelligence et de ses

réponses. Quand ses parents le

virent, ils furent saisis d'étonne-
ment, et sa mère lui dit: Mon
enfant, pourquoi as-tu agi de la

sorte avec nous ? Voici, ton père
et moi, nous te cherchions avec
angoisse. Il leur dit : Pourqiioi
me cherchiez-vous ? Ne saviez-

vous pas qu'il faut que je m'oc-
cupe des affaires de mon Père ?

Mais ils ne comprirent pas ce
qu'il leur disait. l'uis il des-
cendit avec eux pour aller à
Nazareth, et il leur était soumis.
Sa mère gardait toutes ces choses
dans son cœur.
Et Jésus croissait en sagesse,

en stature, et en grâce, devant
Dieu et devant les hommes.

Prédication de Jean-Baptiste.—BaiJtênie de

Jésus-Christ.

La quinzième année du règne
de Tibère César,—lorsque Ponce
Piliite^ était gouverneur de la

' l'once Pilate, voy. note sur Jlattli.

XXVII. 2.

42

43

44

4G

47

48

49

50
ôl
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Judée, Hérode ^ tétrarque de la

(Galilée, son frère Philippe - té-

trarque de riturée et dti terri-

toire de la Traclionite ", Lysauias

2 tétrarque de TAbilène *, et du
temps des grands prêtres Anne
et Caïphe\—la parole de Dieu
fut adressée à Jean, fils de
Zaeharie, dans le désert ^

3 Et il alla dans tout le pays des
environs du Jourdain, prêchant
le baptême de repentance, pour

4 la rémission des péchés, selon ce

qui est écrit dans le livre des
paroles d'Ésaïe, le prophète :

C'est la voix de celui qui crie

dans le désert : Prépai-ez le

chemin du Seigneur, aplanissez

5 ses sentiers. Toute vallée sera

comblée, toute montagne et

toute colline seront abaissées
;

ce qui est tortueux sera redressé,

et les chemins raboteux seront

aplanis. Et toute chair verra le

salut de Dieu.
7 II disait donc à ceux qui ve-

naient en foule poxu" être baptisés

par lui : Races de vipères, qui

vous a appris à fuir la colère à

8 venir? Produisez donc des fruits

dignes de la rei)entance, et ne
vous mettez pas à dire en vous-

mêmes : Nous avons Abraham
pour père ! Car je vous déclare

que de ces pierres Dieu peut
' susciter des enfants à Abraham.
9 Déjà même la cognée est mise à

la racine des arbres : tout arbre
donc qui ne produit pas de bon
friiit sera coupé et jeté au feu.

10 La foide l'interrogeait, disant :

11 Que devons-nous donc faire? Il

' Hérode Autii^as, voy. note sur Matth.

II. 22.
^ Philippe, voy. note sur !Matth. xvi. 13.
"' Iturée et Trachmiite, au sud-est du Liban.
* Abilhie, au ])\qA de l'Anti-Liban, non

loin de Damas.
^ Anne et Ck'iphe furent successivement

en charge ; au temps dont il s'agit, Caïplie,

gendre d'Anne, était le titulaire officiel.

* Le désert, voy. note sur ]Mattli. m. 1.

leur répondit : Que celui qui a

deux tuniques partage avec cehii

qui n'en a point, et que celui

qui a de qiToi manger agisse de
même.

Il vint aussi des publicains pour 1

2

être baptisés, et ils lui dirent :

Maître, que devons-nous faire ?

Il leur répondit : N'exigez l'ien 13

au delà de ce qui vous a été

ordonné.
Des soldats aussi lui demandé- 14

rent : Et nous, que devons-nous
faire ? Il leur répondit : Ne
connnettez ni extorsion ni fraude
envers personne, et contentez-
vous de votre solde.

Comme le peuple était dans 1.5

l'attente, et que tous se deman-
daient en CTix-mêmes si Jean
n'était jDas le Christ, il leur dit IG

à tous : Moi, je vous baptise

d'eau ; mais il vient celui qui est

plus puissant que moi, et je ne
suis pas digne de délier la cour-

roie de ses souliers. Lui, il vous
baptisera du Saint-Esprit et de
feu. Il a son van à la main ; il 1

7

nettoiera son aire, et il amassera
le blé dans son grenier, mais il

brûlera la paille dans un feu qui
ne s'éteint point.

C'est ainsi que Jean annonçait 18

la bonne nouvelle au peuple,
en lui adressant encore beau-
coup d'autres exhortations. Mais, 19

ayant repris Hérode le tétrarque

au sujet d'Hérodias, femme de
son frère, et au sujet de toutes
les mauvaises actions qu'il avait

commises, Hérode ajouta à tous 20

ses crimes celui d'enfermer Jean
dans la prison '.

Tout le peiq^le se faisant bap- 21

tiser, Jésus fut aussi baptisé ; et,

pendant qu'il priait, le ciel s'ou-

vrit, et le Samt-Esprit descendit 22

sur lui sousime forme corporelle,

comme une colombe. Et une voix

' Voy. Matth. XIV. 1, et suiv.
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fit entendre du ciel ces paroles :

Tu es mon Fils bien-aimé ; en
toi j'ai mis toute mon affection.

Généalogie de Jésus-Christ.

23 Jésus avait environ trente ans
lorsqu'il commença son minis-

tère \ étant, comme on le croy-

ait, fils de Josej^h, fils d'Héli,

24 fils de Matthat, fils de Lévi, fils

de Melclii, fils de Jannaï, fils de
25 Joseph, fils de Mattatliias, fils

d'Amos, fils de Nahum, fils d'Esli,

26 fils de Naggaï, fils de Maath, fils

de Mattatliias, fils de Sémeï, fils

27 de Josecli, fils de Joda, fils de
Joanan, fils de Rhésa, fils de
Zorobabel, fils de Salathiel, fils

2cS de Néri, fils de Melchi, fils

d'Addi, fils de Kosam, fils d'El-
2ît madani, fils d'Er, fils de Jésus,

fils d'Éliézer, fils de Jorim, fils

30 de Matthat, fils de Lévi, fils de
Siméon, fils de Juda, fils de
Joseph, fils de Jonain, fils d'Éli-

31 akim,fils de Méléa, fils de Menna,
fils de Mattatha, fils de Nathan,

32 fils de David, fils d'Isaï, fils de
Jobed, fils de Booz, fils de

33 Salmon, fils de Naasson, fils

d'Aminadab, fils d'Aram, fils

d'Esram, fils de Phares, fils de
34 Juda. fils de Jacob, fils d'Isaac,

fils d'Abraham, fils de Thara, fils

35 de Nachor. fils de Seruch, fils de
Ragau, fils de Phalek, fils d'Éber,

3fi fils de Sala, fils de Kainam, fils

d'Arphaxad, fils de Sem, fils de
37 Noé, fils de Lamech, fils de

Mathusala, fils d'Enoch, fils de
Jared, fils de Maléléel, fils de

38 Kaïnan, fils d'Énos, fils de Seth,

fils d'Adam, fils de Dieu.

Tentation de Jésus-Clirist.

/^ Jésus, rempli du Saint-Esi^rit,

revint du Jourdain, et il fut

conduit par l'Esprit dans le

' tSon ministère
;

le text« grec.

ces mots ne sont pas dans

désert, où il fut tenté par le 2
diable i)endant quarante jours.
Il ne mangea rien durant ces
jours-là, et, après qu'ils furent
écoidés, il eut faim. Le diable 3
lui dit: Si tu es Fils de Dieu,
ordoinie à cette pierre qu'elle

devienne du pain. Jésus lui 4

réjîondit : Il est écrit : L'homme
ne vivra pas de pain seulement.
Le diable, l'ayant emmené, lui 5

montra en un instant tous les

royaumes de la terre, et lui dit : 6

Je te donnerai toute cette puis-
sance, et la gloire de ces roy-
aumes ; car elle m'a été donnée,
et je la donne à qui je veux.
Si donc tu te prosternes devant 7

moi, elle sera toute à toi. Jésus 8

lui répondit : Il est écrit : Tu
adoreras le Seigneur, ton Dieu,
et tu le serviras lui seiil.

Le diable le conduisit encore 9

à Jérusalem, le plaça sur le haut
du temple, et lui dit : Si tu es
Fils de Dieu, jette-toi d'ici en
bas ; car il est écrit : Il donnera 1

des ordres à ses anges à ton
sujet, afin (ju'ils te gardent ; et ils 11

te porteront sur les mains, de
peur que ton pied ne heurte
contre une pierre. Jésus lui 12
répondit : Il est dit : Tu ne
tenteras point le Seigneur, ton
Dieu.
Après l'avoir tenté de toutes 13

ces manières, le diable s'éloigna

de lui jusqu'à un moment favor-

able.

Ministère de Jésus en Galilée.—Prédication

à Nazareth.—Hostilité des habitants.

Jésus, revêtu de la i:)uissance 14
de l'Esprit, retourna en Galilée,

et sa renommée se répandit dans
toiit le pays d'alentour. Il ensci- 1

5

gnait dans les synagogues, et il

était glorifié par tous.

Il se rendit à Nazareth, où il 16
avait été élevé, et, selon sa cou-
tmne. il entra dans la synagogue
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le jour du sabbat. Il se leva

17 pour faire la lecture \ et on lui

remit le livre du prophète Ésaïe.

L'ayant déroulé", il trouva l'en-

18 droit où il était écrit : L'Esprit

du Seigneur est sur moi, parce

qu'il m'a oint pour amioncer une
bonne nouvelle aux pauvres; il

m'a envoyé [pour guérir ceux
19 qui ont le cœur brisé,] pour

proclamer aux captifs la déli-

vrance, et aux aveugles le re-

couvrement de la vue, pour
renvoyer libres les opprimés,

pour publier une année de grâce

du Seigneur.

20 Ensuite, il roula le livre, le

remit au serviteur, et s'assit.

Tous ceux qui se trouvaient

dans la synagogue avaient les

regards fixés sur lui.

21 Alors il commença à leur dire:

Aujourd'liui cette parole de
l'Écriture, que vous venez d'en-

22 tendre, est accomplie. Et tous

lui rendaient témoignage ; ils

étaient étonnés des paroles de
grâce qui sortaient de sa bouche,
et ils disaient: N'est-ce pas le

23 fils de Joseph ? Jésus leur dit :

Sans doute vous m'appliquerez

ce proverbe : Médecin, guéris-toi

toi-même; et vous me direz: Fais

ici, dans ta patrie, tout ce que
nous avons appris que tu as fait

24 à Capernaum. Mais, ajouta-t-il,

je vous le dis en vérité, aucun
prophète n'est bien reçu dans sa

25 patrie. Je vous le dis en vérité :

il y avait plusieurs veuves en
Israël du temps d'Elie, lorsque
le ciel fut fermé trois ans et six

mois et qu'il y eut une grande
26 famine sur toute la terre ; et

cependant Elle ne fut envoyé

' La lecture de l'Ane. Test., faite par l'un

des assistants, constituait une partie essen-

tielle du culte céléliré dans les synagogues.

Voy. note sur Matth. iv. 23.
'^ L'ayant déroulé ; les anciens manuscrits

des Juifs avaient la forme de rouleaux.

vers aucune d'elles, si ce n'est

vers une femme veuve, à Sarej^ta,

dans le pays de Sidon. Il y avait 27
aussi plusieurs lépreux en Israël

du temps d'Elisée, le prophète ;

et cependant aucun d'eux ne fut

])urilîé, si ce n'est Naaman le

Syrien.

Ils furent tous remplis de 28

colère dans la synagogue, lors-

qu'ils entendirent ces choses.

Et s'étant levés, ils le chassèrent 29

de la ville, et le menèrent jus-

qu'au sommet de la montagne
sur laquelle lein- ville était bâtie,

afin de le précipiter en bas.

Mais Jésus, passant au milieu 30

d'eux, poursuivit son chemin.

Jésus à Capernaum.—Enseignement dans la

synagogue.—Guérison d'un démoniaque,

—

de la belle-mère de Pierre,—et de j^lusieurs

malades.—Jésus en divers lieux de la

Galilée.

Il descendit à Capernaum, 31

ville de la Galilée ; et il en-

seignait, le jour du sabbat. On 32

était frappé de sa doctrine ; car

il parlait avec autorité.

Il se trouva dans la synagogue 33

un homme qui avait un esj^rit de
démon impur, et qui s'éci'ia d'une
voix forte : Ah ! qu'y a-t-il entre 34

nous et toi, Jésus de Nazareth?
Tu es venu pour nous perdre.

Je sais qui tu es : le Saint de
Dieu. Jésus le menaça, disant : 35

Tais-toi, et sors de cet homme.
Et le démon le jeta au milieu de
l'assemblée, et sortit de lui, sans

lui fiiire aucim mal. Tous furent 36

saisis de stupeur, et ils se disaient

les uns aux autres : Quelle est

cette parole? Il commande avec

autorité et puissance aux esprits

impiu's, et ils sortent ! Et sa 37

renonunée se répandit dans tous

les lieux d'alentour.

En sortant de la synagogue, :'>8

il se rendit à la maison de Si-

mon. La belle-mère de Simon
avait une violente fièvre, et ils le
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39 prièrent en «a faveur. S'étant

penché sur elle, il menaça la

fièvre, et la fièvre la quitta.

A l'instant elle se leva, et les

servit.

40 Ajjrès le coucher du soleil,

tous ceux qui avaient des ma-
lades atteints de diverses mala-
dies les lui amenèrent. Il imi^osa
les mains à chacun d'eux, et il

41 les guérit. Des démons aussi

sortirent de beaucoup de per-

sonnes, en criant et en disant :

Tvi es le Fils de Dieu. Mais il

les menaçait et ne leur permettait
pas de parler,parce qu'ils savaient

qu'il était le Christ.

42 Dès que le jour parut, il sortit

et alla dans un lieu désert. Une
foule de gens se mirent à sa

recherche, et arrivèrent jusqu'à
lui ; ils voulaient le retenir, afin

43 qu'il ne les (juittât point. Mais
il leur dit: Il faut aussi que
j'annonce aux autres villes la

bomie nouvelle du royaume de
Dieu ; car c'est pour cela que

44 j'ai été envoyé. Et il prêchait
dans les synagogues de la Ga-
lilée.

Pêche miraculeuse.—Vocation de trois dis-

ciples.—Guérison d'un lépreux,—d'un para-

lytique.—Vocation de Lévi (Matthieu).

—

Question sur le jeûne.

Q Connue Jésus se trouvait au-
près du lac de Génésareth, et

que la fo\de se pressait autour
de lui poiir entendre la parole

2 de Dieu, il vit au bord du lac

deux barques, d'où les pêcheurs
étaient descendus pour laver

3 leurs filets. Il monta dans l'une

de ces barques, qui était à Simon,
et il le i)ria de s'éloigner un peu
de terre. Puis, s'étant assis, il

enseigna la fotde de la barque.
4 Lorsqu'il eut cessé de parler,

il dit à Simon: Avance en j^leine

eau, et jetez vos filets pour
5 pêcher. Simon lui répondit :

Maître, nous avons travaillé

toute la nuit, sans rien ])rendre
;

mais, sur ta parole, je jetterai le

filet. L'ayant jeté, ils prirent 6

une grande quantité de i^oissons,

et leur filet se rompait. Us firent 7

signe à leurs comi^agnons qui
étaient dans l'autre Ijarcpie de
venir les aider. Ils vinrent, et

ils remplirent les deux barques,
au ])oint qu'elles enfonçaient.
Quand il vit cela, Simon Pierre 8
tomba aux genoux de Jésus, et

dit : Seigneur, retire-toi de moi,
parce que je suis un homme
pécheur. Car l'épouvante l'avait 9

saisi, lui et tous ceux qui étaient
avec lui, à caiise de la liêche

(lu'ils avaient faite. Il en était 10
de même de Jacques et de Jean,
fils de Zébédée, les associés de
Simon. Alors Jésus dit à Simon :

Ne crains point ; désormais tu
seras pêcheur d'hommes. Et, 11

ayant ramené les barques à terre,

ils laissèrent tout, et le suivi-

reiit.

Jésus était dans une des villes^; 12
et voici. Tin homme couvert de
lèpre, l'ayant vu, tomba sur sa

face* et lui fit cette prière : Sei-

gnciir, si tu le veux, tu peux me
rendre pur. Jésus étendit la 13
main, le toucha, et dit : Je le

veux, sois pur. Aussitôt la lèpre
le quitta. Puis il lui ordonna 14
de n'en parler à personne. Mais,
dit-il, va te montrer au ])rêtre,

et offre pour ta j)urification ce
que Moïse a prescrit, afin que
cela leur serve de témoignage.
Sa renonmiée se répandait de 15

plus en plus, et les gens veuiiient

eu foule pour l'entendre et pour
être guéris de leiu's maladies.
Et lui, il se retii'ait dans les 16
déserts, et jjriait.

Un jour Jésus enseignait. Il 17

y avait là des pharisiens et des
docteiu's de la loi, venus de tous

Sous-entendu : de la Galilée.
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les villages de la Galilée, de la

Judée et de Jérusalem ; et la

puissance dw Seigneur se mani-

18 festait par des guérisons. Et
voici, des gens, portant sur im
lit un homme qui était para-

lytique, cherchaient à le faire

entrer et à le placer sous ses

19 regards. Comme ils ne savaient

par où l'introduire, à cause de
la foule, ils montèrent sur le

toit, et ils le descendirent par
une ouverture \ avec son lit, au
milieu de l'assemblée, devant

20 Jésus. Voyant leur foi, Jésus
dit : Homme, tes péchés te sont

21 i)ardonnés. Les scribes et les

pliarisiens se mirent à raisonner

et à dire : Qui est celui-ci, qui
profère des blasi^hèmes? Qui
peut pardonner les péchés, si ce

22 n'est Dieu seul? Jésus, con-
naissant leurs pensées, prit la

parole et leur dit : Quelles i3en-

sées avez-vous dans vos cœurs?
23 Lequel est le plus aisé, de dire :

Tes péchés te sont pardonnes,
ou de dire : Lève-toi, et marche?

24 Or, afin que vous sachiez que le

Fils de l'homme a sur la terre

le poxivoir de imrdonner les pé-

chés : Je te l'ordonne, dit-il au
paralytique, lève-toi, prends ton

25 lit, et va dans ta maison. Et,

à l'instant, il se leva en leur

présence, prit le lit sur lequel il

était couché, et s'en alla dans sa

26 maison, glorifiant Dieu. Tous é-

taient dans rétonnement,et glori-

fiaient Dieu ; remplis de crainte,

ils disaient: Nous avons vu au-

jourd'hui des choses étranges.

27 Après cela, Jésus sortit, et il vit

un publicain, nommé Lévi ^, assis

au lieu des péages.. Il lui dit :

28 Suis-moi. Et, laissant tout, il se

leva, et le suivit.

' Par une ouverture, grec par les tuiles.

Comj). Marc il. 4.
' Lévi, le même que Matthieu. Comj^.

Matth. IX. 9.

Lévi lui donna un grand festin 29
dans sa maison, et beaucouj:) de
2)ublicains et d'autres jjersonnes
étaient à table avec eux. Ijcs 30
pharisiens et les scribes mur-
murèrent, et dirent à ses dis-

ciples : Pourquoi mangez-vous
et buvez-vous avec les publicains
et les gens de mauvaise ^'ie ?

Jésus, prenant la parole, leur 31

dit : C^e ne sont pas ceux qvii

se portent bien qui ont besoin
de médecin, mais les malades.
Je ne suis j^as venu appeler 32

à la repentance des justes, mais
des pécheiu's.

Ils lui dirent : Les disciples 33

de Jean, comme ceux des pha-
risiens, jeûnent fréqi;emment et

font des prières, tandis que les

tiens mangent et boivent. Il 34
leur réj^ondit: Pouvez-vous faire

jeiuier les amis de l'époux,

pendant que l'époux est avec
eux? Les jours viendront où 35

l'époux leur sera enlevé, alors

ils jeûneront en ces jours-là.

Il leur dit aussi une parabole : 36

Personne ne déchire d'un habit

neuf un morceau pour le mettre
à un vieil habit ; autrement, il

déchire l'habit neuf, et le mor-
ceau qu'il en a pris n'assortit

pas au vieux. Et personne ne 37

met du vin nouveau dans de
vieilles outres ; autrement, le

vin nouveau fait rompre les

outres, il se répand, et les outres

sont perdues; mais il faut mettre 38

le vin nouveau dans des outres

neuves. Et personne, après 39

avoir bu du vin vieux, ne veut
du nouveau, car il dit : Le vieux
est bon.

Les épis de blé et le sabbat.—L'homme qui a

la mp,in sèche.—Choix des douze apôtres.

Il arriva, un jour de sabbat Q
appelé second - premier \ que

' Second-premier, terme dont ou ignore le

sens précis.
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Jésiis travers!! des champs de

blé. Ses disciples arrachèrent

des épis, et les iiiaiigèrent, après

les avoir froissés dans leurs

2 mains. Quelques pharisiens leur

dirent : Pourquoi faites-vous ce

qu'il n'est jms permis de faire

3 pendant le sabbat ^ ? Jésus leur

répondit : N'avez-vous pas lu ce

qiie fit David, lorsqu'il eut faim,

lui et ceux qui étaient avec lui
;

4 comment il entra dans la maison
de Dieu, prit les pains de pro-

liosition, en mangea, et en donna
à ceux qui étaient avec lui, bien
qu'il ne soit permis qu'aiix prê-

5 très de les manger " ? Et il leur

dit : Le Fils de l'honnne est

maître même dii sabbat.

6 II arriva, un autre jour de
sabbat, que Jésus entra dans
la synagogue, et qu'il enseignait.

Il s'y trouvait un homme, dont
7 la main droite était sèche. Les
scribes et les pharisiens obser-
vaient Jésus, pour voir s'il ferait

une guérison le jour du sabbat :

c'était afin d'avoir sujet de l'ac-

8 cuser. Mais il connaissait leurs

pensées, et il dit à l'homme qui
avait la main sèche : Lève-toi,

et tiens-toi là au milieu. Il se

9 leva, et se tint debout. Et Jésus
leur dit : Je vous demande s'il

est permis, le jour du sabbat,

de faire du bien ou de faire

du mal, de sauver ime personne
10 ou de la tuer. Alors, prome-

nant ses regards^ sur eux tous,

il dit à l'honnne: Etends ta main.
Il le fit, et sa main fxit guérie.

11 Ils furent remplis de fureur,

et ils se consultèrent sur ce

qu'ils feraient à Jésus.

12 En ce tenq)s-là, Jésus se rendit

sur la montagne pour ])rier, et

il passa toute la nuit à prier

' Voyez note sur Matth. xii. 1 et 2.

" Voyez le trait liistorique 1 Sam. xxi.

1-6, et la loi sur les pains tle proposition

Lév. XXIV. 5-9.

Dieu. Quand le joxir parut, il 1.3

ai)pela ses disciples, et il en
choisit douze, auxquels il donna
le nom d'apôtres:

Bimon, qu'il nomma Pierre; 14
André, son frère; Jacques; Jean;
Philil^pe; Barthélémy; Matthieu; 15
Thomas; Jacques, fils d'Alphée;
Sin)on, appelé le zélote; Jude, 16
fils de Jacques ; et Judas Isca-

riot, qui devint traître \
Il descendit avec eux, et s'ar- 17

rêta dans une plaine, où se
trouvaient une foule de ses dis-

cij^les, et une multitude de
pexiple de totito la Judée, de
Jérusalem, et de la contrée
maritime de Tyr et de Sidon.
Ils étaient venus pour l'enten-

dre, et pour être guéris de leurs

maladies. Ceux qui étaient toitr- 18

mentes par des esprits impurs
étaient guéris. Et toxite la foule 19
cherchait à le toucher, parce
qu'une force sortait de lui et

les guérissait tous.

Sermon sur la montagne.—Les béatitudes.

—

Préceptes divers;—l'amour des ennemis ;

—

les jugements téméi'aifes ;—la paille et la

poutre ;—l'arbre et son fruit ;—la maison
bâtie sur le roc.

Alors Jésus, levant les yeux 20
sur ses disciples, dit :

Heureux vous qui êtes pau-
vres, car le royaume de Dieu
est à vous !

Heureux vous qui avez faim 21

maintenant, car vous serez ras-

sasiés !

Hem-eux vous qui jdeurez
maintenant, car vous serez dans
la joie!

Heureux screz-vous, lorsque 22

les hommes vous haïront, lors-

qu'on vous chassera, vous ou-

tragera, et qu'on rejettei'a votre

nom connue infâme, à cause
du Fils de l'homme ! Eéjouis- 23

sez-vous en ce jour-là et tres-

Vov. notes sur Matth. x. 2-4.
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saillez d'allégresse, parce que
votre récompense sera grande
dans le ciel ; car c'est ainsi que
leurs pères traitaient les pro-

phètes.

24 Mais, malhevir à vous, riches,

car vous avez votre consolation!

25 Malheur à vous qui êtes ras-

sasiés, car vous aurez faim !

Malheur à vous qui l'iez main-
tenant, car vous serez dans le

deuil et dans les larmes !

26 Malheur, lorsque tous les

hommes diront du bien de vous,

car c'est ainsi qu'agissaient leurs

pères à l'égard des faux pro-

phètes !

27 Mais je vous dis à vous qui

îu'écoutez : Aimez vos ennemis,
faites du bien à ceux qui vous

28 haïssent, bénissez ceux qui vous
maudissent, priez pour ceux qui

29 vous maltraitent. Si quelqu'un
te frappe sur une joue, présente-

lui aussi l'autre. Si quelqu'un
prend ton manteau, ne l'em-

pêche pas de prendre encore
30 ta tunique. Donne à quiconque

te demande, et ne réclame pas

ton bien à celui qui s'en empare.
31 Ce que vous voulez que les

hommes fassent pour vous,faites-

32 le de même pour eux. Si vous
aimez ceux qui vous aiment,

quel gré vous en saura-t-on ?

Les pécheurs aussi aiment ceux
33 qui les aiment. Si vous faites

du bien à ceux qui vous font

du bien, quel gré vous en
saui'a-t-on? Les pécheurs aussi

de même. Et si vous
prêtez à ceux de qui vous es-

pérez recevoir, quel gré vous
en saura-t-on? Les pécheurs
aussi prêtent aux pécheurs, afin

35 de recevoir la pareille. Mais
aimez vos ennemis, faites du
bien, et prêtez sans rien espérer.

Et votre récompense sei'a grande,
et vous serez fils dxi Très-Haut,
car il est bon pour les ingrats

34 agissent

et pour les méchants. Soyez 30
donc miséricordievix, comme
votre Père est miséricordieux.
Ne jugez point, et vous no 37

serez point jugés; ne condamnez
point, et vous ne serez j^oint

condamnés ; absolvez, et vous
serez absous. Donnez, et il 38
vous sera donné : on versera
dans votre sein ^ luie bonne
mesure, serrée, secouée et qui
déborde; car on vous mesurera
avec la mesure dont vous vous
serez servis.

Il leur dit aussi cette para- 39
bole : Un aveugle peut-il con-
duire un aveugle ? Ne tombe-
ront-ils pas tous deux dans une
fosse ?

Le disciple n'est pas j^lns que 40
le maître ; mais tout disciple ac-

compli sera connue son maître.

Pourquoi vois-tu la paille qui 41

est dans l'œil de ton frère, et

n'ai^erçois-tu pas la poutre qui
est dans ton œil ? Ou comment 42

peux-tu dire à ton frère : Frère,

laisse-moi ôter la paille qui est

dans ton œil, toi qui ne vois

pas la poutre qui est dans le

tien ? Hypocrite, ôte première-
ment la poutre de ton œil, et

alors tu verras comment ôter

la paille qui est dans l'œil de
ton frère.

Ce n'est pas un bon arbre 43

qui porte du mauvais fruit, ni

un mauvais arbre qui porte du
bon fruit. Car chaque arbre se 44

connaît à son fruit. On ne
cueille pas des figues sur des
épines, et l'on ne vendange pas
des raisins sur des ronces.

L'homme bon tire de bonnes 45

choses du bon trésor de son
cœur, et le méchant tire de
mauvaises choses de son mauvais

' Dans votre sein, dans les plis formés par

le vêtement au-dessus de la ceinture. Ici

langage figuré.
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trésor: car c'est de laboiulance
du cœur que la boiiche parle.

46 PoTuquoi m'appelez-vous Sei-

gneur, Seigneur! et ne faites-

47 vous i^as ce que je dis? Je
^()us montrerai à qui est sem-
blable tout homme qui vient à

moi, entend mes paroles, et les

48 met en pratiqiTC. Il est sem-
blable à un homme qui, bâtissant

une maison, a creusé, creusé
bien avant, et a j^osé le fonde-
ment sur le roc. Une inonda-
tion est venue, et le torrent s'est

jeté contre cette maison, sans
pouvoir l'ébranler, parce qu'elle

49 était bien bâtie. Mais celui qui
entend, et ne met pas en pra-

tique, est semblable à mi homme
qui a bâti une maison sur la

terre, sans fondement. Le tor-

rent s'est jeté contre elle: aussi-

tôt elle est tombée, et la ruine
de cette maison a été grande.

Guérison du serviteur d'uu centenier.

—

Eésurrection du fils de la veuve de
Nain.—Message de Jean-Baptiste auprès
de Jésus.—-Témoignage sur Jean-Baptiste.

—La pécheresse pardonnée.

ces^7 Après avoir achevé tous
discours devant le peuple qui
l'écoutait, Jésus entra dans Ca-
pernaum.

2 Un centenier^ avait un ser-

viteur auquel il était très attaché,

et qui se trouvait malade, sur
3 le point de mourir. Ayant en-
tendu parler de Jésus, il lui

envoya quelques anciens des
Juifs, pour le prier de venir

4 guérir son serviteur. Ils arrivè-

rent auprès de Jésus, et lui

adressèrent d'instantes suppli-

cations, disant : Il mérite que
5 tu lui accordes cela: car il aime
notre nation, et c'est lui qui a

6 bâti notre synagogue. Jésus,

étant allé avec eux, n'était guère
de la maison, quand leéloigné

Chap. 7, v. 17.

envoya des amis jjour

Seigneur, ne prends

Centenier, voy. note sur Matth. viii. 5.

centenier
lui dire :

pas tant de peine ; car je i\e suis

pas digne que tu entres sous
mon toit. C'est aussi pour cela 7

que je ne me suis pas cru digne
d'aller en personne vers toi.

Mais dis un mot, et mon ser-

viteur sera guéri. Car, moi qui 8

suis soumis à des supérieurs,
j'ai des soldats sous mes ordres;
et je dis à l'un : Ya ! et il va

;

à l'autre: Viens! et il vient: et

à mon serviteur: Fais cela! et

il le fait. Lorsque Jésus en-
tendit ces j^aroles, il admira le

centenier. et, se tournant vers
la foule qui le suivait, il dit :

Je vous le dis, môme en Israël
'

je n'ai pas trouvé une aussi
grande foi. De retoiu- à la 10
maison, les gens envoyés })ar

le centenier trouvèrent guéri le

serviteiu" cpii avait été malade.
Le jour suivant, Jésus alla 11

dans une ville appelée Nain ^
plusieiirs de ses discijDles et

une grande foule faisaient route
avec lui. Lorsqu'il fut près de 12

la porte de la ville, voici, on
portait en terre un mort, fils -

unique de sa mère qui était

veuve ; et il y avait avec elle

beaucoup de gens de la ville.

Le Seigneur, l'ayant vue, fut 13
éniTi de compassion j^our elle,

et lui dit: Ne pleure pas! Il 14

s'approcha, et toucha le cercueil.

Ceux qui le portaient s'arrôtè-

rent. Il dit : Jeune homme, je

te le dis, lève-toi ! Et le mort 15

s'assit, et se mit à parler. Jésus
le rendit à sa mère. Tous fu- IG

rent saisis de crainte, et ils

glorifièrent Dieu, disant : Un
grand prophète a paru parmi
nous, et Dieu a visité son peu-
ple. Cette parole sur Jésus se 17

En Israël, voy. note sur Jlattli. vin. 10.

Xaiii, non loin de Nazareth.
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répandit dans tonte la Judée et

dans tout le pays d'alentour.

18 Jeaniifut informé de toutes ces

19 choses par ses disciples. Il en
appela deux, et les envoya vers

Jésus, pour lui dire: Es-tu celui

qui doit venir, ou devons-nous
20 en attendre un autre ? Arrivés

auprès de Jésus, ils dirent: Jean-
Baptiste nous a envoyés vers toi,

pour dire : Es-tu celui qui doit

venir, ou devons-nous en atten-

21 dre un autre? A l'heure même,
Jésus guérit plusieurs personnes
de maladies, d'infirmités, et

d'esprits malins, et il rendit la

22 vue à plusieurs aveu^gles. Puis
il leur répondit: Allez rapporter

à Jean ce que vous avez vu et

entendu: les aveugles voient, les

boiteux marchent, les lépreux
sont purifiés, les sourds enten-

dent, les morts ressuscitent, la

bonne nouvelle est annoncée aux
23 pauvres. Heureux celui pour

qui je ne serai pas lUie occasion

de chute !

24 Lorsque les envoyés de Jean
furent partis, Jésus se mit à dire

à la foule, au sujet de Jean :

^ Qu'êtes-vous allés voir au dé-

sert? un roseau agité par le

25 vent ? Mais, qu'êtes-vous allés

voir ? un homme vêtu d'habits

l^récieux ^ ? Voici, ceux qui por-

tent des habits magnifiques, et

qui vivent dans les délices, sont

2() dans les maisons des rois. Quêtes-
vous donc allés voir? im pro-
phète? Oui, vous dis-je, et plus

27 qu'un prophète. C'est celui dont
il est écrit : Voici, j'envoie mon
messager devant ta face, i^our

préparer ton chemin devant toi.

28 Je vous le dis, parmi ceux qui
sont nés de femmes, il n'est point
de plus grand prophète que Jean.
Cependant, le plus petit dans le

royaume de Dieu est plus grand

' Frécietix, voy. note sur ilatth. xi. 8.

que lui. Et tout le peu])le qui 29
l'a entendti et même les publi-

cains ont justifié Dieu, en se

faisant baptiser du baptême de
Jean ; mais les pharisiens et les 30
docteurs de la loi, en ne se

faisant pas baptiser par hii, ont
rendu nul à leur égard le dessein

de Dieu.
A qui donc comj)arerai-je les 31

hommes de cette génération, et

à qui ressemblent-ils? Ils res- 32

semblent aux enfants assis dans
la place publique, et qui, se

parlant les uns aux autres, disent:

Nous vous avons joué de la flûte,

et vous n'avez pas dansé ; nous
vous avons chanté des com-
plaintes, et vous n'avez pas
pleuré. Car Jean-Baptiste est 33
venu, ne mangeant pas de pain
et ne buvant pas de vin, et vous
dites : Il a im démon. Le Fils 34
de l'homme est venu, mangeant
et buvant, et vous dites : C'est

un mangeur et un buveur, un
ami des publicains et des gens
de mauvaise vie. Mais la sa- 35

gesse a été justifiée par tous ses

enfants.

Un pharisien pria Jésus de 36

manger avec lui. Jésus entra

dans la maison du pharisien, et

se mit à table. Et voici, une 37
femme pécheresse qui se trouvait

dans la ville, ayant su qu'il était

à table dans la maison du phari-

sien, apporta un vase d'albâtre

plein de parfum, et se tint 38

derrière, aux pieds de Jésus.

Elle pleurait; et bientôt elle

les mouilla de ses larmes, puis

les essuya avec ses cheveux \ les

baisa, et les oignit de parfum.
Le pharisien qui l'avait invité, 39

voyant cela, dit en lui-même.: Si

cet honnne était prophète, il

connaîtrait qui et de quelle

espèce est la femme qui le

Grec avec les cheveux de sa tête.
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touche, il connaîtrait que c'est

40 une iJécheresse. Jésus prit la

parole, et lui dit : Simon, j'ai

quelque chose à te dire.—Mai-
41 tre, parle, répondit-il.—Un cré-

ancier avait deux débiteurs: l'un

devait cmq cents deniers, et

42 l'autre cinquante. Comme ils

n'avaient ]ias de quoi payer, il

leur remit à tous deux leur dette.

43 Lequel l'aimera le plus ? Simon
répondit: Celui, je pense, auquel
il a le plus remis. Jésus lui dit:

44 Tu as bien jiigé. Puis, se tour-

nant vers la femme, il dit à

Simon : Vois-tu cette femme ?

Je suis entré dans ta maison, et

tu ne m'as j^oint donné d'eau
pour laver mes pieds ; mais elle,

elle les a moiiillés de ses larmes,

et les a essuyés avec ses cheveux.
45 Tu ne m'as point donné de baiser;

mais elle, depuis que je suis

entré, elle n'a point cessé de me
46 baiser les pieds. Tu n'as point

versé d'huile sur ma tête ; mais
elle, elle a versé d\i parfum sur

47 mes pieds. C'est poiirquoi, je

te le dis, ses nombreux péchés
ont été pardonnes ; car elle a
beaucoup aimé. Mais celui à

qui on pardonne peu aime peu.
48 Et il dit à la femme: Tes péchés
49 sont pardonnes. Ceux qui étaient

à table avec lui se mirent à dire

en eux-mêmes : Qui est celui-ci,

qiii pardonne même les péchés?
50 Mais Jésus dit à la femme : Ta

foi t'a sauvée, va en paix.

Parabole du semeui'.—La mèi'e et les

frères de Jésus.

8 Ensuite, Jésus alla de ville en
ville et de village en village,

prêchant et annonçant la bonne
nouvelle du royaume de Dieu.

2 Les douze étaient avec lui, et

quelques femmes qui avaient été

guéries d'esprits malins et de
maladies: Marie, dite de Mag-

dala \ de laquelle étaient sortis

sept démons, Jeanne, femme de 3
Cliuza, intendant d'Hérode, Su-
sanne, et plusieurs autres, qui
l'assistaient de leurs biens.

Une grande foule s'étant as- 4

semblée, et des gens étant venus
de diverses villes auprès de lui,

il dit cette j^arabole :

Un semeur sortit pour semer 5

sa semence. Comme il semait,
une partie de la semence tomba
le long du chemin : elle fut

foulée aux pieds, et les oiseaux
du ciel la mangèrent. Une autre
partie tomba sur le roc : cpiand
elle fut levée, elle sécha, ])arce

qii'elle n'avait point d'humidité.
Une autre partie tomba au milieii 7

des épines : les épines crûrent
avec elle, et l'étouffèrent. Une s

autre partie tomba dans la bonne
terre : quand elle fut levée, elle

donna du fruit au centuple.
Après avoir ainsi parlé, Jésus
dit à haute voix : Que celui qui
a des oi'eilles jjour entendre en-

tende.

Ses disciples lui demandèrent 9

ce que signifiait cette parabole.

Il répondit: Il vous a été donné 10

de connaître les mystères du
royaume de Dieu ; mais pour
les autres, cela leur est dit en
paraboles, afin qu'en voyant ils

ne voient point, et qu'on enten- ,

dant ils ne comi^rennent point.

Voici ce que signifie cette 11

parabole : La semence, c'est la

parole de Dieu. Ceux qui sont 12

le long du chemin, ce sont ceux
qui entendent

;
puis le diable

vient, et enlève de leur ctmir la

parole, de peur qu'ils ne croient

et soient sauvés. Ceux qui sont 13
sur le roc, ce sont ceux qui,

lorsqu'ils entendent la parole, la

reçoivent avec joie ; mais ils n'ont
point de racine, ils croient pour

Voy. note sur Matth. xxvii. 56.
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un temps, et ils succombent an
14 moment de la tentation. Ce qui

est tombé parmi les épines, ce

sont ceux qui, ayant entendu la

parole, s'en vont, et la laissent

étoufier par les soucis, les ri-

chesses et les plaisii's de la vie, et

ils ne portent point de fruit qui

15 vienne à maturité. Ce qui est

tombé dans la bonne terre, ce

sont ceux qui, ayant entendu la

parole avec un cœur honnête et

bon, la retiennent, et portent du
fruit avec persévérance.

16 Personne, après avoir allumé
une lampe, ne la couvre d'un
vase, ou ne la met sous un lit

;

mais il la met sur un chandelier,

afin que ceux qui entrent voient

17 la lumière. Car il n'est rien de
caché qui ne doive être décoiivert,

rien de secret qui ne doive être

18 connu et mis au jour. Prenez
donc garde à la manière dont
vous écoutez ; car on donnera à

celui qui a, mais à celui qui n'a

pas on ôtera même ce qu'il croit

avoir.

19 La mère et les frères de Jésus
vinrent le trouver ; mais ils ne
purent l'aborder, à cause de la

20 îbule. On lui dit : Ta mère et

tes frères sont dehors, et ils

21 désirent te voir. Mais il répon-
dit: Ma mère et mes frères, ce

,sont ceux qui écoutent la parole

de Dieu, et qui la mettent en
pratique.

Tempête apaisée.—Jésus sur le territoire des

Gadaréniens; un démoniaque guéri.

"22 Un jour, Jésus monta dans
une barque avec ses disciples.

Il leur dit : Passons de l'autre

côté du lac. Et ils partirent.

23 Pendant qu'ils naviguaient, Jé-
sus s'endormit. Un tourbillon
fondit sur le lac, la barque se

remplissait d'eau, et ils étaient

24 en péril. Ils s'approchèrent et

le réveillèrent, en disant: Maître,
|

maître, nous iDérissons ! S'étant
réveillé, il menaça le vent et les

flots, qui s'apaisèrent, et le calme
revint. Puis il leur dit : Où est 25
votre foi? Saisis de frayeur et
d'étonnement, ils se dirent les

vms aux autres: Quel est donc
celui-ci, qui commande même
au vent et à l'eau, et à qui ils

obéissent ?

Ils abordèrent dans le pays 26
des Gadaréniens \ qui est vis-à-

vis de la Galilée. Lorsque Je- 27
sus fut descendu à terre, il vint

au-devant de lui un homme de
la ville, qui depuis longtemps
était possédé de plusieurs dé-
mons. Cet homme ne portait

point de vêtement, et avait sa

demeure non dans luie maison,
mais dans les séjjulcres ". Ayant 28
vu Jésus, il poussa un cri, se

jeta devant lui, et dit d'une voix
forte : Qu'y a-t-il entre moi et

toi, Jésus, Fils du Dieu Très-
Haut? Je t'en suj^plie, ne me
tourmente pas. Car Jésus com- 29
mandait à l'esprit impur de sortir

de cet homme, dont il s'était

emiDaré depuis longtemps; on le

gardait lié de chaînes et les fers

aux pieds, mais il rompait les

liens, et il était entraîné jjar le

démon dans les déserts. Jésus 30
lui demanda: Quel est ton nom?
Légion, répondit-il. Car plu-

sieurs démons étaient entrés en
lui. Et ils priaient instamment 31

Jésiis de ne pas leur ordonner
d'aller dans l'abîme. Il y avait 32

là, dans la montagne, un grand
troupeau de pourceaux qui
paissaient. Et les démons sup-

plièrent Jésus de leur permettre
d'entrer dans ces pourceaux. Il

le leur permit. Les démons 33

sortirent de cet homme, entrè-

rent dans les pourceaux, et le

' Yoy. note sur Matth. vin. 28.
' Voy. note sur Marc v. 3.
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troupeau .se préeipita des pe)ites

escarpées dans le lae. et se noya.

34 Ceux qui les faisaient paître,

voyant ce qui était arrivé, s'en-

fuirent, et répandirent la nou-
velle dans la ville et dans les

35 campagnes. Les geiis allèrent

voir ce qui était arrivé. Ils

vinrent auprès de Jésus, et

ils trouvèrent Ihonnne do qui
étaient sortis les dénions, assis à

ses pieds, vêtu, et dans son bon
sens ; et ils furent saisis de fray-

36 eur. Ceux qui avaient vti ce qui
sétait passé leur racontèrent
conuuent le démoniaque avait

37 été guéri. Tous les liabitants

du pays des Gadaréniens priè-

rent Jésus de s'éloigner d'eux,

car ils étaient saisis d'une grande
crainte.

Jésus monta dans la barque,
38 et s'en retourna. L'honnne de

qui étaient sortis les dénions
lui demandait la permission de
rester avec lui. Mais Jésus le

39 renvoya, en disant : Retourne
dans ta maison, et raconte tout

ce que Dieu t'a fait. Il s'en alla,

et publia par toute la ville tout
ce que Jésus avait fait pour lui.

Késurrectiou de la fille de .Jairus, et guérison

d'une femme malade depuis douze ans.

40 A son retour, Jésus fut reçvi

par la foule, car tous l'atten-

41 daient. Et voici, il vint un
homme, nommé Jaïrus, qui était

chef de la synagogue. Il se jeta

à ses pieds, et le sup2)lia d'entrer

42 dans sa maison, parce qu'il avait

une fille unique d'environ douze
ans, ([ui se mourait. Pendant
que Jésus y allait, il était pressé
par la foule.

43 Or, il y avait une femme at-

teinte d'une perte de sang depuis
douze ans, et qui avait dépensé
tout son bien pour les médecins,
sans qu'aucun eût pu la guérir.

44 Elle s'approcha par derrière, et

toucha le bord du vêtement de
Jésus. Au même instant la

Inerte de sang s'arrêta. Et Jésus 4.5

dit: Qui m'a touché? Comme
tous s'en défendaient, Pierre et

ceux qui étaient avec lui dirent:

Maître, la foule t'entoure et te

presse, et tu dis : Qui m'a
touché? Mais Jésus répondit: 4(5

Quelqu'un m'a touché, car j"ai

connu qu'une force était sortie

de moi. La femme, se voyant 47
découverte, vint toute trem-
blante se jeter à ses pieds, et

déclara devant tout le peuple
pourquoi elle l'avait touché, et

comment elle avait été guérie à
l'instant. Jésus lui dit : Ma fille, 48
ta foi ta sauvée : va en paix.

Comme il parlait encore, sur- 49
vint de chez le chef de la syna-
gogue quelqu'un disant : Ta fille

est morte ; n'importune pas le

maître. Mais Jésus, ayant en- 50
tendu cela, dit au chef de la

synagogue : Ne crains pas, crois

seulement, et elle sera sauvée.
Lorsqu'il fut arrivé à la maison, 51
il ne permit à personne d'entrer
avec lui, si ce n'est à Pierre, à
Jean et à Jacques, et au père
et à la mère de l'enfant. Tous 52
pleuraient et se lamentaient sur
elle. Alors Jésus dit: Ne pleu-
rez pas ; elle n'est pas morte,
mais elle dort. Et ils se nio- 53
quaient de lui, sachant qu'elle

était morte. Mais il la saisit 54
par la main, et dit d'une voix
forte: Enfant, lève-toi. L'e.sprit 55
revint en elle, et à linstant elle

se leva ; et Jésus ordonna qu'on
lui donnât à manger. Les ])a- 56
rents de la jeune fille furent

dans rétonnement, et il leur

recommanda de ne dire à per-

sonne ce (jui était arrivé.

Mission des douze apôtres.

Jésus, ayant assemblé les

douze, leur donna force et
9
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pouvoir sur tous les démons,
avec la puissance de guérir les

2 maladies. Il les envoya prêcher

le royaume de Dieu, et guérir

3 les malades. Ne prenez rien

pour le voyage, leur dit-il, ni

bâton, ni s.ac, ni pain, ni argent,

et n'ayez pas deux tuniques.

4 Dans quelque maison que vous
entriez, restez-y ; et c'est de là

5 que vous partirez. Et, si les

gens ne vous reçoivent pas,

sortez de cette ville, et secouez
la poussière de vos pieds, en

6 témoignage contre eux. Ils par-

tirent, et ils allèrent de village

en villao'e, annonçant la bonne
nouvelle et opérant partout des
guérisons.

Hérode lie sachant que penser de Jésus.

—

Multiplication des pains.—Opinions di-

verses sur le Christ.—Confession de

Pierre.—Jésus annonce ses souffrances et

sa mort.—Comment suivre Jésus.

7 Hérode le tëtrarque ^ entendit

parler de tout ce qui se passait,

et il ne savait que penser. Car
les uns disaient que Jean était

8 ressuscité des morts ; d'autres,

qu'Élie était apparu; et d'autres,

qu'un des anciens prophètes
9 était ressuscité. Mais Hérode

disait: J'ai fait décapiter Jean";
qui donc est celui-ci, dont j'en-

tends dire de telles choses ? Et
il cherchait à le voir.

10 Les apôtres, étant de retour,

racontèrent à Jésus tout ce qu'ils

avaient fait. Il les prit avec lui,

et se retira à l'écart, du côté

d'une ville appelée Bethsaïda.
11 Les foules, l'ayant su, le sui-

virent. Jésus les accueillit, et

leur parla du royaume de Dieu
;

il guérit aussi ceux qui avaient

12

guérit

besoin d'être guéris.

XIV

Comme le iour commençait

Hérode le tétrarque, voy. notes sur Matth.

V. 3-12, et Marc vi.

1, et II. 23.
- Yo}'. Matth,

17-29.

13

14

à baisser, les douze s'api)ro-

chèrent, et lui dirent : Renvoie
la foule, afin qu'elle aille dans
les villages et dans les cam-
pagnes des environs, pour se

loger et pour trouver des vivres
;

car nous sommes ici dans un
lieu désert. Jésus leur dit :

Donnez - leur vous - mêmes à

manger. Mais ils répondirent :

Nous n'avons que cinq pains

et deux poissons, à moins que
nous n'allions nous-mêmes ache-

ter des vivres pour tout ce

peuple. Or, il y avait environ
cinq mille hommes. Jésus dit

à ses disciples : Faites-les asseoir

par rangées de cinquante. Ils 1,5

firent ainsi, ils les firent tous

asseoir. Jésus prit les cinq IG

pains et les deux poissons, et,

levant les yeux vers le ciel, il

les bénit. Puis, il les rompit,

et les donna aux disciples, afin

qu'ils les distribuassent à la

foule. Tous mangèrent et fu-

rent rassasiés, et l'on emporta
douze corbeilles pleines des
morceaux qui restaient.

Un jour que Jésus priait à

l'écart, ayant avec lui ses dis-

ciples, il leur fit cette question:
Qui dit-on que je suis? Ils ré-

liondirent : Jean-Bajjtiste ; les

autres, Élic ; les autres, qu'un
des anciens prophètes est res-

suscité. Et vous, leur demanda-
t-il, qui dites-vous que je suis?
Pierre répondit: Le Christ de
Dieu. Jésus leur recommanda 21

sévèrement de ne le dire à

personne.
Il ajouta qu'il fallait que le 22

Fils de rhomme souffrît beau-
coup, qu'il fût rejeté par les

anciens, par les chefs des prêtres

et par les scribes, qu'il fût mis
à mort, et qu'il ressuscitât le

troisième jour.

Puis il dit à tous : Si quel- 23

qu'un veut venir après moi. qu'il

17

18

It)

20

90



Chap. 0, V. 23. LUC. Chap. 9, V. 46.

renonce à hii-niènie, qu'il se

charge chaque jonr de sa croix,

24 et qxi'il me suive. Car celui

qui Aoudra sauver sa vie la

l^erdra, mais celui qui la perdra
25 à cause de moi la sauvera. Et

que servii'ait-il à un homme de
gagner tout le monde, s'il se

détruisait ou se perdait lui-

26 même ? Car quiconque am\a
honte de moi et de mes paroles,

le Fils de l'homme aura honte
de lui, quand il viendra dans
sa gloire, et dans celle du Père

27 et des saints anges. Je vous le

dis en vérité, quelques-uns de
ceux qui sont ici ne mourront
point, qu'ils n'aient vu le roy-
aume de Diexi.

Jésus sur une montagne : la transfigura-

tion.—Guérison d'un démoniaque.—Jésus
annonce sa mort et sa résurrection.—Qui
est le plus grand '?

28 Environ huit jours après qu'il

eut dit ces paroles, Jésus j^rit

avec lui Pierre, Jean et Jacques,
et il monta sur la montagne

29 pour prier. Pendant qu'il priait,

l'aspect de son visage changea,
et son vêtement devint d'une

30 éclatante blancheiir. Et voici,

deux hommes s'entretenaient

avec lui: c'étaient Moïse et Élie.

31 qui, apparaissant dans la gloire,

parlaient de son départ^ qu'il

allait accomplir à Jérusalem.
32 Pierre et ses compagnons étaient

appesantis par le sommeil ; mais,

s'étant réveillés, ils virent la

gloire de Jésus et les deux
hommes qui étaient avec lui.

33 Au moment où ces honmies se

séparaient de Jésus. Pierre lui

dit : Maître, il est bon que nous
soyons ici; dressons trois tentes,

une pour toi. une pour Moïse,
et une pour Elie. Il ne savait

34 ce qu'il disait. Connue il par-

De son départ, de sa fin prochaine.

lait ainsi, une nuéo vint les
couvrir; et les disciples furent
saisis de frayeiir, en les voyant
entrer dans la nuée. Et de la 35
nuée sortit une voix, qui dit:

Celui-ci est mon Fils élu : écou-
tez-le! Quand la Aoix se fit en- 36
tendre, Jésus se trouva seul.

Les disciples gardèrent le silence,

et ils ne racontèrent à personne,
en ce temps-là, rien de ce qu'ils

avaient vu.

Le lendemain, lorsqu'ils furent 37
descendus de la montagne, une
grande foule vint au-devant de
Jésus. Et voici, du milieu de 38
la foule un homme s'écria :

Maître, je t'en prie, porte les

regards sur mon fils, car c'est

mon fils imique. Un esi^rit le 39
saisit, et aussitôt il pousse des
cris ; et l'esprit l'agite avec
violence, le fait écmuer, et a de
la peine à se retirer de lui, après
l'avoir tout brisé. J'ai prié tes 40
disciples de le chasser, et ils

n'ont pas pii. Race incrédule 41
et perverse, répondit Jésus, jus-

ques à quand serai-je avec vous,
et vous supporterai-je ? Amène
ici ton fils. Comme il appro- 42
chait, le démon le jeta par
terre, et l'agita avec violence.

Mais Jésus menaça l'esi^rit im-
jîur, guérit l'enfant, et le rendit
à son père. Et tous furent 43
frappés de la grandeur de Dieu.
Tandis que chacun était dans

l'adnjiration de tout ce que
faisait Jésus, il dit à ses dis-

cii)les : Pour vous, écoutez bien 44
ceci : Le Fils de l'homme doit

être livré entre les mains des
hommes. Mais les disciples ne 45
conq)renaient pas cette jjarole ;

elle était voilée pour eux, afin

(ju'ils n'en eussent pas le sens ;

et ils craignaient de l'interroger

a ce sujet.

Or, une pensée leur vint dans
l'esprit, savoir lequel d'entre

46
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47 eux était le plus grand. Jésus,

voyant la pensée de leur cœur,

prit un petit enfant, le plaça

48 près de lui, et leur dit : Qui-

conque reçoit eu mon nom ce

petit entant me reçoit moi-

même ; et quiconque me reçoit

reçoit celui qui m'a envoyé. Car

celui qui est le plus petit parmi
vous tous, c'est celui-là qui est

grand.

49 Jean prit la parole, et dit :

Maître, nous avons vu un homme
(pli chasse des démons en ton

nom; et nous l'en avons em-
pêché, parce qu'il ne nous suit

50 pas. Ne l'en enq^êchez pas, lui

réf)ondit Jésus ; car, qui n'est

pas contre vous est avec vous.

Chap. 10, v. 8.

Jésus se rendant à Jérusalem.—Un bourg des

Samaritains.—Comment suivre Jésus.

51 Lorsque le temps où il devait

être enlevé du monde approcha,
Jésus prit la résolution de se

52 rendre à Jérusalem. Il envoya
devant lui des messagers, qui

se mirent en roxite et entrèrent

dans un bourg des Samaritains,

pour lui préparer un logement.
53 Mais on ne le reçut pas, parce

qu'il se dirigeait sur Jérusalem

\

54 Les disciples Jacques et Jean,
voyant cela, dirent : Seigneur,
veux-tu que nous commandions
que le feu descende du ciel et

55 les consume ? Jésus se tourna
vers eux, et les réprimanda,
disant : Vous ne savez de quel

56 es]3rit vous êtes animés. [Car
le Fils de l'homme est venu,
non pour perdre les âmes des
hommes, mais i)our les sauver.]

Et ils allèrent dans un autre
bourg.

57 Pendant qu'ils étaient en che-
min, un homme lui dit: Sei-

gneur, je te suivrai partout où

' Cette conduite iuliospitalière s'explique

par l'inimitié réciproque des Samaritains et

des Juifs.

tu iras. Jésus lui répondit: 58

Les renards ont des tanières,

et les oiseaux du ciel ont des
nids ; mais le Fils de l'homme
n'a pas où reposer sa tête. Il 59
dit à un autre : Suis-moi. Et
il répondit : Seignevu', permets-
moi d'aller d'abord ensevelir

mon père. Mais Jésus lui dit: 60

Laisse les morts ensevelir leurs

morts ; et toi, va annoncer le

royaume de Dieu. Un autre 61

dit: Je te suivrai. Seigneur,

mais permets-moi d'aller d'abord
prendre congé de ceux de ma
maison. Jésus lui répondit : 62

Quiconque met la main à la

charrue, et regarde en arrière,

n'est pas propre au royaume de
Dieu.

Mission de soixante-dix disciples.—Reproches

aux villes impénitentes.—Retour des dis-

ciples.—Les choses révélées aux enfants.

Après cela, le Seigneur dé- 1 Q
signa encore soixante-dix au-

tres disciples, et il les envoya
deux à deux devant lui dans
toutes les villes et dans tous
les lieux où lui-même devait

aller. Il leur dit : La moisson 2

est grande, mais il y a peu
d'ouvriers. Priez donc le maître
de la moisson d'envoyer des
ouvriers dans sa moisson. Par- 3

tez ; voici, je vous envoie comme
des agneaux au milieu des loups.

Ne portez ni bourse, ni sac, ni 4

souliers, et ne saluez personne
en chemin. Dans quelque mai- 5

soji que vous entriez, dites d'a-

bord : Que la paix soit sur cette

maison ! Et s'il se trouve là 6

un enfant de paix, votre paix
reposera sur lui ; sinon, elle

reviendra à vous. Demeurez 7

dans cette maison-là, mangeant
et buvant ce qu'on aura; car

l'ouvrier mérite son salaire.

N'allez pas de maison en maison.
Dans (pielque ville que vous 8
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entriez, et où l'on vous recevra,

mangez ce qui ^ous sera pré-

9 sente, guérissez les malades qui
s'y trouveront, et dites-leur : Le
royaume de Dieu s'est ai>proclié

10 de vous. Mais dans quelque
ville que vous entriez, et oîi

Ton ne vous recevra ]jas, allez

11 dans ses rues, et dites: Nous
secouons contre vous la pous-
sière môme de votre ville, qui
s'est attachée à nos pieds ; sa-

chez ceiiendant que le royaume
12 de Dieu s'est ai^i^roché. Je

vous dis qu'en ce joiu-' Sodome
sera traitée moins rigoureuse-
ment que cette ville-là.

13 Malheur à toi, C'horazin ^
!

malheur à toi, Bethsaïda ! car,

si les miracles qui ont été faits

au milieu de vous avaient été

faits dans Tyr et dans Hidon,

il y a longtemps qu'elles se

seraient repenties, en prenant
14 le sac et la cendre. C'est poiir-

quoi, au jour du jugement, Tyr
et Sidon seront traitées moins

15 rigoureusement que vous. Et
toi, Capornaum, qui as été élevée

jusqu'au ciel, tu seras abaissée

jusqu'au séjour des morts.

16 Celui qui vous écoute m'é-
coute, et celui qui vous rejette

me rejette ; et celui qui me
rejette rejette celui qui m'a
envoyé.

17 Les soixante -dix revinrent

avec joie, disant : Seigneur, les

démons mêmes noiis sont soumis
18 en ton nom. Jésus leur dit :

Je voyais Satan tomber du ciel

10 comme iin éclair. Voici, je vous
ai donné le pouvoir de marcher
sur les serpents et les scorpions,

et sur toute la puissance de
l'ennemi; et rien ne pourra vous

20 nuire. Cependant, no vous ré-

' JC'ii ce jour, au jour du jugement, d'après

parall. Miiith. x. 15.

- Chorazin, etc., voy. notes sur INIattb.

XI. 21.

jouissez pas do ce que les esprits

vous sont soumis ; mais réjouis-

sez-vous de ce que vos noms
sont écrits dans les cieux.

En ce moment même, l'Esi^rit- 21
Saint le fit tressaillir de joie,

et il dit : Je te loue. Père,
Seigneur du ciel et de la terre,

de ce que tu as caché ces choses
aux sages et aux intelligents,

et de ce que tu les as révélées
aux enfants. Oui, Père, je te loue
de ce que tu l'as voulu ainsi.

Toutes choses m'ont été données 22
par mon Père, et personne ne
connaît qui est le Fils, si ce
n'est le Père, ni qui est le Père,
si ce n'est le Fils et celui à qui
le Fils veut le révéler. Et, se 23
tournant vers les disciples, il

leur dit en particulier: HeurcTix
les yeux qui voient ce que vous
voyez ! C-ar je vous dis que 24
beaucoup de proiîhètes et de rois

ont désiré voir ce que vous
voyez, et ne l'ont pas vu, en-
tendre ce que vous entendez,
et ne l'ont pas entendu.

Parabole du Samaritain.—Marthe et Marie.

Un docteur de la loi se leva, 25
et dit à Jésus, pour l'éprouver:

Maître, que dois-je faire pour
hériter la vie éternelle? Jésus 26
lui dit: Qu'est-il écrit dans la

loi ? Qu'y lis-tu ? Il répondit : 27

Tu aimeras le Seigneur, ton

Dieu, de toiit ton cœur, de toute

ton âme, de toute ta foi'ce, et

de toute ta pensée ; et ton
prochain comme toi-même. Tu 28

as bien répondu, lui dit Jésus;

fais cela, et i\\ vivras. Mais lui, 29

voidarit se justifier, dit à Jésus :

Et(iui est mon prochain? Jésus 30

rei)rit la jîarole, et dit : I^n

homme descendait do Jérusalem
à Jéricho. Il tomba au milieu

des brigands, qui le dépouillè-

rent, le chargèrent do coups,

et s'en allèrent, le laissant à
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31 demi mort. Un prêtre, qui par
hasard descendait par le môme
chemin, ayant vu cet honnne,

32 passa outre. Un Lévite, qui

arriva aussi dans ce lieu, l'ayant

33 vu, jjassa outre. Mais un Sa-

maritain, qui voyageait, étant

venu là, fut ému de compassion,

34 lorsqu'il le vit. Il s'api^rocha,

et banda ses plaies, en y versant

de l'huile et du vin; puis il le

mit sur sa propre monture, le

conduisit à une hôtellerie, et

35 prit soin de lui. Le lendemain,
il tira deux deniers, les donna
à riiôte, et dit : Aie soin de lui,

et ce que tu dépenseras de plus,

je te le rendrai à mon retour.

36 Lequel de ces trois te semble
avoir été le prochain de celui

qui était tombé au milieu des
37 brigands? C'est celui qui a

exercé la miséricorde envers lui,

répondit le docteur de la loi.

Et Jésus lui dit : Va, et toi fais

de même.
38 Comme Jésus était en chemin

avec ses disciples, il entra dans
un village, et une femme, nom-
mée Marthe, le reçut dans sa

39 maison. Elle avait une sœur,
nommée Marie, qui, s'étant assise

aux pieds du Seigneur, écoutait

40 sa parole. Marthe, occultée à

divers soins domestiques, sur-

vint et dit: Seigneur, cela ne
te fait-il rien que ma sœur me
laisse seule pour servir ? Dis-lui

41 donc de m'aider. Le Seigneu.r
lui répondit: Marthe, Mai'the,

tu t'inquiètes et tu t'agites jjour

42 beaucoup de choses. Une seule
chose est nécessaire. Marie a
choisi la bonne part, qui ne lui

sera point ôtée.

La prière : oniisou dominicale.—La persévé-

rance dans la prière.

]_2^
Jésus priait un jour en un

certain lieu. Lorsqu'il eut
achevé, im de ses disciples lui

dit : Seigneur, enseigne-nous à
prier, connue Jean l'a enseigné
à ses disciples. Il leur dit : 2

Quand vous priez, dites :

Père! Que ton nom soit sanc-
tifié

;
que ton règne vienne.

Donne-nous chaque jour notre 3

pain quotidien
; pardonne-nous 4

nos péchés, car nous aussi nous
pardonnons à quiconque nous
offense ; et ne nous induis pas
en tentation\

Il leur dit encore : Si l'un 5
de vous a un ami, et qu'il aille

le trouver au milieu de la nuit

pour lui dire : Ami, prête-moi
•trois pains, car un de mes amis 6

est arrivé de voyage chez moi,
et je n'ai rien à lui offrir, et si, 7

de l'intérieur de sa maison, cet

ami lui répond: Ne m'importune
pas, la porte est déjà fermée,
mes enfants et moi nous sommes
au lit, je ne puis me lever pour
te donner des pains,—je vous 8

le dis, quand même il ne se

lèverait pas pour les lui donner
parce que c'est son ami, il se

lèverait à cause de son impor-
tunité et lui donnerait tout ce
dont il a besoin. Et moi, je 9

vous dis : Demandez, et l'on

vous donnera ; cherchez, et vous
trouverez ; frappez, et l'on vous
ouvrira. Car quiconque demande 10
reçoit, celui qui cherche trouve,
et l'on ouvre à celui qui frappe.

Quel est parmi vous le père qui 11

donnera une pierre à son fils,

s'il lui demande du pain? Oti,

s'il demande un poisson, lui

donnera-t-il un serpent au lieu

d'un ijoisson? Ou, s'il demande 12
un œuf, lui donnera-t-il un scor-

pion? Si donc, méchants comme 13
vous l'êtes, vous savez donner
de bonnes choses à vos enfants,

à combien plus forte raison le

' Comp. l'oraison dominicale plus complète
dans Matth. v. 9-13.
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à ceux qni le lui

Guérison d'un démoniaque muet.—Réponse

de Jésus à ses advei'saires.—Un miracle

refusé.—Les scribes et les pharisiens cen-

surés.

14 Jésus cliassa un démon, qui

était muet. Lorsque le démon
fut sorti, le muet parla, et la

15 foule fut dans l'admiration. Mais
quelques-uns dirent : C'est par
Béelzébul, le prince des démons,

16 qu'il cliasse les démons. Et
d'autres, pour l'éprouver, lui

demandèrent \m signe venant
17 du ciel. Comme Jésus connais-

sait leurs pensées, il leur dit :

Tout royaume divisé contre lui-

même est dévasté, et une maison
18 s'écroule sur une autre. Si

donc Satan est divisé contre lui-

même, comment son royaume
subsistera-t-il,puisque vous dites

que je chasse les démons par
1!) Béelzébul? Et si moi, je chasse

les démons par Béelzébul, vos
fils par qui les chassent-ils ?

C'est pourquoi ils seront eux-

20 mêmes vos juges. Mais, si c'est

par le doigt de Dieu que je

chasse les démons, le royaume
de Dieu est donc venu vers

21 vous. Lorsqu'un homme fort

et bien armé garde sa maison,
ce qu'il possède est en sûreté.

22 Mais, si un plus fort que lui

survient et le domi)te, il lui

enlève toutes les armes dans
lesc[uelles il se confiait, et il

23 distribue ses dépouilles. Celui
qui n'est pas avec moi est contre
moi, et celui qui n'assemble pas
avec moi disperse.

24 Lorsque l'esprit impur est

sorti d'un homme, il va dans
des lieux arides, pour chercher
du repos. N'en trouvant point,

il dit : Je retournerai dans ma
25 maison d'où je suis sorti ; et,

quand il arrive, il la trouve

balayée et ornée. Alors il s'en 26
va, et il i^rend sept autres esprits

plus méchants que lui ; ils en-

trent dans la maison, s'y établis-

sent, et la dernière condition
de cet homme est pire que la

première.
Tandis que Jésus pîirlait ainsi, 27

une femme, élevant la voix du
milieu de la foule, lui dit :

Heureux le sein qui t'a porté !

heureuses les mamelles qui t'ont

allaité! Et il réj)ondit: Heureux 28
plutôt ceux (]ui écoutent la pa-

role de Dieu, et qui la gardent !

Comme la foule allait en 29

augmentant, il se mit à dire :

Cette génération est une géné-
ration méchante ; elle demande
Tin miracle ; il ne lui sera donné
d'autre miracle que celui de
Jonas. Car, de même que Jonas 30
fut un signe ])our les Ninivites,

de même le Fils de l'homme
en sera un pour cette généra-
tion. La reine du Midi se le- 31

vera, au jour du jugement, avec
les hommes de cette génération

et les condamnera, parce quelle
vint des extrémités de la terre

pour entoidre la sagesse de
Salomon ^

; et voici, il y a ici

plus que Salomon. Les hommes 32

de Ninive se lèveront, au jour
du jugement, avec cette géné-
ration et la condamneront, parce
qu'ils se re])entirent à la prédi-

cation de Jonas ; et voici, il y
a ici plus que Jonas.

Personne n'allume nue lampe 33

pour la mettre dans mi lieu

caché ou sous le boisseau, mais
on la met s\ir le cluindelier, afin

que ceux qui entrent voient la

lumière. Ton œil est la lampe 34

de ton corps. Lorsque ton œil

est en bon état, tout ton corps

est éclairé ; mais lorsque ton
œil est en mauvais état, ton

Voy. 1 Eoisx. 1-18.
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coriîs est dans
35 Prends donc

mière qui est en toi ne soit

36 ténèbres. Si donc tout ton

corps est éclairé, n'ayant au-

cune partie dans les ténèbres, il

sera entièrement éclairé, comme
lorsque la lampe t'éclaire de sa

lumière.

37 Pendant que Jésus parlait, im
l^harisien le pria de dîner chez
lui. Il entra, et se mit à table.

38 Le pharisien vit avec étonne-

ment qu'il ne s'était pas lavé

39 avant le repas. Mais le Sei-

gneur lui dit : Vous, pharisiens,

vous nettoyez le dehors de la

coupe et du plat, et votre in-

térieur est plein de rapine et

40 de méchanceté. Insensés ! celui

qui a fait le dehors n'a-t-il pas
41 fait aussi le dedans? Donnez

plutôt en aumônes ce qui est

dedans \ et voici, toutes choses
seront pures pour vous.

42 Mais malheur à vous, phari-

siens ! parce que vous payez la

dîme de la menthe, de la rue,

et de toutes les herbes ", et que
vous laissez la justice et l'amour
de Dieu: c'est là ce qu'il fallait

pratiquer, sans négliger les au-

tres choses.

43 Malheur à vous, pharisiens !

parce que vous aimez les pre-

miers sièges dans les synagogues,
et les salutations dans les places
publiques.

44 Malheur à vous! parce que
vous êtes comme les sépidcres
qui ne paraissent pas, et sur les-

quels on marche sans le savoir.

45 Un des docteurs de la loi

prit la parole, et lui dit : Maître,
en parlant de la sorte, c'est aussi

46 nous que tu outrages. Et Jésus
réjîondit : Malheur à vous aussi,

docteurs de la loi! parce que

Ce qui est dedans, dans la coupe et le

plat.

Voy. note sur Matth. xjaii. 23.

vous chargez les

fardeaux difficiles

que vous ne touchez

hommes de
à porter, et

pas vous-
mêmes de l'un de vos doigts.

Malheur à vous ! parce que 47
vous bâtissez les tombeaux des
l^rophètes, que vos pères ont
tués. Tous rendez donc témoi- 48
gnage aux œuvres de vos pères,

et voiis les approiivez ; car eux,
ils ont tué les prophètes, et

vous, vous bâtissez leurs tom-
beaux. Cî'est pourquoi la sa- 49
gesse de Dieu a dit : Je leur
enverrai des prophètes et des
apôtres; ils tueront les uns et

persécuteront les aiitres, afin 50
qu'il soit demandé compte à
cette génération du sang de tous
les prophètes qui a été réjiandu
depuis la création du monde,
depuis le sang d'Abel jusqu'au 51

sang de Zacharie \ tué entre
l'autel et le temi^le ; oui, je vous
le dis. il en sera demandé compte
à cette génération.

Malheur à vous, docteurs de 52
la loi ! parce que vous avez enlevé
la clef de la science ; vous n'êtes

pas entrés vous-mêmes, et vous
avez empêché d'entrer ceux qui
le voulaient.

Quand il fut sorti de là, les 53
scribes et les pharisiens com-
mencèrent à s'irriter vivement,
et à le faire parler sur beaucouji
de choses, lui tendant des pièges, 54

pour surprendre quelque parole

sortie de sa boTiche.

Instructions de Jésus sur :—l'hypocrisie,

—

la crainte des hommes,—le blasphème

contre le Saint-Esjirit,—l'avarice,—la con-

fiance dans les richesses (parabole de

l'homme riche),—les inquiétudes,—l'au-

mône,—la vigilance,—les signes des temps,

—la réconciliation.

Sur ces entrefaites, les gens ]_2
s'étant rassemblés par milliers",

' Zacharie, tué par l'ordre du roi Joas, voy.

2 Chr. XXIV. 20.
^ Milliers, grec myria'les.
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ail point de se fouler les uns les

autres, Jésus se mit à dire à ses

disciples: Avant tout, gardez-

vous du levain des pharisiens,
'2 qui est riiyijocrisie. Il n'y a

rien de caché qui ne doive être

découvert, ni de secret qui ne
3 doive être connu. C'est ixaiixpioi

tout ce que vous aurez dit dans
les ténèbres sera entendu dans
la lumière, et ce que vous aurez
dit à l'oreille dans les chambres

4 sera prêché sur les toits. Je vous
dis à vous, qui êtes mes amis :

Ne craignez pas ceux qui tuent

le corps et qui, ai)rès cela, ne
5 peuvent rien faire de plus. Je
vous montrerai (jui vous devez
craindre. Craignez celui qui,

après avoir tué, a le })oiivoir de
jeter dans la géhenne ; oui, je

vous le dis, c'est lui que vous
6 devez craindre. Ne vend-on jms
cinq i^assereaiix pour deux sous?
Cependant, pas un d'eux n'est

7 oublié devant Dieu. Et même
les cheveux de votre tête sont

tous comptés. Ne craignez donc
l^oint: vous valez j)lus que beau-
coup de passereaux.

S Je vous le dis, quiconque me
confessera devant les hommes,
le Fils de l'homme le confessera
aussi devant les anges de Dieu

;

9 mais celui ({iii me reniera devant
les hommes sera renié devant
les anges de Dieu.

10 Et quiconque jîarlera contre
le Fils de l'homme, il lui sera

pardonné ; mais à celui qui blas-

phémera contre le Saint-Esijrit

il ne sera point pardonné.
1

1

Quaiid on vous mènera devant
les synagogues, les magistrats et

les autorités, ne vous inquiétez
pas de la manière dont vous
vous défendrez ni de ce que

12 vous direz ; car le Saint-Esprit

vous enseignera à l'heure même
ce qu'il faudra dire.

i;5 Quehpi'un dit à Jésus, du

milieu de la foule : Maître, dis à

mon frère de partager avec moi
notre héritage. Jésus lui répon-
dit : () Ivonune, qui m"a établi

pour être votre juge, ou pour
taire vos ])artages ? Puis il leur
dit : Gardez-vous avec soin de
toute avarice ; car la vie d'un
homme ne dépend pas de ses

biens, fût-il dans l'abondance.
Et il leur dit cette jjarabole :

Les terres d'un homme riche

avaient beaucoup rapporté. Et
il raisonnait en lui-même, disant:

Que ferai-je ? car je n'ai pas de
]Jace ])our serrer ma récolte.

Voici, dit-il, ce que je ferai :

j'abattrai mes greniers, j'en

bâtirai de plus grands, j'y amas-
serai toute ma récolte et tous
mes biens ; et je dirai à mon
âme : Mou âme, tu as beaucoup
de biens en réserve pour plu-

sieurs années; repose-toi, mange,
bois, et te réjouis. Mais Dieu
lui dit: Insensé! cette nuit même
ton âme te sera redemandée ; et

ce que tu as préparé, pour qui
sera-t-il ? Il en est ainsi de celui

qui amasse des trésors pour
lui-même, et qui n'est pas riche

pour Dieu.
Jésus dit ensuite à ses disci-

ples : C'est ])ourqiioi je vous
dis : Ne vous inquiétez pas pour
votre vie de ce que vous man-
gerez, ni pour votre corps de
quoi v<^)us serez vêtus. La vie

est plus que la nourriture, et

le cor])s plus que le vêtement.
Considérez les corbeaux : ils ne
sèment ni ne moissonnent, ils

n'ont ni cellier ni grenier ; et

Dieu les nourrit. Combien ne
valez-vous pas plus que les

oiseaux ! Qui de vous, par ses

in((uiétudes, peut ajouter une
coudée à sa taille ? Si donc vous
ne i)ouvez ])as môme la moindre
chose, pouropioi vous inquié-

tez-vous du reste? Considérez

14
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comment croissent les lis : ils ne
travaillent ni ne filent ; ce])endant

je vous dis qne Salomon même,
dans tonte sa gloire, n"a ]ias été

28 vêtu comme l'un d'eux. Si Dieu
revêt ainsi l'herbe qui est au-

jourd'hui dans les champs et qui

demain sera jetée au toiu-, à

combien plus forte raison ne
;

vous vêtira-t-il pas, gens de i)eu
;

29 de foi ? Et vous, ne chercliez

pas ce que vous mangerez et ce

que vous boirez, et ne soyez pas

30 inquiets. Car toutes ces choses,

ce sont les païens du monde qui

les recherchent. Votre Père sait

31 que vous en avez besoin, f'her-

chez plutôt le royaume de Dieu
;

et toutes ces choses vous seront

données par-dessus.

32 Ne crains point, i)etit trou-

peaii ; car votre Père a trouvé

bon de vous donner le royaume.
33 Vendez ce que vous possédez,

et donnez-le en aumônes. Faites-

vous des bourses qui ne s'usent

l^oint, un trésor inépuisable dans
les cieux, où le voleur n'ap])roche

point, et 011 la teigne ne détruit

34 point. Car là où est votre trésor,

là aussi sera votre cœur.
35 Que vos reins soient ceints, et

36 vos lampes allumées. Et vous,

soyez semblables à des hounnes
qui attendent que leur maître
revienne des noces, afin de lui

ouvrir dès qu'il arrivera et frap-

37 pera. Heureux ces serviteurs

que le maître, à son arrivée,

trouvera veillant ! Je vous le dis

en vérité, il se ceindra, les fera

mettre à table, et s'approchera
38 pour les servir. Qu'il arrive à

la deuxième oti à la troisième
veille \ heureux ces serviteurs,

39 s'il les trouve veillant ! Sachez-le
bien, si le maître de la maison
savait à quelle heure le voleur
doit venir, il veillerait et ne

laisserait pas percer sa maison.
Vous aussi, tenez -vous prêts, 40
car le Fils de l'homme viendra
à l'heure où vous n'y penserez
pas.

Pierre lui dit : Seigneur, est-ce 41
à nous, ou à tous, que tu adresses
cette parabole ? Et le Seigneur 42

dit : Quel est donc l'économe
fidèle et prudent, que le maître
établira sur ses gens, pour leur

donner la nourriture ^ au temps
convenable? Heureux ce ser- 43

viteur, que son niaîti'e, à son
ari'ivée, trouvera faisant ainsi !

Je vous le dis en vérité, il 44

l'établira sur toTis ses biens.

Mais, si ce serviteur dit en lui- 45

môme: Mon maître tarde à venir,

s'il se met à battre les serviteuis

et les servantes, à manger, à

boire et à s'enivrer, le maître de 46
ce serviteur viendra le jour où
il ne s'y attend pas et à l'heure

qu'il ne connaît pas, il le mettra
en pièces, et lui donnera sa part

avec les infidèles. Le serviteur 47

qui, ayant connu la volonté de
son maître, n'a rien préparé et

n'a pas agi selon sa volonté, sera

battu d'tm grand nombre de
coups. Mais celui qui, ne l'ayant 48

pas connue, a fait des choses

dignes de châtiment, sera battu

de peu de coiqjs. On demandera
beaucoup à qui l'on a beaucoup
donné, et on exigera davantage
de celui à qui l'on a beaucoup
confié.

Je suis venu jeter iin feu sur 49

la terre, et combien je voudrais

qu'il fût déjà allumé ! Il est 50

un baptême dont je dois être

baptisé, et combien il me tarde

qu'il soit accompli ! Pensez-vous 51

que je sois venu apporter la paix

sur la terre ? Non, vous dis-je,

mais la division. Car désormais, 52

cinq dans ime maison seront

Veille, voy. note sur Matth. xiv. 25. La nourrilure, grec la mesure de blé.
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5 4

55

divisés trois contre deux, et deux
53 contre trois ; le père sera diA isé

contre le fils et le fils contre le

l)ère, la mère contre la fille et la

fille contre la mère, la belle-mère
contre la belle-fille et la belle-

fille contre la belle-mère.

11 dit encore anx fonles: Qnand
\ons voyez un nuage se lever à
l'occident, vous dites aussitôt :

La pluie vient. Et il arrive ainsi.

Et quand vous voyez soufHer
le vent du midi, vous dites :

Il fera chaud. Et cela arrive.

5(i Hypocrites! vous savez discerner
l'aspect de la terre et du ciel ;

comment ne discernez-vous i)as

ce temps-ci ?

57 Et i)ourquoi ne discernez-vous
pas de vous-mêmes ce qui est

5S juste ? Lorsque tu vas avec ton
adversaire devant le magistrat,

tâche en chemin de te dégager
de lui, de peur ([u'il ne te traîne

devant le juge, ({ue le juge ne te

livre à l'officier de justice, et

que celui-ci ne te mette en prison.
59 Je te le dis, tu ne sortiras pas

de là, que tu n'aies payé jusqu'à
la dernière pite'.

GalOéens massacrés par Pilate.

du figuier stérile.

-Paiabole

2_3 ^'^ ^^ même temps, quelques
personnes parlèrent à Jésus

des Galiléens dont Pilate avait

mêlé le sang avec celui de
2 leurs sacrifices. Il leur répondit :

Croyez-vous que ces Galiléens

fussent de plus grands i)écheurs
que tous les autres (lialiléens,

parce (ju'ils ont souffert de la

3 sorte? Non,je vousledis. Mais
si vous ne vous repentez, vous

4 périrez tous également. Ou bien,

ces dix-huit personnes, sur qui

est tombée la tour de 8iloé
"

et qu'elle a tuées, croj'ez-vous

' Pite, grec lepton, ]a plus petite iiièce de

monnaie.

SUoé. source au sud de Jérusalem.

qu'elles fussent plus coupables
(jue tous les autres habitants de
Jériisalem ? Non, je vous le dis. 5

jMîiis si vous ne vous rejjentez,

A ous périrez tous également.
Il tlit aussi cette parabole : Un (!

honune avait un figuier, planté
dans sa vigne. Il vint pour y
chercher du fruit, et il n'en
trouva i)oint. Alors il dit au 7

vigneron : Voilà trois ans que
je viens chercher du fruit à ce
figuier, et je n'en trouve point.

Coupe-le: pourquoi occiqjc-t-il

la teri'e inutilement? Le vigneron s

lui ré})(>ndit : Seigneur, laisse-le

encoie cette aimée
;
je creuserai

tout autour, et j'y mettrai du
fumier. Peut-être à l'avenir !)

donnera-t-il du fruit; sinon, tu

le couperas.

Guérisou d'une femme le jour du sabbat.

—

Paraboles du grain de sénevé,—du levain.

Jésus enseignait dans une des 1

synagogues, le joiu" du sabbat.

Et voici, il y avait là une fenune ] 1

j)Ossédée d'un esprit qui la ren-

dait infirme depuis dix-huit ans;

elle était courbée, et ne pouvait
avK'unement se redresser. Lors- 1

2

qu'il la vit, Jésus lui adressa la

parole, et lui dit : Fenune, tu es

délivrée de ton infirmité. Et il ] •">

lui imposa les mains. A l'instant,

elle se redressa, et glorifia Dieu.
Mais le chef de la synagogue. 14

indigné de ce que Jésus avait

opéré cette guérison un jour dt;

sabbat, dit à la foule : Il y a six

jours pour travailler; venez donc
vous faire guérir ces jours-là,

et non pas le jour du sabbat.

Hyi)ocrites ! lui répondit le Sei- J 5

gneur, est-ce que chacun de
vous, le jour du Siibbat, ne
détache pas de la crèche son

bœuf ou son âne, pour le mener
boire? Et cette fennne, qui est 1<;

une fille d'Abraham, et que Satan

tenait liée depuis dix-huit ans,
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ne fallait-il pas la délivrer de
cette chaîne le jour du sabbat?

17 Taudis qu'il parlait ainsi, tous

ses adversaires étaient confus,

et la foule se réjouissait de
toutes les choses merveilleuses

qu'il faisait.

18 II dit encore: A quoi le roy-

aume de Dieu est-il semblable,

li» et à quoi le comparerai-je ? Il

est semblable à un grain de
sénevé ^ qu'un homme a pris et

jeté dans son jardin ; il pousse,

devient iiu arbre, et les oi-

seaux du ciel habitent clans ses

branches.
20 II dit encore: A quoi com-

parerai-je le royaume de Dieu ?

21 II est semblable à du levain

qu'une femme a pris et mis dans
trois mesures de farine, pour
faire lever toute la pâte.

La porte étroite.—Hostilité d'Hérode.

—

Crimes et châtiment de Jérus:ilem.

22 Jésus traversait les villes et

les villages, enseignant, et faisant

route vers Jérusalem.
2o Quelqu'un lui dit : Seigneur,

n'y a-t-il que peu de gens qui
24 soient sauvés ? Il leur répondit :

Eii'orcez-vous d'entrer par la

porte étroite. Car, je vous le

dis, beaucoup chercheront à

entrer, et ne le poiirront pas.

25 Quand le maître de la maison se

sera levé et aura fermé la porte,

et que vous, étant dehors, vous
commencerez à frapper à la

porte, en disant : Seigneur, Sei-

gneur, ouvre-nous! il vous ré-

pondra : Je ne sais d'où vous
26 êtes. Alors vous vous mettrez

à dire : Nous avons mangé et bu
devant toi, et tu as enseigné dans

27 nos rues. Et il répondra: Je
vous le dis, je ne sais d'où vous
êtes ; retirez-vous de moi, vous

28 tous, ouvriers d'iniquité. C^'est

De sénevé, ou de moutarde.

là qu'il y aura des i)leurs et des
grincements de dents, quand
vous verrez Abraham, Isaac et

Jacob, et tous les prophètes,
dans le royaume de Dieu, et

que vous serez jetés dehors. Il 29
en viendra de l'orient et de
l'occident, du nord et du midi;
et ils se mettront à table dans le

royaiune de Dieu. Et voici, les 30
deniiers seront les premiers, et

les premiers seront les deniiers.

Ce môme jour, quelques plia- 31

risiens vinrent lui dire : Va-t'en,

pars d'ici, car Hérode veut te

tuer. Il leur répondit : Allez, 32
et dites à ce renard : A^oici, je

chasse les dénions et je fais

des guérisons aujourd'hui et

demain, et le troisième jour
j'aurai fini. Mais il faut que 33
je marche aujourd'hui, demain,
et le jour suivant ; car il ne
convient pas qu'un prophète
périsse hors de Jérusalem.

Jérusalem, Jérusalem, qui tues 34
les prophètes et qui lapides

ceux qui te sont envoyés, com-
bien de fois ai-je voulu ras-

sembler tes enfants, comme une
poule rassemble sa couvée sous
ses ailes, et vous ne l'avez pas
voulu! Voici, votre maison vous 35
sera laissée; mais, je vous le dis,

vous ne me verrez plus, jusqu'à
ce que a ous disiez : Béni soit

celui qui vient au nom du Sei-

Jésus à table dans la maison d'un pharisien.

—Guérison d'un hydropique le jour du
sabbat.-— Instructions sur l'humilité,—sur

la bienfaisance.—Parabole des conviés.

Jésus étant entré, un jour 1^
de sabbat, dans la maison de
l'un des chefs des pharisiens,

pour prendre un repas, les pha-
risiens l'observaient. Et voici, 2

un homme hydropique était de-

vant lui. Jésus prit la parole, 3

et dit aux docteurs de la loi et
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aux p]uuisien«: Est-il i)ermis.

ou non, de faire une guérison

4 le jour du sabbat ? Ils gardè-

rent le silence. Alors Jésus

avança la main sur cet honnne,
5 le guérit, et le renvoya. Puis

il leur dit : Lequel de vous, si

son fils ou son bœuf tombe dans
un puits, ne l'en retirera pas

() aussitôt, le jour dii sabbat ? Et
ils ne purent rien répondre à

cela.

7 II adressa ensuite une jiara-

bole aux conviés, en voyant
([u'ils choisissaient les premières

S places ; et il leiu- dit : Lorsque
tu seras invité par quelqu'un
à des noces, ne te mets pas à

la première place, de peur (pi'il

n'y ait parmi les invités une
personne plus considérable que

9 toi. et que celui qui vous a

invités l'un et l'autre ne vienne

te dire : Cède la place à cette

personne-là. T\\ aurais alors la

honte d'aller occuper la dernière

10 place. Mais, lorsque tu seras

invité, va te mettre à la dernière

Ijlace, afin que, quand celui qui

t'a invité viendra, il te dise :

Mon ami, monte plus haiit. Alors
cela te fera honneur devant tous

ceux qui seront à table avec
11 toi. Car quiconque s'élève sera

abaissé, et quiconque s'abaisse

sera élevé.

12 II dit aussi à celui (pii l'avait

invité : Lorsque tu donnes à
dîner ou à souper, n'invite pas
tes amis, ni tes frères, ni tes

parents, ni des voisins riches,

de peur qu'ils ne tinvitent à

leur tour et qu'on ne te rende
13 la pareille. Mais, lorsque tu

donnes un festin, invite des
pauvres, des estropiés, des boi-

14 teux, des aveugles. Et tu seras

heureux de ce qu'ils ne peuvent
pas te rendre la j)areille ; car

elle te sera rendue, à la résur-

rection des justes.

Un de ceux (jui étaient à table, 15

après avoir entendu ces paroles,

dit à Jésus : Heurevix celui qui
prendra son ie])as dans le roy-

aume de Dieu! Et Jésus lui 16

répondit : LTn homme donna un
grand souper, et il invita beaii-

cou]) de gens. A l'heure du 17

souper, il envoya son serviteur

dire aux conviés : Venez, car

tout est déjà prêt. Mais tous IS

unanimement se mirent à s'ex-

cuser. Le premier lui dit: J'ai

acheté un champ, et je suis

obligé daller le voir ; excuse-
moi, je te prie. LTn autre dit : 1 !•

J'ai acheté cinq paires de bœufs,
et je vais les essayer; excuse-
moi, je te prie. Un autre dit : 20

Je viens de me marier, et c'est

pourquoi je ne puis aller. Le 21

serviteur, de retour, rapporta

ces choses à son maître. Alors
le maître de la maison irrité

dit à son serviteur: Vapronqjte-
ment dans les places et dans
les rues de la ville, et amène
ici les i^auvres, les estropiés, les

aveugles et les boiteux. Le 22

servitem* ^ dit : Maître, ce que
tu as ordonné a été fait, et il

y a encore de la place. Et le 23

maître dit au serviteur: Va
dans les chemins et le long des
haies, et ceux que tu trouveras"

co}itrains-les d'entrer, afin que
ma maison soit remplie. Car, 24

je vous le dis, aucim de ces

honnncs qui avaient été invités

ne goûtera de mon souper.

Conditions à remplir pour être disciple de

Jésus.

De grandes foules faisaient 25

route avec Jésus. Il se re-

tourna, et leur dit :

8i quclquini vient à moi, et 2(5

s'il ne hait pas son père, sa

' ] 1 faut sous-entendre : étant revenu.
- Ceux ijue tic trmnvras n'est pas dans le

texte.
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mère, sa femme, ses enfants, ses

frères et ses sœnrs, et même
sa propre vie, il ne peut être

27 mon disciple. Et quiconque ne

porte pas sa croix, et ne me suit

pas, ne peut être mon disciple.

28 Car, lequel de vous, s"il veut

bâtir une tour, ne s'assied d'a-

bord pour calculer la dépense
et voir s'il a de quoi la terminer,

2}t de peur qu'après avoir posé les

fondements, il ne puisse Tache-
ver, et que tous ceux qui le

Acrront ne se mettent à le rail-

30 1er, en disant : Cet homme a

commencé à bâtir, et il n'a pu
achever ?

31 Ou quel roi, s'il va faire la

guerre à un autre roi, ne s'assied

d'abord poiu" examiner s'il ijcut,

avec dix mille hommes, marcher
à la rencontre de celui qui vient

32 l'attaquer avec vingt mille ? S'il

ne le peut, tandis que cet autre
roi est encore loin, il lui envoie
une ambassade pour demander
la paix.

33 Ainsi donc, quiconque d'entre

vous ne renonce pas à tout ce
qu'il possède ne peut être mon
disciple.

34 Le sel est une bonne chose ;

mais si le sel perd sa saveur,

avec quoi l'assaisonnera-t-on ?

35 II n'est bon ni j)our la terre,

ni pour le fumier; on le jette

dehors. Que celui qui a des
oreilles pour entendre entende.

Paraboles de la brebis égarée,—de la dracbme
perdue,—de l'enfant prodigue.

15 Ions les publicains et les

gens de maiivaise vie s'appro-

chaient de Jésus pour l'entendre.

2 Et les pharisiens et les scribes

mui-muraient, disant: Cet homme
accueille des g-ens de mauvaise
vie, et mange avec eux.

3 Mais il leiu- dit cette para-

4 bole : Quel honnne d'entre vous.

s'il a cent brebis, et qu'il en
perde une, ne laisse les quatre-
vingt-dix-neuf autres dans le

désert, pour aller après celle

qui est perdue, jusqu'à ce qu'il

la troiive? Lorsqu'il l'a trouvée, 5
il la met avec joie sur ses
épaules, et, de retour à la maison, 6
il appelle ses amis et ses voisins,

et leur dit : Réjouissez-vous avec
moi, car j'ai trouvé ma brebis

qui était perdue. De même, je 7

vous le dis, il y aura plus de
joie dans le ciel pour un seul

pécheur qui se repent, que i^our

quatre-vingt-dix-neuf justes qui
n'ont pas besoin de repentance.
Ou quelle femme, si elle a 8

dix drachmes \ et qu'elle en
perde une, n'allume une lampe,
ne balaie la maison, et ne cherche
avec soin, jus(|u'à ce qu'elle la

trouve ? Lorsqu'elle l'a trouvée, 9

elle appelle ses amies et ses

voisines, et dit : Eéjouissez-
vous avec moi, car j'ai trouvé
la drachme que j'avais perdue.
De même, je vous le dis, il y 10

a de la joie devant les anges de
Dieii i)our un seul pécheur qui
se repent.

Il dit encore: Un honnne avait II

deux fils. Le plus jeune dit à 12
son père : Mon père, donne-moi
la part de bien qui doit me
revenir. Et le père leur par-

tagea son bien. Peu de jours 13
après, le plus jeune fils, ayant
tout ramassé, partit pour un
pays éloigné, où il dissipa son
bien, en vivant dans la débauche.
Lorsqu'il eut tout dépensé, une 14

grande famine survint dans ce

pays, et il commença à se trouver
dans le besoin. Il alla se mettre 15
au service d'un des habitants

du pays, qui l'envoya dans ses

champs garder les pourceaux.
Il aurait bien voulu se rassasier 16

Drachmes, voy. note sur Mattli. xvii. 24.
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des carouges ' que mangeaient
les pourceaux, mais personne

17 ne lui en donnait. Étant rentré

en lui-même, il dit : Combien
de mercenaires chez mon père
ont du pain en abondance, et

18 moi ici je meurs de faim! Je
me lèverai, j'irai vers mon père,

et je lui dirai: Mon père, j'ai

péché contre le ciel et contre

19 toi, je ne suis j^lus digne d'être

appelé ton fils; traite-moi comme
20 l'un de tes mercenaires. Et il

se leva, et alla vers son père.

Comme il était encore loin, son
père le vit et fut ému de com-
passion, il courut se jeter à son

21 cou et le baisa. Le fils lui dit:

Mon père, j'ai péché contre le

ciel et contre toi, je ne suis

plus digne d'être appelé ton

22 fils. Mais le père dit à ses

serviteurs : Apportez la plus
belle robe, et l'en revêtez; met-
tez-lui un anneau au doigt, et

23 des souliei-s aux pieds. Amenez
le veau gras, et tuez-le. Man-

24 geons, et i-éjouissons-nous ; car

mon fils que voici était mort,

et il est revenu à la vie ; il était

perdu, et il est retrouvé. Et
ils commencèrent à se réjouir.

2.") Or, le fils aîné était dans les

champs. Lorsqu'il revint et ap-

procha de la maison, il entendit
2fi la musique et les danses. Il

appela un des serviteurs, et lui

27 demanda ce que c'était. Ce
serviteur lui dit : Ton frère est

de retour, et ton père a tué le

veau gras, parce qu'il l'a re-

2*^ trouvé en bonne santé. Il se

mit en colère, et ne voulut pas

entrer. Son père sortit, et le

29 pria d'entrer. Mais il répondit

à son père : Voici, il y a tant

d'années que je te sers, sans

avoir jamais transgressé tes or-

' Carouges ou caroubes, fruit du caroubier
;

gousse longue et plate, contenant une pulpe

d'une saveur douceâtre.

LUC. Chap. 16, v. 7.

dres, et jamais tti ne m'as donné
un chevreau pour que je me
réjouisse avec mes amis. Et 30
(piand ton fils est arrivé, celui
qui a mangé ton bien avec des
prostituées, c'est pour lui que
tu ils tué le veau gras! Mon 31
enfant, lui dit le père, tu es
toiijours avec moi, et tout ce
que j'ai est à toi ; mais il fallait 32
bien s'égayer et se réjouir, parce
que ton frère que voici était

mort et qu'il est revenu à la

vie, parce qu'il était perdu et

qu'il est retrouvé.

Parabole de l'écouonie infidèle.—Reproches
aux yjharisiens.—Parabole du mauvais
liclie et du pauvre Lazare.

Jésus dit aussi à ses dis- "XjR

ciples : Un honnne riche avait

un économe, qui lui fut dénoncé
comme dissipant ses biens. Il 2

l'appela, et lui dit : Qu'est-ce
que j'entends dire de toi? Rends
comiîte de ton administration,
car tu ne pourras plus adminis-
trer mes biens. L'économe dit 3

en lui-même : Que ferai-je, puis-

que mon maître m'ôte l'adminis-

tration de ses biens ? Travailler

à la terre ? je ne le puis. Men-
dier? j'en ai honte. Je sais ce 4

que je ferai, po\ir qu'il y ait

des gens qui me reçoivent dans
leurs maisons, quand je serai

destitué de mon emploi. Et, 5

faisant venir chacini des débi-

teurs de son maîti-e, il dit au
premier : Combien dois-tu à mon
maître ? Cent mesures ^ d'huile, (5

répondit-il. Et il lui dit: Prends
ton billet, assieds-toi vite, et

éci'is cinquante. Il dit ensiiite 7

à un autre : Et toi, combien
dois-tu ? Cent mesiu-es^ de blé,

' Grec batlis; le batli, mesure pour les li-

quides, était de la contenance d'environ 20

Êtres.
° Grec cors ; le cor, mesure pour les solides,

était de la contenance d'environ 200 litres.
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9

10

11

répondit-il. Et il lui «Ut: l'ieiuls

ton billet, et écris quatre-vingts.

8 Le maître loua l'économe infi-

dèle de ce qu'il avait agi pru-

demment. Car les enfants de
ce siècle sont plus prudents à

l'égard de leurs semblables que
ne le sont les enfants de lu-

mière.

Et moi, je vous dis : Faites-

vous des amis avec les richesses

injustes, pour qu'ils vous re-

çoivent dans les tabernacles

éternels, quand elles viendront

à vous manquer. Celui qui est

fidèle dans les moindres choses
l'est aussi dans les grandes, et

celui qui est injuste dans les

moindres choses l'est aussi dans
les grandes. Si donc vous n'avez

pas été fidèles dans les richesses

injustes, qui vous confiera les

12 véritables? Et si vous n'avez

pas été fidèles dans ce qui est

à autrui, qui vous donnera ce

13 qui est à vous ? Nul serviteur

ne peut servir deiTX maîtres.
|

qu'il

Car, ou il haïra l'un, et aimera
l'autre ; ou il s'attachera à l'un,

et méi^risera l'autre. Vous ne
pouvez servir Dieu et Mamon'.

14 Les pharisiens, qui étaient

aA'ares, écoutaient aussi tout cela,

et ils se moquaient de lui.

15 Jésus leur dit : Vous, vous cher-

chez à paraître justes devant les

hommes, mais Dieu connaît vos
cœurs ; car ce qui est élevé

parmi les hommes est luie abo-
mination devant Dieu.

16 La loi et les proi:)hètes ont
subsisté jusqu'à Jean ; depuis
lors, le royaume de Dieu est

annoncé, et c'est par la violence
17 que tout homme y entre. Il

est plus facile que le ciel et la

terre passent, qu'il ne l'est qu'un
seul trait de lettre de la loi

vienne à tomber.

richesses

21

v>9

^ Mainon, les

Matth. VI. 24.

voy. note sur

Quiconque répudie sa fenmie 18
et en éiJouse une autre commet
adultère, et quiconque épouse
une fennne répudiée par son
mari commet adultère.

Il y avait un homme riche, 19
qui était vêtu de pourpre et
de fin lin, et qui chaque jour
menait joyeuse et brillante vie.

Un pauvre, nommé Lazare, était 20
couché à sa porte, couvert d'ul-

cères, et désireux de se rassasier

des miettes qui tombaient de
la table du riche ; au lieu de
cela, les chiens venaient encore
lécher ses ulcères. Le pauvre
mourut, et il fut porté par les

anges dans le sein d'Abraham,
Le riche mourut aussi, et il fut

enseveli. Dans le séjour des 23
morts, il leva les yeux; et, tandis
qu'il était en proie aux tour-

ments, il vit de loin Abraham
et Lazare dans son sein. Il 24
s'écria : Père Abraham, aie pitié

de moi, et envoie Lazare, pour
trempe le bout de son
dans l'eau et me rafraî-

chisse la langue ; car je souffre

cruellement dans cette flamme.
Abraham répondit : Mon enfant, 25
souviens-toi que tu as reçu tes

biens pendant ta vie, et que
Lazare a eu les maitx pendant
la sienne ; maintenant il est ici

consolé, et toi, tu souffres. D'ail-

leurs, il y a entre nous et vous
un grand abîme, afin que ceux
qui voudraient passer d'ici vers
vous, ou de là vers nous, ne
puissent le faire. Le riche dit :

Je te prie donc, père Abraham,
d'envoyer Lazare dans la maison
de mon père; car j'ai cinq frères. 28

C'est pour qu'il leur atteste ces

choses, afin qu'ils ne viennent
pas aussi dans ce lieu de tour-

ments. Abraham répondit : Us 29

ont Moïse et les proj^hètes ;

qu'ils les écoutent. Et il dit : 3(>

Non, père Abraham, mais si
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des morts

LUC
quelqu'un tles morts va Aers

31 eux, ils se reiJentiront. Et A-
braliam lui dit : S'ils n'écoutent
pas Moïse et les proj^liètes, ils

ne se laisseront pas persuader,
quand même quclqu'inides morts
ressusciterait.

Paroles de Jésus sur :—les scandales,—le

pardon des ofl'euses,—la puissance de la foi,

—les serviteurs inutiles.

"i^Y Jésus dit à ses disciples : Il

est imi)ossible qu'il n'arrive

pas des scandales; mais malheur
2 à celui par qui ils arrivent ! Il

vaudrait mieux pour lui qu'on
mît à son cou mie pierre de
moulin, et qu'on le jetât dans
la mer, que s'il scandalisait un

3 de ces petits. Prenez garde à

vous-mêmes.
Si ton frère a péché, reprends-

le ; et, s'il se repent, pardonne-
4 lui. Et s'il a péché contre toi

sept fois dans un jour, et que
sept fois il revienne à toi, disant:

Je me repens,—tu lui pardon-
neras.

Les apôtres dirent

6 Et le

Augmente-nous
Seigneur

au Sel-

la foi.

Si vous
aviez de la foi comme un grain
de sénevé, vous diriez à ce syco-
more : Déracine-toi, et jilante-

toi dans la mer ; et il vous
obéirait.

7 Qui de vous, ayant un servi-

teur qui laboure ou paît les

troupeaux, lui dira, quand il

revient des champs : Approche
8 vite, et mets-toi à table ? Ne
lui dira-t-il pas au contraire :

Prépare-moi à souper, ceins-toi,

et me sers, jusqu'à ce que j'aie

mangé et bu ; après cela, toi,

9 tu mangeras et boiras? Doit-il

de la reconnaissance à ce ser-

viteur, parce qu'il a fait ce
10 qui lui était ordonné ? Vous de

même, quand vous avez fait tout

ce qui vous a été ordonné, dites:

Chap. 17, v. 24.

Nous sommes des serviteurs inu-
tiles, nous avons fait ce que nous
devions faire.

Les dix lépreux.

Jésus, se rendant à Jérusalem, 11
passa entre la Samarie et la

Galilée. Conmie il entrait dans 12
un village, dix lépreux vinrent
à sa rencontre. Se tenant à
distance, ils élevèrent la voix,
et dirent: Jésus, maître, aie 13
Initié de nous! Dès qu'il les 14
eut vus il leur dit: Allez vous
montrer aux prêtres. Et, pen-
dant qu'ils y allaient, il arriva

qu'ils furent guéris. L'un d'eux, 15
se voyant guéri, revint sur ses
]ias, glorifiant Dieu à haute voix.

Il tomba sur sa face aux pieds 16
de Jésus, et lui rendit grâces.
C'était un Samaritain. Jésus, 17
prenant la j^arole, dit : Les dix
n'ont-ils pas été guéris ? Et les

neuf autres, oii sont-ils? Ne 18
s'est-il trouvé cjue cet étranger
pour revenir et donner gloire

à Dieu? Puis il lui dit: Lève- 19
toi, va ; ta foi t'a sauvé.

Le royaume de Dieu et l'avènement du Fils

de l'homme.—Exhortation à. la vigilance.

Les pharisiens demandèrent 20
à Jésus quand viendrait le roy-

aume de Dieu. Il leur répondit :

Le royaume de Dieu ne vient

pas de manière à frapper les

regards. On ne dira jîoint : Il 21
est ici, ou : Il est là. Car voici,

le royaiune de Dieu est au de-
dans de vous.
Et il dit aux disciples : Des 22

jours viendront où vous dési-

rerez de voir un des jours du
Fils de riiomme, et vous ne le

verrez point. On vous dira: Il 23
est ici, il est là. N'allez pas,

ne courez pas après. Car, comme 24
l'éclair resplendit et brille d'une
extrémité du ciel à l'autre, ainsi

sera le Fils de l'homme en son
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25 jour. Mais il faut auparavaiit

qu'il souffre beaucoup, et qu'il

soit rejeté par cette génération.

26 Ce qui arriva du temps de
Noé arrivera de même aux

27 jours du Fils de l'homme. Les
hommes mangeaient, buvaient,

se mariaient et mariaient leurs

enfants, jusqu'au jour où Noé
entra dans l'arche ; le dé-

luge vint, et les fit tous périr.

28 Ce qui arriva du temps de
Lot arrivera pareillement. Les
hommes mangeaient, buvaient,

achetaient, vendaient, plantaient,

29 bâtissaient; mais le jour où Lot
sortit de Sodome, une pluie de
feu et de soufre tomba du ciel,

30 et les fit tous périr. 11 en sera

de même le jour où le Fils de
l'homme paraîtra.

31 En ce jour-là, que celui qui

sera sur le toit', et qui aura
ses effets dans la maison, ne
descende pas pour les prendre;
et que celui qui sera dans les

champs ne retourne pas non
32 i^lus en arrière. Souvenez-vous
33 de la femme de Lot. Celui q\ii

cherchera à sauver sa vie la

l>erdra, et celui qui la perdra
34 la retrouvera. Je vous le dis,

en cette nuit-là, de deux per-

sonnes qui seront dans u],i même
lit, l'une sera prise et l'autre

35 laissée ; de deux femmes qui
moudront ensemble, l'une sera

36 prise et l'autre laissée. [De
deux hommes qui seront dans
un champ, l'un sera pris et

l'autre laissé.]

37 Les disciples lui dirent : Où
sera-ce, Seigneur ? Et il répon-
dit: Où sera le corps, là s'as-

sembleront les aigles.

Parabole du juge inique.—Parabole du
pliarisien et du publicain.

18 Jésus leur adressa une para-
bole, pour montrer qu'il faut

' Le toit, voy. note sur Matth. xxiv. 17.

toujours prier, et ne point se

relâcher. 11 dit : 11 y avait dans 2

une ville un jiige, qui ne crai-

gnait point Dieu et qui n'avait

d'égard pour personne. 11 y 3

avait aussi dans cette ville une
veuve, qui venait lui dire: Fais-
moi justice de ma partie adverse.
Pendant longtemps il refusa. 4

Mais ensuite il dit en lui-même :

Quoique je ne craigne point
Dieu et que je n'aie d'égard
l^our personne, néanmoins, parce 5

que cette veuve m'importune, je
lui ferai justice, afin qu'elle ne
vienne pas sans cesse me ronq^re
la tête. Le Seigneur ajouta : 6

Entendez ce que dit le juge
inique. Et Dieu ne fera-t-il jms 7

justice à ses élus, qui crient à
lui joiir et nuit, et tardera-t-il

à leur égard? Je vous le dis, S

il leur fera promptement justice.

Mais, quand le Fils de l'homme
viendra, trouvera-t-il la foi sur
la terre?

11 dit encore cette parabole, !>

en vue de certaines personnes
se persuadant qu'elles étaient

justes, et ne faisant aucun cas

des autres: Deux hommes mon- 10

tèrent au temple pour prier;

l'un était j^harisien, et l'autre

publicain. Le pharisien, debout, 11

priait ainsi en lui-même : O
Dieu, je te rends grâces de ce
que je ne suis pas comme le

reste des hommes, qui sont
ravisseurs, injustes, adultères,

ou même comme ce publicain;

je jeûne deux fois la semaine, 12

je donne la dîme de tous mes
revenus. Le publicain, se tenant 13

à distance, n'osait pas môme
lever les yeux au ciel; mais il

se frappait la poitrine, en disant:

O Dieu, sois aj)aisé envers moi,
qui suis un pécheur. Je vous 14

le dis, celui-ci descendit dans sa

maison justifié, plutôt que l'au-

tre. Car quiconque s'élève sera
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abaissé, et

sera élevé.

V. 14.

celui qui s'abaisse

Les petits enfants.—Le jeune homme ridie.

—

L'héritage de la vie éternelle.—Jésus an-

nonce sa mort et sa résuri-ection.—Guérison

dun aveugle à Jéricho.—Le publieain

Zachée.—Parabole des mines.

15 On lui amena aussi les petits

enfants, afin qu'il les touchât.

Mais les discijjles, voyant cela,

1(3 les repoussèrent. Et Jésus les

api^ela, et dit: Laissez venir à
moi les petits enfants, et ne les

en euq)êcliez pas ; car le roy-

aume de Dieu est pour ceux qui
17 leiir ressemblent. Je vous le

dis en vérité, quiconque ne re-

cevra pas le royaume de Dieu
comme un petit enfant n'y en-
trera point.

IS Un chef interrogea Jésus,
et dit : Bon maître, que dois-je

faire jiour hériter la vie éternelle?

19 Jésus lui réi)ondit: Pourquoi
m'appelles-tu bon ? Il n'y a de

20 bon que Dieu seul. Tu connais
les conmiandements: Tu ne com-
mettras point d'adultère ; tu ne
tueras point ; tii ne déroberas
l)oint ; tu ne diras point de faux
témoignage ; honore ton père

21 et ta mère. J'ai, dit-il, observé
toutes ces choses dès ma jeu-

22 nesse. Jésus, ayant entendu
cela, lui dit: Il te manque encore
une chose : vends tout ce que
tu as, distribue-le aux pauvres,
et tu aui-as lui trésor dans les

cieux. Puis, viens, et suis-moi.

23 Lorsqii'il entendit ces paroles,

il devint tout triste ; car il était

24 très riche. Jésus, voyant <iu'il

était devenu tout triste, dit:

Qu'il sera difHcile à ceux qxii

ont des richesses d'entrer dans
25 le royaume de Dieu ! Car il

est plus facile à un chameau
de passer par le trou d'une

LUC. Chap. 18, v. 41.

aiguille qu'à un riche d'en-

trer dans le royaume de Dieu.
Ceux (|ui l'écoutaient dirent:
Et qui i)eut être sauvé ? Jésus
réi)ondit : Ce qui est impos-
sible aux hommes est possible
à Dieu.

Pierre dit alors: Voici, nous
avons tout quitté, et nous t'avons

suivi. Et Jésus leur dit : Je
vous le dis en vérité, il n'est

personne qui, ayant quitté, à

cause du royaume de Dieu, sa

maison, ou ses parents, ou ses

frères, oii sa fenmie, ou ses

enfants, ne reçoive beaucoup
lîlus dans ce siècle-ci, et, dans
le siècle à venir, la vie éter-

nelle.

Jésus prit les douze auprès
de lui, et leur dit : Voici, iu)us

montons à Jérusalem, et tout ce

qui a été écrit par les i)rophètes
au sujet du Fils de l'honnue
s'accomijlix-a. Car il sera livré

aux païens ; on se moquera de
lui, on l'outragera, on crachera
sur lui, et, après l'avoir battu
de verges, on le fera mourir ; et

le troisième jour il ressusci-

tera. Mais ils ne comprirent
rien à cela ; c'était pour eux
un langage caché, des i:)aroles

dont ils ne saisissaient pas le

sens.

Comme Jésus approchait de
Jéricho, un aveugle était assis

au bord du chemin, et mendiait.
Entendant la foule passer, il

demanda ce que c'était. On lui

dit : C'est Jésus de Nazareth qui
passe. Et il cria : Jésus, Fils de

Vu chef, peut-être de synagogue.

2(1

27

28

29

30

:!]

32

33

34

David, aie pitié de moi ! Ceux
qui marchaient devant le repre-

naient, i)our le faire taire ; mais
il criait beaucoup plus fort: Fils

de David, aie pitié de moi ! Jé-

sus, s'étant arrêté, ordonna quOn
le lui amenât ; et, quand il se

fut approché, il lui demanda :

Que veux-tu que je te fasse? 11

'!7

:!S

î!)

40

41
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répondit: Seigneur, que je re-

42 couvre la vue. Et Jésus Ini

dit : Recouvre la vue ; ta foi t'a

43 sauvé. A l'instant il recouvra

la viTe, et suivit Jésus, en glo-

riiiant Dieu. Tout le peuple,

voyant cela, loua Dieu.

I Q Jésus, étant entré dans Jé-

2 riclio, traversait la ville. Et
voici, im homme riche, appelé

Zachée, chef des publicains,

3 cherchait à voir qui était Jésus ;

mais il ne pouvait j parvenir, à

cause de la foule, car il était de
4 petite taille. Il couiiit en avant,

et monta sur un sycomore pour
le voir, parce qu'il devait passer

5 i^ar là. Lorsque Jésus fut ar-

rivé à cet endroit, il leva les

yeux, et, l'ayant vu, il lui dit:

Zachée, hâte-toi de descendre;
car il faut que je demeure au-

6 jourdhui dans ta maison. Za-
chée se hâta de descendre, et

7 le reçut avec joie. Voyant cela,

tous miirmuraient, et disaient:

Il est allé loger chez un homme
8 pécheur. Mais Zachée, se te-

nant devant le Seigneur, lui dit :

Voici, Seigneur, je donne aux
pauvres la moitié de mes biens,

et, si j'ai fait tort de quelque
chose à quelqu'un, je lui rends

9 le quadruple. Jésus lui dit :

Le salut est entré aujourd'hui
dans cette maison, parce que
celui-ci est aussi un fils d'Abra-

10 liam. Car le Fils de Ihoimne
est venu chercher et sauver ce
qui était perdu.

II Ils écoutaient ces choses, et

Jésus ajouta une parabole, j^rce
qu'il était jjrès de Jérusalem, et

qu'on croyait qu'à l'instant le

royaume de Dieu allait paraître.

12 II dit donc:
Un homme de haute naissance

s'en alla dans un pays lointain,

pour se faire investir de l'auto-

rité royale, et revenir ensuite.

13 II appela dix de ses serviteurs.

leur donna dix mines \ et leur

dit : Faites-les valoir, jusqu'à ce
que je revienne. Mais ses con- 14
citoyens le haïssaient, et ils en-

voj'èrent une ambassade après
lui, pour dire : Nous ne voulons
pas que cet homme règne sur
nous. Lorsqu'il fut de retour, 15

après avoir été investi de l'au-

torité royale, il fit appeler auprès
de lui les serviteurs auxquels
il avait donné l'argent, afin de
connaître comment chacun l'a-

vait fait valoir. Le premier vint, 1&
et dit : Seigneur, ta mine a rap-

porté dix mines. Il lui dit: 17
C'est bien, bon serviteur

;
parce

que tu as été fidèle en peu de
chose, reçois le gouvernement
de dix villes. Le second vint, 18
et dit : Seigneur, ta mine a pro-

duit cinq mines. Il lui dit: Toi, 19
sois établi sur cinq villes. Un 20
autre vint, et dit: Seigneur,
voici ta mine, que j'ai gardée
dans un linge ; car j'avais peur 21

de toi, parce que tu es un
honnne sévère ; tu jirends ce

que tu n'as jias déposé, et tu
moisson]ies ce que tu n'as jjas

semé. Il lui dit : Je te juge 22
sur tes paroles, méchant servi-

teur ; tu savais que je suis im
homme sévère, prenant ce que
je n'ai pas déposé, et moisson-
nant ce que je n'ai pas semé

;

])ourquoi donc n'as-tu pas mis 23
mon argent dans une banque,
afin qu'à mon retour je le reti-

rasse avec un intérêt? Puis' il 24

dit à ceux qui étaient là : Otez-
lui la mine, et donnez-la à celui

qTii a les dix mines. Us lui 25
dirent : Seigneiir, il a dix mines.

—Je vous le dis, on donnera à 26
celui qui a, mais à celui qui n'a

pas on ôtera même ce qu'il a. Au 27

' Dix mines. La mine, luonuaie grecque,

valait ICO drachmes, environ 70 francs.

L'ancienne mine des Hébreux avait une

valeur jikis forte.
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reste, amenez ici mes ennemis,
qui n'ont i>as voulu que je

régnasse sur eux, et tuez-les en
ma présence.

28 Après avoir ainsi parlé, Jésus
marcha (levant la foule, pour
monter à Jérusalem.

Entrée de Jésus à Jérusalem.—Joie de la

foule et larmes de Jésus.—Les vendeurs

chassés du temple.—Irritation des prêtres.

29 Lorsqu'il approcha de Beth-

l)hagé et de Béthanie, vers la

iuontagne appelée montagne
des oliviers, Jésus envoya deux

30 de ses discijjles, en disant : Al-
lez au village qui est en face

;

qiiand vous y serez entrés, vous
trouverez un ânon attaché, sur
lequel aucitn homme ne s'est

jamais assis ; détachez-le, et

31 amenez-le. Si quelqu'un vous
demande : Pourquoi le détachez-
vous ? vous lui ré^jondrez : Le
Seigneur en a besoin.

32 Ceux qui étaient envoyés al-

lèrent, et trouvèrent les choses
comme Jésus leur avait dit.

33 Comme ils détachaient l'ânon.

ses maîtres leur dirent : Pour-
34 quoi détachez-vous l'ânon? Ils

répondirent: Le Seigneur en a
35 besoin. Et ils amenèrent à Jé-

sus l'ânon, sur lequel ils jetèrent
leurs vêtements, et firent monter

36 Jésus. Quand il fut en marche,
les gens étendirent leurs vête-

37 ments sur le chemin. Et lors-

que déjà il approchait de Jéru-
salem, vers la descente de la

montagne des oliviers, toute la

multitude des discii>les, saisie

de joie, se mit à louer Dieu à
haute voix pour tous les inira-

38 des (pi'ils avaient vus. Ils di-

saient : Béni soit le roi qui vient
au nom du Seigneur ! Paix dans
le ciel, et gloire dans les lieux
très hauts !

39 Quelques pharisiens, du mi-
lieu de la foule, dirent à Jésus :

Maître, reprends tes disciples.

Et il répondit : Je vous le dis, 40
s'ils se taisent, les pierres crie-
ront.

Comme il approchait de la 41
ville, Jésus, en la voyant, pleura
sur elle, et dit : Si toi aussi, au 42
moins en ce jour qui t'est donné,
tu connaissais les choses qui
appartiennent à ta paix ! Mais
maintenant elles sont cachées à
tes yeux. Il viendra sur toi des 43
jours, oii tes ennemis t'environ-
neront de tranchées, t'enferme-
ront, et te serreront de toutes
parts ; ils te détruiront, toi et 44
tes enfants au milieu de toi, et
ils ne laisseront pas en toi pierre
sur pierre, jjarce que tu n'as pas
connu le temps où tu as été
visitée.

Il entra dans le temple, et il 45
se mit à chasser ceux qui ven-
daient, leur disant: Il est écrit: 40
Ma maison sera une maison de
prière. Mais vous, vous en avez
tait une caverne de voleurs.

Il enseignait tous les jours 47
dans le temple. Et les chefs
des prêtres, les scribes, et les

princii)aux du peuple cher-
chaient à le faire jiérir ; mais ils 48
ne savaient comment s'y i)ren-

dre, car tout le peuple l'écoutait

avec admiration.

L'autorité de .Jésus.—Parabole des vignerons.

-La pierre de l'angle.

Un de ces jours-là, comme 20
Jésus enseignait le peuple
dans le temple et qu'il annon-
çait la bonne nouvelle, les chefs
des prêtres et les scribes, avec
les anciens, survinrent, et lui 2

dirent : Dis-nous, par quelle au-
torité fais-tu ces choses, ou qui
est celui (jui t'a donné cette
autorité ? Il leur réjjondit : Je 3
vous adresserai aussi mie (jues-

tion. Dites-moi, le baptême 4

de Jean venait-il du ciel, ou des
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5 hommes? Mais ils raisonnèrent
ainsi entre eux : Si nous répon-
dons : Du ciel, il dira: Pourquoi

6 n avez-vous pas cru en lui ? Et
si nous réi^ondons: Des honnnes,
tout le peuple nous lapidera, car

il est persuadé que Jean était

7 un prophète. Alors ils répon-
dirent qu'ils ne savaient d"où il

8 venait. Et Jésus leur dit : Moi
non plus, je ne vous dirai pas

l^ar quelle autorité je fais ces
choses.

9 II se mit ensuite à dire au peu-
ple cette parabole : Un homme
2)lanta une vigne, l'afierma à des
vignerons, et quitta pour long-

10 tem])s le pays. Au temps de la

l'écolte, il envoya un sernteur
vers les vignerons, pour qu'ils

lui donnassent une part du pro-
diiit de la vigne. Les vignerons
le battirent, et le renvo}'èrent à

11 vide. Il envoya de nouveau un
autre serviteur ; ils le battirent,

l'outragèrent, et le renvoyèrent
12 à vide. Il en envoya encore un

troisième ; ils le blessèrent, et

13 le chassèrent. Le maître de la

vigne dit: Que ferai-je? J 'en-

verrai mon fils bien-ainié
;
peut-

être, en le voyant, auront-ils

14 pour lui du respect. Mais,
quand les vignerons le virent,

ils raisonnèrent entre eux, et

dirent: Voici l'héritier; tuons-
le, afin que l'héritage soit à

15 nous. Et ils le jetèrent hors de
la vigne, et le tuèrent. Main-
tenant, que leur fera le maître

16 de la vigne? Il viendra, fera
périr ces vignerons, et il don-
nera la vigne à d'autres.

Lorsqu'ils eurent entendu cela,

ils dirent: A Dieu ne plaise!
17 Mais, jetant les regards sur eux,

Jésus dit: Que signifie donc ce
qui est écrit: La pierre qu'ont
rejetée ceux qui bâtissaient est

devenue la principale de l'angle?

18 Quiconque tombera sur cette
,

pierre s'y brisera, et celui sur
qui elle tombera sera écrasé.

Les chefs des prêtres et les 19
scribes cherchèrent à mettre les

mains sur lui à l'heure même,
mais ils craignirent. Us avaient
compris que c'était pour eux que
Jésus avait dit cette parabole.

Questions captieuses proposées à Jésus sur:

—

le tribut à César,—la résurrection.—De
qui le Christ est-il fils V—Les scribes

censurés par Jésus.—La pauvre veuve.

Ils se mirent à observer Je- 20
sus ; et ils envoyèrent des gens
qui feignaient d'être justes, pour
lui tendre des pièges et saisir

de lui quelque parole, afin de
le livrer au magistrat et à l'au-

torité du gouverneur. Ces gens 21

lui firent cette question : Maître,
nous savons que tu parles et en-
seignes droitement, et que tu ne
regardes pas à l'apparence, mais
que tu enseignes la voie de Dieu
selon la vérité. Nous est-il per- 22
mis, ou non, de payer le tribut

à César? Jésus, apercevaut leur 23
ruse, leur répondit : Montrez- 24

moi un denier. De qui porte-

t-il l'effigie et l'inscription? De
César, répondirent-ils. Alors il 25
leur dit : Rendez donc à César
ce qui est à César, et à Dieu ce
qui est à Dieu. Us ne purent 26

rien reprendre dans ses paroles
devant le peuple ; mais, étonnés
de sa réponse, ils gardèrent le

silence.

Quelques-uns des sadducéens, 27

qui disent qu'il n'y a point de
résurrection, s'approchèrent, et

firent à Jésus cette question:

Maître, voici ce que Moïse nous 28

a prescrit: Si le frère de quel-

qu'un meurt, ayant une femme,
sans avoir d'enfants, son frère

épousera la femme, et suscitera

une postérité à son frère. Or, 29

il y avait sept frères. Le pre-

mier se maria, et mourut sans
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30 enfants. Le second et le troi-

sième épousèrent la veuve ; il

en fut de même des sept, qui
moururent, sans laisser d'en-

32 fants. Enfin, la femme mourut
3o aussi. A la résurrection, ducpiel

d'entre eux sera-t-elle donc la

femme? Car les sejît l'ont eue
34 pour femme. Jésus leur répon-

dit : Les enfants de ce siècle

2>rennent des femmes et des
35 maris ; mais ceux qui seront

trouvés dignes d'avoir part au
siècle à venir et à la résurrec-

tion des morts ne prendront ni

36 femmes ni maris. Car ils no
pourront plus mourir, parce
qu'ils seront semblables aux
anges, et qu'ils seront fils de
Dieu, étant fils de la résurrec-

37 tion. Que les morts ressusci-

tent, c'est ce qiie Moïse a fait

connaître quand, auprès du buis-

son, il appelle le Seigneur le Dieu
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et

38 le Dieu de Jacob. Or, Dieu
n'est pas Dieu des morts, mais
des vivants ; car jjour lui tous

39 sont vivants. Quelques-uns des
scribes, iJrenant la parole, di-

rent: Maître, tu as bien parlé.

40 Et ils n'osaient plus lui fiiire

aucune question.

41 Jésus leur dit : Comment dit-

on que le Christ est fils de Da-
42 vid? David lui-même dit dans

le livre des Psaumes : Le Sei-

gneur a dit à mon Seigneur:
43 Assieds-toi à ma droite, jusqu'à

ce que je fasse de tes ennemis
44 ton marchepied. David donc

l'appelle Seigneur; comment est-

il son fils?

45 Tandis que tout le peuple l'é-

coutait, il dit à ses disciples :

4G Gardez-vous des scribes, qui
aiment à se promener en robes
longues, et à être salués dans
les places publiques

; qui re-

cherchent les premiers sièges

dans les synagogiies, et les pre-

mières places dans les festins
;

qui dévorent les maisons des 47
veuves, et qui font pour l'ap-

l^arence de longues prières. Ils

seront jugés jilus sévèrement.
Jésus, ayant levé les yeux, 01

vit les riches qui mettaient
leurs offrandes dans le tronc.
Il vit aussi une pauvre veuve, qui 2

y mettait deux petites pièces \
Et il dit : Je vous le dis en 3
vérité, cette pauvre veuve a mis
plus que tous les autres ; car 4
c'est de leiu- superflu que tous
ceux-là ont mis des offrandes
dans le tronc, mais elle a mis
de son nécessaire, tout ce qu'elle
avait pour vivre.

La destruction de Jérusalem et l'avènement
du Fils de l'homme.—Exhortation à la

vigilance.

Comme quelques-uns parlaient 5
des belles pierres et des offrandes
qui faisaient l'ornement du tem-
ple, Jésus dit : Les jours vien- 6

dront où, de ce que vous voyez,
il ne restera pas i^ierre sur j^ierre

qui ne soit renversée.
Ils lui demandèrent: Maître, 7

quand donc cela arrivera-t-il, et

à quel signe connaîtra-t-on que
ces choses vont arriver ?

Jésus répondit : Prenez garde 8

que vous ne soyez séduits. Car
plusieurs viendront sous mon
nom, disant: C'est moi, et le

temps approche. Ne les suivez
pas. Quand vous entendrez par- 9

1er de guerres et de soulève-
ments, ne soyez pas effrayés,

car il faut que ces choses ar-

rivent premièrement. Mais ce

ne sera pas sitôt la fin. Alors 10
il leur dit : Une nation s'élèvera

contre une nation, et un royaume
contre un rovaume ; il v aura de 1

1

grands tremblements de terre,

Grec
42.

deux lepton, voy. note sur Marc
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et, en divers lieux, des pestes

et des famines ; il y aura des
phénomènes terribles, et de

12 grands signes dans le ciel. Mais,

avant tout cela, on mettra les

mains sur vous, et Ion vous
persécutera ; on vous livrera

aux synagogues, on vous jettera

en i^rison, on vous mènera de-

vant des rois et devant des gou-
verneurs, à cause de mon nom.

13 Cela vous arrivera pour que vous
14 serviez de témoignage. Mettez-

vous donc dans Tesprit de ne
pas préméditer votre défense

;

15 car je vovis donnerai une bouche
et une sagesse à laquelle tous
vos advex'saires ne pourront ré-

16 sister ou contredire. Vous serez

livrés même j^ar vos parents, par
vos frères, par vos proches et

^ par vos amis, et ils feront mourir
17 plusieurs d'entre vous. Vous

serez haïs de tous, à cause de
18 mon nom. Mais il ne se perdra

pas un cheveu de votre tête;

1

9

par votre persévérance vous sau-

verez vos âmes.
20 Lorsque vous verrez Jérusa-

lem investie par des armées,
sachez alors que sa désolation

21 est proche. Alors, que ceux
qui seront en Judée fuient dans
les montagnes, que ceux qui
seront au milieu de Jérusalem
en sortent, et que ceux qui se-

ront dans les champs n'entrent

22 pas dans la ville. Car ce seront
des jours de vengeance, pour
l'accomplissement de tout ce qui

23 est écrit. Malheur aux femmes
qui seront enceintes et à celles

qui allaiteront en ces jours-là !

Car il y aura une grande détresse
dans le pays, et de la colère

24 conti'e ce peuple. Ils tombe-
ront sous le tranchant de l'épée,

ils seront emmenés captifs parmi
toutes les nations, et Jérusa-
lem sera foulée aux pieds par
les nations, jusqu'à ce que les

11

temps des nations soient ac-

conq)lis.

Il y aura des signes dans le 25
soleil, dans la lune et dans les

étoiles. Et sur la terre, il y
aura de l'angoisse chez les na-
tions qui ne sauront que faire,

au bruit de la mer et des flots,

les hommes rendant l'âme de 26
terreur dans l'attente de ce qui
survendra pour la terre ; car
les puissances des cieux seront
ébranlées. Alors on verra le 27
Fils de l'homme venant sur une
nuée avec puissanceetunegrande
gloire. Quand ces choses com- 28
menceront à arriver, redressez-

vous et levez vos têtes, parce
que votre délivrance ai^proche.
Et il leur dit une comparaison: 29
Voyez le figuier, et tous les

arbres. Dès qu'ils ont poussé, 30
vous connaissez de vous-mêmes,
en regardant, que déjà l'été est

proche. De même, quand vous 31

verrez ces choses arriver, sachez
qiie le royaume de Dieu est

IDroche. Je vous le dis en vé- 32
rite, cette génération ne passera
point, que tout cela n'arrive.

Le ciel et la terre passeront, 33

mais mes paroles ne passeront
point.

Prenez garde à vous-mêmes, 34

de crainte que vos cœurs ne
s'appesantissent j^ar les excès
du manger et du boire, et par
les soucis de la vie, et que ce

jour ne vienne sur vous à l'im-

proviste ; car il viendra comme 35

un filet sur tous ceirx qui habi-

tent sur la face de toute la terre.

Veillez donc et priez en tout 36

temps, afin que vous ayez la

force d'échapper à toutes ces

choses qui arriveront, et de
paraître debout devant le Fils

de l'homme.
Pendant le jour, Jésus ensei- 37

gnait dans le temple, et il allait

jjasser la nuit à la montagne
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appelée montagne des oliviers.

38 Et tout le peuple, dès le matin,

se rendait vers li;i dans le tem-
ple pour l'écouter.

Histoire de la pa?sion.—Complot coutre Jé-

sus.—Trahison de Judas.—Célébration de

la Pâque et institution de la sainte cène.

—

Qui est le plus grand ?—Gethsémané.

—

Arrestation de Jésus.

Q^ La fête des pains sans le-

vain \ appelée la Pâque, ap-

2 procliait. Les chefs des i^rêtres

et les scribes cherchaient les

moyens de faire mourir Jésus;
car ils craignaient le peuple.

3 Or, Satan entra dans Judas,
surnommé Iscariot^, qui était du

4 nombre des douze. Et Jiidas

alla s'entendre avec les chefs

des prêtres et les chefs des
gardes ^, sur la manière de le

5 leur livrer. Ils furent dans la

joie, et ils convinrent de lui

(3 donner de l'argent. Après s'être

engagé, il cherchait une occasion
favorable pour livrer Jésus à
linsu de la foule.

7 Le jour des pains sans le-

vain, où l'on devait immoler la

8 Pâque ^ arriva, et Jésus envoya
Pierre et Jean, en disant : Allez
nous préparer la Pâqtie, afin que

9 nous la mangions. Ils lui di-

rent: Oii veux-tu que nous la

1 préparions ? Il leur répondit :

Voici, quand vous serez entrés
dans la ville, vous rencontrerez
un homme portant une cruche
d'eau ; suivez-le dans la maison

11 où il entrera, et vous direz au
maître de la maison: Le maître
te dit : Où est le lieu où je
mangerai la Pâque avec mes

12 discii^les? Et il vous montrera
une grande chambre haute, meu-

' Voy. note sur Matth. xxvi. 17.
" Voy. note sur- Matth. x. 4.

' Des gardes, chargés de la police du tem-
ple, comp. V. 52.

* La Pâque, l'agneau pascal, voy. note sur

Matth. XXVI. 17.

blée : c'est là que vous prépare-
rez la PâqTie. Ils partirent, et 13
trouvèrent les choses comme il

le leur avait dit ; et ils préparè-
rent la Pâque.

Llieure étant venue, il se mît 14

à table, et les apôtres avec lui.

Il leur dit: J'ai désiré vivement 1.5

de manger cette Pâque avec
vous, avant de souffrir; car, je 1(5

vous le dis, je ne la mangerai
plus, jiisqu'à ce qu'elle soit

accomplie dans le royaume de
Dieu. Et, ayant pris une coupe 17
et rendu grâces, il dit : Prenez
cette coupe, et distribuez-la en-
tre vous; car, je vous le dis, 18
je ne boirai plus désormais du
fruit de la vigne, jusqu'à ce que
le royaume de Dieu soit venu.

Ensuite il prit du pain; et, 19
après avoir rendu grâces, il le

rompit, et le leur donna, en di-

sant : Ceci est mon corps, qui
est donné pour vous ; faites ceci

en mémoire de moi. Il prit de 20
même la coupe, a]jrès le souper,
et la leur donna, en disant :

Cette coupe est la nouvelle
alliance en mon sang, qui est

répandu poxtr vous.

Cependant voici, la main de 21

celui qui me livre est avec moi
à cette table. Le Fils de 22

l'homme s'en va, selon ce qui
est déterminé. Mais mallieur à
l'homme par qui il est livré ! Et 23
ils commencèrent à se demander
les uns aux autres qui était celui

d'entre eux qui ferait cela.

Il s'éleva aussi parmi les apô- 24

très une contestation : lequel

d'entre eux devait être estimé
le plus grand? Jésus leur dit: 25
Les rois des nations les maîtri-

sent, et ceux qui les dominent
sont appelés bienfaiteurs^ Qu'il 26
n'en soit i)as de même pour

' Bienfaiteurs, dénomination flatteuse ac-

cordée à des monarques qui souvent en
étaient peu dignes.
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vous. Mais que le i^lus g,

parmi vous soit comme le plus

petit, et celui qui gouverne
27 comme celui qui sert. Car quel

est le plus grand, celui qui est à

table, ou celui qui sert? N'est-ce

l^as celui qui est à table? Et
moi, cependant, je suis au milieu
de vous comme celui qiii sert.

28 Vous, vous êtes demeurés avec
29 moi dans mes épreuves ; c'est

pourquoi je dispose du royaume
en votre faveur, comme mon
Père en a disposé en ma faveur,

30 afin que vous mangiez et buviez
à ma table dans mon royaume,
et que vous soyez assis sur des
trônes, pour juger les douze tri-

bus d'Israël.

31 Le Seigneur dit: Simon, Si-

mon, Satan vous a réclamés,

pour vous cribler comme le fro-

32 nient. Mais j'ai j^rié jjour toi,

afin que ta foi no défaille point
;

et toi, quand tu seras revenu,

33 affermis tes frères. Seigneur,
lui dit Pierre, je siiis prêt à aller

avec toi, et en prison et à la

34 mort. Et Jésus dit : Pierre, je

te le dis, le coq ne chantera pas
aujourd'luti que tu n'aies nié

trois fois de me connaître.

35 II leur dit encore : Quand je

vous ai envoyés sans bourse,
sans sac, et sans souliers, avez-

vous manqué de quelque chose ?

36 Ils répondirent : De rien. Et il

leur dit : Maintenant, au con-
traire, que celui qui a une bourse
la prenne, que cehii qui a un
sac le prenne également, et que
celui qui n'a j^oint d'épéc vende
son vêtement et achète une épée.

37 Car, je vovis le dis, il faut que
cette parole qui est écrite s'ac-

complisse en moi : Il a été mis
au nombre des malfaiteurs. Et
ce qui me concerne est sur le

38 point d'arriver. Ils dirent : Sei-

gneiir, voici deux épées. Et il

leur dit : Cela suffit.

Après être sorti, il alla, selon 39
sa coutume, à la montagne des
oliviers. Ses disciples le sui-

virent.

Lorsqu'il fut arrivé dans ce 40
lieu, il leiu- dit : Priez, afin que
vous ne tombiez pas dans la ten-

tation. Puis il s'éloigna d'eux 41

à la distance d'environ un jet de
pierre, et, s'étant mis à genoux,
il pria, disant : Père, si tu vou- 42
lais éloigner de moi cette coiqje!

Toiitefois, que ma volonté ne se

fasse pas, mais la tienne. Alors 43
un ange lui apparut du ciel,

pour le fortifier. Etant en ago- 44
nie, il priait plus instamment, et

sa sueur devint comme dos gru-
meaux de sang, qui tombaient
à teri-e. Après avoir prié, il 45

se leva, et vint vers les disci-

ples, qu'il trouva endormis de
tristesse, et il leur dit : Pour- 46

quoi dormez-voiis ? Levez-vous
et priez, afin que vous ne tombiez
pas dans la tentation.

Comme il parlait encore, voici, 47
une foule arriva ; et celui qxii

s'appelait Judas, l'un des douze,
marchait devant elle. Il s'ap-

procha de Jésxis, pour le baiser.

Et Jésus lui dit : Judas, c'est 48

par un baiser que tu livres le

Fils de l'homme !

Ceux qui étaient avec Jésus, 49

vojant ce qui allait arriver, di-

rent : Seigneur, frapperons-nous
de l'épée ? Et l'un d'eux frappa 50

le serviteur du grand prêtre,

et lui emporta l'oreille droite.

Mais Jésus, j^renant la parole, 51

dit : Laissez, arrêtez ! Et, ayant

touché l'oreille de cet homme, il

le guérit.

Jésus dit ensuite aux chefs 52

des prêtres, aux chefs des gardes
du temple, et aux anciens, qui

étaient venus contre lui : Vous
êtes venus, comme après un bri-

gand, avec des épées et des
îbâtons. J'étais tous les jours 53
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avec vous dans le temple, et

vous navez pas mis la main
sur moi. Mais c'est ici votre

heure, et la puissance des ténè-

bres.

Eeuiement de Pierre.—Jésus devant le

sanliédriii jjrésidé par Caïphe.—Condam-
nation.

54 Après avoir saisi Jésus, ils

l'emmenèrent, et le conduisirent

dans la maison du grand prêtre.

Pierre suivait de loin.

55 Ils alhmièrent du feu un mi-
lieii de la coin-, et ils s'assirent.

56 Pierre s'assit parmi eux. Une
servante, qui le vit assis devant
le feu, fixa sur lui les regards,

et dit : Cet honune était aussi

57 avec lui. Mais il le nia, disant :

Femme, je ne le connais pas.

58 Peu après, un autre, l'ayant vu,

dit : Tu es aussi de ces gens-là.

Et Pierre dit : Homme, je n'en

59 suis pas. Environ une lieiu'c

plus tard, un autre insistait, di-

sant: Certainement cet honnnc
était aussi avec lui, car il est

(îO Galiléen. Pierre répondit :

Homme, je ne sais ce que tu

dis. Au même instant, connue
il parlait encore, le coq chanta.

61 Le Seigneur, s'étant retourné,
regarda Pierre. Et PieiTC se

souvint de la parole que le Sei-

gneur lui avait dite : Avant que
le coq chante aujourdhui, tu

62 me renieras trois fois. Et étant

sorti, il pleura amèrement.
63 Les hommes qui tenaient Jé-

sus se moquaient de lui, et le

64 frappaient. Ils lui voilèrent le

visage, et ils l'interrogeaient, en
disant : Devine qui t'a frappé.

65 Et ils proféraient contre lui

beaucoup d'autres injures.

6<; Qiiand le joiu* fut venu, le

collège des anciens du pénible,

les chefs des prêtres et les

scribes, s'assemblèrent, et firent

amener Jésus dans leur sanhé-

drin \ Ils dirent : Si tu es le 67
Christ, dis-le nous. Jésus leur

réj^ondit : Si je vous le dis, vous
ne le croirez pas ; et, si je vous 68
interroge,vous ne répondrez pas.

Désormais le Fils de l'homme 69

sera assis à la droite de la puis-

sance de Dieu. Tous dirent: 70
Tu es donc le Fils de Dieu ? Et
il leur répondit: Vous le dites,

je le suis. Alors ils dirent: 71
Qu'avons-nous encore besoin de
témoignage ? Nous l'avons en-

tendu nous-mêmes de sa bouche.

Jésus devant Pilate, gouverneur romain.

—

Jésus devant Hérode.—Jésus renvoyé par
Hérode à Pilate.—Sentence de mort con-

firmée.

Ils se levèrent tous, et ils 23
conduisirent Jésus devant Pi-

late -.

Ils se mirent à l'accuser, di- 2

sant : Nous avons trouvé cet

homme excitant notre nation à

la révolte, empêchant de i)ayer

le tribiit à César, et se disant

lui-même Christ, roi. Pilate lin- 3

terrogea, en ces termes: Es-tu
le roi des Juifs"? Jésus lui ré-

pondit : Tu le dis.

Pilate dit aux chefs des prê- 4

très et à la foule : Je ne trouve
rien de coupable en cet honnne.
Mais ils insistèrent, et dirent : 5

Il soulève le peuple, en ensei-

gnant par toute la Judée, depuis
la Galilée, oii il a commencé,
jusqu'ici. Quand Pilate entcn- 6

dit parler de la Galilée, il de-
manda si cet homme était Gali-

léen ; et, ayant appris qu'il était 7

de la juridiction d'Hérode'*, il

le renvoya à Hérode, qui se

trouvait aussi à Jérusalem en
ces jours-là.

Lorsqu'Hérode vit Jésus, il en 8

' Sanhédrin, voy. note sur ^^lattli. v. 22.

- 2'ilate, voy. note sur Mattli. xxvii. 2.

" Hérode Antipas, tétrarque de Galilée,

voy. notes sur Matth. ii. 22, et xiv. 1.
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eut une grande joie ; car depuis
longtemps il désirait le voir, à

cause de ce qu'il avait entendu
dire de lui, et il espérait qu'il

le verrait faire quelque miracle.

9 II lui adressa beaucoup de ques-
tions ; mais Jésus ne lui répon-

10 dit rien. Les chefs des prêtres

et les scribes étaient là, et l'ac-

11 cusaient avec violence. Hérode,
avec ses gardes, le traita avec
mépris; et, après s'être moqué
de lui et l'avoir revêtu d'un
habit éclatant, il le renvoya à

12 Pilate. Ce joiu' même, Pilate et

Hérode devinrent amis, d'enne-
mis qu'ils étaient auparavant.

1

3

Pilate, ayant assemblé les chefs

des prêtres, les magistrats, et le

14 ijeuple, leur dit : Vous m'avez
amené cet homme comme ex-

citant le peuple à la révolte.

Et voici, je l'ai interrogé devant
vous, et je ne lai trouvé coupa-
ble d'aucune des choses dont

15 vous l'accusez ; ni Hérode non
plus, car il nous l'a renvoyé, et

voici, cet homme n'a rien fait

16 qui soit digne de mort. Je le

relâcherai donc, après l'avoir

châtié.

17 [A chaque fête, il était obligé
de leur relâcher un prisonnier.]

18 Ils s'éci'ièrent tous ensemble:
Fais mourir celui-ci, et relâche-

19 nous Barabbas. Cet homme
avait été mis en prison pour une
sédition qui avait eu lieu dans
la ville, et pour un meurtre.

20 Pilate leur parla de nouveau,
dans l'intention de relâcher Jé-

21 sus. Et ils crièrent: Crucifie,

22 crucifie-le ! Pilate leur dit pour
la troisième fois : Quel mal a-t-il

fait? Je n'ai rien trouvé en lui

qui mérite la mort. Je le re-

lâcherai dolic,après l'avoir châtié.

23 Mais ils insistèrent à grands cris,

demandant qu'il fût crucifié. Et
24 leurs cris l'emportèrent : Pilate

prononça que ce qu'ils deman-
|

daient serait fait. Il relâcha celui 25
qui avait été mis en prison pour
sédition et pour mem^tre, et

(}u'ils réclamaient ; et il livra

Jésus à leur volonté.

Jésus crucifié.

Comme ils l'emmenaient, ils 26
prirent un certain Simon de Cy-

"

rêne \ qui revenait des champs,
et ils le chargèrent de la croix,

jiour qu'il la portât derrière

Jésus.

Il était suivi d'une grande mul- 27
titude de peuple, et de femmes
qui se frappaient la j)oitrine et

se lamentaient sur lui. Jésus se 28

tourna vers elles, et dit : Filles

de Jérusalem, ne pleurez pas
sur moi ; mais pleurez sur vous,

et sur vos enfants. Car voici, 29

des jours viendront où l'on dira:

Heureuses les stériles, heureuses
les entrailles qui n'ont point en-

fanté, et les mamelles qui n'ont

l)oint allaité ! Alors ils se met- 30
tront à dire aux montagnes :

Tombez sur nous ! et aux col-

lines : Couvrez-nous ! Car, si 31
l'on fait ces choses au bois vert,

qu'arrivera-t-il au bois sec?
On conduisait en même temps 32

deux malfaiteurs, qx;i devaient
être mis à mort avec Jésus.

Lorsqu'ils furent arrivés au 33
lieu appelé Crâne", ils le cruci-

fièrent là, ainsi que les deux
malfaiteurs, l'im à droite, l'autre

à gauche. Jésus dit : Père, par- 34

donne-leur, car ils ne savent ce
qu'ils font. Ils se partagèrent ses

vêtements, en tirant au sort.

Le peuple se tenait là, et re- 35

gardait. Les magistrats se mo-
quaient de Jésus, disant : Il a
sauvé les autres ; qu'il se sauve
lui-même, s'il est le Christ, l'élu

' Cyrhie, voy. note sur ilatth. xxvn. 32.
' Crâne, en héb. Golyotlia, voy. Matth.

XXVII. 33, et Marc xv. 22. Vulg. le Cal-

vaire.
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36 de Dieu ! Les soldats aussi se

moquaient de lui ; s'apiiroehaut

et lui présentant du vinaigre,

37 ils disaient : Bi tu es le roi des
Juifs, sauve-toi toi-même !

38 II y avait au-dessus de lui

cette insci'iption : Celui-ci est le

roi des Juifs.

39 L'un des malfaiteurs crucifiés

l'injuriait, disant : N'es-tu pas le

Christ? Sauve-toi toi-même, et

40 sauve-nous ! Mais l'autre le re-

prenait, et disait : Ne crains-tu

pas Dieu, toi qui subis la même
41 condanmation ? Pour nous, c'est

justice, car nous recevons ce
qu'ont mérité nos crimes ; mais
celui-ci n"a rien fait de mal.

42 Et il dit à Jésus : Souviens-toi
de moi, quand tu viendras dans

43 ton règne. Jésus lui réj^ondit :

Je te le dis en vérité, aiijour-

cVhui tu seras avec moi dans le

l^aradis.

44 II était déjà environ la sixième
heure \ et il y eut des ténèbres
sur toute la terre, jusqu'à la

45 neuvième heure. Le soleil s'ob-

scurcit, et le voile " du temi^le se

déchira par le milieu.

46 Jésus s'écria d'une voix forte :

Père, je remets mon esprit entre

tes mains. Et, en disant ces

paroles, il expira.

47 Le centenier, voyant ce qui

était arrivé, glorifia Dieu, et dit:

Certainement, cet homme était

juste.

48 Et tous ceux qui assistaient

en foule à ce spectacle, après

avoir vu ce qui était arrivé, s'en

retournèrent, frappant leur poi-

49 trine. Tous ceux de la connais-

sance de Jésus, et les femmes
qui l'avaient accompagné depuis

la Galilée, se tenaient dans lé-

loignement et regardaient ce qui

se i^assait.

Midi.

Le voile, voy. note sur Matth. xxvii. 51.

Le corps de Jésus mis dans un sépulcre.

Ily avait un conseiller', nommé 50
Joseph, homme bon et juste, qui 51

n'avait point participé à la dé-
cision et aux actes des autres

;

il était d'Arimatliée, ville des
Juifs, et il attendait le royaume
de Dieu. Cet lionnne se rendit 52
vers Pilate, et demanda le corps
de Jésus. Il le descendit de la 53
croix, l'enveloppa d'un linceul,

et le déposa dans un sépidcre
taillé dans le roc, oîi personne
n'avait encore été mis. C'était 54
le jom* de la préparation ", et le

sabbat allait connnencer.
Les femmes qui étaient venues 55

de la Galilée avec Jésus accom-
Ijagnèrent Joseph, virent le sé-

pulcre et la manière dont le

corps de Jésus y fut déposé, et, 56
s'en étant retournées, elles i)ré-

parèrent des aromates et des
parfums. Puis elles se reposè-
rent le jour du sabbat, selon
la loi.

Eésurrection et ascension de Jésus-Christ.

Le premier jour de la se- 24
maine, elles se rendirent au
sépulcre, de grand matin, por-
tant les aromates qu'elles avaient

préparés. Elles virent qiie la 2

pierre avait été roulée de devant
le sépulcre; et, étant entrées, 3

elles ne trouvèrent pas le corps
du Seigneur Jésus. Comme 4

elles ne savaient que penser de
cela, voici, deux hommes leur
apparurent, en habits resplen-
dissants. Saisies de frayeiir, 5
elles baissèrent le visage contre

terre ; mais ils leiir dirent :

Pourquoi cherchez-vous parmi
les morts celui qui est vivant?

Il n'est point ici, mais il est 6

ressuscité. Souvenez-vous de

' Un conseiller, un membre du .sanhédrin.

' La jrréjparation, voy. note sur Jlatth.

XXVII. 62.
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quelle manière il vous a parlé,

lorsqu'il était encore en Galilée,

7 et qu'il disait : Il faut que le

Fils de riioinme soit livré entre

les mains des pécheurs, qu'il

soit crucifié, et qu'il ressviscite

8 le troisième jour. Et elles se

ressouvinrent des paroles de Jé-

sus.

9 A leur retour du sépulcre,

elles annoncèrent toutes ces

choses aux onze, et à tous les

10 autres. Celles qui dirent ces

choses aux apôtres étaient Marie
de Magdala, Jeanne, Marie, mère
de Jacques, et les autres qui

11 étaient avec elles. Ils tinrent

ces discours pour des rêveries,

et ils ne crurent pas ces femmes.
12 Mais Pierre se leva, et courut au

sépulcre. S'étant baissé, il ne
vit que les linges qui étaient à

terre ;
piiis il s'en alla chez lui,

dans l'étonnement de ce qui

était arrivé.

13 Et voici, ce même jour, deux
disciples allaient à un village

nommé Emmaiis, éloigné de Jé-

14 rusalem de soixante stades^; et

ils s'entretenaient de tout ce qui

15 s'était passé. Pendant qu'ils par-

laient et discutaient, Jésus s'ap-

procha, et fit l'oute avec eux.

1

6

Mais levirs yeux n'étaient pas en
17 état de le reconnaître. Il leur

dit : De quoi vous entretenez-

vous en marchant, pour que
18 vous soyez tout tristes? L'un

d'eux, nommé Cléopas, lui ré-

pondit : Es-tu le seul qui, sé-

journant à Jérusalem, ne sache

pas ce qui y est arrivé ces jours-

19 ci?—Quoi? leur dit-il.—Et ils

lui répondirent : Ce qui est ar-

rivé au siijet de Jésus de Naza-
reth, qiii était un prophète puis-

sant en œuvres et en paroles

devant Dieu et devant tout le

20 peuple, et comment les chefs

magistrats

Soixante stades, environ onze kilomètres.

des prêtres et nos
l'ont livré pour le faire con-
damner à mort et l'ont crucifié.

Nous espérions qiie ce serait lui

qui délivrerait Israël : mais avec
tout cela, voici le troisième joiu*

que ces choses se sont passées.

Il est vrai que quelques femmes
d'entre nous nous ont fort éton-
nés : s'étant rendues de grand
matin au sépulcre et n'ayant
jjas trouvé son corps, elles sont
venues dire que des anges leur
sont apparus et ont annoncé
qu'il est vivant. Quelques-uns
de ceux qui étaient avec nous
sont allés au sépulcre, et ils ont
trouvé les choses comme les

femmes l'avaient dit ; mais lui,

ils ne l'ont point vu. Alors Jé-
sus leur dit : O hommes sans
intelligence, et dont le cœur est

lent à croire tout ce qu'ont dit

les jîrophètes ! Ne fallait-il jîas

que le Christ souffrit ces choses,

et qu'il entrât dans sa gloire ?

Et, commençant par Moïse et par
tous les prophètes, il leur ex-

pliqua dans toutes les Ecritures
ce qui le concernait. Lorsqu'ils

fiu'ent près du village où ils

allaient, il parut vouloir aller

plus loin. Mais ils le pressè-

rent, en disant : Reste avec nous,

car le soir approche, le jour est

sur son déclin. Et il entra, pour
rester avec eux. Pendant qu'il

était à table avec eux, il prit

le pain ; et, après avoir rendu
grâces, il le rompit, et le leur

donna. Alors leurs yeux s'ou-

vrirent, et ils le reconnurent;
mais il disparut de devant eux.

Et ils se dirent l'un à l'autre :

Notre cœur ne brûlait-il pas au
dedans de nous, lorsqu'il nous
parlait en chemin et nous ex-

pliquait les Écritures ? Se levant

à l'heure même, ils retournèrent
à Jérusalem, et ils trouvèrent

les onze, et ceux qui étaient

21

22

23

24

25

2(3

27

28

29

30

31

32

33
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34 avec eux, assemblés et disant :

Le Seif>neur est léelleiuent res-

suscité, et il est apj)ani à Simon.
35 Et ils racontèrent ce qui leur

était ari'ivé en chemin, et com-
ment ils l'avaient rcconnii au
moment où il rompit le i)ain.

36 Tandis qu'ils parlaient de la

sorte, lui-môme se présenta au
milieu deux, et leur dit : La

37 paix soit avec vous ! Saisis de
frayeur et d'épouvante, ils cru-

38 rent voir un esprit. Mais il leur
dit: Pourquoi êtes-vous troublés.

' et pourquoi pareilles pensées
s'élèvent-elles dans vos cœurs?

39 Voyez mes mains et mes pieds,

c'est bien moi ; toiicliez-moi et

voyez : un esprit n'a ni chair ni

os, comme vous voyez que j'ai,

40 Et en disant cela, il leur montra
41 ses mains et ses pieds. Comme,

dans leur joie, ils ne croyaient
point encore, et qu'ils étaient

dans l'étonnement, il leur dit:

Avez-vous ici quelque chose à
42 manger ? Ils lui présentèrent du

poisson rôti et un rayon de miel.

43 II en prit, et il mangea devant
eux.

44 Puis il leur dit: C'est là ce

que je vous disais, lorsque j'étais

encore avec vous, qu'il fallait

que s'accomplît tout ce qui est
écrit de moi dans la loi de Moïse,
dans les prophètes et dans les

psaumes. Alors il leur ouvrit 45
l'esprit, afin qu'ils comprissent
les Écritures. Et il leiu- dit: 46
Ainsi il est écrit que le Christ
souffrirait, et qu'il ressusciterait

des morts le troisième jour, et 47
que la repentance et le pardon
des péchés seraient prêches en
son nom à toutes les nations, à
commencer par Jéi'usalem. Vous 4S
êtes témoins de ces choses. Et 49
voici, j'enverrai sur vous ce que
mon Père a promis ; mais vous,
restez dans la ville, jusqu'à ce
que vous soyez revêtus de la

puissance d'en haut.

Il les conduisit jusque vers 50
Béthanie,et, ayant levé les mains,
il les bénit. Pendant qu'il les 51
bénissait, il se sépara d'eux, et

fut enlevé au ciel. Pour eux, 52
après l'avoir adoré, ils retour-
nèrent à Jérusalem, avec une
grande joie ; et ils étaient con- 53
tinnellement dans le temple,
louant et bénissant Dieu.

EVANGILE SELOjST JEAN

La Parole faite cliair.

1 Au commencement était la

Parole, et la Parole était avec
Dieu, et la Parole était Dieu.

2 Elle était au commencement
3 avec Dieu. Toutes choses ont

été faites par elle, et rien de ce
qui a été tait n'a été fait sans

4 elle. En elle était la vie, et la

vie était la lumière des honnncs.
5 La lumière hiit dans les ténè-

bres, et les ténèbres ne l'ont

point reçue.

Il y eut un homme, envoyé de 6

Dieu: son nom était Jean'. Il 7

vint pour servir de témoin, pour
rendre témoignage à la hunière,
afin que tous crussent par lui.

Il n'était pas la lumière, mais 8

il parut pour rendre témoignage
à la lumière. Cette lumièi-e 9

était la véritable lumière, qui,

en venant dans le monde, éclaire

tout homme. Elle était dans le 10

monde, et le monde a été fait

Jean, Jean-Baptiste.
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j)ar elle, et le monde no Ta point

11 connue. Elle est venue chez les

siens, et les siens ne l'ont point

12 reçue. Mais à tous ceux qui l'ont

reçue, à ceux qui croient en son

nom, elle a donné le pouvoir de
13 devenir enfants de Dieu, lesquels

sont nés, non du sang, ni de la

volonté de la chair, ni de la volonté

de l'homme, mais de Dieu.

14 Et la Parole a été faite chair,

et elle a habité parmi nous,

pleine de grâce et de vérité ; et

nous avons contemplé sa gloire,

une gloire comme la gloire du
15 Fils unique venu du Père.—Jean

lui a rendu témoignage, et s'est

écrié : C'est celui dont j'ai dit :

Celui qui vient après moi m'a
précédé, car il était avant moi.

—

16 Et nous avons toiis reçu de sa

plénitude, et grâce pour grâce ;

17 car la loi a été donnée i^ar

Moïse, la grâce et la vérité sont

18 venues par Jésus-Christ. Per-

sonne n'a jamais vu Dieu; le

Fils unique, qui est dans le sein

du Père, est celui qui l'a lait

connaître.

Témoignage de Jean-Baptiste.

19 Voici le témoignage de Jean,

lorsque les Juifs envoyèrent de
Jérusalem des prêtres et des

Lévites, pour lui demander: Toi.

20 qui es-tu ? Il déclara, et ne le

nia point, il déclara qu'il n'était

pas le Christ.

21 Et ils lui demandèrent : Quoi
donc ? es-tu Élie ? Et il dit : Je
ne le suis point. Es-tu le pro-

22 phète? Et il répondit: Non. Ils

lui dirent alors : Qui es-tu ? afin

que nous donnions une réponse
à ceux qui nous ont envoyés.

23 Que dis-tu de toi-même? Moi,
dit-il, je suis la voix de celui qui

crie dans le désert: Aplanissez

le chemin du Seigneur, comme
24 a dit Ésaïe, le i^rophètc. Ceux

qui avaient été envoyés étaient

des pharisiens. Ils lui firent 25
encore cette question : Pourqiioi
donc baptises-tu, si tu n'es pas
le Christ, ni Élie, ni le prophète?
Jean leur répondit : Moi, je bap- 26

tise d'eau, mais au milieu de
vous il y a quelqu'un que vous
ne connaissez pas, qui vient 27
après moi

; je ne suis pas digne
de délier la coiuToie de ses sou-

liers.

Ces choses se passèrent à 28

Bétlianie \ au delà du Jourdain,

où Jean baptisait.

Le lendemain, il vit Jésus ve- 29

nant à lui, et il dit : Voici l'a-

gneau de Dieu, qiii ôte le péché
du monde. C'est celui dont j'ai 30
dit : Après moi vient iin homme
qui m'a précédé, car il était

avant moi. Je no le connaissais 31

pas, mais c'est afin qu'il fût

manifesté à Israël que je suis

venu baptiser d'eau.—Jean ren- 32

dit ce témoignage : J'ai vu l'Es-

prit descendre du ciel comme
une colombe et s'arrêter sur

lui.—Je ne le connaissais pas, 33

mais celui qui m'a envoyé bap-

tiser d'eau, celui-là m'a dit : Ce-
lui sur qui tu verras l'Esprit

descendre et s'arrêter, c'est celui

qui baptise du Saint-Esprit. Et 34

j'ai vu, et j'ai rendu témoignage
qu'il est le Fils de Dieu.

Les premiers ditciples.

Le lendemain, Jean était en- 35

core là, avec deux de ses dis-

ciples ; et, ayant regardé Jésus 36

qui passait, ii dit: Voilà l'agneau

de Dieu. Les deux disciples 37

l'entendirent prononcer ces pa-

roles, et ils suivirent Jésus. Je- 38

sus se retom-na, et voyant qu'ils

le suivaient, il leiu' dit : Que 39

cherchez-vous? Ils lui répon-

dirent: Rabbi (ce qui signifie

' Béthanie, qu'il ne faut pas confondre avec

Béthanie près de Jérusalem. Dans quelques

manuscrits on lit Bétliabara.
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40 Maître), où doineures-tu? Venez,
leiii" dit-il, et voyez. Ils allèrent,

et ils virent où il demeurait; et ils

restèrent auprès de lui cejour-là.

C'était environ la dixième heure'.

41 André, frère de Simon Pierre,

était l'un des deux qui avaient

entendu les paroles de Jean, et

42 qui avaient suivi Jés\is. Ce fut

lui qui rencontra le i^remier son
frère Simon, et il lui dit: Nous
avons trouvé le Messie (ce qui

43 signifie Christ^). Et il le con-
duisit vers Jésus. Jésus, l'ayant

regardé, dit : Tu es Simon, fils

de Jouas ; tu seras appelé Cé-
phas (ce qui signifie Pierre).

44 Le lendemain, Jésus voulut se

rendre en Galilée, et il rencontra
Philii^pe. Il lui dit: Suis-moi.

45 Philippe était de Bethsaïda, de
la ville d'André et de Pierre.

46 Philippe rencontra Nathanaël

^

et lui dit: Nous avons trouvé
celui de qui Moïse a écrit dans
la loi et dont les prophètes ont
parlé, Jésus de Nazareth, fils de

47 Joseph. Nathanaël lui dit: Peut-
il venir de Nazareth quelque
chose de bon? Philippe hd ré-

48 pondit : Viens, et vois. Jésus,
A'oyant venir à lui Nathanaël, dit

de lui : Voici vraiment un Is-

raélite, dans lequel il n'y a point
49 de fraude. D'où me connais-tu?

lui dit Nathanaël. Jésus lui ré-

pondit: A^ant que Philippe t'ap-

pelât, quand tu étais sous le

50 figuier, je t'ai vu. Nathanaël
repartit et lui dit : Rabbi, tu es
le Fils de Dieu, tu es le roi

51 d'Israël. Jésiis lui répondit :

Parce que je t'ai dit que je t'ai

vu sous le figuier, tu crois ; tu
verras de i)lus grandes choses

52 que celles-ci. Et il lui dit : En

' Quatre heui'es après midi.
- Christ, ou Oint, voy. note sur Matth.

I. 16.

' Nathanaël, nommé BartliMeniy dans les

autres Evangiles, voy. Matth. x. 3.

vérité, en vérité, vous verrez
désormais le ciel ouvert et les

anges de Dieu monter et descen-
dre sur le Fils de l'homme.

l'remier miracle de .Jésus aux noces de Cana.

Trois jovirs après, il y eut des g
noces à Cana en Galilée. La
mère de Jésus était là, et Jésus 2
fut aussi invité aux noces avec
ses disciples. Le vin ayant man- 3
qiié, la mère de Jésus lui dit :

Ils n'ont plus de vin. Jésus lui 4
ré2)ondit: Femme, qu'y a-t-il

entre moi et toi? Mon heure
n'est pas encore venue. Sa mère 5
dit aux serviteurs : Faites ce
qu'il vous dira. Or, il y avait (3

là six vases de pierre, destinés
aux purifications des Juifs, et
contenant chacun deux ou trois

mesures. Jésus leur dit: Eem- 7

plissez d'eau ces vases. Et ils

les remplirent jusqu'au bord.
Piiisez maintenant, leur dit-il, 8
et i)ortez-en à l'ordonnateur du
repas. Et ils en portèrent.
Quand l'ordonnateur du repas
eut goûté l'eau changée en vin,

—

ne sachant d'où venait ce vin,

tandis que les serviteurs qui
avaient puisé l'eau le savaient
bien,^—il appela l'époux, et lui 10
dit: Tout homme sert d'abord
le bon vin, puis le moins bon
après qu'on s'est enivré ; toi, tu
as gardé le bo)i vin jusqu'à pré-
sent.

Tel fut, à Cana en Galilée, le 11

l)remier des miracles que fit

Jésus. Il manifesta sa gloire,

et ses disciples crurent en lui.

Après cela, il descendit à Ca- 12

pernavim, avec sa mère, ses frères

et ses disciiîles, et ils n'y de-
meurèrent que peu de jours.

Jésus à Jérusalem.—Les vendeurs chassés du
temple.—Le temple relevé en trois jours.—
Ce que pense Jésus de ceux qui croient en
son nom.

La Pâque des Juifs était proche, 13
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et. Jésus monta à Jérusalem.
14 II trouva dans le temple les

vendeurs de bœufs, de brebis

et de pigeons, et les changeurs
15 assis. Ayant fait un fouet avec

des cordes, il les chassa tous du
temple, ainsi que les brebis et

les bœufs; il dispersa la mon-
naie des changeurs, et renversa

16 les tables; et il dit aux vendeurs
de pigeons : Otez cela d'ici, ne
faites pas de la maison de mon

17 Père mie maison de trafic. Ses
disciples se souvinrent qu'il est

écrit : Le zèle de ta maison me
dévore.

18 Les Juifs, prenant la parole,

lui dirent : Quel miracle nous
montres-tu, pour agir de la sorte?

19 Jésus leur répondit: Détruisez
ce temple, et en trois jours je le

20 relèverai. Les Juifs dirent: Il

a fallu quarante-six ans poiu-

bâtir ce temple, et toi, en trois

21 jours tu le relèveras! Mais il

parlait du temple de son corps.

22 C'est pourquoi, lorsqu'il fut res-

suscité des morts, ses discij)les

se souvinrent qu'il avait dit cela,

et ils crurent à l'Eci-iture et à la

parole que Jésus avait dite.

23 Pendant que Jésus était à
Jérusalem, à la fête de Pâque,
plusieurs crurent en sou nom.
voyant les miracles qu'il faisait.

24 Mais Jésus ne se fiait jîoint à

eux, parce qu'il les connaissait

25 tous, et parce qu'il n'avait pas
besoin qu'on lui rendît témoi-
gnage d'aucun homme; car il

savait lui-même ce qui était dans
l'homme.

Entretien de Jésus avec Nicodème.

Q II y avait parmi les pharisiens

im homme appelé Nicodème, qui
2 était un chef des Juifs \ Il vint

de nuit vers Jésus, et lui dit:

' Probablement un membre du sanhédrin,

comp. VIL 50.

Rabbi, nous savons que tu es un
docteur venu de Dieu ; car per-
sonne ne peut faire ces miracles
que tu fais, si Dieu n'est avec
lui. Jésus lui réi)ondit : En 3
vérité, en vérité, je te le dis, si

un homme ne naît de nouveau,
il ne peut voir le royaume de
Dieu. Nicodème lui dit ; Com- 4

ment im homme peut-il naître

quand il est vieux ? Peut-il ren-
trer dans le sein de sa mère et

naître ? Jésus répondit : En vé- 5

rite, en vérité, je te le dis, si un
honnne ne naît d'eau et d'Esprit,

il ne peut entrer dans le roy-

aume de Dieu. Ce qui est né 6

de la chair est chair, et ce qui
est né de l'Esprit est esprit. Ne 7

tétonne pas que je t'aie dit : Il

faut que vous naissiez de nou-
veau. Le vent souffle où il veut, 8

et tu en entends le bruit ; mais
tu ne sais d'où il vient, ni où
il va. Il eu est ainsi de tout

i

homme qui est né de l'Esprit.

Nicodème lui dit: Comment cela 9

peut-il se faire? Jésus lui ré- 10
pondit: Tu es le doctevu" d'Is-

raël, et tune sais pas ces choses!
En vérité, en vérité, je te le dis, 11

nous disons ce que nous savons,

et nous rendons témoignage de
ce que nous avons vu ; et vous
ne recevez pas notre témoignage.
Si vous ne croyez pas quand je 12

vous ai parlé des choses ter-

restres, comment croirez-vous

quand je vous parlerai des cho-
ses célestes? Personne n'est 13

monté au ciel, si ce n'est celui

qui est descendu du ciel, le Fils

de l'homme qui est dans le ciel.

Etcomme Moïse éleva le serpent' 14

dans le désert, il faut de même
que le Fils de l'homme soit

élevé, afin que quiconque croit 15
en lui ait la vie éternelle. Car 16

' Le serpent, le serpent d'airain, dont il est

parlé Nomb. xxi. 8-9.
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Dieu a tant aimé le monde qu'il qui était avec toi an delà du
a donné son Fils imique, afin Jourdain, et à qui tu as rendu
que quiconque croit en lui ne

j

témoignage, voici, il baptise, et

périsse point, mais qu'il ait la
j

tous vont à lui. Jean répondit :

17 vie éternelle. Dieu, en effet, n'a
j

Un homme ne peut recevoir que
pas envoyé son Fils dans le ce qui hii a été donné du ciel,

inonde pour qu'il juge le monde,
;

Vous-mêmes m'êtes témoins que
mais iDour que le monde soit

j

j'ai dit: Je ne suis pas le Christ.

18 sauvé par lui. Celui qui croit
|

mais j'ai été envoyé devant lui.

Celui à qui appartient l'épouse,

c'est l'époux ; mais l'ami de
en lui n'est point jugé ; mais
celui qui ne croit pas est déjà

jugé, parce qu'il n'a pas cru au l'époux, qui se tient là et qui

nom du Fils unique de Dieu, l'entend, éprouve une grande
19 Et ce jugement c'est que, la

1

joie à cause de la voix de l'é-

lumière étant venue dans le poux : aussi cette joie, qin est

monde, les hommes ont préféré la mienne, est parfaite. Il faut

les ténèbres à la lumière, parce qu'il croisse, et que je diminue

28

29

que leurs ceu\Tes étaient mau-
20 vaises. Car quiconque fait le

mal hait la lumière, et ne vient

point à la lumière, do peur que
ses œuvres ne soient dévoilées:

21 mais celui qui agit selon la vé-

rité vient à la lumière, afin que
ses œuvres soient manifestées,

parce qu'elles sont faites en
Dieu.

^1

Nouveau témoignage de Jean-Baptiste.

Après cela, Jésus, accompagné
de ses disciples, se rendit dans
la terre de Judée ; et là il de-
meurait avec eux, et il bap-

2:> tisait \ Jean aussi baptisait à

Énon, près de Salim", parce
qu'il y avait là beaucoup d'eau :

et on y venait pour être baptisé.

24 Car Jean n'avait jîas encore été

mis en prison ^.

2ô Or, il s'éleva de la part des
disciples de Jean une dispute
avec un Juif touchant la puri-

Celui qui vient d'en haut est

au-dessus de tous ; celui qui est

de la terre est de la terre, et

il parle comme étant de la terre.

Celui qui vient du ciel est au-

dessus de tous, il rend témoi-
gnage de ce qu'il a vu et en-

tendu, et personne ne reçoit son
témoignage. Celui qui a reçu
son témoignage a certifié que
DicTi est ^Tai ; car celui q\ie

Dieu a envoyé dit les paroles de
Dieu, parce que Dieu ne lui

donne pas l'Esprit avec mesure.
Le Père aime le Fils, et il a

remis toutes choses entre ses

mains. Celui qui croit au Fils

a la vie éternelle ; cehii qui ne
croit pas au Fils ne verra point
la vie, mais la colère de Dieu
demeure sur lui.

La Samaritaine.

Le Seigneur sut que les phari-

siens avaient appris qu'il faisait

30

;u

32

33

34

35

36

26 fication *. Ils vinrent trouver et baptisait plus de discij)les

Jean, et lui dirent : Eabbi. celui

' Il baptisait, non pas lui, mais ses disci-

ples sous sa direction, voy. iv. 2.

- Énon, Salim, localités dont la situation

n'est pas connue.
' Sur l'emprisonnement de Jean vov.

Matth. IT. 12, et xiv. 1, et suiv.

* La purification, le baptême.

que Jean. Toutefois Jésus ne
baptisait pas lui-même, mais
c'étaient ses disciples. Alors il

quitta la Judée, et retovu'ua eu
Galilée.

Comme il fallait qu'il })assât

par la Samarie, il arriva dans
une ville de Samarie, nommée

1 23
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Sychar\ près du champ que
Jacob avait donné à Joseph, son

Jésiis lui dit : Tu as ou raison

de dire : Je n'ai point de mari.

(j fils. Là se trouvait le puits de Car tu as eu cinq maris, et celui 18

Jacob. Jésus, fatigué du voy

âge, était assis au bord clu

puits. C'était environ la sixième

heure ^.

7 Une femme de Samarie vint

puiser de l'eau. Jésus lui dit :

8 Donne-moi à boire. Car ses

disciples étaient allés à la ville

!) pour acheter des vivres. La
femme samaritaine lui dit: Com-
ment toi, qui es Juif, me de-

mandes-tu à boire, à moi qui

suis une fennne samaritaine?

—

Les Juifs, en effet, n'ont pas de
relations avec les Samaritains^.

—

1 Jésus lui répondit : Si tu con-

naissais le don de Dieu et qui

est celui qui te dit : Donne-moi
à boire ! tu lui aurais toi-même
demandé à boire, et il t'aurait

11 donné de l'eau vive. Seigneur,

lui dit la femme, tu n'as rien

pour puiser, et le puits est pro-

fond ; d'où aurais-tu donc cette

1

2

eau vive ? Es-tu plus grand que
notre père Jacob, qui nous a

donné ce puits, et qui en a bu
lui-même, ainsi que ses fils et

13 ses troui^eaux? Jésus lui ré-

pondit : Quiconque boit de cette

14 eau aura encore soif; mais celui

qui boira de l'eau que je lui

donnerai n'aura jamais soif, et

l'eau que je lui donnerai de-

viendra en lui une source d'eau

qui jaillira jusque dans la vie

15 éternelle. La femme lui dit:

Seigneur, donne-moi cette eau,

afin que je n'aie plus soif, et que
1(3 je ne vienne plus puiser ici. Va,

lui dit Jésus, appelle ton mari,

17 et viens ici. La femme ré-

pondit: Je n'ai point de mari.

' Sychar, dans l'Ane. Test. Sichem, aujour-

d'hui Naplouse, entre les monts Ebal et Ga-
rizim.

- Midi.
" Voy. Matth. x. 5, et Luc ix. .53.

que tu as maintenant n'est pas
ton mari. En cela tu as dit

vrai. Seigneur, lui dit la femme, 19

je vois que tu es prophète. Nos 20
pères ont adoré sur cette mon-
tagne ^

; et vous dites, vous, que
le lieu où il faut adorer est à

Jérusalem. Femme, lui dit Je- 21

sus, crois-moi, l'heure vient où
ce ne sera ni sur cette montagne
ni à Jérusalem que vous adore-

rez le Père. Vous adorez ce 22

que vous ne connaissez pas
;

nous, nous adorons ce que nous
connaissons, car le salut vient

des Juifs. Mais l'heure vient, 23

et elle est déjà venue, où les

vrais adoratevirs adoreront le

Père en esprit et en vérité ; car

ce sont là les adorateurs que le

Père demande. Dieu est esprit, 24

et il faut que ceux cj[ui l'adorent

l'adorent en esprit et en vérité.

La fennne lui dit : Je sais que 25

le Messie doit venir (celui qu'on
appelle Christ)

;
quand il sera

Aenvi, il nous annoncera toutes

choses. Jésus lui dit : Je le 2(3

suis, moi qui te parle.

Là-dessus, arrivèrent ses dis- 27

ciples, qui furent étonnés de ce

qu'il parlait avec une femme.
Toutefois aucun ne dit : Que de-

mandes-tu ? ou : De quoi parles-

tu avec elle ? Alors la femme, 28

ayant laissé sa cruche, s'en alla

dans la ville, et dit aux gens:
Venez voir un homme, qui m'a 29

dit tout ce que j'ai fait ; ne
serait-ce point le Christ ? Ils 30

sortirent de la ville, et ils vin-

rent vers lui.

Pendant ce temps, les disciples 31

le pressaient de manger, disant :

Eabbi, mange. Mais il leur dit : 32

' Sur le mont Garizim, où les Samaritains

avaient construit un temple à l'époque de

Néhémie.
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J'ai à manger tiiio iiourritiiie

33 que vous ne connaissez pas. Les
disciples se disaient donc les

uns aux auti-es : Quelqu'un lui

34 aurait-il apporté à manger ? Jé-

sus leur dit : Ma nourriture est

de faire la volonté de celui (pii

m'a envoyé, et d'accomi^lir son
35 œuvre. Ne dites-vous pas qu'il

y a encore quatre mois juscjuà

la moisson? A'^oici, je vous le

dis, levez les yeux, et regardez
les champs qui déjà blanchissent

36 pour la moisson. Celui qui
moissonne reçoit un salaire, et

amasse des fruits pour la vie

éternelle, afin que celui qui sème
et celui qui moissonne se réjouis-

37 sent ensemble. Car en ceci ce

qu'on dit est vrai : Autre est

celui qui sème, et autre celui

38 qui moissonne. Je vous ai en-

voyés moissonner ce que vous
n'avez pas travaillé; d'autres ont
travaillé, et vous êtes entrés dans
leur travail.

39 Plusieurs Samaritains de cette

ville crurent en Jésus, à cause
de cette déclaration formelle de
la femme : Il m'a dit tout ce que

40 j'ai fait. Aussi, quand les Sa-

maritains vinrent le trouver, ils

le prièrent de rester auprès
d'eux. Et il resta là deux jours.

41 Un beaucoup plus grand nom-
bre crurent, à cause de sa pa-

42 rôle ; et ils disaient à la fenmie :

Ce n'est plus à cause de ce que
tu as dit que nous croyons:

car nous l'avons entendu nous-
mêmes, et nous savons qu'il est

vraiment le Sauveur du monde.

Retour de Jésus en Galilée.—Guérisou du
fils d'un officier du roi.

43 Après ces deux jours, Jésus
partit de là, pour se rendre en

44 Galilée : car il avait déclaré lui-

même qu'un prophète n'est pas
honoré dans sa propre patrie.

45 Lorsqxi'il arriva en Gnlilée, il

125

fut bien reçu des Galiléens, qui
avaient vu tout ce qu'il avait

fait à Jérusalem pendant la fête;

car eux aussi étaient allés à la

fête. Il retoiu'ua donc à Cana 4(5

en Galilée, où il avait changé
l'eau en vin.

Il y avait à Capernaum un
officier du roi\ dont le fils était

malade. Ayant appris que Jésus 47
était venu de Judée en Galilée,

il alla vers lui, et le pria de des-
cendre et de guérir son fils, qui
était près de mourir. Jésus lui 48
dit : Si vous ne voyez des mira-
cles et des prodiges, vous ne
croyez jjoint. L'officier du roi 4!»

lui dit : Seigneur, descends avant
que mon enfant meure. Va, lui 50
dit Jésus, ton fils vit. Et cet

homme crut à la parole que
Jésus lui avait dite, et il s'en

alla. Comme déjà il descendait. 51

ses serviteurs, venant à sa ren-

contre, lui apportèrent cette

nouvelle : Ton enfant vit. Il 52
lei;r demanda à quelle heure il

s'était trouvé mieux; et ils Ivii

dirent : Hier, à la septième
heure, la fièvre l'a quitté. Le 53
père reconnut que c'était à cette

heure-là que Jésus lui avait dit :

Ton fils vit. Et il crut, lui et

toiite sa maison.
Jésus fit encore ce second 54

miracle ", lorsqu'il fiit venu de
Judée en Galilée.

Jésus à Jérusalem.—Guérison d'un malade
à la piscine de Béthesda.—Accusations des

.Juifs, et réponses de Jésus.

Après cela, il y eut ime fête ^
des Juifs, et Jésus monta à Jé-

rusalem.
Or, à Jérusalem, près de In 2

' Du roi, Hérode Antipas, tétraïque do

Galilée, considéré comme revêtu d'une dignité

royale.

" Ce second miracle, en Galilée, celui de

Cana étant le premier ; Jésus eu avait fait

d'autres à Jérusalem.
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porte des brebis \ il y a une
piscine qui s'api^elle en hé-

])reu Bétliesda^ et qui a cinq

3 ])ortiqucs. Hous ces portiques

étaient couchés en grand nombre
des malades, des aveugles, des
boiteux, des j^araljtiques. [qui

attendaient le mouvement de
4 reaxi ; car un ange descendait

de temps en ternies dans la

piscine, et agitait l'eau ; et celui

qui y descendait le premier
après que l'eau avait été agitée

était guéri, quelle que fût sa

maladie.]

5 Là se trouvait lui homme ma-
6 lade depuis trente-huit ans. Jé-

sus, l'ayant vu couché, et sachant
qu'il était déjà malade depuis
loiigtemps, lui dit : Veux-tu être

7 guéi'i ? Le malade lui répondit :

Seigneur, je n'ai personne pour
me jeter dans la piscine quand
l'eau est agitée, et, pendant que

j y vais, un autre descend avant

S moi. Lève-toi, lui dit Jésus,

i) prends ton lit, et marche. Aus-
sitôt cet homme fut guéri ; il

prit sou lit, et marcha.
10 C'était un jour de sabbat. Les

Juifs dirent donc à celui qui
avait été guéri : C'est le sabbat ;

il ne t'est pas permis d'emporter
1

1

ton lit. Il leur répondit : Celui

qui m'a guéri m'a dit : Prends
12 ton lit, et marche. Ils lui de-

mandèrent : Qui est l'honune
<pii t'a dit : Prends ton lit, et

1 .3 marche ? Mais celui qui avait été

guéri ne savait pas qui c'était
;

car Jésus avait disparu de la

14 foule qui était en ce lieu. De-
])uis, Jésus le trouva dans le

temple, et lui dit: Voici, tu as
été guéri ; ne pèche plus, de
peur qu'il ne t'arrive quelque

15 chose de pire. Cet homme s'en

alla, et annonça aux Juifs que

' Mentionnée Néh. m. 1, 32 ; xii. 39.
^ Béthesda signifie maison d^ miséricorde.

égal a

c'était Jésus qui l'avait guéri.

C'est pourquoi les Juifs pour- Kî
suivaient Jésus, parce qu'il fai-

sait ces choses le jour du sabbat.
3Iais Jésus leur répondit: Mon 17

Père agit jusqu'à i^résent ; moi
aussi, j'agis. A cause de cela, 18
les Juifs cherchaient encore plus
à le faire mourir, non seiilement
parce qu'il violait le sabbat, mais
parce qu'il appelait Dieu son
propre Père, se faisant lui-même

Dieu.
Jésus reprit donc la jjarole, et 19

leur dit : En vérité, en vérité, je
vous le dis, le Fils ne peut rien
faire de lui-même, il ne fait que ce
qu'il voit faire au Père; et tout ce
que le Père fait, le Fils aussi le

fait i>areillement. Car le Père 20
aime le Fils, et lui montre ce
qu'il fait ; et il lui montrera des
œuvres plus grandes que celles-

ci, afin que voias soyez dans
l'étonnement. Car, comme le 21
Père ressuscite les morts et

donne la vie, ainsi le Fils donne
la vie à qui il veut. Le Père ne 22
juge personne, mais il a remis
tout jugement au Fils, afin que 23
tous honorent le Fils comme ils

honorent le Père. Celui qui
nhonore pas le Fils n'honore
pas le Père qui l'a envoyé. En 24
vérité, en. vérité, je vous le dis,

celui qui écoute ma parole, et

qui croit à celui qui m'a envoyé,
a la vie éternelle et ne vient

l)oint en jugement, mais il est

passé de la mort à la vie. En 25
vérité, en vérité, je vous le dis,

l'heure vient, et elle est déjà
venue, oii les morts entendront
la voix du Fils de Dieu ; et ceux
qui l'auront entendue vivront.

Car, connue le Père a la vie en 20
lui-même, ainsi il a donné au
Fils d'avoir la vie en lui-même.
Et il lui a donné le pouvoir de 27
juger, parce qu'il est Fils de
l'homme. Ne vous étonnez pas 28
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29

30

32

33

34

35

3(3

3';

3 s

40

41

42

de cela ; car Theure vient où
tous ceux qui sont dans les sé-

})ulcres entendront sa voix, et en
sortiront. Ceux qui auront fait

le bien ressusciteront pour la

vie. mais ceux qui axiront fait le

mal ressusciteront i)Our le juge-

ment. Je ne puis rien faire de
moi-même : selon que j'entends,

je juge ; et mon jugement est

juste, i)arce que je ne cherche
pas ma volonté, mais la volonté

de celui qui m'a envoyé.
Si c'est moi qui rends témoi-

gnage de moi-même, mon témoi-
gn-age n'est pas vrai. Il y en a
un autre qui rend témoignage
de moi, et je sais que le témoi-
gnage qu'il rend de n>oi est vrai.

Vous avez envoyé vers Jean, et

il a rendu témoignage à la vé-

rité. Pour moi, ce n'est pas
d'un homme que je reçois le

témoignage ; mais je dis ceci,

afin que vous soyez sauvés. Jean
était la lani2:)e (pii brûle et qui
luit, et vous avez voulu aous
réjouir une heure à sa lumière.
Moi, j'ai un témoignage plus
grand que celui de Jean ; car
les œuvres que le Père m'a
donné d'accomiîlir, ces œuvres
mêmes que je fais, témoignent
de moi que c'est le Père qui m'a
envoj'é. Et le Père qui m'a
envoyé a rendu lui-môme témoi-
givage de moi. Vous n'avez ja-

mais entendu sa voix, vous n'avez
point vu sa face, et sa parole ne
demeure point en vous, parce
que vous ne ci'oyez pas à celui
qu'il a envoyé. Vous sondez
les Écritures, parce que vous
pensez avoir en elles la vie éter-
nelle : ce sont elles (jui rendent
témoignage de moi. Et vous ne
voulez pas venir à moi, ])our
avoir la vie !

Je ne tire pas ma gloire des
honunes. Mais je sais que vous
n'avez ])oint en vous l'amour de

JEAK Chap. 6, v. 9.

Dieu. Je suis venu au nom de 43
mon Père, et vous ne me recevez
pas ; si un autre vient en son
propre nom, vous le recevrez.
Comment pouvez-vous croire, 44
vous qui tirez votre gloire les

uns des autres, et qiii ne cher-
chez i)oint la gloire qui vient de
Dieu seul ? Ne jjensez pas que 45
moi je vous accuserai devant le

Père ; celui qui vous accuse,
c'est Moïse, en qui vous avez
mis votre espérance. Car si 40
vous croyiez Moïse, vous me
croiriez aussi, i)arce qu'il a écrit

de moi. Mais si vous ne croyez 47
pas à ses écrits, comment croi-

rez-vous à mes paroles ?

Jésus en Galilée.—Multiplication des jiains.

—

Jésus marchant sur les eaux.

Après cela, Jésus s'en alla de Q
l'autre côté de la mer de Gali-
lée \ de Tibériade. Une grande 2
foule le suivait, parce qu'elle

voyait les miracles qu'il opérait
sur les malades. Jésus monta 3
sur la montagne, et là il s'assit

avec ses disciples.

Or, la Pâque était proche, la 4
fête des Juifs.

Ayant levé les yeux, et voyant 5
qu'une grande foule venait à lui,

Jésus dit à Philipj)e : Oii achète-
rons-nous des pains, pour que
ces gens aient à manger? Il di-

sait cela pour l'éprouver, car il

savait ce qu'il allait faire. Phi- 7

lippe lui répondit: Les pains
qu'on aurait poiu- deux cents
deniers" ne suffiraient pas po\n-

que chacun en reçût xm peu.
Un de ses disciples, André, frère S

de Simon Pierre, hii dit : Il y !)

a ici un jcinie garçon qui a ciiuf

pains d'orge et deux i)oissons ;

mais qu'est-ce que cela pour

La mer de Galilée, appelée aussi mer Je
Tibériade, ou lac de Génésareth.

- Deniers, voy. note sur Matth. xvin. 28.
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10 taiît de gens? Jésus dit: Faites-

les asseoir. Il y avait dans ce

lieu beaucoup d'herbe. Ils s'as-

sirent donc, au nombre d'en-

11 viron cinq mille hommes. Jésus
prit les i^ains, rendit grâces, et

les distribua à ceux qui étaient

assis ; il leur donna de même
des i)oissons, autant qu'ils en

12 voulurent. Lorsqu'ils furent
rassasiés, il dit à ses disci-

ples: Ramassez les morceaux qui
restent, afin que rien ne se perde.

13 Ils les ramassèrent donc, et ils

remplirent douze corbeilles avec
les morceaux qui restèrent des
cinq pains d'orge, après que tous
eurent mangé.

14 Ces gens, ayant vu le miracle
que Jésus avait fait, disaient :

Celui-ci est vraiment le pro-
phète qui doit venir dans le

15 monde. Et Jésus, sachant qu'ils

allaient venir l'enlever pour le

faire roi, se retira de nouveau
sur la montagne, lui seul.

16 Quand le soir fut venu, ses
disciples descendirent au bord

17 de la mer. Étant montés dans
une barque, ils traversaient la

mer pour se rendre à Caper-
naum. Il faisait déjà nuit, et
Jésus ne les avait pas encore

18 rejoints. Il soufflait un grand
vent, et la mer était agitée.

19 Après avoir ramé environ vingt-
cinq ou trente stades \ ils voient
Jésus marchant sur la mer et
s'approchant de la barque. Et

20 ils eurent peur. Mais Jésus
leur dit : C'est moi ; n'ayez pas

21 peur! Ils voulaient donc le pren-
dre dans la barque, et aussitôt
la barque aborda au lieu où ils

allaient.

Le pain de vie.—Abandon de quelques disci-

ples.—Confession de Pierre.

22 La foule qui était restée de

' A peu près cinq ou six kilomètres.

JEAN. Chap. 6, y. 33.

l'autre côté de la mer avait re-

marqué qu'il ne se trouvait là

qu'une seule barque, et que
Jésus n'était pas monté dans
cette barque avec ses disciples,

mais qu'ils étaient partis seuls.

Le lendemain, comme d'autres 23
barques étaient arrivées de Ti-

bériade près du lieu où ils

avaient mangé le pain après que
le Seigneur eut rendu grâces,

les gens de la foule, ayant vu 24
que ni Jésus ni ses disciples

n'étaient là, montèrent eux-
mêmes dans ces barques et al-

lèrent à Capernaum à la re-

cherche de Jésus. Et l'ayant 25
trouvé au delà de la mer, ils lui

dirent : Rabbi, qiiand es-tu venu
ici ? Jésus leur répondit : Eu 26
vérité, en vérité, je vous le dis,

vous me cherchez, non parce
que vous avez vu des miracles,
mais parce que vous avez
mangé des pains et que vous
avez été rassasiés. Travaillez, 27
non pour la nourriture qui périt,

mais pour celle qui subsiste pour
la vie éternelle, et que le Fils de
l'homme vous donnera ; car c'est

lui que le Père, que Dieu a
marqué de son sceau. Ils lui 28
dirent : Que devons-nous faire,

pour faire les œuvres de Dieu?
Jésus leur répondit: L'œuvre 29
de Dieu, c'est que vous croyiez
en celui qu'il a envoyé. Quel 30
miracle fais-tu donc, lui dirent-

ils, afin que nous le voyions, et

que nous croyions en toi? Que
fais-tu? Nos pères ont mangé 31
la manne dans le désert, selon
ce qui est écrit: Il leur donna
le pain du ciel à manger. Jésvis 32
leur dit : En vérité, en vérité, je
vous le dis. Moïse ne vous a pas
donné le pain du ciel, mais mon
Père vous donne le vi'ai jjain du
ciel ; car le i^ain de Dieu, c'est 33
celui qui descend dia ciel et qui
donne la vie au monde.
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34 Ils lui dirent: Seigneur, donne-
nous toujours ce pain.

35 Jésus iein- dit : Je suis le pain
de vie. Celui qui vient à moi
n'aura jamais faim, et celui qui
croit en moi n'aiira jamais soif.

3(i Mais, je vous lai dit, vous m'avez
vu, et vous ne croyez j^oint.

37 Tout ce que le Père me donne
viendra à moi, et je ne mettrai

pas dehors celui qui vient à

38 moi ; car je suis descendu du
ciel pour faire, non ma volonté,

mais la volonté de celui qiii m'a
39 envoyé. Or, la volonté de celui

qui ma envoyé, c'est que je ne
perde rien de tout ce qu'il m'a
donné, mais que je le ressuscite

40 au dernier jour. La volonté de
mon Père, c'est que quiconque
voit le Fils et croit en lui ait la

Nie éternelle ; et je le ressusci-

terai au dernier jour.

41 Les Ji;ifs murmuraient à son
sujet, parce qu'il avait dit : Je
suis le pain qui est descendu du

42 ciel. Et ils disaient : N'est-ce

pas là Jésus, le fils de Josej^h,

celui dont nous connaissons le

père et la mère? Comment donc
dit-il : Je suis descendu du ciel?

43 Jésus leur répondit : Ne mur-
44 murez pas entre vous. Nul ne

peut venir à moi, si le Père qui
m'a envoyé ne l'attire ; et je le

45 ressusciterai au dernier jour. Il

est écrit dans les proi:>liètes : Ils

seront tous enseignés de Dieu.
Ainsi quiconque a entendu le

Père et a reçu son enseignement
46 vient à moi. Ce n'est pas que

personne ait vu le Père, sinon
celui qui vient de Dieu ; celui-

47 là a vu le Père. En vérité, en
vérité, je vous le dis, celui qui
croit en moi a la vie éternelle.

48 Je suis le pain de vie. Vos
pères ont mangé la manne dans
le désert, et ils sont morts.

50 C'est ici le pain qui descend du
ciel, afin que celui qui en mange

ne meure point. Je suis le pain 51
vivant qui est descendu du ciel.

Si quelqu'mi mange de ce pain,
il vivra éternellement; et le pain
que je donnerai, c'est ma chair,

que je donnerai pour la vie du
monde.

Là-dessus, les Juifs dispu- 52
talent entre eux, disant: Com-
ment peut-il nous donner sa
chair à manger?
Jésus leur dit : En vérité, en 53

vérité, je vous le dis, si vous
ne mangez la chair du Fils de
l'homme, et si vous ne biivez
son sang, vous n'avez point la

vie en vous-mêmes. Celui qui 54
mange ma chair et qui boit mon
sang a la vie éternelle ; et je le

ressusciterai au dernier jour.
Car uv,\ chair est vraiment une 55
nourriture, et mon sang est vrai-

ment un breuvage. Celui qui 56
mange ma chair et qui boit mon
sang demeure en moi, et je de-
meure en lui. Comme le Père 57
qui est vivant m'a envoyé, et

que je vis par le Père, ainsi

celui qui me mange vivra par
moi. C'est ici le pain qui est 58
descendu du ciel. Il n'en est

pas comme de vos pères qui ont
mangé la manne, et qui sont
morts : celui qui mange ce pain
vivra éternellement.

Jésus dit ces choses dans la 59
synagogue, enseignant à Caj^er-

naum.
Plusieursdeses disciples,après 60

l'avoir entendu, dirent: Cette pa-
role est dure; qui pevit l'écouter?

Jésus, sachant en lui-môme que 61

ses discii)les murmuraient à ce
sujet, leur dit: Cela vous scan-
dalise-t-il ? Et si vous voyez le 62
Fils de Ihomine monter où il

était auparavant^?. . . C'est l'es- 63

l)rit qui vivifie ; la chair ne sert

de rien. Les paroles que je

' Plirase suspendue ; on peut sous-euteu-

dre :
" que sera-ce alors ?

"
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vous ai dites sont esprit et vie.

G4 Mais il en est parmi vous quel-

ques-uns qui ne croient point.

Car Jésus savait dès le com-
mencement qui étaient ceux qui

ne croyaient point, et q\ù était

65 celui qui le livrerait. Et il

ajouta: C'est poiu-quoi je vous
ai dit que nul ne peut venir îi

moi, si cela ne lui a été donné
par le Père.

66 Dès ce moment, plusieurs de
ses disciples se retirèrent, et ils

n'allaient plus avec lui.

67 Jésus donc dit aux douze : Et
vous, ne voulez-vous pas aussi

68 vous en aller ? Simon Pierre lui

répondit: Seigneur, à qui ii'ions-

nous? Tu as les paroles de la

69 vie éternelle. Et nous avons
cru et nous avons connu que tu

es le Christ, le Saint de Dieu.

70 Jésus leur répondit : N'est-ce

pas moi qui vous ai choisis, vous
les douze? Et l'un de vous est

71 Tui démon! Il parlait de Judas
Iscariot, fils de Simon; car c'était

lui qui devait le livrer, lui, l'un

des douze.

Incrédulité des frères de Jésus.

*7 Après cela, Jésus parcourait
la Galilée, car il ne voulait pas
séjourner en Judée, parce que
les Juifs cherchaient à le faire

moui'ir.

2 Or, la fête des Juifs, la fête

des Tabernacles \ était proche.
3 Et ses frères lui dirent : Pars

d'ici, et va en Judée, afin que
tes disciples voient aussi les

4 œuvres que tu fais. Personne
n'agit en secret, lorsqu'il désire
Ijaraître: si tu fais ces choses,
montre-toi toi-même au monde.

5 Car ses frères non plus ne croy-

' La fête des Tabernacles, ainsi appelée des
tabernacles ou tentes, sous lesquelles on
vivait pendant une semaine, en souvenir du
séjour au désert. C'était aussi la fête des
récoltes.

aient pas en lui. Jésus leur 6

dit : Mon temps n'est pas en-

core venu, mais votre temps est

toujours prêt. Le monde ne 7

peut vovis haïr ; moi, il me hait,

parce que je rends de lui le

témoignage que ses œuvres sont
mauvaises. Montez, vous, à cette 8

fête ; pour moi, je n'y monte
point, parce que mon temps n'est

pas encore accompli. Après leur 9

avoir dit cela, il resta en Galilée.

Jésus à Jérusalem.—Son enseignement dans

le temple, à la fête des Tabernacles.

—

Opinions diverses chez les Juifs.—Projets

d'arrestation.

Lorsque ses frères furent 10
montés à la fête, il y monta
aussi lui-même, non publique-
ment, mais en secret.

Les Juifs le cherchaient peu- 11

dant la fête, et disaient : Où est-

il? Il y avait dans la foule grande 12

rumeur à son sujet. Les uns di-

saient: C'est lui homme de bien.

D'autres disaient : Non, il égare

la multitude. Personne, toute- 13

fois, ne j^arlait librement de lui,

par crainte des Juifs.

Vers le milieu de la fête, 14

Jésus monta au temple. Et il

enseignait. Les Juifs s'éton- 15

naient, disant : Comment con-

naît-il les Écritures, lui qui n'a

point étudié? Jésus leur répon- 16

dit: Ma doctrine n'est pas de
moi, mais de celui qui m'a en-

voyé. Si quelqu'un veut faire 17

sa volonté, il connaîtra si ma
doctrine est de Dieu, ou si je

parle de mon chef. Celui qui 18

parle de son chef cherche sa

propre gloire ; mais celui qui

cherche la gloire de celui qui

l'a envoyé, celui-là est vrai, et

il n'y a point d'injustice en lui.

Moïse ne vous a-t-il pas donné 19

la loi ? Et nul de vous n'observe
la loi. Pourquoi cherchez-vous
à me faire mourir ? La foule ré- 20
pondit : Tu as un démon. Qui
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est-ce qui cherche à te faire

21 mourir? Jésus leur répondit:
J'ai fait une œuvre \ et vous eu

22 êtes tous étonnés. Moïse vous
a donné la, circoncision,—non
qu'elle vienne de Moïse, car elle

vient des patriarches,—et vous
circoncisez lui honnne le jour

23 du sal)bat. 8i ini homme reçoit

la circoncision le jour du sabbat,

atin que la loi " de Moïse ne soit

pas violée, 2)ourquoi vous irritez-

vous contre moi de ce que j'ai

guéri un homme tout entier le

24 jour du sabbat? Ne jugez pas
selon l'apparence, mais jugez
selon la justice.

25 Quelques habitants de Jéru-
salem disaient : N'est-ce pas là

celui qu'ils cherchent à faire

26 mourir? Et voici, il pai'le libre-

ment, et ils ne lui disent rien !

Est-ce que vraiment les chefs
auraient reconnu qu'il est le

27 Christ? Cependant celui-ci, nous
savons d'où il est; mais le Christ,

quand il viendra, personne ne
28 saura d'où il est. Et Jésus, en-

seignant dans le temple, s'écria :

Vous me connaissez, et vous
savez d'où je suis ! Je ne suis

pas venu de moi-même ; mais
celui qui m'a envoyé est vrai,

et vous ne le connaissez pas.

29 Moi, je le connais ; car je viens
de lui, et c'est lui qui m'a en-

30 voyé. Ils cherchaient donc à se
saisir de lui, et personne ne mit
la main sur lui, parce que son
heure n'était pas encore veniie.

31 Plusieurs parmi la foule cru-
rent en lui, et ils disaient: Le
Christ, quand il viendra, fera-t-il

plus do miracles que n'en a fait

32 celui-ci? Les pharisiens enten-
dirent la foule murmurant de

' Une œuvre, la guérison d'un malade le

jour du sabliat, v. 5 et. suiv.
'" La loi, (jui prescrivait la circoncision le

huitième jour après la naissance, sans excep-
tion pour le sabbat.

lui ces choses. Alors les chefs
des prêtres et les pharisiens en-
voyèrent des huissiers pour le

saisir.

Jésus dit: Je suis encore avec 33
vous pour un peu de temps, puis
je m'en vais vers celui qui m'a
envoyé. Vous me chercherez 34
et vous ne me trouverez jjas, et
vous ne pouvez venir où je serai.

Sur quoi les Juifs dirent entre 35
eux: Où ira-t-il, que nous ne
le trouverons pas? Ira-t-il parmi
ceiix qui sont dispersés chez les

Grecs ', et enseignera-t-il les

Grecs? Que signifie cette parole 3(3

qu'il a dite: Vous me chercherez
et vous ne me trouverez pas,
et vous ne ijouvez venir où je
serai ?

Le dernier jour, le grand jour' 37
de la fête, Jésus, se tenant de-
bout, s'écria: Si quelqu'un a
soif, qu'il vienne à moi, et qu'il

boive. Celui qui croit en moi, 38
des fleuves d'eau vive couleront
de son sein, connue dit l'Écri-

ture. Il dit cela de l'Esprit que 39
devaient recevoir ceux qui croi-

raient en lui ; car l'Esjjrit n'était

pas encore ^ parce que Jésus
n'avait pas encore été glorifié.

Des gens de la foule, ayant 40
entendu ces paroles, disaient:
Celui-ci est vraiment le pro-
phète. D'autres disaient: C'est 41
le Christ. Et d'autres disaient :

Est-ce bien de la Galilée que
doit A enir le Christ ? L'Écriture 42
ne dit-elle pas que c'est de la

postéiité de David, et du village

de Bethléhem oii était David,
que le Clnist doit venir? Il y 43

' Parmi ceux des Juifs qui sont dispersés

ail milieu des nations païennes.
" Après les sept jours consacrés à la fête

des Tabernacles, venait un huitième jour
tout spécialement solennel, voy. Lév. xxiii.

36 et suiv.

' C'est-à-dire, n'était ])as encoi-e répandu,
comme cela eut lieu après la glorification de
Jésus.
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eut donc, à cause de lui, division

44 parmi la foule. Quelques-uns
d'entre eux voulaient le saisir,

mais personne ne mit la main
sur lui.

45 Ainsi les huissiers retournè-

rent vers les chefs des prêtres

et les pharisiens. Et ceux-ci

leur dirent : Poui'quoi ne Tavez-

4G vous pas amené ? Les huissiers

réi^ondirent : Jamais homme n'a

47 parlé comme cet homme. Les
pharisiens leur répliqiièrent :

Est-ce que vous aussi, vous avez

48 été séduits? Y a-t-il quelqu'un
des chefs ou des pharisiens qui

49 ait cru en lui ? Mais cette foule

qui ne connaît pas la loi, ce sont

50 des maudits! Nicodème, qui était

venii de nuit vers Jésus \ et qui
était l'un d'entre eux, leur dit :

51 Notre loi condamne-t-elle un
homme avant qu'on l'entende

et qu'on sache ce qu'il a fait?

52 Ils lui répondirent : Es-tu aussi

Galiléen ? Examine, et tu verras

que de la Galilée il ne sort point

de prophète.

[La femme adultère.]

53 [Et. chacim s'en retourna dans
sa maison.

O Jésus se rendit à la montagne
2 des oliviers. Mais, dès le matin,

il alla de nouveau dans le tem-
ple, et tout le peuple vint à lui.

S'étant assis, il les enseignait.

3 Alors les scribes et les jJiari-

siens amènent une femme sur-

prise en adultère ; et, la plaçant
4 au milieu du jjeuple, ils disent

à Jésus : Maître, cette fenune a
été surprise en flagrant délit

5 d'adultère. Moïse, dans la loi,

nous a ordonné de lapider de
telles femmes : toi donc, que

6 dis-tu? Ils disaient cela pour
l'éprouver, afin de pouvoir l'ac-

cuser. Mais Jésus, s'étant baissé,

Voyez m. 1 et suiv.

écrivait avec le doigt sur la terre.

Comme ils continuaient à l'in- 7

terroger, il se releva et leur dit :

Que celui de vous qui est sans
péché jette le premier la pierre
contre elle. Et s'étant de non- 8

veau baissé, il écrivait sur la

terre. Quand ils entendirent 9

cela, accusés par leur con-
science, ils se retirèrent un à un,

depuis les plus âgés jusqu'aux
derniers ; et Jésus resta seul

avec la femme qui était là au
milieu. Alors s'étant relevé, et 10
ne voyant plus que la femme,
Jésus lui dit : Femme, où sont
ceux qui t'accusaient ? Personne
ne t'a-t-il condanmée? Elle ré- 11

pondit : Non, Seigneur. Et Jé-

sus lui dit : Je ne te condamne
pas non plus ; ^a, et ne pèche
lilus.]

Discours de Jésus sur sa mission divine.

Jésus leur parla de nouveau, 12
et dit : Je suis la lumière du
monde; celui qui me suit ne mar-
chera pas dans les ténèbres, mais
il aura la lumière de la vie.

Là-dessus, les pharisiens lui 13
dirent: Tu rends témoignage de
toi-même ; ton témoignage n'est

pas vrai. Jésus leur répondit: 14
Quoique je rende témoignage
de moi-même, mon témoignage
est vrai, car je sais d'où je suis

venu et où je vais; mais vous,

vous ne savez d'où je viens ni

où je vais. Vous jugez selon la 15
chair ; moi, je ne juge personne.
Et si je juge, mon jugement est 16
vrai, car je ne suis pas seul

;

mais le Père qui m'a envoyé est

avec moi. Il est écrit dans votre 17
loi que le témoignage de deux
hommes est vrai ; je rends té- 18

moignage de moi-même, et le

Père qui m'a envoyé rend té-

moignage de moi. Ils lui dirent 19

donc: Où est ton Père? Jésus
répondit : Vous ne connaissez
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20

ni moi, m mon Père. Si vous
me connaissiez;, vons connaîtriez

anssi mon Père.

Jésus (lit ces paroles, ensei-

gnant dans le temple, au lien

on était le trésor '
; et personne

ne le saisit, parce que son heure
n'était pas encore venue.

Jésus leur dit encore : Je
m"en vais, et vous me cherche-
rez, et vous mourrez dans votre

péché ; vous ne pouvez venir où
22 je vais. Sur quoi les Juifs di-

21

parole, vous êtes vraiment mes
disciples ; vous connaîtrez la

véiité, et la vérité vous af-

franchira. Ils lui répondirent:
Nous sonnnes la postérité d'A-
braham, et nous ne fûmes ja-
mais esclaves de personne ;

comment dis-tu : Vous devien-
drez libi-es ? En vérité, en vérité,

je vous le dis, leur répliqua
Jésus, quiconque se livre au
péclié est esclave du péché. Or,
iesclave ne demeure i)as tou-

32

.34

rcnt: Se tnera-t-il lui-même, qu'il • jours dans la maison; le fils y de-
dit : Vous ne pouvez venu* ou

23 je vais? Et il leur dit: Vous
êtes d'en bas ; moi, je suis d'en

liant. Vous êtes de ce monde :

moi, je ne suis pas de ce monde.
24 C'est pourquoi je vous ai dit que

vous mourrez dans vos jîéchés ;

car si vous ne croyez j)as ce que
je suis, vous mourrez dans vos

25 péchés. Qui es-tu? lui dirent-

ils. Jésus leur répondit : Ce
que je vous dis dès le com-

26 mencement. J'ai beaucoup de
choses à dire de vous et à juger
en vous; mais celui qui m'a
envoyé est vrai, et ce que j'ai

entendu de lui, je le dis au
27 monde. Ils ne comprirent point

28 qu'il leur parlait du Père. Jé-

sus donc leur dit: Quand vous
aurez élevé le Fils de l'homme,
alors vous connaîtrez ce que je

suis, et que je ne fais rien de
moi-même, mais que je parle

selon ce que le Père m'a ensei-

29 gné. Celui qui m'a envoyé est

avec moi; il ne m'a pas laissé

seul, parce que je fais toujours
ce qui lui est agréable.

30 Comme Jésus parlait ainsi,

31 iJusicurs crurent en lui. Et il

dit aux Juifs qui avaient cru en
lui : Si vous demeurez dans ma

' Le trésor, où étaient recueillies les offran-

des et rétributions, destinées à l'entretien du
temple.

meiTre toujours. Si donc le Fils
vous aft'ranchit, vous serez réel-

lement libres. Je sais que vous
êtes la postérité d'Abraham ;

mais vous cherchez à me faire

I

mourir, parce que ma parole ne
pénètre jias en vous. Je dis ce
que j'ai vu chez mon Père ; et
vous, vous faites ce que vous
avez vu chez votre père. Ils

lui répondirent : Notre père,
c'est Abraham. Jésus leur dit :

Si vous étiez enfants d'Abraham,
vons feriez les œuvres d'Abra-
ham. Mais maintenant vous
cherchez à me faire mourir,
moi * qui voiis ai dit la vérité

que j'ai entendue de Dieu. Cela,

Abraliam ne l'a point fait. Vous
faites les œuvres de votre père.

Ils lui dirent : Nous ne sommes
pas des enfiints illégitimes; nous
avons un seul Père, Dieu. Jésus
leur dit : Si Dieu était votre
Père, vous m'aimeriez, car c'est

de Dieu que je suis sorti et que
je viens

; je ne suis pas venu de
moi-même, mais c'est lui qui ma
envoyé. Pourquoi ne compre-
nez-vovis pas mon langage? Parce
que vous ne pouvez écouter ma
parole. Vous avez pour père le

diable, et vous voulez accomplir
les désirs de votre père. Il a

été meurtrier dès le commence-

3 G

39

40

41

42

-13

44

Jloi, grec moi un homme.

133



Chap. 8, V. 44. JEAN. Chap. 9, v. ii.

ment, et il ne se tient pas dans
la vérité, parce qu'il n'y a pas
de vérité eu lui. Lorsqu'il pro-

fère le mensonge, il parle de
son propre fonds; car il est men-
teur et le père du mensonge,

45 Et moi, parce que je dis la

vérité, vous ne me croyez pas.

46 Qui de \o\\s me convaincra de
péché ? Si je dis la vérité, pour-
qxioi ne me croyez-vous pas?

47 Celui qui est de Dieu écoute
les paroles de Dieu; vous n'é-

coutez pas, parce que vous n'êtes

pas de Dieu.
48 Les Juifs lui répondirent :

N'avons-nous pas raison de dire

que tu es un Samaritain \ et

49 que tu as un démon? Jésus ré-

pliqua : Je n'ai point de démon ;

mais j'honore mon Père, et vous
50 m'outragez. Je ne cherche point

ma gloire ; il en est un qui la

51 cherche et qui juge. En vérité,

en vérité, je vous le dis, si quel-
qu'un garde ma parole, il ne

52 verra jamais la mort. Main-
tenant, lui dirent les Juifs, nous
connaissons que tu as un démon.
Abraham est mort, les prophè-
tes aussi, et tu dis: Si quelqu'un
garde ma pai'ole, il ne verra'

53 jamais la mort. Es-tu plus grand
que notre père Abraham, qui est

mort? Les prophètes aussi sont
morts. Qui prétends-tu être?

54 Jésus répondit: Si je me glorifie

moi-même, ma gloire n'est rien.

C'est mon Père qui me glorifie,

lui que vous dites être votre
55 Dieu, et que vous ne connaissez

pas. Pour moi, je le connais
;

et, si je disais que je ne le con-
nais pas, je serais semblable à
vous, un menteur. Mais je le

connais, et je garde sa parole.

50 Abraham, votre i)ère, a tressailli

^ Un Samaritain; il y avait inimitié entre

les Juifs et les Samaritains, vo}'. iv. 9, et

Matth. X. 5 ; Luc ix. 53.
^ Il ne verra, grec il ne goûtera.

1

de joie de ce qu'il verrait mou
jour : il l'a vu, et il s'est réjoui.

Les Juifs lui dirent : Tu n'as 57
pas encore cinquante ans, et tu
as vu Abraham ! Jésus leur dit : 58
En vérité, en vérité, je vous le

dis, avant qu'Abraham fût, je
suis.

Là-dessus, ils prirent des pier- 59
res, pour les jeter contre lui

;

mais Jésus se cacha, et il sortit

du temple.

Guérisou d'un aveugle-né.

Jésus vit, en i^assant, un Q
homme aveugle de naissance.

Ses disciples lui firent cette 2

question : Rabbi, qui a péché,

cet honnne ou ses parents, pour
qu'il soit né aveugle? Jésus i-é- 3

pondit : Ce n'est pas que lui ou
ses parents aient péché ; mais ^

c'est afin que les oeuvres de Dieu
soient manifestées en lui. Il 4

faut que je fasse, tandis qu'il

est jour, les œuvres de celui qui

m'a envoyé ; la nuit vient, o\i

personne ne peut travailler. Peu- 5

dant que je suis dans le monde,
je suis la lumière du monde.

Après avoir dit cela, il cracha 6

à terre, et fit de la boue, avec sa

salive. Puis il appliqua cette

boue sur les yeux de l'aveugle, et 7

lui dit : Va, et lave-toi au réser-

voir de Siloé " (nom qui signifie

envoyé). Il y alla, se lava, et

s'en retourna voyant clair. Ses 8

voisins et ceux qui auparavant
l'avaient connu comme un men-
diant disaient : N'est-ce pas là

celui qui se tenait assis et qui
mendiait? Les ims disaient: 9

C'est lui. D'autres disaient :

Non, mais il lui ressemble. Et
lui-même disait: C'est moi. Ils 10

lui dirent donc : Comment tes

yeux ont-ils été ouverts? Il ré- 11

" Mais, sous-entendu " il est né aveugle."
" Siloé, source au sud de Jérusalem.
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pondit : Un homme appelé Jésus
a fait de la boue, a oint mes
yeux, et m'a dit : Va au réser-

voir de Siloé, et lave-toi. J'y suis

allé, je me suis lavé, et j'ai re-

12 couvre la vue. Ils lui dirent :

Où est cet homme? Il répondit:

Je ne sais.

i;'> Ils menèrent vers les phari-

siens celui qui avait été aveugle.

14 Or, c'était un joxir de sabbat que
Jésus avait fait de la boue, et

15 lui avait ouvert les yeux. De
nouveau, les pharisiens aussi lui

demandèrent comment il avait

recoiivré la vue. Et il leur dit :

Il a api)liqué de la boue sur mes
yeux, je me suis lavé, et je vois.

IG Sur quoi quelques-uns des pha-
risiens dirent : Cet homme ne
vient pas de Dieu, car il n'ob-

serve pas le sabbat. D'autres
dirent : Comment un honune pé-

cheur peut-il foire de tels mira-

cles ? Et il y eut division parmi
17 eux. Ils dirent encore à l'aveu-

gle : Toi, que dis-tu de lui, sur

ce qu'il t'a ouvert les yeux? Il

répondit : C'est un prophète.

18 Les Juifs ne crurent point

qu'il eût été aveugle et qu'il

eût recouvré la vue, jusqu'à ce

qu'ils eussent fait venir ses pa-

19 rents. Et ils les interrogèrent,

disant : Est-ce là votre fils, que
vous dites être né aveugle?
Comment donc voit-il mainte-

20 nant ? Ses parents répondirent :

Nous savons que c'est notre fils,

21 et qu'il est né aveugle; mais
comment il voit maintenant, ou
qui lui a ouvert les yeux, c'est

ce que nous ne savons. Inter-

rogez-le lui-même, il a de l'âge,

il parlera de ce qui le concerne.
22 Ses parents dirent cela parce

((u'ils craignaient les Juifs ; car

les Juifs étaient déjà convenus
que, si quelqu'vm reconnaissait

Jésus pour le Christ, il serait

23 exclu de la synagogue. C'est

pourquoi ses parents dirent : Il

a de l'âge, interrogez-le lui-

même.
Les pharisiens appelèrent une 24

seconde fois l'homme qui avait

été aveugle, et ils lui dirent:
Donne gloire à Dieu ; nous sa-

vons que cet homme est un
pécheur. Il répondit : S'il est 25
un pécheur, je ne sais

; je sais

une chose, c'est que j'étais aveu-
gle et que maintenant je vois.

Ils lui dirent : Que t'a-t-il fliit ? 26
Comment t'a-t-il ouvert les yeux?
Il leur répondit : Je vous l'ai 27
déjà dit, et vous n'avez pas
écouté ; pourquoi voulez-vous
l'entendre encore? Voulez-vous
aussi devenir ses disciples? Ils 28
l'injurièrent et dirent: C'est toi

qui es son disciple ; nous, nous
sommes disciplesde Moïse. Nous 29

savons que Dieu a jjarlé à Moïse;
mais celui-ci, nous ne savons
d'où il est. Cet homme leiir 30
répondit : Il est étonnant que
vous ne sachiez d'où il est ; et

cependant il m'a ouvert les

yeux. Nous savons que Dieu 31

n'exauce point les pécheurs;
mais, si quelqu'un l'honore et

fait sa volonté, c'est celui-là

qu'il exauce. Jamais on n'a 32

entendu dire que quelqu'un ait

ouvert les yeux d'un aveugle-
né. Si cet homme ne venait 33
pas de Dieu, il ne pourrait rien

faire. Ils lui répondirent : Tu 34

es né tout entier dans le péché,

et tu nous enseignes ! Et ils le

chassèrent.

Jésus apprit qu'ils l'avaient 35

chassé ; et, l'ayant rencontré, il

lui dit : Crois-tu au Fils de
Dieu? Il répondit: Et qui est-il, 36

Seigneur, afin que je croie en
lui? Tu l'as vu, lui dit Jésus, 37

et celui qui te parle, c'est lui.

Et il dit : Je crois. Seigneur. 38

Et il se prosterna devant lui.

Puis Jésus dit : Je suis venu 39
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dans ce monde pour un juge-

ment, pour que ceux qui ne
voient point voient, et que ceux
qui voient deviennent aveugles.

40 Quelques pharisiens qui étaient

avec lui, ayant entendu ces pa-

roles, lui dirent: Nous aussi,

41 sommes-nous aveugles? Jésus
leur répondit : Si vous étiez

aveugles, vous n'auriez pas de
péché. Mais maintenant vous
dites : Nous voyons. C'est pour
cela que votre péché subsiste.

Le bon bei'ffer.

10 En vérité, en vérité, je vous
le dis, celui qui n'entre pas

par la porte dans la bergerie,

mais qui y monte par ailleurs,

est un voleur et un brigand.
2 Mais celui qui entre par la porte
3 est le berger des brebis. Le
portier lui ouvre, et les brebis
entendent sa voix ; il appelle

par leur nom les brebis qui lui

appartiennent, et il les conduit
4 dehors. Lorsqu'il a fait sortir

ses propres brebis, il marche
devant elles ; et les brebis le

suivent, parce qu'elles connais-

5 sent sa voix. Elles ne suivront

point un étranger ; mais elles

fuiront loin de lui, parce qu'elles

ne connaissent pas la voix des
étrangers.

6 Jésus leur dit cette parabole,
mais ils ne comprirent pas de
quoi il leur parlait.

7 Jésus leur dit encore : En
vérité, en vérité, je vous le dis,

je suis la porte des brebis.

8 Tous ceux qui sont venus avant
moi sont des voleurs et des
brigands ; mais les brebis ne

9 les ont point écoutés. Je suis

la porte. Si quelqu'un entre
par moi, il sera sauvé ; il entrera
et il sortira, et il trouvei-a des

10 pâturages. Le voleur ne vient

que pour dérober, égorger et dé-

truire; moi, je suis venu afin

que les brebis aient la vie, et

qu'elles soient dans l'abondance.
Je suis le bon berger. Le 11

bon berger donne sa vie pour
ses brebis. Mais le mercenaire, 12
qui n'est pas le berger, et à qui
n'appartiennent pas les brebis,

voit venir le loup, abandonne
les brebis, et prend la fuite ; et

le loup les ravit et les disperse.

Le mercenaire s'enfuit, parce 13
qu'il est mercenaire, et qu'il ne
se met point en peine des bre-

bis. Je suis le bon berger. Je 14
connais mes brebis, et elles me
connaissent, comme le Père me 15

connaît et comme je connais le

Père ; et je donne ma vie poui*

mes brebis. J'ai encore d'autres 16

brebis, qui ne sont pas de cette

bergerie, et il faut que je les

amène ; elles entendront ma
voix, et il y aura un seul trou-

peau, un seul berger. Le Père 17

m'aime, parce que je donne ma
vie, afin de la reprendre. Per- 18

sonne ne me l'ôte, mais je la

donne de moi-même
;

j'ai le

pouvoir de la donner, et j'ai le

pouvoir de la reprendre : tel

est l'ordre que j'ai reçu de mon
Père.

Il y eut de nouveau, à cause 19

de ces paroles, division parmi
les Juifs. Plusieurs d'entre eux 20
disaient: Il a un démon, il est

fou; poui'quoi l'écoutez-vous?

D'autres disaient : Ce ne sont 21

pas les paroles d'un démonia-
que; un démon peut-il ouvrir

les yeux des aveugles ?

Jésus à Jérusalem, pendant la fête de la

Dédicace.—Discours sur ses rapports avec

Dieu.—Nouvelles hostilités de la part des

Juifs.—Départ, et séjour dans la Pérée.

On célébrait à Jérusalem la 22

fête de la Dédicace.' C'était

' La fHe de la Dédicace, instituée par Juda
Macchabée et ses frères, en souvenir de la

purification du temple, qui avait été profané

par Antiochus Epiphane.
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26 gnage

23 l'hiver. Et Jésus se promenait
dans le temple, sous le portique

24 de Salomon. Les Juifs l'en-

tourèrent, et lui dirent : Jusques
H quand tiendras-tu notre esprit

en suspens? Si tu es le Christ,

dis-le-nous franchement.
25 Jésus leur répondit : Je vous

l'ai dit, et vous ne croyez pas.

Les œuvres que je fais au nom
de mon Père rendent témoi-

de moi. Mais vous ne
croyez pas, parce que vous n'êtes

27 pas de mes brebis. Mes brebis

entendent ma voix
; je les con-

28 nais, et elles me suivent. Je
leur donne la vie éternelle ; et

elles ne périront jamais, et per-

sonne ne les ravira de ma main.
29 Mon Père, qui me les a données,

est plus grand que tous ; et per-

sonne ne peut les ravir de la

30 main de mon Père. Moi et le

Père nous sommes un.

31 Alors les Juifs prirent de
nouveau^ des pierres, pour le

lapider.

32 Jésxis leur dit : Je vous ai fait

voir plusieurs bonnes œuvres
venant de mon Père : pour la-

33 quelle me lapidez-vous ? Les
Juifs lui répondirent : Ce n'est

point pour une bonne œuvre
que nous te lapidons, mais pour
un blasphème, et parce que toi,

qui es un homme, tu te fais

34 Dieu. Jésus leur répondit :

N'est-il pas écrit dans votre loi :

35 J'ai dit : Voiis êtes des dieux ?

Si elle a appelé dieux ceux à

qui la parole de Dieu a été

adressée, et si l'Écriture ne peut
36 être anéantie, celui que le Père

a sanctifié et envoyé dans le

monde, vous lui dites : Tu blas-

phèmes ! Et cela parce que j'ai

37 dit : Je suis le Fils de Dieu. Si

je ne fais pas les œuvres de mon
38 Père, ne me croyez pas. Mais

De nouveau, voy. vrii. 59.

si je les tais, quand même vous
ne me croiriez point, croyez à
ces œuvres, afin que vous sa-

chiez et reconnaissiez que le

Père est en moi et que je siiis

dans le Père.

Là-dessus, ils cherchèrent en- 39
core à le saisir ; mais il s'échap-
pa de leurs mains.

Jésus s'en alla de nouveau au 40
delà du Jourdain, dans le lieu

où Jean avait d'abord baptisé.

Et il y demeura. Beaucoup de 41
gens vinrent à lui, et ils disaient:

Jean n'a fait aucim miracle
;

mais tout ce que Jean a dit de
cet homme était vrai. Et, dans 42
ce lieu-là, plusieurs criu'ent en
lui.

Jésus retournant en Judée.—Résurrection

de Lazare à Béthanie.—Assemblée du
sanhédrin et décision contre Jésus.—Séjour
à Ephraïni.

11 y avait un homme malade, 11
Lazare, de Béthanie \ village de
Marie et de Marthe, sa sœur.

—

C'était cette Marie qui oignit de 2

parfum le Seigneur et qui lui

essuya les pieds avec ses che-
veux ", et c'était son frère Lazare
qui était malade.—Les sœurs en- 3

voyèrent dii'e à Jésus : Seigneur,
voici, celui que tu aimes est ma-
lade. Après avoir entendu cela, 4

Jésus dit : Cette maladie n'est

point à la mort ; mais elle est

pour la gloire de Dieu, afin que
le Fils de 1 homme soit glorifié

par elle.

Or, Jésus aimait Marthe, et sa 5

sœur, et Lazare. Lors donc qu'il (i

eut appris que Lazare était ma-
lade, il resta deux jours encore
dans le lieu où il était ^, et il dit 7

' Bi'flianie, sur le versant oriental de la

montagne des oliviers, à quinze stades (v. 18)

de Jérusalem, soit environ trois kilomètres.

- Circonstance rapportée plus loin, xii. 3.

" Au delà du Jourdain, en Pérée, voy. x.

40; jusqu'à Béthanie, neuf ou dix heures de

marche.
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ensuite aux disciples : Retour-
8 nous en Judée. Les disciples

lui dirent : Rabbi, les Juifs tout

récemment cherchaient à te la-

pider, et tu retournes en Judée!
9 Jésus répondit : N'y a-t-il pas
douze heures au jour ? Si quel-

qu'un marche pendant le jour,

il ne bronche point, parce qu'il

voit la lumière de ce monde
;

10 mais, si quelqu'un marche pen-
dant la nuit, il bronche, parce que
la lumière n'est pas en lui.

11 Après ces paroles, il leur dit:

Lazare, notre ami, dort ; mais je

12 vais le réveiller. Les disciples

lui dirent : Seigneur, s'il dort, il

13 sera guéri. Jésus avait parlé de
sa mort, mais ils crurent qu'il

parlait de l'assoupissement du
14 sommeil. Alors Jésus leur dit

ouvertement : Lazare est mort.

15 Et, à cause de vous, afin que
vous croyiez, je me réjouis de
ce que je n'étais pas là. Mais

16 allons vers lui. Sur quoi Thomas,
apiDclé Didyme, dit aux autres

disciples : Allons aussi, afin de
mourir avec lui \

17 Jésus, étant arrivé, trouva que
Lazare était déjà dei^uis quatre

18 jours dans le sépulcre. Et,

comme Béthanie était près de
Jérusalem, à quinze stades en-

19 viron, beaucoup de Juifs étaient

venus vers Marthe et Marie,
pour les consoler de la mort
de leur frère.

20 Lorsque Marthe api)rit que
Jésus arrivait, elle alla au-de-
vant de lui, tandis que Marie
se tenait assise à la maison.

21 Marthe dit à Jésus : Seigneur,
si tu eusses été ici, mon frère

22 ne serait pas mort. Mais, main-
tenant môme, je sais que tout

ce que tu demanderas à Dieu,
23 Dieu te l'accordera. Jésus hii

24 dit : Ton frère ressuscitera. Je

' Lui, Jésus.

sais, lui répondit Marthe, qu'il

ressuscitera à la résurrection,
au dernier jour. Jésus lui dit : 25
Je suis la résurrection et la vie.

Celui qui croit en moi vivra,

quand même il serait mort ; et 26
quiconque vit et croit en moi ne
mourra jamais. Crois-tu cela?
Elle lui dit : Oui, Seigneur, je 27
crois que tu es le Christ, le Fils

de Dieu, qui devait venir dans le

monde.
Ayant ainsi parlé, elle s'en 28

alla. Puis elle appela secrète-

ment Marie, sa sœur, et lui dit :

Le maître est ici, et il te de-
mande. Dès que Marie eut en- 29
tendu, elle se leva promptement,
et alla vers lui. Car Jésus 30
n'était pas encore entré dans le

village, mais il était dans le lieu

oii Marthe l'avait rencontré. Les 31

Juifs qui étaient avec Marie dans
la maison et qui la consolaient,

l'ayant vue se lever promptement
et sortir, la suivirent, disant:

Elle va au sépulcre, pour y
pleurer.

Lorsque Marie fut arrivée là 32

où était Jésus, et qu'elle le vit,

elle tomba à ses pieds, et lui

dit : Seigneur, si tu eusses été

ici, mon frère ne serait pas mort.
Jésus, la voyant pleurer, elle et 33
les Juifs qui étaient venus avec
elle, frémit en son esprit, et fut

toxit ému. Et il dit : Où l'avez-

vous mis? Seigneur, kii répon-
dirent-ils, viens et vois.

Jésus lîleura.

Sur quoi les Juifs dirent:

Voyez comme il l'aimait. Et
quelques-ims d'entre eux dirent:

Lui qui a ouvert les yeux de
l'aveugle, ne pouvait-il pas faire

aussi qiie cet homme ne mourût
point ?

Jésus, frémissant de nouveau 38

en lui-même, se rendit au sé-

pulcre. C'était une grotte, et

une pierre était placée dessus.
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39 Jésii8 dit : Otez la pierre. Mar-
tlie, la sœvir du iiioi't, lui dit :

Seigneur, il sent déjà, car il y
40 a quatre jours qu'il est là. Jésus

lui dit : Ne t'ai-je pas dit que, si

tu crois, tu verras la gloire de
41 Dieu? Ils ôtèrent donc la pierre.

Et Jésus leva les yeux en haut,

et dit : Père, je te rends grâces
42 de ce (jue tu mas exaucé. Pour

moi, je savais que tu m'exauces
toujours; mais j'ai parlé à cause
de la foule qui m'entoure, afin

qu'ils croient que c'est toi qui
43 m'as envoyé. Ayant dit cela, il

cria d'une voix forte : La/are,
44 sors ! Et le mort sortit, les pieds

et les mains liés de bandes, et

le visage enveloppé d'un linge.

Jésus leur dit : Déliez-le, et lais-

sez-le aller.

45 Phisieurs des Juifs qui étaient

venus vers Marie, et qui virent

ce que fit Jésus, crurent en lui.

46 Mais quelques-uns d'entre eux
allèrent trouver les pharisiens,

et leur dirent ce que Jésus avait

fait.

47 Alors les chefs des prêtres et

les pharisiens assemblèrent le

sanhédrin', et dirent: Qiie fe-

rons-nous? Car cet homme fait

48 beaucoup de miracles. Si nous
le laissons faire, tous croiront

en lui, et les Romains viendront
détruire et notre Aille " et notre

49 nation. L'un d'eux, Ca'iphe, qui
était grand prêtre cette année-
là, leur dit: Vous n'y entendez

50 rien ; vous ne réfléchissez pas
qu'il est de notre intérêt qu'un
seul honnne meure pour le peu-
ple, et <|ue la nation entière ne

51 périsse })as. Or, il ne dit pas
cela de lui-même ; mais, étant

grand prêtre cette année-là, il

I^rophétisa que Jésus devait
52 mourir pour la nation. Et ce

JEAN. Chap. 12, \. 5.

n'était pas pour la nation seule-
ment : c'était aussi afin de réunir
en mi seul corps les enfants de
Dieu disi)ersés.

Dès ce jour, ils délibérèrent sur 53
les moyens de le faire mourir.
C'est i)our(iuoi Jésus ne se mon- 54
tra plus ouvertement i^armi les

Juifs; mais il se retira dans la

contrée voisine du désert, dans
une ville ai^pelée Éphraïm ; et

là il demeurait avec ses disci-

ples.

Approche de la Pâque.—Jésus attendu à Jéiii-
salem.—Son arrivée à Béthanie.—Parlum
répandu sur ses pieds par ilarie.—Entrée
de Jésus à Jérusalem.

Le sanliêdrtn, voy. note sur ifatth. v. 22.

J7otre ville, grec notre lieu.

La Pâ(|ue des Juifs était 55
proche. Et beaucoup de gens
du pays montèrent à Jérusalem
avant la Pâque, pour se purifier.

Ils cherchaient Jésus, et ils se 56
disaient les uns aux autres dans
le temple : Que vous en semble?
Ne viendra-t-il pas à la fête ? Or, 57
les chefs des prêtres et les pha-
risiens avaient donné l'ordre que,
si quelqu'un savait où il était, il

le déclarât, afin qu'on se saisît

de lui.

Six jours avant la Pâqvie, 1 O
Jésus arriva à Béthanie, où
était Lazare, qu'il avait ressus-
cité des morts. Là, on lui fit 'J

un souper; Marthe servait, et
Lazare était un de ceux qui se
trouvaient à table avec lui.

Marie, ayant pris inie livre d'un 3

parfiim de nard pur de grand
l)rix, oignit les pieds de Jésus,
et les essuja aA ec ses cheveux ;

et la maison fut remplie de
l'odeur du j^arfum. Un de ses 4

disciples. Judas Iscariot, fils de
Simon, celui qui devait le livrer,

dit : Poin-quoi n'a-t-on pas vendu 5
ce parfum trois cents deniers \
pour les donner aux i)auvres?
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II disait cela, non quil se mît

en peine des pauvres, mais parce

qu'il était voleur, et que, tenant

la bourse, il prenait ce qu'on y
7 mettait. Mais Jésus dit : Laisse-

la. Elle a gardé ce parfum pour
8 le jour de ma sépulture. Vous
avez toujours des pauvres avec

vous, mais vous ne m'aurez pas
toujours.

9 Une grande multitude de Juifs

apprirent que Jésus était à Bé-
thanie ; et ils y vinrent, non
pas seulement à cause de lui,

mais aussi pour voir Lazare,

qu'il avait ressuscité des morts.

10 Les chefs des prêtres délibérè-

rent de foire mourir aussi La-
11 zare, parce que beaucoup de

Juifs se retiraient d'eux à cause
de lui, et croyaient en Jésus.

12 Le lendemain, une foule nom-
breuse de gens venus à la fête,

ayant entendu dire que Jésus se

lo rendait à Jérusalem, prirent des
branches de palmiers, et allèrent

audevant de lui, en criant : Ho-
sannaM Béni soit celui qui vient

au nom du Seigneur, le roi d"Is-

14raël! Jésus trouva un ânon, et

s'assit dessus, selon ce qui est

15 écrit: Ne crains point, fille de
Sion ; voici, ton roi vient, assis

16 sur le petit d'une ânesse. Ses
disciples ne comprirent pas d'a-

bord ces choses ; mais, lorsque
Jésus eut été glorifié, ils se sou-

vinrent qu'elles étaient écrites

de lui, et qu'ils les avaient ac-

complies à son égard.
17 Tous ceux qui étaient avec

Jésus, quand il appela Lazare
du sépulcre et le ressuscita des
morts, lui rendaient témoignage;

18 et la foule vint au-devant de lui.

parce qu'elle avait appris qu'il

19 avait fait ce miracle. Les phari-

siens se dirent donc les uns aux
autres : Vous a oyez que vous ne

Hosanna signifie Sauve, de grâce !

gagnez rien ;

allé après lui

Chap. 12, v. 32.

voici, le monde est

Jésus jiarle de sa mort prochaine.—Incré-

dulité des Juifs.

Quelques Grecs, du nombre 20
de ceux qui étaient montés pour
adorer pendant la fête, s'adres- 21
sèrent à Philippe, de Bethsaida
en Galilée, et lui dirent avec
instance : Seigneur, nous vou-
drions voir Jésus. Philippe alla 22
le dire à André, puis André et

Philippe le dirent ti Jésus.

Jésus leur réjîondit : L'heure 23
est venue, où le Fils de l'homme
doit être glorifié. En vérité, en 24
vérité, je vous le dis, si le grain

de blé qiii est tombé en terre ne
meurt, il reste seul ; mais, s'il

meurt, il porte beaucoup de
fruit. Celui qui aime sa vie la 25
perdra, et celui qui hait sa vie

dans ce monde la conservera
pour la vie éternelle. Si quel- 26
qu'im me sert, qu'il me suive ;

et là où je suis, là aussi sera
mon serviteur. Si quelqu'un
me sert, le Père l'honorera.

Maintenant mon âme est trou- 27
blée. Et que dirai-je ? . . . Père,
délivre-moi de cette heure? . . .

Mais c'est pour cela que je suis

venu jusqu'à cette heure. Père, 28
glorifie ton nom !

Et ime voix vint du ciel : Je
l'ai glorifié, et je le glorifierai

encore.

La foule qui était là. et qui 29
avait entendu, disait que c'était

un tonnerre. D'autres disaient :

Un ange lui a parlé.

Jésus dit : Ce n'est pas à 30
cause de moi que cette voix

s'est fait entendre ; c'est à cause
de vous. Maintenant a lieu le 31

jugement de ce monde ; main-
tenant le prince de ce monde
sera jeté dehors. Et moi, quand 32
j'aurai été élevé de la terre, j'at-

tirerai tous les honnnes à moi.

—
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33 En parlant ainsi, il indiqnait de
quelle mort il devait mourir.

—

34 La foule lui répondit : Nous
avons appris par la loi que le

Christ demeiire éternellement ;

eonnnent doue dis-tu : Il faut

(pie le Fils de l'homme soit

élevé? Qui est ce Fils de
35 riionnne? Jésus leur dit: La

lumière est encore pour un peu
de temps au milieu de vous.

Marchez, pendant que vous avez
la lumière, afin que les ténèbres
ne voTXS surprennent point: celui

qui marche dans les ténèbres ne
oG sait où il va. Pendant que vous

avez la lumière, croyez en la

lumière, alin que vous soyez des
enfants de lumière.
Jésus dit ces choses, puis il

s'en alla, et se cacha loin d'eux.

37 Malgré tant de miracles ^ qu'il

avait faits en leur présence, ils

38 ne croyaient pas en lui, afin que
s'acconqjlît la parole qu'Ésaïe,
le i)rophète, a prononcée : Sei-

gneur, qui a cru à notre prédi-

cation? et à qui le bras dii Hei-

39 gneur a-t-il été révélé ? Aussi ne
pouvaient-ils croire, parce qu'É-

40 saïe a dit encore : Il a aveug-lé

leurs yeux, et il a endurci leur
cœur, de peur qu'ils ne voient
des yeux, qu'ils ne comprennent
du cœur, qu'ils ne se convertis-

sent, et (pie je ne les guérisse.

41 Ésaïe dit ces choses, lorsqu'il vit

sa gloire, et qii'il parla de lui.

42 Cependant, même parmi les

chefs, plusieurs crurent en lui
;

mais, à cause des pharisiens, ils

n'en faisaient pas l'aveu, dans la

crainte d'être exclus de la syna-
43 gogue. Car ils aimèrent la gloire

des hommes plus que la gloire
de Dievi.

44 Or, Jésus s'était écrié : Celui
qui croit en moi ci'oit non pas

' Jean n'en raconte que six dans son E-
vangile ; mais il est évidtnt qu'il ne les a jjas

tous mentionnés, comp. xx. 30.

en moi, mais on celui (pii ma
envoyé ; et celui qui me voit voit 45
celui qui m'a envoyé. Je suis 4()

venu comme une lumière dans
le monde, afin que quiconque
croit en moi ne demeure pas
dans les ténèbres. Si quelqu'un 47
entend mes paroles et ne les

garde point, ce n'est pas moi
qui le juge; car je suis venu
non poTir juger le monde, mais
poiu- sauver le monde. Celui 48
qui me rejette et qui ne
reçoit pas mes j^aroles a son
juge; la parole que j'ai annon-
cée, c'est elle qui le jugera
au dernier jour. Car je n'ai 4!)

l^oint parlé de moi-même ; mais
le Père, qui m'a envoyé, m'a
prescrit lui-même ce que je dois
dire et annoncer. Et je sais que 50
son commandement est la vie

éternelle. C'est pourquoi les

choses que je dis, je les dis

comme le Père me les a dites.

Célébration de la Pàque.—Jésus lave les

pieds de ses disciples.—La trahison de
Judas dévoilée.

Avant la fête de Pâque, Je- 1 Q
sus, sachant que son heure
était venue de passer de ce
monde au Père, et ayant aimé
les siens qui étaient dans le

monde, manifesta jusqu'à la fin

son amour pour eux.
Pendant le souper, lorsque le 2

diable avait déjà inspiré au cœur
de Judas Iscariot, fils de Simon,
le dessein de le livrer, Jésus, qui 3

savait que le Père avait remis
toutes choses entre ses mains,
qu'il était venu de Dieu, et qu'il

s'en allait à Dieu, se leva de 4

table, ôta ses vêtements, et prit

un linge, dont il se ceignit. En- 5

suite il versa de l'eau dans un
bassin, et il se mit à laver les

pieds des disciiJes, et à les

essuyer avec le linge dont il

était ceijit. Il vint donc à Si- (j
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mon Pierre ; et Pierre lui dit :

Toi, Seigneur, tu me laves les

7 pieds ! Jésus lui répondit : Ce
que je fais, tu ne le comprends
pas maintenant, mais tu le com-

8 prendras bientôt. Pierre lui dit:

Non, jamais tu ne me laveras les

pieds. Jésus lui répondit : Si

je ne te lave, tu n'auras point de
n part avec moi. Simon Pierre lui

dit: Seigneur, non seulement
les pieds, mais encore les mains

10 et la tête. Jésus lui dit: Celui
qui est lavé n'a besoin que de
laver ses pieds, pour être en-

tièrement pur ; et vous êtes

11 purs, mais non pas tous. Car
il connaissait celui qui le livrait;

c'est poui'quoi il dit: Vous n'êtes

pas tous purs.

12 Après qu'il leur eut lavé les

pieds, et qu'il eut pris ses vête-

ments, il se remit à table, et leur

dit : Comprenez-vous ce que je

13 vous ai fait? Vous m'appelez
Maître et Seigneur; et vous

14 dites bien, car je le suis. Si

donc je vous ai lavé les pieds,

moi, le Seigneur et le Maître,

vous devez aussi vous laver les

15 pieds les uns aux autres; car je

vous ai donné un exemple, afin

que vous fassiez comme je vous
IG ai fait. En vérité, en vérité, je

vous le dis, le serviteur i^est

pas plus grand que son sei-

gneur, ni l'apôti'e plus grand que
17 celui qui l'a envoyé. Si vous

savez ces choses, vous êtes heu-
reux, poiu'vn que vous les prati-

quiez.

18 Ce n'est pas de vous tous que
je parle ; je connais ceux que
j'ai choisis. Mais il faut que
l'Écriture s'accomplisse : Celui
qui mange avec moi le pain a

19 levé son talon contre moi. Dès
à présent je vous le dis, avant
que la chose arrive, afin que,
lorsqu'elle arrivera, vous croyiez
à ce que je suis.

1

En vérité, en vérité, je vous le 20
dis, celui qui reçoit celui que
j'aurai envoyé me reçoit, et celui

qui me reçoit reçoit celui qui
m'a envoyé.
Ayant ainsi parlé, Jésus fut 21

troublé en son esprit, et il dit

expressément : En vérité, en
vérité, je vous le dis, l'un de
vous me livrera. Les disciples 22
se regardaient les uns les autres,

ne sachant de qui il parlait. Un 23
des disciples, celui que Jésus
aimait, était couché sur le sein

de Jésus. Simon Pierre lui fit 24
signe de demander qui était

celui dont parlait Jésus. Et ce 25

disciple, s'étant penché sur la

poitrine de Jésus, lui dit : Sei-

gneur, qui est-ce ? Jésus répon-
dit: C'est celui à qui je don- 26

nerai le morceau trempé. Et,

ayant trempé le morceau, il le

donna à Judas Iscariot, fils de
Simon. Dès que le morceau fut 27
donné, Satan entra dans Judas.
Jésus lui dit : Ce que tu fais,

fais-le promptement. Mais au- 28

cun de ceux qui étaient à table

ne compi'it pourquoi il lui di-

sait cela ; car quelques-uns peu- 29

salent que, comme Judas avait

la bom-se, Jésus voulait lui dire :

Achète ce dont nous avons
besoin pour la fête, ou qu'il

lui commandait de donner quel-

que chose aux pauvres. Judas, 30
ayant pris le morceau, se hâta

de sortir. Il était nuit.

Derniers entretiens et discours de Jésus avec

ses disciples.—Questions des apôtres PieiTe,

Tliomas, Philiisiie, Jude.—Instructions,

consolations et promesses : l'amour fra-

ternel; l'envoi du Saint-Esprit; la paix de

Jésus ; le cep et les sarments ; la haine

du monde ; les persécutions ; la tristesse

changée en joie ; le revoir. Les adieux du
léjsart.—Foi des disciples.

Lorsque Judas fut sorti. Je- 31

sus dit :

Maintenant, le Fils de l'homme
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a été glorifié, et Dieu a été glori-

32 fié en lui. Si Dieu a été glorifié

en hii, Dieu aussi le glorifiera

en hii-même, et il le glorifiera

bientôt.

3o Mes petits enfants, je suis i^our

j)eu de temps encore avec vous.

Vous nie chercherez ; et, comme
j'ai dit aux Juifs : Vous ne poii-

vez venir où je vais, je vous le

34 dis atissi maintenant. Je vous
donne un commandement nou-
veau : Aimez-vous les uns les

autres, comme je vous ai aimés :

vous aussi, aimez-vous les uns
35 les autres. A ceci tous connaî-

tront que vous êtes mes dis-

ciples, si vous avez de l'amour
les mis pour les autres.

36 Simon Pierre lui dit : Sei-

gneur, où vas-tu? Jésus répon-
dit : Tu ne peux pas maintenant
me suivre où je vais, mais tu

37 me suivras plus tard. Seigneur,
lui dit Pierre, pourquoi ne jinis-

je pas te suivre maintenant? Je
38 donnerai ma vie pour toi. Jésus

répondit : Tu donneras ta vie

pour moi! En vérité, en vérité,

'je te le dis, le coq ne chantera
pas que tu ne maies renié trois

fois.

14 Q^^^ votre cœur ne se trou-

ille point. Croyez en Dieu, et

croyez en moi.
2 II y a plusieurs demeures
dans la maison de mon Père.
Si cela n'était pas, je vous l'au-

l'ais dit. Je vais vous préparer
3 une place. Et, lorsque je m'en
serai allé, et que je vous aurai

préparé une place, je reviendrai,

et je vous prendrai avec moi,
afin que là oii je suis vous y

4 soyez aussi. Vous savez oii je

Aais, et vous en savez le chemin.
T) Thomas lui dit: Seigneur,
nous ne savons où tu vas ; com-
ment pouvons-nous en savoir le

(! chemin ? Jésus lui dit : Je suis

le chemin, la véi'ité, et la vie.
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Nul ne vient au Père que par
moi. Si vous me connaissiez,

vous connaîtriez aussi mon Père.
Et dès maintenant vous le con-
naissez, et vous l'avez vu.

Philippe lui dit: Seigneur,
montre-nous le Père, et cela

nous suffit. Jésus lui dit : Il 9

y a si longtemps que je suis

avec vous, et tu ne m'as pas
connu, Philippe ! Celui qui m'a
vu a vu le Père : comment dis-

tu: Montre-nous le Père? Ne 10

crois-tu pas que je suis dans
le Père, et que le Père est en
moi? Les paroles que je vous
dis, je ne les dis pas de moi-
même ; et le Père qui demeure
en moi, c'est lui qui fait les

œuvres. Croyez-moi, je suis 11

dans le Père, et le Père est en
moi ; croyez du moins à cause
de ces œuvres.
En vérité, en vérité, je vous le 12

dis, celui qui croit en moi fera

aussi les œuvres que je fais, et

il en fera de plus grandes, parce
que je m'en vais au Père ; et 13

tout ce que vous demanderez au
Père en mon nom, je le ferai,

afin que le Père soit glorifié

dans le Fils. Si vous demandez 14

quelque chose en mon nom, je

le ferai.

Si vous m'aimez, gardez mes 15

commandements. Et moi, je 16

prierai le Père, et il vous don-
nera un autre consolateur \ afin

qu'il demeure éternellement avec
vous, l'Esprit de vérité, que le 17

monde ne jieut recevoir, parce
qu'il ne le voit point et ne le

connaît point : mais vous, vous
le connaissez, car il demeure
avec vous, et il sera en vous.

Je ne vous laisserai pas orphe- 18

lins, je viendrai à vous. Encore 19

un peu de temps, et le monde

' Consolateur, grec 'paraclel, défenfeur,

aide, soutien.
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20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

ne me verra phis; mais vous,

vous me verrez, car je vis, et

vous vivrez atissi. En ce jour-

là, vous connaîtrez que je suis

en mon Père, que vous êtes en
moi, et que je suis en vous.

Celui qui a mes commande-
ments et qui les garde, c'est

celui qui m'aime ; et celui qui
m'aime sera aimé de mon Père,

je l'aimerai, et je me ferai con-
naître à lui.

Jude \ non j^as l'Iscariot, lui

dit : Seigneur, d'où vient que tu

te feras connaître à nous, et non
au monde ? Jésus lui répondit :

Si quelqu'un m'aime, il gardera
ma parole, et mon Père l'aimera;

nous viendrons à lui, et nous
ferons notre demeure chez lui.

Celui qui ne m'aime pas ne
garde point mes paroles. Et la

parole que vous entendez n'est

pas de moi, mais du Père qui
m'a envoyé.
Je vous ai dit ces choses

pendant que je demeure avec
vous. Mais le consolateur, l'Es-

prit-Saint, que le Père euAerra
en mon nom, vous enseignera
toutes choses, et vous rappellera
tout ce que je vous ai dit.

Je vous laisse la paix, je vous
donne ma paix. Je ne vous la

donne pas comme le monde la

donne. Que votre cœur ne se

trouble point, et ne s'alarme
point.

Vous avez entendu que je vous
ai dit : Je m'en vais, et je reviens
vers vous. Si vous m'aimiez,
vous vous réjouiriez de ce que
je vais au Père ; car le Père est

plus grand que moi. Et main-
tenant je vous ai dit ces choses,
avant qu'elles arrivent, afin que,
lorsqu'elles arriveront, vous croy-
iez. Je ne parlerai plus guère

' Jude ou Jitdas, appelé aussi Lebbée et

Thaddée, voy. Matth. x. 3, et ]Marc m. 18.

avec vous ; car le prince du
monde \ient. 11 ne peut rien
sur moi ; mais il faut que le 31
monde sache que j'aime le Père,
et que j'agis selon l'ordre que le

Père m'a donné.
Levez-vous, partons d'ici.

Je suis le vrai cep, et mon lo
Père est le vigneron. Tout 2

sarment qui est en moi et qui
ne porte pas de fruit, il le re-

tranche; et tout sarment qui
porte du fruit, il l'émonde, afin

qu'il porte encore plus de fruit.

Déjà vous êtes purs, à cause de 3
la parole que je vous ai an-
noncée. Demeurez en moi, et 4

je demeurerai en vous. Comme
le sarment ne peut de lui-même
porter du fruit, s'il ne demeure
attaché au cep, ainsi vous ne le

pouvez non plus, si vous ne de-
meurez en moi. Je suis le cep, 5
vous êtes les sarments. Celui
qui demeure en moi et en qui
je demeure porte beaucoup de
fruit, car sans moi vous ne pou-
vez rien faire. Si quelqu'un ne 6

demeure pas en moi," il est jeté

dehors, comme le sarment, et il

sèche
;

puis on ramasse les sar-

ments, on les jette au feu, et ils

brûlent. Si vous demeurez en 7

moi, et que mes paroles de-
meurent en vous, demandez ce
que vous voudrez, et cela vous
sera accordé. Si vous portez 8

beaucoup de fruit, c'est ainsi

que mon Père sera glorifié, et

que vous serez mes disciples.

Comme le Père m'a aimé, je 9

vous ai aussi aimés. Demeurez
dans mon amour. Si voiis gar- 10

dez mes commandements, vous
demeurerez dans mon amour,
de même que j'ai gardé les com-
mandements de mon Père, et

que je demeure dans son amour.
Je vo\is ai dit ces choses, afin 11

que ma joie soit en vous, et que
votre joie soit parfaite.
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12 C'est ici mon coimnandcinent:
Aimez-vous les uns les autres,

13 comme je vous ai aimés. Il n'y

a pas de plus grand amour que
de donner sa vie pour ses amis.

14 Vous êtes mes amis, si vous
laites ce que je vous commande.

15 Je ne vous appelle plus servi-

teurs, parce que le serviteur ne
sait pas ce que fait son maître

;

mais je vous ai api^elés amis,

parce que je vous ai fait con-

naître tout ce que jai appris de
16 mon Père. Ce n'est pas vous

qui m'avez choisi ; mais moi, je commencement

raient pas commis de péché
;

mais maintenant ils les ont vues,
et ils ont haï et moi et mon Père.
Mais cela est arrivé afin que 25
s'accomplît la jiarole qui est

écrite dans leur loi : Ils m'ont
haï sans cause.

Quand sera venu le consola- 2'6

teur, que je vous enverrai de la

part du Père, l'Esprit de vérité,

qui vient du Père, il rendra té-

moignage de moi; et vous aussi, 27
vous rendrez témoignage, i^arce

que vous êtes avec moi dès le

18

vous ai choisis, et je vous ai

établis, afin que vous alliez, et

que vous portiez du fruit, et que
votre fruit demeure, afin que ce

que vous demanderez au Père
en mon nom, il vous le donne.
Ce que je vous commande, c'est

de vous aimer les uns les au-

tres.

Si le monde vous hait, sachez
19 qu'il m'a haï avant vous. Si vous

étiez du monde, le monde aime-
rait ce qui est à lui ; mais parce
que vous n'êtes pas du monde,
et ({ue je vous ai choisis du
milieu du monde, à cause de

20 cela le inonde vous hait. Sou-
venez-vous de la parole que je

vous ai dite : Le serviteur n'est

l)as plus grand que son maître.

S'ils m'ont i^ersécuté, ils vous
]

rempli votre cœur,
persécuteront aussi ; s'ils ont

j

je vous dis la vérité

gardé ma i^arole. ils garderont
21 aussi la vôtre. Mais ils vous

feront toutes ces choses à cause
de mon nom, parce qu'ils ne
connaissent pas celui qui m'a

22 envoyé. Si je n'étais pas venu
et que je ne leur eusse point
]»arlé, ils n'auraient pas commis
de i)éché ; mais maintenant ils

n'ont aucune excuse de leur

23 péché. Celui qui me hait hait la justice, parce que je vais au 10
24 aussi mon Père. Si je n'avais Père, et que vous ne me verrez

l^as fait parmi eux des œuvres plus ; le jugement, parce que le 1

1

que nul autre n'a faites, ils n'au-
i

prince de ce monde est jugé.
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Je vous ai dit ces choses, "{Q
afin qu'elles ne soient pas pour
vous une occasion de chute. Ils 2

vous excluront des synagogues
;

et même l'heure vient où qui-

conque vous fera mourir croira

rendre un culte à Dieu. Et ils 3

agiront ainsi, parce qu'ils n'ont
connu ni le Père ni moi. Je 4

vous ai dit ces choses, afin que,
lorsque l'heure sera venue, vous
vous souveniez que je vous les

ai dites. Je ne vous en ai pas
parlé dès le commencement,
l)arce que j'étais avec vous.

Maintenant je m'en vais vers 5

celui qui m'a envoyé, et aucun
de vous ne me demande : Où
vas-tu ? Mais, parce que je vous 6

ai dit ces choses, la tristesse a
Cependant 7

il vous est

que je m'en aille,

car si je ne m'en vais pas, le

consolateur ne viendra pas vers
vous ; mais, si je m'en vais, je

vous l'enverrai. Et ([uand il S

sera venu, il convaincra le monde
en ce qui concerne le péché, la

justice, et le jugement : en ce i)

({ui concerne le péché, parce
qu'ils ne croient pas en moi ;

avantageux
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12 J'ai encore beaucoup de cho-

ses à vous dire, mais vous ne
pouvez pas les porter mainte-

13 nant. Quand le consolateur sera

venu, l'Esprit de vérité, il vous

conduii'a dans tonte la vérité :

car il ne parlera j)as de lui-

même, mais il dira tout ce qu'il

aura entendu, et il vous an-

14 noncera les choses à venir. Il

me glorifiera, parce qu'il pren-
dra de ce qui est à moi, et vous

15 l'annoncera. Tout ce que le

Père a est à moi ; c'est pourquoi
j'ai dit qu'il prend de ce qui
est à moi, et qu'il vous l'annon-

cera.

16 Encore un peu de temps, et

vous ne me verrez plus ; et en-

core un peu de temps, et vous
me verrez, parce que je vais au
Père.

17 Là-dessus, quelques-uns de ses

disciples dirent entre eux : Que
signifie ce qu'il nous dit : En-
core un peu de temps, et vous
ne me A'errez plus ; et encore un
peu de temps, et vous me ver-

rez? et: Parce que je vais au
18 Pore? Ils disaient donc: Que

signifie ce qu'il dit : Encore un
peu de temps? Nous ne savons
de quoi il parle.

19 Jésus connut qu'ils voulaient
l'interroger, et il leur dit : Vous
vous questionnez les uns les

autres sur ce que j'ai dit : En-
core vm peu de temps, et vous
ne me verrez plus ; et encore un
peu de temps, et vous me ver-

20 rez. En vérité, en vérité, je

vous le dis, vous pleurerez et

vous voiis lamenterez, et le

monde se réjouira ; vous serez
dans la tristesse, mais votre
tristesse se changera en joie.

21 La femme, lorsqu'elle enfante,

éprouve do la tristesse, parce
que son heure est venue ; mais,
lorsqu'elle a donné le jour à

l'enfant, elle ne se souvient plus

JEAN. Chap. 16, V. 33.

de la souffrance, à cause de la

joie qu'elle a de ce qu'un homme
est né dans le monde. Vous 22
donc aussi, vous êtes maintenant
dans la tristesse ; mais je vous
reverrai, et votre cœur se ré-

jouira, et nul ne vous ravira

votre joie. En ce jour-là, vous 23
ne m'interrogerez plus sur rien.

En vérité, en vérité, je vous le

dis, ce que vous demanderez au
Père en mon nom, il vous le

donnera. Jusqu'à présent vous 24
n'avez rien demandé en mon
nom. Demandez, et vous re-

cevrez, afin que votre joie soit

parfaite.

Je vous ai dit ces choses en 25

paraboles. L'heure vient où je

ne vous parlerai plus eu j^ara-

boles, mais oii je vous parlerai

ouvertement du Père. En ce 26
jour, vous demanderez en mon
nom, et je ne vous dis pas que
je prierai le Père pour vous :

car le Père hii-même vous aime, 27

parce que vous m'avez aimé, et

que vous avez cru que je suis

sorti de Dieu. Je suis sorti du 28
Père, et je suis venu dans le

monde ; maintenant je quitte le

monde, et je vais au Père.

Ses disciples lui dirent : Voici, 29

maintenant tu parles ouverte-

ment, et tu n'emploies aucune
parabole. Maintenant nous sa- 30

vous que tu sais toutes choses,

et que tu n'as pas besoin que
personne t'interroge ; c'est pour-
quoi nous croyons que tu es

sorti de Dieu. Jésus leur ré- 31

pondit: Vous croyez mainte-

nant. Voici, l'heure vient, et 32

elle est déjà venue, où vous
serez dispersés chacun de son
côté, et où vous me laisserez

seul ; mais je ne suis pas seul,

car le Père est avec moi. Je 33

vous ai dit ces choses, afin que
vous ayez la paix en moi. Vous
aurez des tribulations dans le
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monde ; mais ijrenez courage,

jai vaincu le monde.

La prière sacerdotale.

"VT Après avoir ainsi parlé, Jésus

leva les yeux au ciel, et dit :

Père, rheure est venue ! Glo-

rifie ton Fils, afin que ton Fils

2 te glorifie, selon que tu lui as

donné pouvoir svir toute chair,

afin qu'il accorde la vie éternelle

à tous ceux que tu lui as donnés.
',\ Or, la vie éternelle, c'est qu'ils

te connaissent, toi le seul vrai

Dieu, et celui que tu as envoyé,

4 Jésus-Christ. Je t'ai glorifié sur

la terre, j'ai achevé l'œuvre que
5 tu m'as donné à faire. Et main-
tenant toi. Père, glorifie-moi

aujirès de toi-même de la gloire

que j'avais aiq^rès de toi avant

que le monde fût.

(> J'ai fait connaître ton nom aux
hommes que tii m'as donnés du
milieu du monde. Ils étaient

à toi, et tu me les as donnés ; et

7 ils ont gardé ta parole. Mainte-
nant ils ont connu que tout ce

que tu m'as donné vient de toi.

8 Car je leur ai donné les paroles

que tu m'as données ; et ils les

ont reçues, et ils ont vraiment
connu que je suis sorti de toi, et

ils ont cru que tu m'as envoyé.
î» C'est pour eux que je prie. Je
ne prie pas pour le monde, mais
pour ceux que tu m'as donnés,

1 parce qu'ils sont à toi ;—et tout

ce qui est à moi est à toi, et ce

(pii est à toi est à moi ;—et je

1

1

siiis glorifié en eux. Je ne suis

plus dans le monde, et ils sont

dans le monde, et je vais à toi.

Père saint, garde en ton nom ^

ceux que tu m'as donnés, afin

([u'ils soient im comme nous.

12 Lorsque j'étais avec eux dans le

monde, je les gardais en ton
nom\ J'ai gardé ceux que tu

' JSn ton nom, dans la connaissance de ton

nom, dans la fidélité à toi et à ta parole.

mas donnés, et aucun d'eiix ne
s'est perdu, sinon le fils de
perdition ', afin que l'Ecriture

fût accomplie. Et maintenant 13
je vais à toi, et je dis ces choses
dans le monde, afin qu'ils aient

en eux ma joie parfaite. Je leur 11

ai donné ta parole ; et le monde
les a haïs, parce qu'ils ne sont
pas du monde, connue moi je ne
suis pas du monde. Je ne te 15

prie pas de les ôter du monde,
mais de les i^i'éserver du mal.
Ils ne sont pas du monde, comme Kî

moi je ne suis pas du monde.
Sanctifie-les par ta vérité : ta 1

7

parole est la vérité. Comme tu lis

m'as envoyé dans le monde, je

les ai aussi envoyés dans le

monde. Et je me sanctifie moi- 19

même pour eux, afin qu'eux
aussi soient sanctifiés par la

vérité.

Ce n'est pas pour eux seule- 20
ment que je prie, mais encore
pour ceux qui croii'out en moi
par leur parole, afin que tous 21

soient xm, comme toi. Père, tu es

en moi, et comme je suis en toi,

afin qu'eux aussi soient \m en
nous, pourque le monde croieque
tu m'as envoyé. Je leur ai donné 22
la gloire que tu m'as donnée,
afin qu'ils soient un comme nous
sommes im,—moi en eux, et toi 23
en moi,—afin qu.'ils soient par-

faitement un, et que le monde
connaisse que tu m'as envoyé et

que tu les as aimés comme tu
m'as aimé. Père, je veux que 24
là où je suis ceux que tu m'as
donnés soient aussi avec moi,
afin qu'ils voient ma gloire, la

gloire que tu m'as donnée, parce
(jue tu m'as aimé avant la fonda-

tion du monde. Père juste, le 25

monde ne t'a point connu ; mais
moi je t'ai connu, et ceux-ci ont

connu que tu m'as envoyé. Je 26

Judas Iscariot.
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leur ai foit connaître ton nom, et ' s'appelait Malchns. Jésus dit à 1

1

je le leur ferai connaître, afin Pierre : Remets ton épée clans

que l'amour dont tu m'as aimé le fourreau. Ne boirai-je pas la

soit en eux, et que je sois en
eux.

An-estation de Jésus.

18 Lorsqu'il eut dit ces choses,

Jésus alla avec ses disciples de
l'autre côté du torrent de Cé-
dron \ où se trouAait un jardin",

dans lequel il entra, lui et ses

disciples.

2 Judas, qui le livrait, con-

naissait ce lieu, parce que Jésus
et ses disciples s'y étaient sou-

3 vent réunis. Judas donc, ayant
pris la cohorte \ et des huissiers

(qu'envoyèrent les chefs des prê-

tres et les pharisiens, vint là

avec des lanternes et des flam-

beaux et des armes.
4 Jésus, sachant tout ce qui

devait lui arriver, s'avança, et

leur dit: Qui cherchez-vous?
5 Ils lui répondirent : Jésus de
Nazareth. Jésus leur dit : C'est

moi. Et Judas, qui le livrait,

G était avec eux. Lorsque Jésus
leur eut dit: C'est moi, ils re-

culèrent et tombèrent par terre.

7 II leur demanda de nouveau :

Qui cherchez-vous? Et ils dirent:

8 Jésus de Nazareth. Jésus ré-

i:)ondit : Je vous ai dit que c'est

moi. Si donc c'est moi que vous
cherchez, laissez aller ceux-ci.

9 II dit cela, afin que s'accomplît

la parole qu'il avait dite : Je n'ai

perdu aucun de ceux que tu m'as
donnés *.

10 Simon Pierre, qui avait inie

épée, la tira, frappa le serviteur

du grand prêtre, et lui coupa
l'oreille droite. Ce serviteur

' Cédron, entre Jérusalem et la montagne
des oliviers.

" Un jardin, Gethsémané, vo}-. Matth.

XXVI. 36.
' La cohorte, voy. note sur !Matth. xxvii.

27.
* Voy. XVII. 12.

1

coupe que le Père m'a donné à
boire ?

Jésus devant Anne et Caiplie.—Reniement
de Pierre.

La cohorte, le tribun \ et les 12
huissiers des Juifs, se saisirent

alors de Jésus, et le lièrent. Ils 13
l'emmenèrent d'abordchez Anne

;

car il était le beau-père de
Caïphe, qui était grand prêtre

cette année-là. Et Caïphe était 14
celui qui avait donné ce conseil

aux Juifs : Il est avantageux
qu'un seul homme meure i^our

le peuple ^

Simon Pierre, avec un autre 15
disciple, suivait Jésus. Ce disci-

ple était connu du grand prêtre,

et il entra avec Jésus dans la

cour^ du grand prêtre; mais 16
Pierre resta dehors près de la

porte. L'autre disciple, qui était

connu du grand prêtre, sortit,

parla à la portière, et fit entrer

Pierre. Alors la servante, la 17

portière, dit à Pierre : Toi aussi,

n'es-tu pas des disciples de cet

liomme? Il dit: Je n'eu suis point.

Les serviteurs et les huissiers, 18

qui étaient là, avaient allumé un
brasier, jjarce qu'il faisait froid,

et ils se chauffaient. Pierre se

tenait avec eux, et se chauffait.

Le grand prêtre interrogea 19

Jésus sur ses disciples et sur sa

doctrine. Jé.sus lui répondit: 20

J'ai parléouvertement au monde;
j'ai toujours enseigné dans la

synagogue et dans le temple, où
tous les Juifs s'assemblent, et je

n'ai rien dit en secret. Pourquoi 21

m'interroges-tu ? Interroge sur

' Le tribun, chef militaire, commandant, de

la cohorte.
- Voy. XI. 50.
'^ La cour, espace intérieur entouré des

appartements.
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ce que je leur ai dit ceux qui
m'ont entendu ; voici, ceux-là

22 savent ce que j'ai dit. A ces

mots, un des luiissiers, qui se

trouvait là, donna un soufflet à

Jésus, en disant : Est-ce ainsi

que tu réponds au grand prêtre?
23 Jésus lui dit : !?i jai mal parlé,

fais voir ce que jai dit de mal
;

et si j'ai bien parlé, pourquoi me
frappes-tu ?

24 Anne l'envoya lié à Caïphe, le

grand prêtre.

25 Simon Pierre était là, et se

chauffait. On lui dit : Toi aussi,

n'es-tu pas de ses disciples? Il

le nia, et dit : Je n'en suis point.

2 G Un des serviteurs du gTand
prêtre, parent de celui à qui
Pierre avait coupé l'oreille, dit :

Ne t'ai-je pas vu avec lui dans le

27 jardin? Pierre le nia de nouveau.
Et aussitôt le coq chanta.

Jésus devant Pilate, gouverneur romain.

—

Outrages des soldats.—Jésus livré aux
Juifs par Pilate.

28 Ils conduisirent Jésus de chez
Caïphe au prétoire '

: c'était le

matin. Ils n'entrèrent point
eux-mêmes dans le prétoire, afin

de ne pas se souiller, et de
29 pouvoir manger la Pâque. Pi-

late^ sortit donc pour aller à

etix, et il dit : Quelle accusation
portez-vous contre cet homme?

30 Ils lui répondirent : 81 ce n'était

pas un malfîiiteur, nous ne te

31 l'aurions pas livré. Sur quoi
Pilate leur dit : Prenez-le vous-
mêmes, et jugez-le selon votre
loi. Les Juifs lui dirent : Il ne
nous est pas permis de mettre

32 personne à mort. C'était afin

que s'accom])lît la parole que
Jésus avait dite, lorsqu'il indiqua
de quelle mort il devait mourir^.

27.

Alt prétoire, voy. note sur Mattli. xxvii.

" Pilate, voy. note sur Matth. xxvii. 2.

' Du supplice de la croix, en usage chez
les Romains

; voy. xii. 32-33.

Pilate rentra dans le prétoire, 33
a])pela Jésus, et lui dit: Es-tu
le roi des Juifs? Jésus ré^ïondit:

Est-ce de toi-même que tu dis 34
cela, ou d'autres te Tont-ils dit

de moi ? Pilate répondit : Moi, 35
suis-je Juif? Ta nation et les

chefs des prêtres t'ont livré à
moi: qu'as-tu fait? Mon royaume 36
n'est i^as de ce monde, répondit
Jésus. Si mon royaume était de
ce monde, mes serviteurs au-
raient combattu pour moi afin

que je ne fusse pas livré aux
Juifs ; mais maintenant mon
royaume n'est point d'ici-bas.

Pilate lui dit: Tu es donc roi? 37
Jésus répondit: Tu le dis, je
suis roi. Je suis né et je suis

venu dans le monde pour rendre
témoignage à la vérité. Qui-
conque est de la vérité écotite

ma voix. Pilate lui dit : Qu'est 38
ce que la vérité ?

Après avoir dit cela, il sortit de
nouveau pour aller vers les Juifs,

et il leur dit: Je ne trouve aucun
crime en lui. Mais, comme c'est 39
parmi vous une coutume que je
vous relâche quelqu'un à la fête

de Pâque, voulez-vous que je

vous relâche le roi des Juifs ?

Alors de nouveau tous s'écrie- 40
rent : Non pas lui, mais Ba-
rabbas. Or, Barabbas était un
brigand.

Alors Pilate prit Jésus, et le ]_Q
fit battre de verges.

Les soldats tressèrent une 2

coitronne d'épines, qu'ils posè-
rent sm" sa tête, et ils le revêti-

rent d'mi manteau de pourpre ^
;

puis, s'api)rochant de lui, ils 3
disaient : Salut, roi des Juifs !

Et ils lui donnaient des souf-

flets.

Pilate sortit de nouveau, et 4

dit aux Juifs : Yoici, je vous

' D'un manteau de iiourfre, voy. note sur
Matth. XXVII. 28.
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l'amène dehors, afin que voiis

sachiez que je ne trouve en kii

5 aucun crime. Jésus sortit, donc,

portant la couronne d'épines et

le manteau de povupre. Et Pi-

late leur dit : Voici l'homme.
G Lorsque les chefs des prêtres et

les huissiers le virent, ils s'écriè-

rent : Crucifie ! crucifie ! Pilate

leur dit : Prenez-le vous-mêmes,
et crucifiez-le ; car moi, je ne
trouve pomt de crime en lui.

7 Les Juifs lui répondirent: Nous
avons une loi'; et, selon notre
loi, il doit mourir, parce qu'il

s'est fait Fils de Dieu.
8 Quand Pilate entendit cette

9 parole, sa frayeur augmenta. Il

rentra dans le prétoire, et il dit

à Jésus: D'oii es-tu? Mais Jésus
ne lui donna point de réponse.

10 Pilate lui dit: Est-ce à moi que
tii ne parles pas ? Ne sais-tu pas
que j'ai le pouvoir de te crucifier,

et que j'ai le pouvoir de te

11 relâcher? Jésus répondit: Tu
n'aurais sur moi aucun pouvoir,
s'il ne t'avait été donné d'en
haut. C'est pourquoi celui qui
me livre à toi connnet un plus
grand péché.

12 Dès ce moment, Pilate cher-

chait à le relâcher. Mais les Juifs

criaient : Si tu le relâches, tu n'es

pas ami de César^. Quiconque se

fait roi se déclare contre César.
1

3

Pilate, ayant entendu ces paroles,

amena Jésus dehors ; et il s'assit

sur le tribunal, au lieu appelé le

Pavé^ et en hébreu Gabbatha*.
14 —C'était la préparation de la

' ï/jie loi, la loi sur les blasjjhémateiirs,

Lév. XXIV. 16.
' César, titre que portaient les empereurs

lomaius. C'était alors Tibère.
^ Le Pam, lieu situé hors du prétoire, et

dont le nom est vi'aisemblablement dû à un
genre particulier de pavé (peut-être en mo-
saïque) dont il était revêtu.

" (rabbatlia, mot qui signifie tertre, émi-
iience, et qui indique la nature de remplace-
ment ; ce n'est pas la traduction du terme

grec rendu par le Favé.

1

Pâque, et environ la sixième
heure \—Pilate dit aux Juifs :

Voici V tre roi. Mais ils s'écrie- 15

rent : Ôte, ôte ^, crucifie-le ! Pi-

late leur dit : Crucifierai-je votre
roi? Les chefs des prêtres ré-

pondirent : Nous n'avons de roi

que César. Alors il le leur livra 1(J

pour être crucifié. Ils prirent

donc Jésus, et l'emmenèrent.

Jésus crucifié.

Jésus, portant sa croix, arriva 17
au lieu du crâne, qui se nomme
en hébreu Golgotha. C'est là 18

qu'il fut crucifié, et deux autres

avec lui, un de chaque côté, et

Jésus au milieu.

Pilate fit xme inscription, qu'il 1

9

plaça sur la croix, et qui était

ainsi conçue r" Jésus de Nazareth,
roi des Juifs. Beaucoup de Juifs 20
lurent cette inscription, parce
que le lieu où Jésus fut crucifié

était près de la ville : elle était

en hébreu, en grec et en latin.

Les chefs des prêtres des Juifs 21

dirent à Pilate: N'écris pas: Roi
des Juifs. Mais écris qu'il a dit:

Je suis roi des Juifs. Pilate 22

réjiondit: Ce que j'ai écrit, je

l'ai écrit.

Les soldats, après avoir cru- 23
cifié Jésus, prirent ses vêtements,
et ils en firent quatre parts, une
l)art pour chaque soldat. Ils

prirent aussi sa tunique, qui
était sans couture, d'un seul

tissu depuis le haut jusqu'en
bas. Et ils dirent entre eux: Ne 24

la déchirons pas, mais tirons au
sort à qui elle sera. Cela arriva

afin que s'accomplît cette jjarole

de l'Ecriture: lisse sont partagé

mes vêtements, et ils ont tiré au
sort ma tunique. Voilà ce que
firent les soldats.

Près de la croix de Jésus, se 25

tenaient sa mère et la sœur de sa
' Correspondant à midi, comp. Marc xv. 25.

" Ote, ôte du monde, fais mourir.
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mère, Marie, feimiie de Clopas.

2tj et Marie de Magdala'. Jésus,

voyant sa mère, et auprès d'elle

le disci^ile qu'il aimait, dit à sa

mère : Femme, voilà tou fils.

27 Puis il dit au disciple : Voilà

ta mère. Et, dès ce uioment,
le disciple la prit chez lui.

28 Après cela, Jésus, qui savait

que tout était déjà consonuné,
dit, afin que l'Ecriture fût ac-

2!» complio : J'ai soif. Il y avait

là un vase plein de vinaigre.

Les soldats en remplirent une
éponge, et, l'aj^ant fixée à une
branche d'hysope, ils lapi^ro-

30 chèrent de sa bouche. Quand
Jésus eut pris le vinaigre, il dit:

Tout est accompli. Et, baissant

la tête, il rendit l'esprit.

La mort de Jésus constatée.—Son corps mis
(liiiis un sépulcre.

31 Dans la crainte que les corps
ne restassent sur la croix pendant
le sabbat,—car c'était la pré-

])aration, et ce joiu" de sabbat
était un grand jour,—les Juifs

demandèrent à Pilate qu'on
rompît les jambes aux crucifiés,

32 et qu'on les enlevât. Les soldats
vinrent donc, et ils ronq^irent les

jambes au premier, puis à l'autre

qxii avait été crucifié avec lui.

33 S'étant approchés de Jésus, et

le voyant déjà mort, ils ne lui

34 rompirent pas les jambes ; mais
un des soldats lui perça le côté

avec une lance, et aussitôt il

35 sortit dxi sang et de l'eau. Celui
qui l'a vu en a rendu témoignage,
et son témoignage est vrai ; et il

sait qu'il dit vrai, afin que vous
36 croyiez aussi. Ces choses sont

arrivées, afin que l'Écriture fût

accomplie: Auciui de ses os ne
37 sera brisé. Et ailleurs l'Écritiu-e

dit encore : Ils verront celui

qu'ils ont percé.

' MarÏK de Magdala, voy. note sur 5[:dtli.

XXVII. 55.

Après cela, Joseph d'Arima- 38
thée, qui était disciple de Jésus,
mais en secret par crainte des
Juifs, demanda à Pilate la per-
mission de prendre le corps de
Jésus. Et Pilate le permit. Il

vint donc, et prit le corps de
Jésus. Nicodème, qui aupara- 39
vaut était allé de nuit Acrs Jé-
sus ', vint aussi, apjjortant \w\

mélange d'environ cent livres de
myrrhe et d'aloès. Ils prirent 40
donc le corjîs de Jésus, et l'en-

veloppèrent do bandes, avec les

aromates, comme c'est la cou-
tume d'ensevelir chez les Juifs.

Or, il y avait un jardin dans le 41

liexi où Jésus avait été crucifié,

et dans le jardin un sépulcre
neuf, où personne encore n'avait

été mis. Ce fut là qu'ils déposé- 42
rent Jésus, à cause de la pré-

paration des Juifs, parce que le

séiîulcre était proche.

Résurrection de Jésus-Christ.

Le premier jour de la se- 20
maine, Marie de Magdala se

rendit au sépulcre dès le matin,
comme il faisait encore obscur

;

et elle vit que la pierre était

ôtée d\i sépiûcre. Elle courut 2

vers Simon Pierre et vers l'autre

disciple que Jésus aimait, et leur
dit : Ils ont enlevé du sépulcre
le Seigneur, et nous ne savons
où ils l'ont mis.

Pierre et l'autre disciple sorti- 3

rent, et allèrent au sépulcre. Ils 4

couraient tous deux ensemble.
Mais l'autre disciple courut plus
vite que Pierre, et arriva le pre-

niier au sépidcre ; s'étant baissé, 5

il vit les bandes qui étaient à
terre, cependant il n'entra pas.

Simon Pierre, qui le suivait, 6

arriva et entra dans le sépidcre;

il vit les bandes qui étaient à
terre, et le linge qu'on avait mis 7

Voy. m. 1 et suiv.
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sur la tête de Jésus, non pas

avec les bandes, mais plié dans
8 im lieu à part. Alors l'autre

disciple, qui était arrivé le pre-

mier au sépulcre, entra aussi
;

9 et il vit, et il crut. Car ils ne
comprenaient pas encore que,

selon l'Écriture, Jésus devait

10 ressusciter des morts. Et les

disciples s'en retournèrent chez
eux.

11 Cependant Marie se tenait

deliors près du sépulcre, et

pleurait. Comme elle pleurait,

elle se baissa pour regarder dans
12 le sépulcre; et elle vit deux

anges vêtus de blanc, assis à la

l^lace où avait été couché le

corps de Jésus, Fun à la tête,

13 l'autre aux pieds. Ils lui dirent:

Fenune, pourquoi pleiires-tu ?

Elle leur répondit : Parce qu'ils

ont enlevé mon Seigneur, et je

14 ne sais où ils l'ont mis. En
disant cela, elle se retourna, et

elle vit Jésus debout ; mais elle

ne savait pas que c'était Jésus.

15 Jésus lui dit: Femme, pourquoi
pleures-tu ? Qui cherches-tu ?

Elle, pensant que c'était le jar-

dinier, lui dit : Seigneur, si c'est

toi qui l'as emporté, dis-moi où
tu l'as mis, et je le prendrai.

1 fi Jésus lui dit: Marie! Elle se

retourna, et lui dit en hébreu :

Rabbouni ! c'est-à-dire, Maître !

17 Jésus lui dit: Ne me touche
pas; car je ne suis pas encore
monté vers mon Père. Mais va
trouver mes frères, et dis-leur

que je monte vers mon Père et

votre Père, vers mon Dieu et

18 votre Dieu. Marie de Mag-
dala alla annoncer aux disciples

qu'elle avait vu le Seigneur, et

qu'il lui avait dit ces choses.

10 Le soir de ce jour, qui était le

premier de la semaine, les portes
du lieu où se trouvaient les dis-

ciples étant fermées, à cause de
la crainte qu'ils avaient des Juifs,

Jésus vint, se présenta au milieu
d'eux, et leur dit : La paix soit

avec vous ! Et quand il eut dit

cela, il leur montra ses mains et

son côté. Les disciples furent
dans la joie en voyant le Sei-

gneur. Jésus leur dit de nou-
veau : La paix soit a^ec vous !

Comme le Père m'a envoyé, moi
aussi je vous envoie. Après ces
paroles, il souffla sur eux, et leur
dit : Recevez le Saint-Esprit.

Ceux à qui vous pardonnerez
les péchés, ils leur seront par-

domiés ; et ceux à qui vous les

retiendrez \ ils leur seront re-

tenus.

Thomas, appelé Did3^ne, l'un

des douze, n'était pas avec eux
lorsque Jésus vint. Les autres

disciples lui dirent donc : Nous
avons vu le Seigneur. Mais il

leur dit : Si je ne vois dans ses

mains la marque des clous, et si

je ne mets mon doigt dans la

marque des clous, et si je ne
mets ma main dans son côté, je

ne croirai point.

Huit jours après, les disciples

de Jésus étaient de nouveau dans
la maison, et Thomas se trouvait

avec eux. Jésus vint, les portes

étant fermées, se présenta au
milieu d'eux, et dit : La paix
soit avec vous ! Puis il dit à

Thomas: Avance ici ton doigt,

et regarde nies mains ; avance
aussi ta main, et mets-la dans
mon côté ; et ne sois pas in-

crédule, mais crois. Thomas lui

répondit : Mon Seigneur et mon
Dieu ! Jésus lui dit : Parce que
tu m'as vu, tu as cru. Heureux
ceux qui n'ont pas vu, et qui ont

20

21

22

23

24

25

20

28

29

cru

Conclusiou.

Jésus a fait encore, en pré-

sence de ses disciples, beaucoup
' Vous les retiendrez, vous ne les pardon-

nerez pas.

30
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d'autres miracles, i{m ne sont

31 pas éerits dans ce livre. Mais
ces choses ont été écrites, afin

que vous croyiez que JésTis est

le Cluist, le Fils de Dieu, et

qu'en croyant vous ayez la vie

en son nom.

Appendice : apparition de Jésus jirès de la

mer de Tiberiade.

01 Après cela, Jésus se montra
encore aux discijîles, sur les

bords de la mer de Tiberiade \

Et voici de quelle manière il se

monti'a.

2 Simon Pierre, Thomas, appelé
Didyme, Nathanaël ", de Cana en
Galilée, les fils de Zébédée, et

deux autres des disciples de
3 Jésus, étaient ensemble. Simon
Pierre leur dit: Je vais pêcher.
Ils lui dirent : Nous allons aussi

avec toi. Ils sortirent et mon-
tèrent dans une barque, et cette

4 nuit-là ils ne prirent rien. Le
matin étant venu, Jésus se trouva
sur le rivage ; mais les disciples

ne savaient pas que c'était Jésus.

5 Jésus leur dit : Enfants, n'avez-

vous rien à manger? Ils lui

6 répondirent : Non. Il leur dit :

Jetez le filet du côté droit de la

barque, et vous trouverez. Ils

le jetèrent donc, et ils ne pou-
vaient plus le retirer, à cause de
la grande quantité de poissons.

7 Alors le disciple qiie Jésus
aimait dit à Pierre : C'est le

Seigneur ! Et Simon Pierre, dès
qu'il eut entendu que c'était le

Seigneur, mit son vêtement et

que d'environ deux cents cou-
dées \

Lorsqu'ils furent descendus à 9

terre, ils virent là des charbons
iillumés, du poisson dessiis, et

du pain. Jésus leur dit: Ap- 10
portez des poissons que vous
venez de jDrendre. Simon Pierre 1

1

monta dans la barque, et tira à
terre le filet plein de cent
cinquante-trois grands poissons;
et quoiqu'il y en eût tant, le

filet ne se rompit point. Jésus 12
leur dit : Venez, mangez. Et
aucun des disciples n'osait lui

demander : Qui es-tu ? sachant
que c'était le Seigneur. Jésus 13
s'approcha, prit le pain, et leur
en donna; il fit de même du
poisson.

C'était déjà la troisième fois 14

que Jésus se montrait à ses dis-

ciples, depuis qu'il était ressus-

cité des morts.
Après qu'ils eurent mangé, 15

Jésus dit à Simon Pierre : Si-

mon, fils de Jonas, m'aimes-tu
plus que ne m'aiment ceux-ci?
Il lui répondit : Oui, Seigneur,
tu sais que je t'aime. Jésus lui

dit: Pais mes agneaux. Il lui 16

dit une seconde fois : Simon, fils

de Jonas, m'aimes-tu ? Pierre
lui répondit : Oui, Seigneur, tu
sais que je t'aime. Jésus lui

dit : Pais mes brebis. Il lui 17
dit poTir la troisième fois : Si-

mon, fils de Jonas, m'aimes-tu ?

Pierre fut attristé de ce qu'il

lui avait dit pour la troisième
fois : M'aimes-tu ? Et il lui ré-

pondit : Seigneur, tu sais toutes

choses, tu sais que je t'aime.

Jésus lui dit: Pais mes brebis.
sa ceinture, car il était nu, et se En vérité, en vérité, je te le dis, 18

8 jeta dans la mer. Les autres
disciples vinrent avec la barque,
tirant le filet ]Jein de poissons,

car ils n'étaient éloignés de terre

' La mer de Tiberiade, voy. note sur vi. 1.

^ NatJtanaël, voy. note sur i. 46.

quand tu étais plus jeune, tu te

ceignais toi-même, et tu allais où
tu voulais ; mais quand tu seras

vieux, tu étendras tes mains, et

Deux cents coudées, environ 95 mètres.
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un awtre te ceindra, et te mènera
19 où tu ne voudras pas. Il dit

cela, pour indiquer par quelle

mort Pierre glorifierait Dieu.

Et ayant ainsi parlé, il lui dit:

Suis-moi.

20 Pieri-e, s'étant retourné, vit

venir après eux le disciple que
Jésus aimait, celui qui, pendant
le souper, s'était penché sur la

poitrine de Jésus, et avait dit :

Seigneur, qui est celui qui te

21 livre? En le voyant, Pierre dit

à Jésus: Et celui-ci. Seigneur,

22 que lui arrivera-t-il ? Jésus lui

dit : Si je veux qu'il demeure
jusqu'à ce que je vienne, que

t'importe? Toi, suis-moi. Là- 23
dessus, le bruit courut parmi les

frères qtie ce disciple ne mour-
rait point. Cependant Jésus
n'avait pas dit à Pierre qu'il ne
mourrait point ; mais : Si je veux
qu'il demeure jusqu'à ce que je

vienne, que t'importe ?

C'est ce disciple qui rend té- 24
moignage de ces choses, et qui
les a écrites. Et nous savons que
son témoignage est vrai.

Jésus a fait encore beaucoup 25
d'aiitres choses; si on les écri-

vait en détail, je ne pense pas

que le monde même pût contenir

les livres qu'on écrirait.

ACTES DES APOTRES

Introduction.—Ascension de Jésus-Christ.

—

Retour des apôtres à Jérusalem.

1 Théophile \ j'ai parlé, dans
mon premier livre", de tout ce

que Jésus a fait et enseigné dès

2 le commencement jusqu'au jour

où il fut enlevé au ciel, après

avoir donné ses ordres, par le

Saint-Esprit, axix apôtres qu'il

avait choisis.

3 Après qu'il eut souffert, il leur

apparut vivant, et leur en donna
plusieurs preuves, se montrant
à eux pendant quarante jours,

et i^arlant des choses qvii con-

cernent le royaume de Dieu.
4 Comme il se trouvait avec eux,

il leur recommanda de ne pas
s'éloigner de Jérusalem, mais
d'attendre ce que le Père avait

promis, ce que je vous ai an-

5 nonce, leur dit-il ; car Jean a

baptisé d'eau, mais vous, dans
peu de jours, vous serez baptisés

6 du Saint-Esprit. Alors les apô-

' Théophile, voy. note sur Luc i. 3.

^ Dans l'Evangile selon Luc.

très réunis lui demandèrent :

Seigneur, est-ce en ce temps
que tu rétabliras le royaume
d'Israël ? Il leur répondit : Ce 7

n'est pas à voiis de connaître les

temps ou les moments que le

Père a fixés de sa propre auto-

rité. Mais vous recevrez la 8

puissance du Saint-Esprit qui
viendra sur voiis, et vous serez

mes témoins à Jérusalem, dans
toute la Judée, dans la Samarie,

et jusqu'aux extrémités de la

terre.

Ai3rès avoir dit cela, il fut 9

élevé en leur présence, et une
nuée le déroba à leurs yeux.

Et comme ils avaient les regards 10

fixés vers le ciel, pendant qu'il

s'en allait, voici, deux hommes
vêtus de blanc leur apparurent,

et dirent: Hommes Galiléens, 11

pourquoi vous arrêtez-vous à

regarder au ciel ? Ce Jésus, qui
a été enlevé au ciel du milieu
de vous, viendra de la même
manière que vous l'avez vu allant

au ciel.
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12 Alors ils retournèrent à Jéru-

salem, de la montagne appelée

des oliviers, qui est près de
Jérusalem, à la distance d'un

13 chemin de sabbat \ Quand ils

furent arrivés, ils montèrent
dans la chambre haute ^ où ils

se tenaient d'ordinaire; c'étaient

Pierre, Jean, Jacques, André,
Philippe, Thomas, Barthélémy,
Matthieii, Jacques, fils d'Alphée,

Simon le zélote ", et Jude, fils de
14 Jacques. Tous dun commun

accord persévéraient dans la

prière, avec les femmes, et

Marie, mère de Jésus, et avec

les frères de Jésus.

Jlatthias élu apôtre eu remplacement de

Judas.

15 En ces jours-là, Pierre se leva

au milieu des frères, le nombre
des personnes réunies étant d'en-

viron cent vingt. Et il dit :

16 Hommes frères, il fallait que
s'accomplît ce cpie le Saint-

Esprit, dans l'Ecriture, a annoncé
d'avance au sujet de Judas, qui
a été le guide de ceux qui ont

17 saisi Jésus. Il était compté ijarmi

nous, et il avait part au même
18 ministère.—Cet homme, ayant

acquis un champ avec le salaire

du crime, est tombé, s'est romi^u
par le milieu du corps, et toutes

ses entrailles se sont répandues.
19 La chose a été si connue de tous

les habitants de JérTisalem que
ce champ a été appelé dans leur

langue Hakeldama, c'est-à-dire,

20 champ du sang.—Or, il est écrit

dans le livre des Psaimies : Que
sa demeure devienne déserte, et

que personne ne l'habite ! et :

Qu'un autre prenne sa charge!

' Un cJie.mil> de sabbat, environ un kilomè-

tre, distance qu'il était permis de parcourir

un jour de sabbat, d'après les usages des

Juifs.
^ Chambre haute, chambre située dans la

' partie supérieure d'une maison.
' Simon le zélote, voy. note sur Matth. x. 3.

Il

Il faut donc que, parmi ceitx qui 21
nous ont accompagnés tout le

temps que le Seigneur Jésus
a vécu avec nous, depuis le 22
baptême de Jean jusqu'au jour
où il a été enlevé du milieu de
nous, il y en ait un qui nous soit

associé connue témoin de sa ré-

surrection.

Ils en présentèrent deux : Jo- 23
seph appelé Barsabbas, sur-

nommé Justus, et Matthias.
Puis ils firent cette prière : Sei- 24
gneur, toi qui connais les cœurs
de tous, désigne lequel de ces
deux tu as choisi, afin qu'il ait 25
part à ce ministère et à cet

apostolat, que Judas a aban-
donné pour aller en son lieu.

Ils tirèrent au sort, et le sort 26
tomba sur Matthias, q\ii fut as-

socié aux onze aiiôtres.

Effusion du Saint-Esprit, le jour de la Pente-

côte.—Discours de Pierre, et conversion

de trois mille personnes.—Les premiers

chrétiens.

Le jour de la Pentecôte, ils O
étaient tous ensemble dans le

même lieu. Tout à couj) il vint 2

du ciel un bruit comme celui

d'un vent impétueux, et il rem-
plit toute la maison où ils

étaient assis. Des langues, sem- 3

blables à des langues de feu,

leur apparurent séparées les

unes des autres, et se j^osèrent

sur chacun d'eux. Et ils furent 4

tous remplis du Saint-Esprit, et

se mirent à parler en d'autres

langues, selon que l'Esprit leiu*

donnait de s'exprimer.

Or, il y avait en séjour à Jéru- 5

saleni des Juifs, hommes pieux,

de toutes les nations qui sont

sous le ciel. h\\ bi-uit qui eut G

lieu, la multitude accourut, et

elle fut confondue imrce que
chacun les entendait parler dans
sa propi'e langue. Ils étaient 7

tous dans l'étonnement et la
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surprise, et ils se disaient, les

uns aux antres : Voici, ces gens
qui parlent ne sont-ils pas toiis

8 Galiléens? Et comment les en-

tendons-nous dans notre propre
langue à chacun, dans notre

9 langue maternelle ? Parthes,

Mèdes, Élaniites, ceux qui ha-

bitent la Mésopotamie, la Judée,
10 la Cappadoce, le Pont, l'Asie, la

Phrygie, la Pamphylie, l'Egypte,

le territoire de la Libye voisine

de Cyrène, et ceux qui sont

venus de Rome, Juifs et prosé-
1

1

lytes \ Cretois et Arabes, com-
ment les entendons-nous parler

dans nos langues des merveilles
12 de Dieu? Ils étaient tous dans

l'étonnement, et, ne sachant que
penser, ils se disaient les mis
aux autres : Que veut dii'e ceci ?

13 Mais d'autres se moquaient, et

disaient : Ils sont pleins de vin

doux.
14 Alors Pierre, se présentant

avec les onze, éleva la voix, et

leur parla en ces termes :

Hommes Juifs, et vous tous qui
séjournez à Jérusalem, sachez
ceci, et i^rêtez l'oreille à mes

15 paroles! Ces gens ne sont pas
ivres, comme vous le supposez,
car c'est la troisième heure du

16 jour". Mais c'est ici ce qiii a été

17 dit par le prophète Joël: Dans
les derniers jours, dit Dieu, je
répandrai de mon Esprit sur
toute chair ; vos fils et vos filles

prophétiseront, vos jeunes gens
aviront des visions, et vos vieil-

18 lards auront des songes. Oui,
sur mes serviteurs et sur mes
servantes, dans ces jours-là, je
répandrai de mon Esprit ; et ils

19 prophétiseront. Je ferai paraître
des prodiges en haut dans le ciel

et des miracles en bas sur la

' Prosélytes, terme par lequel ou désignait

les étrangers qui avaient adopté les croyances
des Juifs et les formes de leur culte.

' Neuf heures du matin.

terre, du sang, du feu, et une
vapeur de fumée; le soleil se
changera en ténèbres, et la lune
en sang, avant l'arrivée du jour
du Seigneur, de ce jour grand
et glorieux. Alors quiconque
invoquera le nom du Seigneur
sera sauvé.

Hommes Israélites, écoutez
ces paroles ! Jésus de Nazareth,
cet lionmie à qui Dieu a rendu
témoignage devant vous par les

miracles, les j)rodiges et les

signes qu'il a opérés par lui au
milieu de vous, comme vous le

savez vous-mêmes ; cet honmie,
livré selon le dessein arrêté et

selon la prescience de Dieu,
vous l'avez crucifié, vous l'avez

fait mourir par la main des
impies. Dieu l'a ressuscité, en
le délivrant des liens de la mort,
parce qu'il n'était pas possible
qu'il fût retenu par elle. Car
David dit de lui : Je voyais
constanmient le Seigneur devant
moi, parce qu'il est à ma droite,

afin que je ne sois point ébranlé.

Aussi mon cœur est dans la joie,

et ma langue dans l'allégresse
;

et même ma chair reposera avec
espérance, car tu n'abandonneras
pas mon âme dans le séjour des
morts, et tu ne permettras pas
que ton Saint voie la corruption.

Tu m'as fait connaître les sen-

tiers de la vie, tu me rempliras
de joie par ta présence.
Hommes frères, qu'il me soiit

permis de vous dire librement,

au sujet du patriarche David,
qu'il est mort, qu'il a été en-

seveli, et que son sépulcre existe

encore axijourd'hui parmi nous.

Comme il était prophète, et qu'il

savait que Dieu lui avait promis
avec serment de faire asseoir un
de ses descendants sur son trône,

c'est la résurrection du Christ

qu'il a prévue et annoncée, en
disant qu'il ne serait pas aban-

20

21

22

23

24

2.5

26

27

28

29

30

31
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donné dans le séjour des morts ! de miracles par les apôtres,

et qne sa chair ne verrait pas la Tous ceux qui croyaient étaient 44

32 corruption. C'est ce Jésus, que
|

dans le même lieu, et ils avaient

Dieu a ressuscité ; nous en

33 sommes tous témoins. Elevé
par la droite ^ de Dieu, il a reçu

du Père le Saint-Esprit qui avait

été promis, et il l'a répandu,
comme vous le voyez et l'en-

34 tendez. Car David n'est point

monté au ciel, mais il dit lui-

même : Le Seigneur a dit à

mon Seigneur : Assieds-toi à ma
35 droite, jusqu'à ce que je lasse grâce auprès de tout le peuple

de tes ennemis ton marchepied
36 Que toute la maison d'Israël

sache donc avec certitude que
Dieu a fait Seigneur et Christ ce

Jésus que vous avez crucifié.

37 Après avoir entendu ce dis-

cours,ils eurent le cœur vivement
touché, et ils dirent à Pierre et

aux autres apôtres : Honnnes
frères, que ferons-nous?

38 Pierre leur dit : Kepentez-
vous, et que chacun de vous
soit baptisé au nom de Jésus-

Christ, pour le pardon de vos

péchés ; et vous recevrez le don
39 du Saint-Esprit. Car la promesse

est pour vous, pour vos enfants,

et pour tous ceux qui sont au
loin, en aussi grand nombre que
le Seigneur notre Dieu les ap-

40 pellera. Et, par phisieurs autres

paroles, il les conjura et les

exhorta, disant: Sauvez-vous de
cette génération perverse.

41 Ceux qui accueillirent le dis-

cours de Pierre furent baptisés ;

et, en ce jour-là, le nombre des
disciples s'augmenta d'environ

trois mille âmes.
42 Ils persévéraient dans la doc-

trine des apôtres, ils restaient

unis, rompaient le pain et pri-

43 aient avec assidiiité. La crainte

s'emparait de chacim, et il se

faisait beaucoup de prodiges et

tout en commun. Ils vendaient 45
leurs propriétés et leurs biens,

et ils en partageaient le produit
entre tous, selon les besoins de
chacun. Ils étaient chaque jour 46
tous ensemble assidus au temple,
ils rompaient le pain dans les

maisons, et prenaient leiir nour-
riture avec joie et simplicité de
cœur, louant Dieu, et trovivant 47

Et le Seigneur ajoutait chaque
jour à l'Église ceux qui étaient

sauvés.

(Tiiérison d'un boiteux.—Discours de Pierre

au peuple.

Pierre et Jean montaient en- Q
semble au temple, à l'heure de la

prière : c'était la neuvièmeheure\
Il y avait un homme boiteux 2

de naissance, qu'on portait et

qxi'on plaçait tous les jours

à la porte du temple ai)pelée

la Belle, pour qu'il demandât
l'aumône à ceux qui entrai-

ent dans le temple. Cet hom- B

me, voyant Pierre et Jean qui

allaient y entrer, leur de-

manda l'aumône. Pierre, de 4

même que Jean, fixa les yeux
sur lui, et dit : Eegarde-nous.
Et il les regarda, s'attendant à 5
recevoir d'eux quelque chose.

Alors Pierre lui dit : Je n'ai ni 6

argent, ni or ; mais ce que j'ai,

je te le donne : au nom de Jésus-

Christ de Nazareth, lève-toi et

marche. Et le prenant par la 7

main droite, il le fit lever. Au
môme instant, ses pieds et ses

chevilles devinrent fermes ; d'un 8

saut il fut debout, et il se mit à

marcher. Il entra avec eux dans

le temple, marchant, savitant, et

louant Dieu.
Tout le monde le vit marchant i)

Par la droite, par la puissance. Trois heures après midi.

15^
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10 et louant Dieu. Ils reconnurent
que c'était celui qui était assis à
la Belle porte du temple i^our

demander l'aumône, et ils furent

remplis d'étonnement et de sur-

prise au sujet de ce qui lui était

1

1

arrivé. Comme il ne quittait pas
Pierre et Jean, tout le peuple
étonné accourut vers eux, au
portique dit de Salomon,

12 Pierre, voyant cela, dit au
peuple :

Hommes Israélites, pourquoi
vous étonnez-vous de cela ?

Pourquoi avez-vous les regards
fixés sur nous, comme si c'était

par notre^ j^ropre puissance ou
par notre piété que nous eus-
sions fait marcher cet homme ?

13 Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et

de Jacob, le Dieu de nos pères, a
glorifié son serviteur Jésus, que
vous avez livré et renié devant
Pilate, qui était d'avis qu'on le

14 relâchât. Vous avez renié le

Saint et le Juste, et vous avez
demandé qu'on vous accordât la

15 grâce d'un meurtrier. Vous avez
fait mourir le Prince de la vie,

que Dieu a ressuscité des morts
;

16 novis en sommes témoins. C'est

par la foi en son nom que son
nom a l'affermi celui que vous
voyez et coimaissez ; c'est la foi

en lui qui a donné à cet homme
cette entière guérison, en pré-
sence de vous tous.

17 Et maintenant, frères, je sais

que vous avez agi par ignorance,
18 ainsi que vos chefs. Mais Dieu

a accompli de la sorte ce qu'il

avait annoncé d'avance par la

bouche de tous ses prophètes,
que son Christ devait souff'rir.

19 Repentez-vous donc et con-
vertissez-vous, pour que vos

l^échés soient eff"acés, afin que
des temps de rafraîchissement
viennent de la part du Seigneur,

20 et qu'il envoie celui qui vous a
21 été destiné, Jésus-Christ, que

le ciel doit recevoir jusqu'aux
temps du rétablissement de
toutes choses, dont Dieu a parlé
anciennement par la bouche de
ses saints j)rophètes. Moïse a 22
dit : Le Seigneur votre Dieu
vous suscitera d'entre vos frères
un prophète comme moi; vous
l'écouterez dans tout ce qu'il

vous dira, et quiconque n'écou- 23
tera pas ce prophète sera exter-

miné du milieu du peuple. Tous 24
les prophètes qui ont successive-
ment parlé, depuis Samuel, ont
aussi annoncé ces jours-là. Vous 25
êtes les fils des prophètes et de
l'alliance que Dieu a ti'aitée avec
nos pères, en disant à Abraham :

Toutes les famUles de la terre

seront bénies en ta postérité.

C'est à vous premièrement que 26
Dieu, ayant suscité son serviteur,

l'a envoyé pour vous bénir, en
détournant chacun de vous de
ses iniquités.

Pierre et Jean arrêtés, et traduits devant le

sanhédrin.

Tandis que Pierre et Jean <^
parlaient au peuple, survinrent
les prêtres, le commandant du
temple, et les sadducéens, mé- 2

contents de ce qu'ils enseignaient
le peuple, et annonçaient en la

personne de Jésus la résurrec-

tion des morts. Ils mirent les 3

mains sur eux, et ils les je-

tèrent en prison jusqu'au lende-
main ; car c'était déjà le soir.

Cependant, beaucoup de ceux 4

qui avaient entendu le discours
crurent, et le nombre des hommes
s'éleva à environ cinq mille.

Le lendemain, les chefs du 5

peuple, les anciens et les scribes,

s'assemblèrent à Jérusalem, avec 6

Anne, le grand j^rêtre, Caïphe,
Jean, Alexandre, et tous ceux
qui étaient de la l'ace des chefs

des prêtres. Ils firent placer au 7

milieu d'eux Pierre et Jean, et
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leur demandèrent : Par quel
pouvoir, ou au nom de qui avez-

vous fait cela ?

8 Alors Pierre, renipli du Saint-

Esprit, leur dit :

Chefs du peuple, et anciens

9 d'Israël, puisque nous sommes
interrogés aujourd'hui sur un
bienfait accordé à un homme
malade, afin que nous disions

10 comment il a été guéri, sachez-

le tous, et que tout le j^euple

d'Israël le sache ! C'est par le

nom de Jésus-Christ de Naza-
reth, que vous avez crucifié, et

que Dieu a ressuscité des morts,
c'est par lui que cet homme se

présente en pleine santé devant
11 vous. Jésus est la pierre que

vous avez rejetée en bâtissant,

et qui est devenue la principale
12 de l'angle. Il n'y a de salut en

aucun autre ; car il n'y a sous le

ciel aucun autre nom qui ait été

donné parmi les hommes, par
lequel nous devions être sauvés.

13 Lorsqu'ils virent l'assurance

<le Pierre et de Jean, ils furent
étonnés, sachant que c'étaient

des hommes du peuple sans in-

struction ; et ils les reconnurent
14 ])our avoir été avec Jésus. Mais

comme ils voyaient là près d'eux
l'homme qui avait été guéri, ils

15 n'avaient rien à répliquer. Ils

leur ordonnèrent de sortir du
sanhédrin, et ils délibéi'èrent

16 entre eux, disant: Que ferons-

nous à ces hommes ? Car, qu'un
miracle signalé ait été accompli
par eux, c'est ce qui est manifeste
I^our tous les habitants de Jéru-
salem, et nous ne pouvons pas

17 le nier. Mais, afin que la chose
ne se répande pas davantage
parmi le i)cui)le, défendons-leur
avec menaces de parler désormais
à qui que ce soit en ce nom-là.

18 Et les ayant appelés, ils leur
défendirent absolument déparier
et d'enseigner au nom de Jésiis.

Chap. 4, v. 31.

Pierre et Jean leur répondirent: 19
Jugez s'il est juste, devant Dieu,
de vous obéir plutôt qu'à Dieu

;

car nous ne pouvons pas ne pas 20
parler de ce que nous avons vu
et entendu. Ils leur firent des 21
menaces, et les relâchèrent, ne
sachant comment les punir, à
cause du peuple, parce que tous
glorifiaient Dieu de ce qui était

arrivé. Car l'homme qui avait 22
été l'objet de cette guérison mi-
raculeuse était âgé de plus de
quarante ans.

Après avoir été relâchés, ils 23
allèrent vers les leurs, et ra-

contèrent tout ce que les chefs

des prêtres et les anciens leur
avaient dit. Lorsqu'ils l'eurent 24
entendu, ils élevèrent à Dieu la

voix tous ensemble, et dirent :

Seigneur, toi qui as fait le ciel,

la terre, la mer, et tout ce qui
s'y trouve, c'est toi qui as dit 25
par la bouche de David, ton
serviteur : Poiu-quoi ce tumidte
parmi les nations, et ces vaines
pensées i^armi les peuples ? Les 26
rois de la terre se sont soulevés,

et les princes se sont ligués

contre le Seigneur et contre son
Oint. En effet, contre ton saint 27
serviteur Jésus, que tu as oint,

Hérode et Ponce Pilate se sont
ligués dans cette ville avec les

nations et avec les peuples d'Is-

raël, pour faire tout ce que ta 28
main et ton conseil avaient arrêté

d'avance. Et maintenant, Sei- 29
gneur, vois leurs menaces, et

donne à tes serviteurs d'annoncer
ta parole avec une pleine assu-

rance, en étendant ta main, pour 30
qu'il se fasse des guérisons, des-

miracles et des prodiges, par le

nom de ton saint serviteur Jésus,

Quand ils eurent prié, le lieu 31

où ils étaient assemblés trembla ;

ils furent tous remplis du Siiint-

Esprit, et ils annonçiuent la pa-
role de Dieu avec assurance.
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Union et charité des croyants.—Ananias et

Saphira.—Succès croissants des apôtres.

32 La multitude de ceux qiii

avaient cru n'était qu'un cœur
et qu'une âme. Nul ne disait

que ses biens lui appartinssent

en propre, mais tout était com-
33 mun entre eux. Les apôtres

rendaient avec beaucoup de force

témoignage de la résurrection

du Seigneur Jésus. Et luie

grande grâce re^^osait sur eux
34 tous. Car il n'y avait parmi eux

aucun indigent : tous ceux qui
possédaient des champs ou des
maisons les vendaient, appor-
taient le prix de ce qu'ils avaient

35 vendu, et le déposaient aux pieds
des apôtres ; et l'on faisait des
distributions à chacun, selon
qu'il en avait besoin.

36 Joseph, surnommé par les

apôtres Bai'uabas, ce qvii signifie

fils d'exhortation, Lévite, origi-

37 naire de Chyi^re,vendit un champ
quïl possédait, apporta l'argent,

et le déposa aux pieds des
apôtres.

^ Mais un homme nommé Ana-
nias, avec Saphira sa femme,

2 vendit ime propriété, et retint

une partie du prix, sa femme le

sachant
;
puis il apporta le reste,

et le déposa aux pieds des
3 apôtres. Pierre lui dit : Ana-

nias, pourquoi Satan a-t-il rempli
ton cœur, au point que tu mentes
au Saint-Esprit, et que tu aies

retenu une partie du prix du
4 champ ? S'il n'eût pas été vendu,
ne te restait-il pas ? Et, après
qu'il a été vendu, le prix n'était-il

pas à ta disposition ? Comment
as-tu pu mettre en ton cœur un
pareil dessein ? Ce n'est pas à

des hommes que txt as menti,
5 mais à Dieu. Ananias, enten-
dant ces paroles, tomba, et expira.

Une grande crainte saisit tous
ceux qui apprirent ces choses.

6 Les jeimes gens, s'étant levés,

.
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l'enveloppèrent, l'emportèrent,
et l'ensevelirent.

Environ trois heures plus tard, 7
sa fenmie entra, sans savoir ce

qui était arrivé. Pierre lui 8

adressa la parole : Dis-moi, est-

ce à un tel prix que vous avez
vendu le champ ? Oui, répondit-

elle, c'est à ce prix-là. Alors 9

Pierre lui dit : Comment vous
êtes-vous accordés pour tenter

l'Esprit du Seigneur? Voici,

ceux ^ qui ont enseveli ton mari
sont à la porte, et ils t'emporte-

ront. Au même instant, elle 10

tomba aux pieds de l'apôtre, et

expira. Les jeunes gens, étant

entrés, la trouvèrent morte ; ils

l'emportèrent, et l'ensevelirent

auprès de son mari. LTne grande 11

crainte s'emj^ara de toute l'as-

semblée, et de tous ceux qui
apjjrirent ces choses.

Beaucoup de miracles et de 12

prodiges se faisaient au milieu
du peuple par les mains des
apôtres. Ils se tenaient tous

ensemble au portique de Salo-

mon, et aucun des autres n'osait 13

se joindre à eux ; mais le peuple
les louait hautement. Le nombre 14

de ceux qui croyaient au Sei-

gneur, hommes et femmes, s'aug-

mentait de plus en plus: en sorte 15

qu'on api^ortait les malades dans
les rues et qu'on les plaçait sur
des lits et des couchettes, afin

que, lorsque Pierre passerait,

son ombre au moins couvrit

qiielqu'un d'eux. La multitude 16

accourait aussi des villes voisines

à Jérusalem, amenant des ma-
lades et des gens tourmentés
l^ar des esprits impurs ; et tous

étaient guéris.

Les apôtres jetés en prison, et miraculeuse-

ment délivrés;—arrêtés de nouveau, et

conduits devant le sanhédrin ;—battus de

verges, et relâchés d'après l'avis deGamaliel.

Cependant le grand prêtre et 17

' Oeux, grec les pieds de ceux.
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tous ceux qui étaient avec lui,

savoir le parti des sadducéens,

se levèrent, remplis de jalousie,

18 mirent les mains sur les apôtres,

et les jetèrent dans la prison

19 pixblique. Mais un ange du
Seigneur, ayant ouvert i>endant

la nuit les portes de la prison,

20 les fit sortir, et leur dit : Allez,

tenez-vous dans le temple, et

annoncez au peuple toutes ces

21 paroles de vie. Ayant entendu
cela, ils entrèrent dès le matin
dans le temple, et se mirent à

enseigner.

Le grand prêtre et ceux qui

étaient avec lui étant survenus,
ils convoquèrent le sanhédrin et

tous les anciens des fils d'Is-

raël, et ils envoyèrent chercher
22 les apôtres à la prison. Les

huissiers, à leur arrivée, ne les

trouvèrent point dans la prison.

Ils s'en retournèrent, et firent

23 leur rapport, en disant : Noiis

avons trouvé la prison soigneuse-

ment fermée, et les gardes qui
étaient devant les lîoi'tes ; mais,

après avoir ouvert, nous n'avons
trouvé jîersonne dedans.

24 Lorsqiiils eurent entendu ces

paroles, le grand prêtre, le

commandant du temple, et les

chefs des prêtres, ne savaient

que penser des apôtres et des

25 suites de cette afiaire. Quel-
qu'xui vint leur dire : Voici, les

hommes que vous avez mis en
prison sont dans le temple, et

ils enseignent le peuple.

26 Alors le commandant partit

avec les huissiers, et les con-

duisit sans violence, car ils

avaient peur d'être lapidés par
27 le peuple. Après qu'ils les

eurent amenés en présence du
sanhédrin, le grand prêtre les

28 interrogea en ces termes : Ne
vous avons-nous pas défendu
expressément d'enseigner en ce

nom-là? Et voici, vous avez

rempli Jérusalem de votre en-
seignement, et vous voulez faire

retomber sur nous le sang de
cet homme !

Pierre et les apôtres répon- 29
dirent : Il faut obéir à Dieu
plutôt qu'aux hommes. Le Dieu 30
de nos pères a ressuscité Jésus,
que vous avez tué, en le pendant
au bois. Dieu l'a élevé par sa 31
droite^ comme Prince et Sauveur,
pour donner à Israël la repent-
ance et le pardon des péchés.
Nous sommes témoins de ces 32
choses, de même que le Saint-

Esprit, que Dieu a donné à ceux
qui lui obéissent.

Furieux de ces paroles, ils 33
voulaient les faire mourir. Mais 34
un 2)harisien, nommé Gamaliel,
docteur de la loi, estimé de
tout le peuple, se leva dans le

sanhédrin, et ordonna de faire

sortir un instant les apôtres.

Puis il leur dit : Hommes Is- 35
raélites, prenez garde à ce que
vous allez faire à l'égard de ces

gens. Car, il n'y a pas longtemps 36
que parut Theudas, qui se don-
nait pour quelque chose, et

auquel se rallièrent en^àron
quatre cents hommes: il fut

tué, et tous ceux qui l'avaient

suivi furent mis en déroute et

réduits à rien. Après lui, parut 37

Judas le Galiléen, à l'époque
du recensement, et il attira du
monde à son parti : il périt

aussi, et tous ceux qui l'avaient

suivi furent dispersés. Et main- 38

tenant, je vous le dis, ne vous
occupez plus de ces hommes,
et laissez -les aller. Si cette

entreprise ou cette œuvre vient

des hommes, elle se détruira
;

mais si elle vient de Dieu, vous 39

ne pourrez la détruire. Ne
courez pas le risque d'avoir

combattu contre Dieu.

' Par sa droite, par sa puissance, voy.

II. 33.
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40 Ils se rangèrent à son avis.

Et ayant appelé les apôtres, ils

les firent battre de verges, ils

leur défendirent de parler au
nom de Jésus, et ils les re-

lâchèrent.

41 Les apôtres se retirèrent de
devant le sanliédrin, joyeux
d'avoir été jugés dignes de subir

des outrages pour le nom de
42 Jésus. Et chaque jour, dans le

temple et dans les maisons, ils

ne cessaient d'enseigner, et d'an-

noncer Jésus-Christ.

Institution des diacres.

Q En ce temps-là, le nombre
des disciples augmentant, les

Hellénistes^ murmurèrent con-
tre les Hébreux, parce que leurs

veuves étaient négligées dans
la distribution qui se faisait

2 chaque jour. Les douze con-
voquèrent la multitude des
disciples, et dirent : Il n'est

pas convenable que nous lais-

sions la parole" de Dieu pour
3 servir aux tables. C'est pour-
quoi, frères, choisissez parmi
vous sept hommes, de qui l'on

rende un bon témoignage, qui
soient pleins d'Esprit-Saint et

de sagesse, et que nous char-

4 gérons de cet emploi. Et nous,
nous continuerons à nous ap-

pliquer à la prière et au ministère
de la parole.

5 Cette proposition plut à toute
l'assemblée. Ils éhu-ent Etienne,
homme plein de foi et d'Esprit-

Saint, Philippe, Prochore, Ni-
canor. Timon, Parménas, et

Nicolas, prosélyte ^ d'Antioche.
6 Ils les présentèrent aux apôtres,

^ Les Hellénistes, Juifs ayant vécu hors de
Palestine, dans les pays où était parlée la

langue grecque.

—

Les Hébreux, Juifs de Pa-
lestine parlant l'idiome national, qui était

alors l'araméen, langue de la même famille

que le pur hébreu.
^ La parole, la prédication de la iiarole.
' Prosélyte, voy. note sur ii. 10.

qui, après avoir prié, leur im-
posèrent les mains.

Etienne accusé de blasphème, traduit devant
le sanhédrin, et lapidé par les Juifs.

La parole de Dieu se répan- 7

dait de i:)lus en plus, le nombre
des discii^les augmentait beau-
coup à Jérusalem, et une grande
foule de prêtres obéissaient à
la foi.

Etienne, plein de grâce et de 8
puissance, taisait des prodiges
et de grands miracles parmi le

peuple. Quelques membres de 9
la sjTiagogue dite des Affranchis \
de celle des Cîyrénéens et de
celle des Alexandrins, avec des
Juifs de Cilicie et d'Asie, se

mirent à discuter avec lui ; mais 10
ils ne purent résister à sa sa-

gesse et à l'Esprit jiar lequel
il parlait. Alors ils subornèrent 11
des hommes, qui dirent: Nous
l'avons entendu proférer des
paroles blasphématoires contre
Moïse et contre Dieu. Ils ému- 12
rent le peuple, les anciens et

les scribes, et, se jetant sur lui,

ils le saisirent, et l'emmenèrent
au sanhédrin. Ils j^roduisirent 13
de faux témoins, qui dirent :

Cet homme ne cesse de proférer
des i^aroles contre le lieu saint

et contre la loi ; car nous l'avons 14
entendu dire que Jésus, ce
Nazaréen, détruira ce lieu, et

changera les coutumes que Moïse
nous a données. .^ suyA-uf

Tous ceux qui siégeaient ah 15
sanhédrin ayant fixé les regards
sur Etienne, son visage leur |

parut comme celui d'un ange.

Le grand prêtre dit : Les ^
choses sont-elles ainsi?

Etienne répondit : 2

Hommes frères et pères,

' La synagogue des Affranchis, ainsi ap-

pelée ])arce qu'elle avait été fondée par des

.Tuifs faits prisonniers par les Romains, et

rendus ensuite à la liberté.
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écoutez ! Le Dieu de gloire ap-

parut à notre père Abraham,
lorsqu'il était en Mésopotamie,
avant qu'il s'établît à Cîliarran ;

3 et il lui dit : Qiiitte ton pays
et ta famille, et va dans le

4 pays que je te montrerai. Il

sortit alors du pays des Chal-

déens, et s'établit à Charran,
jusqu'après la mort de son père.

De là, Dieu le fit passer dans
ce pays que vous habitez main-

5 tenant : il ne lui donna aucune
propriété en ce pays, pas même
de quoi poser le pied, mais il

promit de lui en donner la pos-

session, et à sa postérité après
lui, quoiqu'il n'eût point d'en-

6 faut. Dieu parla ainsi : Sa pos-

térité séjournera dans un pays
étranger; on la réduira en ser-

vitude et on la maltraitera

7 pendant quatre cents ans. Mais
la nation à laquelle ils auront
été asservis, c'est moi qui la

jugerai, dit Dieu. Après cela,

ils sortiront, et ils me serviront

8 dans ce lieu-ci. Puis Dieu donna
à Abraham l'alliance de la cir-

concision ; et ainsi, Abraham,
ayant engendré Isaac, le cir-

concit le huitième jour, Isaac

engendra et circoncit Jacob, et

Jacob les douze patriarches \
9 Les patriarches, jaloux de
Joseph, le vendirent pour être

10 emmené en Egypte. Mais Dieu
fut avec lui, et le délivra de
toutes ses tribulations ; il lui

donna de la sagesse et lui fit

trouver grâce devant Pharaon,
qui l'établit gouverneur d'E-
gypte et de toute sa maison.

11 II survint une famine dans
tout le pays d'Egjq^te, et dans
celui de Canaan. La détresse
était grande, et nos pères ne
trouvaient pas de quoi se nour-

12 rir. Jacob apprit qu'il y avait

Les douze fils de Jacob.

du blé en Egypte, et il y en-
voya nos pères une première
fois. Et la seconde fois, Joseph 13
fut reconnu par ses frères, et
Pharaon sut de quelle famille
il était. Puis Joseph envoya 14
chercher son père Jacob, et

toute sa famille, composée de
soixante et quinze personnes.
Jacob descendit en Egypte, où 15
il mourut, ainsi que nos pères

;

et ils furent transportés à Sichem, 16
et déposés dans le sépulcre
qu'Abraham avait acheté, à j^rix

d'argent, des fils d'Hémor, père
de Sichem.
Le temps approchait, où de- 17

vait s'accomplir la promesse
que Dieu avait faite à Abraham,
et le peuple^ s'accrut et se
multiplia en Egj^ite, jusqvi'à ce 18
que parut un autre roi, qui
n'avait pas connu Joseph. Ce 19
roi, usant d'artifice contre notre
race, maltraita nos pères, au
Ijoint de leur faire exposer leurs

enfants, jjour qu'ils ne vécussent
pas.

A cette époque, naquit Moïse, 20
qui était beau aux yexix de
Dieu. Il fut nourri trois mois
dans la maison de son père

;

et, quand il eut été exposé, la 21

fille de Pharaon le recueillit, et

l'éleva connue son fils. Moïse 22
fut instruit dans toute la sa-

gesse des Égyptiens \ et il était

puissant en paroles et en
œuvres.

Il avait quarante ans, lorsqu'il 23

lui vint dans le cœur de visiter

ses frères, les fils d'Israël. Il 24

en vit un qu'on outrageait, et,

prenant sa défense, il vengea
celui qui était maltraité, et frappa
l'Égyptien. Il pensait que ses 25

frères comprendraient que Dieu
leur accordait la délivrance par

' La sagesse des Égyptiens, les connais-

pances scientifiques que possédaient alors les

Egyptiens.
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sa main ; mais ils ne comprirent

26 pas. Le jour suivant, il parut

au milieu d'eux comme ils se

battaient, et il les exhorta à la

paix : Hommes, dit-il, vous êtes

frères
;
pourquoi vous maltraitez-

27 vous l'un l'autre? Mais celui

qui maltraitait son j)rocliain le

repoussa, en disant : Qui t'a

établi clief et juge sur nous?
28 Veux-tu me^ tuer, comme tu as

29 tué hier l'Égyptien ? A cette

parole, Moïse prit la fuite, et

il alla séjourner dans le pays
de Madian, où il engendra deux
fils.

30 Quarante ans plus tard, un
ange lui apparut, au désert de
la montagne de Sinaï, dans la

flamme d'un buisson en feu.

31 Moïse, voyant cela, fut étonné
de cette apparition ; et, comme
il s'approchait pour examiner,
la voLx du Seigneur se fit en-

32 tendre : Je suis le Dieu de tes

pères, le Dieu d'Abraham, d'I-

saac et de Jacob. Et Moïse,
tout tremblant, n'osait regarder.

33 Le Seigneur lui dit : Ote tes

souliers de tes pieds, car le

lieu sur lequel tu te tiens est

34 une terre sainte. J'ai vu la

souffrance de mon peuple qui
est en Egypte, j'ai entendu ses

gémissements, et je suis des-

cendu pour le délivrer. Mainte-
nant, va, je t'enverrai en Egypte.

35 Ce Moïse, qu'ils avaient renié,

en disant: Qui t'a établi chef
et juge? c'est lui que Dieu
envoya connue chef et comme
libérateur par la main de l'ange

qui lui était apparu dans le

36 buisson. ^ C'est lui qui les fit

sortir d'Egypte, en opérant des
prodiges et des miracles au pays
d'Egypte, au sein de la mer
Eouge, et au désert, jtendant

37 quarante ans. C'est ce Moïse
qui dit aux fils d'Israël: Dieu
vous suscitera d'entre vos frères

un prophète comme moi. C'est 38
lui qui, lors de l'assemblée au
désert, étant avec l'ange qui lui

parlait sur la montagne de Sinaï

et avec nos pères, reçut des
oracles vivants, poiir nous les

donner. Nos pères ne voulurent 39
pas lui obéir, ils le repoussèrent,
et ils tournèrent leurs cœurs
vers l'Egypte, en disant à Aaron:
Fais-nous des dieux qui mar- 40
chent devant nous ; car ce Moïse
qui nous a fait sortir du pays
d'Egypte, nous ne savons ce
qu'il est devenu. Et, en ces 41

jours-là, ils firent un veau, ils

oti'rirent un sacrifice à l'idole,

et se réjouirent de l'œuvre de
levirs mains. Alors Dieu se 42

détourna, et les livra au culte

de l'armée du ciel, selon qu'il

est écrit dans le livre des pro-
phètes : M'avez-vous offert des
victimes et des sacrifices pendant
quarante ans au désert, maison
d'Israël? . . . Vous avez porté 43

la tente de Moloch et l'étoile

de votre dieu Remphan, ces

images que vous avez faites j)our

les adorer ! Aussi vous trans-

porterai-je au delà de Babylone.
Nos pères avaient au désert 44

le tabernacle du témoignage,
comme l'avait ordonné celui qui

dit à Moïse de le faire d'après

le modèle qu'il avait vu. Et 45

nos pères, l'ayant reçu, l'intro-

duisirent, sous la conduite de
Josué, dans le pays qui était

possédé par les nations que
Dieu chassa devant eux, et il y
resta jusqu'aux jours de David. I

David trouva grâce devant Dieu, 46

et demanda d'élever une de-

meure pour le Dieu de Jacob ;

et ce fut Salomon qui lui bâtit 47

une maison. Mais le Très-Haut 48

n'habite pas dans ce qui est fait

de main d'homme, comme dit

le prophète : Le ciel est mon 49

trône, et la terre mon marche-
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pied. Quelle maison me bâti-

rez-vous, dit le Seigneur, on
quel sera le lieu de mon repos ?

50 N'est-ce pas ma main qui a fait

toutes ces choses ? . . .

51 Honnnes au cou raide, incir-

concis de cœur et d'oreilles !

vous vous opposez toujoui's au
Saint-Esprit. Ce que vos pères

52 ont été, vous l'êtes aussi. Le-
quel des prophètes -sos pères
n'ont-ils pas persécuté ? Ils ont
tué ceux qui annonçaient d'a-

vance la venue du Juste, que
vous avez livré maintenant, et

dont vous avez été les meurtriers,

53 vous qui avez reçu la loi d'après

des commandements d'anges, et

qui ne l'avez j^oint gardée ! . .

.

54 En entendant ces paroles, ils

étaient furieux dans leurs cœurs,
et ils grinçaient des dents contre

55 lui. Mais Etienne, rempli dxi

Saint-Esprit, et fixant les regards
vers le ciel, vit la gloire de
Dieu et Jésus debout à la droite

56 de Dieu. Et il dit : Voici, je

vois les cieux ouverts, et le

Fils de l'homme debout à la

57 droite de Dieu. Ils poussèi'ent

alors de grands cris, eu se

bouchant les oreilles, et ils se

précii:)itèrent tous ensemble sur
58 lui, le traînèrent hors de la

ville, et le lapidèrent. Les té-

moins^ déposèrent leurs vête-

ments aux pieds d'un jeune
59 honnne nonimé Saul '. Et ils

lapidaient Etienne, qui i)riait

et disait : Seigneur Jésus, reçois

60 mon esi^rit ! Puis, s'étant mis
à genoux, il s'écria d'une voix

forte : Seigneur, ne leur impute
l)as ce péché ! Et, après ces

l)aroles, il mourut.
Q Saul avait ai)i)rouvé le meurtre

d'Etienne.

' Les témoins, eu qualité d'accusateurs, de-

vaient jeter les premières pierres, voy. Deut.

XVII. 7.

^ Saul, qui devint plus tard l'apôtre Paul.

Persécution à Jérusalem.—Dispersion des

disciples dans les contrées voisines.—Le
diacre Philippe prêchant le Christ dans

une ville de Samarie.—Simon le magicien,

—Pierre et Jean en Samarie.

Il y eut, ce jour-là, une grande
persécution contre l'Eglise de
Jérusalem ; et tous, excepté les

apôtres, se dispersèrent dans
les contrées de la Judée et de
la Samarie. Des hommes pieux 2

ensevelirent Etienne, et le pleu-

rèrent à grand bruit. Saul, de 3

son côté, ravageait l'Eglise ; pé-

nétrant dans les maisons, il en
arrachait honnnes et femmes, et

les faisait jeter en jjrison.

Ceux qui avaient été dispersés 4

allaient de lieu en lieu, an-

nonçant la bonne nouvelle de
la parole.

Philippe, étant descendu dans 5

une ville de la Samarie, yi^rêcha le

Christ. Les foules tout entières 6

étaient attentives à ce que disait

Philippe, lorsqu'elles apprirent

et virent les miracles qu'il faisait.

Car des esprits impurs sortirent 7

de plusieurs démoniaques, en
poussant de grands cris, et

beaucoup de paralytiques et de
boiteux furent guéris. Et il y 8

eut une grande joie dans cette

ville.

Il y avait auparavant dans la 9

ville un homme nonnné Simon,
qui, se donnant pour un per-

sonnage important, exerçait la

magie et jîrovoquait l'étonne-

ment du peuple de la Samarie.
Tous, deiîuis le plus petit jus- 10
qu'au plus grand, Fécoutaient

attentivement, et disaient: Celui-

ci est la puissance de Dieu,
celle qui s'appelle la grande.
Ils l'écoutaient attentivement, 11

parce qu'il les avait longtemps
étonnés par ses actes de magie.
Mais, quand ils eurent cru à 12

l'hilii^pe, qui leur annonçait les

choses concernant le royaume
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de Dieu et le iioiu de Jésus-

Christ, hommes et femmes se

13 firent baptiser. Simon lui-même
crut, et, après avoir été baptisé,

il ne quittait plus Philippe, et

il voyait avec étonnement les

miracles et les grands prodiges

qui s'oi^éraient.

14 Les apôtres, qui étaient à

Jérusalem, ayant appris que la

Samarie avait reçu la parole de
Dieu, y envoyèrent Pierre et

15 Jean. Ceux-ci, arrivés chez les

Samaritains, prièrent pour eux,

afin qu'ils reçussent le Saint-

16 Esprit. Car il n'était encore
descend!! sur aucun d'eux ; ils

avaient sevilement été baptisés

au nom du Seigneur Jésus.

17 Alors Pierre et Jean leur im-
posèrent les mains, et ils reçu-

rent le Saint-Esprit.

18 Lorsque Simon vit que le

Saint-Esprit était donné par l'im-

position des mains des apôtres,

19 il leur offi'it de l'argent, en
disant : Accordez-moi aussi ce

. pouvoir, afin que cehii à qui
j'imposerai les mains reçoive le

20 Saint-Esprit. Mais Pierre lui

dit : Q\ie ton argent périsse avec
toi, puisque tu as cru que le

don de Dieu s'acquérait à prix

21 d'argent ! Il n'y a poxw toi ni

part ni lot dans cette affaire, car

ton cœur n'est pas droit devant

22 Dieu. Rei^ens-toi donc de ta

méchanceté, et prie le Seigneur
pour que la pensée de ton cœur
te soit pardonnée, s'il est jJos-

23 sible ; car je vois que tu es dans
un fiel amer et dans les liens de

24 l'iniquité. Simon réj^ondit: Priez

vous-mêmes le Seigneur pour
moi, afin qu'il ne m'arrive rien

de ce que vous avez dit.

25 Après avoir rendu témoignage
à la parole du Seigneur, et ajjrès

l'avoir prêchée, Pierre et Jean
retournèrent à Jérusalem, eu an-

nonçant la bonne nouvelle dans

plusieurs villages des Samari-
tains.

Le diacre Philippe et l'eunuque éthiopien.

Un ange du Seigneur, s'adres- 26
sant à Philippe, lui dit : Lève-
toi, et va du côté du midi, sur le

chemin qvii descend de Jéru-
salem à Gaza, celui qui est

désert. Il se leva, et partit. Et
voici, un Ethiopien, un emiuque, 27
ministre de Candace, reine

d'Ethiopie, et surintendant de
tous ses trésors, venu à Jéru-

salem pour adorer, s'en retour- 28

nait, assis sur son char, et lisait

le prophète Ésaïe. L'Esprit dit 29

à Philippe : Avance, et approche-
toi de ce char. Philippe ac- 30

courut, et entendit l'Éthiopien

qui lisait le prophète Esaïe. Il

lui dit : Comprends-tu ce que
tu lis ? Il répondit : Comment 31

le pourrais-je, si quelqu'un ne
me guide ? Et il invita Philippe
à monter et à s'asseoir avec lui.

Le passage de l'Ecriture, qu'il 32

lisait, était celui-ci : Il a été

mené comme une brebis à la

boucherie ; et, comme un agneau
muet devant celui qui le tond,

il n'a point ouvert la bouche.
Lorsqu'il s'est abaissé, son juge- 33

ment a été consommé. Et ceux
de sa génération, qui les dé-

peindra? Car sa vie a été re-

tranchée de la tei-re. L'eunuque 34

dit à Philippe: Je te prie, de
qui le prophète parle-t-il ainsi?

Est-ce de lui-même, ou de quel-

que autre? Alors Philipjie, 35

ouvrant la bouche et commen-
çant par ce passage, lui annonça
Jésus.
Comme ils continuaient leur 36

chemin, ils rencontrèrent de
l'eau. Et l'eunuque dit : Voici

de l'eau ;
qu'est-ce qui empêche

que je ne sois baptisé ? [Phi- 37

lippe dit : Si tu crois de tout ton

cœur, cela est possible. L'eu-

166



Chap. 8, V. 37. ACTES. Chap, 9, v. 17.

nuque répondit : Je crois que
Jésus-Christ est le Fils de Dieu.]

38 II fit arrêter le char ; Philippe

et l'euniique descendirent tous

deux dans leau, et Philipjie bap-

39 tisa l'eunuque. Quand ils furent

sortis de l'eau. l'Esprit du Sei-

gneur enleA'a Philipi^e, et l'eu-

nuque ne le vit plus. Tandis que
joyeux il poursuivait sa rovite,

40 Philippe se trouva dans Azot \

d'où il alla jusqu'à Césarée ", en
évangélisant toutes les villes par
lesquelles il passait.

Conversion de Saul.

Q Cependant Saul, respirant en-

core la menace et le meurtre
contre les disciples du Seigneur,
se rendit chez le grand prêtre,

2 et hii demanda des lettres pour
les synagogues de Damas, afin

que, s'il trouvait des partisans

de la nouvelle doctrine \ hom-
mes ou femmes, il les amenât
liés à Jérusalem.

3 Comme il était en chemin, et

qu'il approchait de Damas, tout

à coup une lumière venant du
4 ciel resplendit autour de lui. Il

tomba par terre, et il entendit
une voix qui lui disait : Saul,
Saul, pourquoi me persécutes-

5 tu ? Il répondit : Qui es-tu.

Seigneur? Et le Seigneur dit:

Je suis Jésus que tu persécutes.
[Il te serait dur de regimber

6 contre les aiguillons. Tremblant
et saisi d'effroi, il dit : Seigneur,
qu.e veux-tu que je fasse ? Et
le Seigneur lui dit :] Lève-toi,
entre dans la ville, et on te dira ce

7 que tu dois faire. Les hommes
qui l'accompagnaient demeu-
rèrent stupéfaits ; ils entendaient

' Azot, en hcb. Asdod, anciennement l'une

des cinq villes des Philistins.

" Césarée, sur la Méditerranée, siège du
gouvernement romain en Palestine. Ne pas
confondre avec Césarée de Philippe ; voy.

note sur Matth. xvi. 1 3.

'' De la nouvelle doctrine, grec de la voie.

K

bien la voix, mais ils ne voyaient
personne. Saul se releva de 8

terre, et, quoique ses yeux fus-
sent ouvex'ts, il ne voyait rien

;

on le prit par la main, et on le

conduisit à Damas, Il resta 9

trois jours sans voir, et il ne
mangea ni ne but.

Or, il y avait à Damas un dis- 10
ciple nommé Ananias. Le Sei-
gneur lui dit dans une vision :

Ananias! Il répondit : Me voici, 11
Seigneur! Et le Seigneur lui

dit : Lève-toi, va dans la rue
qu'on appelle la droite, et cher-
clie, dans la maison de Judas,
un nommé Saul de Tarse '. Car 12
il prie, et il a vu en vision un
homme du nom d'Ananias, qui
entrait, et qui lui imposait les

mains, afin qu'il recouvrât la vue.
Ananias répondit : Seigneur, j'ai 13
appris de plusieurs personnes
tous les maux que cet homme a
faits à tes saints" dans Jérusa-
lem ; et il a ici des pouvoirs, de 14
la part des chefs des j)rêtres,

pour lier tous ceux qui invoquent
ton nom. Mais le Seigneur lui 15
dit : Va, car cet homme est un
instrument que j'ai choisi, pour
porter mon nom devant les na-
tions \ devant les rois, et devant
les fils d'Israël; et je lui mon- 16
trerai tout ce qu'il doit souftrir

pour mon nom.
Ananias sortit; et, lorsqu'il 17

fut arrivé dans la maison, il im-
posa les mains à Saul, en disant:
Saul, mon frère, le Seigneur
Jésus, qui t'est apparu sur le

chemin par lequel tu venais, m'a
envoyé pour que tu recoiivres
la vue et que tu sois renq)li du

' Tarse, capitale de la Cilicie, province de
l'Asie mineure.

" l'es saints; c'est ici le premier passage

du Nouv. Test, où le terme de saints,

c'est-à-dire, consacrés à Dieu, est employé
pour désigner les disciples de Jésus, les

chrétiens.

^ Les nations, les peuples païens.
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18 Saint-Esprit. Au même instant,

il tomba de ses yeux comme des

écailles, et il recouvra la vue. Il

19 se leva, et fut baptisé; et, après

qu'il eut pris de la nourritvu'e,

les forces lui revinrent.

Saul resta quelques jours avec

les disciples qui étaient à Da-
20 mas. Et aussitôt il prêcha dans

les synagogues que Jésus est le

21 Fils de Dieu. Tous ceux qui

l'entendaient étaient dans l'éton-

nement, et disaient: N'est-ce pas

celui qui persécutait à Jérusa-

lem ceux qui invoquent ce nom,
et n'est-il pas venu ici pour les

emmener liés devant les chefs

22 des prêtres ? Cependant Saul se

fortifiait de plus en plus, et il

confondait les Juifs qui habi-

taient Damas, démontrant qvie

Jésus est le Clmst.
23 Au bout d'un certain temps,

les Juifs se concertèrent pour
24 le tuer, et leur complot parvint

à la connaissance de Saul. On
gardait les portes jour et nuit,

25 afin de lui ôter la vie. Mais,

pendant ime nuit, les disciples

le prirent, et le descendirent par

la muraille, dans une corbeille.

26 Lorsqu'il se rendit à Jérusa-

lem, Saul tâcha de se mettre en
rapport avec les discij)les ; mais
tous le craignaient, ne croyant

27 pas qu'il fût un disciple. Alors

Barnabas, l'ayant pris avec lui,

le conduisit vers les apôtres, et

leur raconta comment sur le

chemin Saul avait vu le Sei-

gneur, qui lui avait parlé, et

comment à Damas il avait prêché
franchement au nom de Jésus.

28 II allait et venait avec eux
dans Jérusalem, et s'exprimait

en toute assurance au nom du
29 Seigneur. Il parlait aussi et

disputait avec les Hellénistes ^
;

mais ceux-ci cherchaient à lui

' Les Hellénistes, voy. note sur vi. 1.

Ôter la vie. Les frères, l'ayant 30

su, l'emmenèrent à Césarée, et

le firent partir pour Tarse.

Pierre à Lydde et à Joppé : guérison du
paralytique Énée, et résurrection de

Tabitha.

L'Église était en paix dans 31

toute la Judée, la Galilée et la

Samarie, s'édifiant et marchant
dans la ci'ainte du Seigneur, et

elle s'accroissait par l'assistance

du Saint-Esprit.

Comme Pierre visitait tous les 32

saints, il descendit aussi vers

ceux qui demeuraient à Lydde.
Il y trouva un homme nommé 33
Énée, couché sur un lit depuis
huit ans, et paralytique. Pierre 34

lui dit: Énée, Jésus-Christ te

guérit; lève-toi, et arrange ton

lit. Et aussitôt il se leva. Tous 35

les habitants de Lydde et du
Saron ^ le virent, et ils se con-

vertirent au Seigneur.

Il y avait à Joppé ^ parmi les 36

disciples, une femme nommée
Tabitha, ce qui signifie Dorcas ^

:

elle faisait beaucoup de bonnes
œu\Tes et d'amnônes. Elle tomba 37

malade en ce temps-là, et mou-
rut. Après l'avoir lavée, on la

déposa dans une chambre haute.

Comme Lydde est près de Jojîpé, 38

les disciples, ayant appris qxte

Pierre s'y trouvait, envoyèrent

deux hommes vers lui, pour le

prier de venir chez eux sans

tarder. Pierre se leva, et partit 39

avec ces hommes. Lorsqu'il fut

ai-rivé, on le conduisit dans la

chambre haute. Toutes les

veuves l'entourèrent, en pleii-

rant, et lui montrèrent les tuni-

' Saron, plaine qui s'étend le long de la

Méditerranée, de Joppé au sud du mont

Carmel.
'^ Joppé, aujourd'hui Jaffa, port sur la

Méditerranée.
^ Dorcas, ou gazelle; c'est le mot grec cor-

resp. à l'araméen Tabitha.
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ques et les vêtements que faisait

Doi'cas pendant qu'elle était avec
40 elles. Pierre fit sortir tout le

monde, se mit à genoux, et

pria
;
puis, se tournant vers le

corps, il dit: Tabitha, lève-toi!

Elle ouvrit les yeux, et ayant vu
41 Pierre, elle s'assit. Il lui donna

la main, et la fit lever. Il appela
ensuite les saints et les veuves,

42 et la leur j^résenta vivante. Cela
fut connu de tout Joppé, et

beaucoup crurent au Seigneur.
43 Pierre demeura quelque temps

à Joppé, chez lui corroyeur
nommé Simon.

Le ceuteuiei- Corueille, premier païen converti

j)ar le ministère de l'apôtre Pierre.—Le
Saint-Esprit accordé k d'autres jaaiens.

—

Pierre expliquant sa conduite devant les

chrétiens de Jérusalem.

1Q II y avait à Césarée un
homme nonmié Corneille, cen-

tenier^ dans la cohorte^ dite

2 italienne. Cet homme était

pieux et craignait Dieu, avec
toute sa maison ; il faisait beau-
coup d'aumônes au peuple, et

priait Dieu continuellement.
3 Vers la neuvième heure du
.jour% il vit clairement dans une
A ision un ange de Dieu qui entra
chez lui, et qui lui dit: Cor-

4 neille ! Les regards fixés sur
lui, et saisi d'eflroi, il répondit:
Qu'est-ce, Seigneur? Et l'ange

lui dit: Tes prières et tes au-
mônes sont montées devant
Dieu, et il s'en est souvenu.

5 Envoie maintenant des hommes
à Joi)pé, et fais venir Simon,

6 surnommé Pierre ; il est logé
chez un certain Simon, corro-

yeur, dont la maison est près
de la mer.

7 Dès que l'ange qui lui avait

parlé fut parti, Corneille appela

' Gentenier, ou centurion, ayant cent hom-
mes sous ses ordres.

Cohorte, composée de 400 ou 500 hommes.
^ Trois heures après midi.

deux de ses serviteurs, et un
soldat pieux d'entre ceux qui
étaient attachés à sa personne

;

et, ajîrès leur avoir tout raconté, 8
il les envoya à Joppé.
Le lendemain, connue ils é- 9

taient en route, et qu'ils appro-
chaient de la ville, Pierre monta
sur le toit', vers la sixième heure",
pour prier. Il avait faim, et il 10
voulut manger. Pendant qu'on
lui préparait à manger, il tomba
en extase. Il vit le ciel ouvert, 11
et un objet semblable à une
grande nappe attachée par les

quatre coins, qui descendait et

s'abaissait vers la terre, et où se 12
trouvaient tous les quadrupèdes
et les reptiles ^ de la terre et les

oiseaux du ciel. Et une voix 13
lui dit: Lève-toi, Pierre, tue et

mange. Mais Pierre dit: Non, 14
Seigneur, car je n'ai jamais rien
mangé de souillé et d'imijur.

Et poiu- la seconde fois la voix 15
se fit encore entendre à lui : Ce
que Dieu a déclaré pur, ne le

regarde pas comme souillé. Cela 16
arriva jusqu'à trois fois ; et aus-
sitôt après, l'objet fut retù'é dans
le ciel.

Tandis que Pierre ne savait 17
en lui-même que penser du,

sens de la vision qu'il avait eue,
voici, les hommes envoyés ]i-AY

Corneille, s'étant informés de
la maison de Simon, se pré- '

sentèrent à la porte, et de- 18
mandèrent à haute voix si

c'était là que logeait Simon, sur-

nommé Pierre.

Et comme Pierre était à ré- 19
fléchir sur la vision, l'Esprit lui

dit : Yoici, trois hommes te de-

mandent ; lève-toi, descends, et 20

pars avec eux sans hésiter, car

' Le toit, construit en plate-forme.

' ^fidi.
_

,

' Les reptiles, tei'me qui, dans l'Ecriture,

désigne tous les petits animaux par opposi-

tion aux grands.
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c'est moi qui les ai envoyés.

21 Pierre donc descendit, et il dit

à ces hommes : Voici, je suis

celui que vous cherchez
; quel

est le motif qui vous amène?
22 Ils répondirent : Corneille, cen-

tenier, homme juste et craignant

Dieu, et de qui toute la nation

des Juifs rend un bon témoi-

gnage, a été divinement averti

par un saint ange de te faire

venir dans sa maison et d en-

23 tendre tes paroles. Pierre donc
les fit entrer, et les logea. Le
lendemain, il se leva, et partit

avec eux. Quelques-uns des
frères de Joppé laccompagnè-
i-ent.

24 Ils arrivèrent à Césarée le

jour suivant. Corneille les at-

tendait, et avait invité ses pa-

25 rents et ses amis intimes. Lors-
que Pierre entra, Corneille, qui
était allé au-devant de lui, tomba
à ses pieds et se prosterna.

26 Mais Pierre le releva, en disant :

Lève-toi; moi aussi, je suis un
27 homme. Et conversant avec lui,

il entra, et trouva beaucoup de
28 personnes réunies. Vous savez,

leur dit-il, qu'il est défendu à
un Juif de se lier avec un étran-

ger ou d'entrer chez lui ^
; mais

Dieu m'a appris à ne regarder
aucun homme comme souillé et

29 impur. C'est pourquoi je n'ai

pas eu d'objection à venir, puis-

que vous m'avez appelé ; je vous
demande donc pour quel motif
vous m'avez envoyé chercher.

30 Corneille dit: Il y a quatre
jours, à cette heure-ci, je jeû-

nais, et je priais dans ma maison
à la neuvième heure ; et voici,

un homme vêtu d'un liabit écla-

tant se présenta devant moi, et

31 dit : Corneille, ta prière a été

' Cette défense ne se trouve pas formelle-

ment dans la loi de Moïse ; mais les Juifs

l'envisageaient comme devant en être une

conséquence.

exaucée, et Dieu sest souvenu
de tes aiunônes. Envoie donc 32
à Joppé, et fais venir Simon,
surnommé Pierre; il est logé
dans la maison de Simon, cor-

royeur, près de la mer; quand
il sera venu, il te parlera. Aus- 33
sitôt j'ai envoyé vers toi, et tu
as bien fait de venir. Mainte-
nant donc nous sommes tous
devant Dieu, ijour entendre tout
ce que Dieu t'a ordonné de nous
dire.

Alors Pierre, ouvrantla bouche, 34
dit : En vérité, je reconnais que
Dieu ne fait point accei^tion de
personnes, mais qu'en toute na- 35
tion celui qiii le craint et qui
l^ratique la justice lui est agré-

able. Il a envoyé la parole aux 36
fils d'Israël, en leur annonçant
la paix par Jésus-Christ, qui est

le Seigneur de tous. Vous savez 37
ce qui est arrivé dans toute la

Judée, après avoir commencé
en Galilée, à la suite du bap-
tême que Jean a prêché ; vous 38
savez comment Dieu a oint du
Saint-Esprit et de force Jésus
de Nazareth, qui allait de lieu

en lieu faisant du bien et gué-
rissant tous ceux qui étaient

sous l'empire du diable, car
Dieu était avec lui. Nous 39
sommes témoins de tout ce qu'il

a fait dans le pays des Juifs et

à Jérusalem. Ils l'ont tué, en
le pendant au bois. Dieu l'a 40
ressuscité le troisième jour, et

il a permis qu'il apparût, non 41

à tout le j^euple, mais aux té-

moins choisis d'avance par Dieu,
à nous qui avons mangé et bu
avec lui, après qu'il fut ressus-

cité des morts. Et Jésus nous 42

a ordonné de prêcher au peuple
et d'attester que c'est lui qui a
été établi par Dieu juge des
vivants et des morts. Tous les 43
prophètes rendent do lui le té-

moignage que quiconque croit

170



Chap. 10, V. 43. ACTES. Chap. 11, v. 19.

en lui reçoit par son nom le
[
bouche. Et pour la seconde 9

pardon des 2>échés.

44 Comme Pierre prononçait en-

core ces mots, le Saint-Esi:)rit

descendit sur tous ceux qui

45 écoutaient la parole. Tous les

fidèles circoncis \ qui étaient

venus avec Pierre, furent éton-

nés de ce que le don du Saint-

Esprit était aussi répandu sur

46 les païens. Car ils les enten-

daient parler en langues et glo-

rifier Dieu.
47 Alors Pierre dit: Peut-on re-

fuser l'eau du baptême à ceux
qui ont reçu le Saint-Esprit aussi

48 bien que nous? Et il ordonna
qu'ils fussent baptisés au nom
du Seigneur, Sur quoi ils le

prièrent de rester quelques joiU'S

auprès d'eux.

11 Les apôtres et les frères qui

étaient dans la Judée apprirent

que les païens avaient aussi reçu
2 la parole de Dieu. Et lorsque

Pierre fut monté à Jérusalem,
les fidèles circoncis lui adres-

sèrent des reproches, en disant :

3 Tu es entré chez des incircon-

cis, et tu as mangé avec eux.
4 Pierre se mit à leur exposer
d'une manière suivie ce qui s'é-

5 tait passé. Il dit : J'étais dans
la ville de Joppé, et, pendant
que je priais, je tombai en
extase et j'eus une vision : un
objet, semblable à une grande
nappe attachée par les quatre
coins, descendait du ciel et vint

6 jusqu'à moi. Les regards fixés

sur cette nappe, j'examinai, et

je vis les quadrujîèdes de la

terre, les bêtes sauvages, les

reptiles, et les oiseaux du ciel.

7 Et j'entendis une voix qui me
disait : Lève-toi, Pierre, tue et

8 mange. Mais je dis : Non, Sei-

gneur, car jamais rien de souillé

et d'impur n'est entré dans ma
^ Les fidèles circoncis, les Juifs convertis

au christianisme.

fois la voix se fit entendre du
ciel: Ce que Dieu a déclaré
pur, ne le regarde pas comme
souillé. Cela arriva jusqu'à trois 10
fois; puis tout fut retiré dans
le ciel. Et voici, aussitôt trois 11
hommes envoyés de Césarée
vers moi se lU'ésentèrent devant
la porte de la maison où j'étais.

L'Esprit me dit de partir avec 12
eirx sans hésiter. Les sixhommes
que voici m'accompagnèrent, et

nous entrâmes dans la maison de
Corneille '. Cet homme nous 13
raconta comment il avait vu
dans sa maison lange se j^ré-

sentant à lui et disant: Envoie
à Joppé, et fais venir Simon,
surnommé Pierre, qui te dira 14

des choses par lesquelles tu
seras sauvé, toi et toute ta mai-
son. Lorsque je me fus mis à 15
parler, le Saint-Esprit descendit
sur eux, comme siir nous au
commencement. Et je me sou- 16

vins de cette parole du Sei-

gneur : Jean a baptisé d'eau,

mais vous, vous serez baptisés

du Saint-Esprit. Or, puisque 17
Dieu leur a accordé le même
don qu'à nous, qui avons cru
au Seigneur Jésus-Christ, pou-
vais-je, moi, m'opposer à Dieu ?

Après avoir entendu cela, ils 18
se calmèrent, et ils glorifièrent

Dieu, en disant: Dieu a donc
accordé la repentance aussi aux
païens, afin qu'ils aient la vie.

Les chrétiens d'Antioche.—Barnahas et Saul

à Antioche.—Une famine jirédite par
Agabus.

Ceux qui avaient été dis- 19

perses par la persécutiçn, sur-

venue à l'occasion d'Etienne,
allèrent jusqu'en Phénicie, dans
l'île de Chypre, et à Antioche ^

' De Corneille, grec de Vlwmme.
" Antioche, alors la Tille la plus importante

de lAsie roraaiiie ; ancienne capitale de la

Syrie.
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annonçant la parole seulement
20 aux Juifs. Il y eut cependant

pai'mi eux quelqvies honnnes de
Chypre et de Cyrène, qui, étant

venus à Antioche, s'adressèrent

aux Grecs, et leur annoncèrent le

21 Seigneur Jésus. La main du Sei-

gneur était aA'ec eux, et un grand
nombre de jDersonnes crurent et

se convertirent au Seigneur.

22 Le bruit en parvint aux oreilles

des membres de l'Eg-lise de Jé-

rusalem, et ils envoyèrent Bar-
23 nabas jusqu'à Antioche. Lors-

qu'il fut arrivé, et qu'il eut vu
la grâce de Dieu, il s'en réjouit,

et il les exhorta tous à rester

d'un cœur ferme attachés au Sei-

24 g-neur. Car c'était un homme
de bien, plein dEsprit-Saint et

de foi. Et une foule assez nom-
breuse se joignit au Seigneur.

25 Baruabas se rendit ensuite à

Tarse, pour chercher Saul ; et,

l'ayant trouvé, il l'amena à

26 Antioche. Pendant toute une
année, ils se réunirent aux
assemblées de l'Eglise, et ils

enseignèrent beaucoup de per-

sonnes. Ce fut à Antioche que,
pour la première fois, les disci-

ples furent appelés chrétiens.

27 En ce temps-là, des prophètes
descendirent de Jérusalem à

28 Antioche. L'un d'eux, nommé
Agabus, se leva, et annonça par
l'Esprit qu'il y aurait une grande
famine sur toute la terre. Elle

arriva, en effet, sous Claude '.

29 Les disciples résolurent d'en-

voyer, chacun selon ses moyens,
un secours aux frères qui habi-

30 talent la Judée. Ils le fii-ent

parvenir aitx anciens" par les

mains de Baruabas et de Saul.

' Claude, l'un des empereurs romains.
"^ Aux anciens ; c'est la première fois que

ce terme est employé en parlant de l'EgGse

chrétienne. Chez les Juifs, il désignait ceux
qui remplissaient certaines fonctions dans les

synagogues, et qui faisaient partie du sanhé-

drin.

Jacques mis à mort par Héi-ode.—Pierre
emprisonné et délivré.—Mort d'Hérode.

Vers le même temps, le roi 1 O
Hérode ^ se mit à maltraiter
quelques membres de l'Église,

et il fit mourir par l'épée Jac- 2
ques -, frère de Jean. Voyant 3
que cela était agréable aux Juifs,

il fit encore arrêter Pierre.

—

C'était pendant les jours des
pains sans levain ^—Après l'a- 4

voir saisi et jeté en prison, il

le mit sous la garde de quatre
escouades de quatre soldats cha-

cune, avec l'intention de le faire

comparaître devant le peuple
après la Pâque. Pierre donc 5

était gardé dans la prison ; et

rÉglise ne cessait d'adresser
pour lui des px'ières à Dieu.
La nuit qui précéda le joiir 6

où Hérode allait le faire com-
paraître, Pierre, lié de deux
chaînes, dormait entre deux sol-

dats ; et des sentinelles devant
la porte gardaient la prison. Et 7

voici, un ange du Seigneur sur-

vint, et une lumière brilla dans
la prison. L'ange réveilla Pierre,

en le frappant au côté, et en
disant : Lève-toi promptement !

Les chaînes tombèrent de ses

mains. Et l'ange lui dit : Mets 8

ta ceinture et tes sandales. Et
il fit ainsi. L'ange lui dit

encore : Envelopj)e-toi de ton
manteau, et suis-moi. Pierre 9

sortit, et le suivit, ne sachant
pas que ce qui se faisait par
l'ange fût réel, et s'imaginant

avoir une vision. Lorsqu'ils 10

eurent passé la première garde,

puis la seconde, ils arrivèrent

à la porte de fer qui mène à la

' Hérode, Hérode Agrippa I, petit-fils

d'Hérode le Grand, et neveu d'Hérode

Antipas.
' Jacques, fils de Zébédée, l'un des douze

apôtres.
' Lesjours des pains sans levain, la semaine

de Pâque, voy. note sur Matth. xxvi. 17.
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ville, et (iiii s'ouvrit d'clle-inême

devant exix ; ils sortirent, et s'a-

vancèrent dans nne rue. Aussi-

tôt l'ange quitta l'ierre.

11 Revenu à lui-même, Pierre

dit : Je vois maintenant d'une
manière certaine que le Sei-

gneiu" a envoyé son ange, et

qu'il m'a délivré de la main
d'Hérode et de tout ce que le

12 peuple juif attendait. Après
avoir réfléchi, il se dirigea vers

la maison de Marie, mère de
Jean, surnommé Marc, oii beau-
coup de i^ersonnes étaient ré-

13 unies et priaient. Il frappa à

la porte du vestibule, et une
servante, nommée Rhode, s'ap-

14 procha pour écoiiter. Elle re-

connut la voix de Pierre ; et,

dans sa joie, au lieu d'ouvrir,

elle courut annoncer que Pierre
15 était devant la jwrte. Ils lui

dirent: Tu es folle. Mais elle

affirma que la chose était ainsi.

16 Et ils dirent: C'est son ange. Ce-
pendant Pierre continuait à frap-

per. Ils ouvrirent, et furent éton-

17 nés de le voir. Pierre, leur ayant
de la main fait signe de se tau'e,

leur raconta connnent le Sei-

gneur l'avait tiré de la prison,

et il dit: Annoncez-le à Jacques'
et aux frères. Puis il sortit, et

s'en alla dans im autre lieu.

18 Quand il fit jour, les soldats

furent dans inie grande agita-

tion, pour savoir ce que Pierre
19 était devenu. Hérode, s'étant

mis à sa recherche et ne l'ajant

pas trouvé, interrogea les gardes,

et donna l'ordre de les mener au
supplice. Ensuite il descendit
de la Judée à Césarée, poiu" y
séjourner.

20 Hérode avait des dispositions

hostiles à l'égard des Tyricns et

des Sidoniens. Mais ils vinrent
le trouA'er d'un commun accord ;

' Jacques, différent do Jacques, frèi-e de

Jean, dout le martyre est mentionné v. 2.

r

gloire

rongé

et, après avoir gagné Blaste, son
chambellan, ils sollicitèrent la

paix, parce que leiu- pays tirait

sa subsistance de celui du roi.

A \\n jour fixé, Hérode, revêtu 21
de ses habits royaux, et assis

sur son trône \ les harangua
publiquement. Le peui^le s'é- 22
cria : Voix d'un dieu, et non
d'un homme ! Au même instant, 23
un ange du Seigneur le frappa,

parce qu'il n'avait pas donné
à Dieu. Et il expira,

des vers.

Cependant la parole de Dieu 24?

se répandait de plus en plus,

et le nombre des disciples aug-
mentait.

Barnabas et Saul, après s'être 25
acquittés de leur message ^ s'en

retournèrent de Jérusalem, em-
menant avec eux Jean, surnom-
mé IMarc.

Barnabas et Saul envoyés en mission par
l'Eglise d'Autioche.—L'ile de Cbj'pre : le

magicien Elymas et le 2'roconsul Sergius
Paulus.—Perge eu Pamphj'lie.—Antioche
de Pisidie : prédication de Paul.—Icône :

succès et persécutious.—Lystre : guérison

d'un impotent.—Derbe, et autres lieux.

—

Retour à Antioche.

Il y avait dans l'Église d'An- ^Q
tioche des prophètes et des
docteurs : Barnabas, Siméon ap-
pelé Niger, Lucius de Cyrène,
Manahen, qui avait été élevé
avec Hérode le tétrarque ^, et

Saul. Pendant qu'ils servaient 2

le Seigneur dans leur ministère
et qu'ils jeûnaient, le Saint-Es-
prit dit : Mettez-moi à ])art Bar-
nabas et Saul pour l'œuvre à
laquelle je les ai api)elés. Alors, 3

après avoir jeûné et prié, ils leur

imposèrent les mains, et les lais-

sèrent partir.

' Son trône, ti-ilvuiie élevée dans l'amphi-

théâtre, où se célébraient des jeux en l'hon-

neur de l'empereur.
- Voy. XI. 29-30.

' Iférode le tétrarque, voy. note sur Matth.

XIV. 1.
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4 Barnabas et Saul, envoyés par

le Saint-Esprit, descendirent à

Sélevicie\ et de là ils s'embar-

quèrent pour l'île de Chypre.

5 Arrivés à Salamine ^ ils an-

noncèrent la parole de Dieu
dans les synagogues des Juifs.

Ils avaient Jean " pour aide.

6 Ayant ensuite traversé toute

l'île jusqu'à Paplios *, ils trouvè-

rent un certain magicien, faux
prophète jiiif, nommé Bar-Jésus,

7 qui était avec le proconsul Ser-

gius Paulus, homme intelligent.

Ce dernier fit appeler Barnabas
et Saul, et manifesta le désir

d'entendre la parole de Dieu.
8 Mais Élymas, le magicien,—car

c'est ce que signifie son nom,

—

leur faisait opposition, cherchant
à détourner de la foi le procon-

9 sul. Alors Saul, appelé aussi

PauP, rempli du Saint-Esprit,

10 fixa les regards sur lui, et dit :

Homme plein de toute espèce
de ruse et de fraude, fils du
diable, ennemi de toute justice,

ne cesseras-tu point de perver-
tir les voies droites du Sei-

11 gneur? Maintenant voici, la main
du Seigneur est sur toi, tu seras

aveugle, et pour un temiDS tu ne
verras pas le soleil. Aussitôt
l'obscurité et les ténèbres tom-
bèrent sur lui, et il cherchait,

en tâtonnant, des personnes pour
12 le guider. Alors le proconsul,

voyant ce qui était arrivé, crut,

et demeura frappé de la doc-
trine du Seigneur.

13 Paxil et ses compagnons, s'é-

tant embarqués à Paphos, se

rendirent à Perge en Pamphy-

' Sêleucie, qui servait de port à Antioche.
^ Salamine, l'une des principales villes de

l'ile, sur la côte orientale.
^ Jean, surnommé Marc, xii. 12.
* Paphos, à l'extrémité occidentale de l'ile.

" Paul, nom qui désormais paraîtra seul

dans le Nouv. Test., à l'exclusion de celui de
Saul.

lie '. Jean se sépara d'eux, et

retourna à Jérusalem.
De Perge ils poursuivirent 14

leur route, et arrivèrent à An-
tioche de Pisidie -. Étant entrés
dans la synagogue le jour du
sabbat, ils s'assirent. Après la 15
lecture ^ de la loi et des pi'o-

phètes, les chefs de la syna-
gogue leur envoyèrent dire :

Hommes frères, si vous avez
quelque exhortation à adresser
au peuple, parlez.

Paul se leva, et, ayant fait 16
signe de la main, il dit :

Hommes Israélites, et vous
qui craignez Dieu, écoutez ! Le 17
Dieu de ce peuple d'Israël a
choisi nos pères. Il mit ce
peuple en honnevir pendant son
séjour au pays d'Egypte, et il

l'en fit sortir par son bras
puissant. Il les nourrit près 18
de quarante ans dans le désert

;

et, ayant détruit sept nations au 19

pays de Canaan, il leur en ac-

corda le territoire comme pro-
priété. Après cela, durant quatre 20
cent cinquante ans environ, il

leur donna des juges, jusqu'au
prophète Samuel. Ils deman- 21

dèrent alors un roi. Et Dieu
leur donna, pendant quarante
ans, Saiil, fils do Kis, de la tribu

de Benjamin
; i)uis, l'ayant re- 22

jeté, il leur suscita pour roi

David, auquel il a rendu ce

témoignage : J'ai trouvé David,
fils d'Isaï, homme selon mon
cœur, qui accomplira toutes mes
volontés.

C'est de la postérité de David 23

que Dieu, selon sa promesse, a

suscité à Israël un Sauveur, qui
est Jésus. Avant sa venue, Jean 24
avait prêché le baptême de re-

' Pamphylie, province sur le littoral de

l'Asie mineure, vis-à-vis de l'ile de Chypre.
^ Pisidie, province voisine de la Pamphylie,

au nord.
' La lecture, voy. note sur Luc iv. 16.
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pentance à tout le peuple d'Is-

25 raël. Et lorsque Jean achevait

sa course, il disait : Je ne suis

pas celui que vous pensez; mais
voici, après moi vient celui des
pieds duquel je ne suis pas digne

de délier les souliers.

26 Hommes frères, fils de la race
d'Abraliam, et vous qui craignez

Dieu, c'est à vous que cette

parole de salut a été envoyée.

27 Car les habitants de Jérusalem
et leurs chefs ont méconnu Jé-

sus, et, en le condamnant, ils ont
accompli les paroles des pro-
phètes qui se lisent chaque sab-

28 bat. Quoiqu'ils ne trouvassent
eu lui rien qui fût digne de mort,
ils ont demandé à Pilate de le

29 faire mourir. Et, après qu'ils

eurent accompli tout ce qui est

écrit de lui, ils le descendirent
de la croix et le déposèrent dans

30 un sépulcre. Mais Dieu l'a res-

31 suscité des morts. Il est apparu
pendant plusieurs jours à ceux
qui étaient montés avec lui de la

Galilée à Jérusalem, et qui sont
maintenant ses témoins auprès
du peuple.

32 Et nous, nous vous annonçons
que la promesse faite à nos pères,

33 Dieu l'a accomplie j)our nous
leurs enfants, en ressuscitant Jé-

sus, selon ce qui est écrit dans
le Psaume deuxième : Tu es

mon Fils, je t'ai engendré au-

34 jourd'hui. Qu'il l'ait ressuscité

des morts, de telle sorte qu'il ne
retournera pas à la corruption,

c'est ce qu'il a déclaré, en disant :

Je vous donnerai les grâces
saintes promises à David, ces

35 grâces qui sont assurées. C'est

pourquoi il dit encore ailleurs :

Tii ne permettras pas que ton
36 Saint voie la corruption. Or

Daydd, après avoir en son temps
servi au dessein de Dieu, est

mort, a été réuni à ses pères, et

37 a vu la corruption. Mais celui

que Dieu a ressuscité n'a pas vu
la corruption.

Sachez donc, hommes frères, 38
que c'est par lui que le pardon
des péchés vous est annoncé, et 39
que quiconque croit est justifié

par lui de toutes les choses dont
vous ne pouviez être justifiés

par la loi de Moïse. Ainsi 40
prenez garde qu'il ne vous arrive

ce qui est dit dans les prophètes:
Voyez, hommes dédaigneux, 41

soyez étonnés et disparaissez
;

car je vais faire en vos jours une
œuvre, une œuvre que vous ne
croiriez pas si on vous la racon-
tait.

Lorsqu'ils sortirent, ou les 42

pria de i:)arler le sabbat suivant
sur les mêmes choses ; et, à 43
l'issue de l'assemblée, beaucoup
de Juifs et de prosélytes pieux
suivirent Paul et Barnabas, qui
s'entretinrent avec eux, et les

exhortèrent à rester attachés à

la grâce de Dieu.
Le sabbat suivant, presque 44

toute la ville se rassembla pour
entendre la parole de Dieu. Les 45

Juifs, voyant la foule, furent

remplis de jalousie, et ils s'oj)-

posaient à ce que disait Paul, en
le contredisant et en l'injuriant.

Paul et Barnabas leur dirent 46

avec assurance: C'est à vous
premièrement que la parole de
Dieu devait être annoncée; mais,

puisque vous la repoussez, et que
vous vous jugez vous-mêmes in-

dignes de la vie éternelle, voici,

nous nous tournons vers les

païens. Car ainsi nous l'a or- 47

donné le Seigneur : Je t'ai établi

pour être la lumière des nations,

i:)Our porter le salut jvisqu'aux

extrémités de la terre.

Les païens se l'éjouirent, en 48

entendant cela, ils glorifièrent la

parole du Seigneur, et tous ceux
qui étaient destinés à la vie éter-

nelle crurent.
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49 La parole du Seigneur se ré-

50 i^andait dans tout le pays. Mais
les Juifs excitèrent les femmes
dévotes de distinction, et les

principaux de la ville; ils pro-

voquèrent une persécution con-

ti*e Paul et Barnabas, et ils les

chassèrent de leur territoire.

51 Paul et Barnabas secouèrent

contre eux la poussière de leurs

52 pieds, et allèrent à Icône ', tandis

que les disciples étaient remplis

de joie et du Saint-Esprit.

1 <^ A Icône, Paul et Barnabas
entrèrent ensemble dans la

synagogue des Juifs, et ils par-
lèrent de telle manière qu'une
grande multitude de Juifs et de

2 Grecs ' crurent. Mais ceux des
Juifs qui ne crurent point ex-

citèrent et aigrirent les esprits

3 des païens contre les frères. Ils

restèrent cependant assez long-

temps à Icône, parlant avec as-

surance,appuyés sur le Seigneur,
qui rendait témoignage à la

parole de sa grâce et permettait
qu'il se fit j^ar leurs mains des

4 prodiges et des miracles. La
population de la ville se divisa :

les ims étaient pour les Juifs,

5 les autres pour les apôtres. Et
comme les païens et les Juifs, de
concert avec levirs chefs, se met-
taient en mouvement pour les

6 outrager et les lapider, Paul et

Barnabas, en ayant eu connais-
sance, se réfugièrent dans les

villes de la Lycaonie, à Lystre
et à Derbe, et dans la contrée

7 d'alentour. Et ils y annoncèrent
la bonne nouvelle.

8 A Lystre, se tenait assis un
homme impotent des pieds, boi-

teux de naissance, et qui n'avait

9 jamais marché. Il écoutait par-

ler Paul. Et Paul, fixant les re-

^ Icône, ville de la Lycaonie, à l'est de la

Pisidie, de même que Lystre et Derhe, men-
tionnées plus loin.

^ De 6V(;cs,c'est-;i-dire, de païens ou gentils.

gards sur lui et voyant qu'il

avait la foi pour être guéri, dit 10
d'une voix forte : Lève-toi droit
sur tes pieds. Et il sauta et
marcha.
A la vue de ce que Paul avait 11

fait, la foule éleva la voix, et dit

en langue Ijcaonienne : Les dieux
sous une forme humaine sont
descendus vers nous. Ils ap- 12
pelaient Barnabas Jupiter, et

Paul Mercure, parce que c'était

lui qui portait la parole. Le 13
prêtre de Jupiter, qui était à
l'entrée de la ville \ amena des
taureaux avec des bandelettes
vers les portes, et voulait,

de même que la foule, offrir
,

im sacrifice. Les apôtres Bar- 14
nabas et Paul, ayant appris
cela, déchirèrent leurs vête*
ments, et se précipitèrent au
milieu de la foule, en s'écriant:

O hommes, poiu-quoi agissez- 15
vous de la sorte ? Nous aussi,

nous sommes des hommes de la

même nature que vous ; et nous
vous exhortons à renoncer à ces
choses vaines, poiir vous tourner
vers le Dieu vivant, qui a fait le

ciel, la terre, la mer, et tout ce
qui s'y trouve. Ce Dieu, dans 16

les âges passés, a laivssé toutes
les nations suivre leurs propres
voies, quoiqu'il n'ait cessé de 17

rendre témoignage de ce qu'il

est, en faisant du bien, en vous
dispensant du ciel les i^luies et

les saisons fertiles, en vous don-
nant la nourriture avec abon-
dance et en remplissantvos cœurs
de joie. A peine purent-ils, par 18

ces paroles, empêcher la foule

de leur offrir un sacrifice.

Alors survinrent d'Antioche 19

et d'Icône des Juifs qui gagnè-
rent la foule, et qui, après avoir

lapidé Paul, le traînèrent hors
de la Aille, pensant qu'il était

^ Qui était à Ventrée de la ville, dont le

temple était etc.
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20 mort. Mais, les disciples rayant
entouré, il se leva, et entra dans
la ville.

Le lendemain, il partit pour
21 Derbe avec Barnabas. Quand

ils eurent évangélisé cette ville

et fait un certain nombre de dis-

ciples, ils retournèrent à Lystre,

22 à Icône et à Antioche \ fortifiant

l'esprit des disciples, les exhor-
tant à persévérer dans la foi, et

disant que c'est par beaucovip de
tribulations qu'il nous faut entrer

23 dans le royaume de Dieu. Ils

firent nommer des anciens dans
chaque Eglise, et, après avoir

prié et jeûné, ils les recomman-
dèrent au Seigneur, en qui ils

24 avaient cru. Traversant ensuite
la Pisidie, ils vinrent en Pam-

25 phylie, annoncèrent la parole à
Perge, et descendirent àAttalie'.

26 De là ils s'embarquèrent jjour

Antioche ^, d'où ils avaient été

recommandés à la grâce de Dieu
pour l'œuvre qu'ils venaient

.: d'accomplir.

27 Après leur arrivée, ils convo-
quèrent l'Église, et ils racon-
tèrent tout ce que Dieu avait fait

avec eux, et comment il avait

ouvert aux nations la porte de
28 la foi. Et ils demeurèrent assez

longtemps avec les discijjles.

Discussion dans l'Église d'Autioche relative-

ment à l'observation des lois cérémonielles

de Moïse par les païens qui embrassent le

christianisme.—Cojiférence et décisions de
l'Eglise de Jérusalem.

15 Quelques hommes, venus de
la Judée, enseignaient les

frères, en disant : Si vous n'êtes
circoncis, voiis ne pouvez être

2 sauvés. Paul et Barnabas eurent
avec eiTX un débat et une vive
discussion ; et les frères dé-

' Antioche de Visidie.

.
" Altalie, sur la côte de Pamphylie.
" Antioche de Syrie, voy. xiii. 1 et suiv. et

note sur xi. 19.

cidèreiit que Paul et Barnabas,
et quelques-ims des leurs, mon-
teraient à Jérusalem vers les

apôtres et les anciens, pour
traiter cette question. Après 3
avoir été accompagnés par l'É-

glise, ils poursuivirent leur i-oute

à travers la Phénicie et la Sa-
marie, racontant la conversion
des païens, et ils causèrent ime
grande joie à tous les frères.

Arrivés à Jérusalem, ils furent 4
reçus par l'Église, les apôtres et
les anciens, et ils racontèrent
tout ce que Dieu avait fait avec
eux. Alors qitelques-uns du parti 5

des pharisiens, qui avaient cru,
se levèrent, en disant qu'il fallait

circoncire les païens et exiger
l'observation de la loi de Moïse.
Les apôtres et les anciens se 6

réunirent, pour examiner cette
affaire. Une grande discussion 7

s'étant engagée, Pierre se leva,

et leur dit:

Hommes frères, vous savez
que dès longtemps Dieu a fait

un choix parmi vous, afin qiie,

par ma bouche, les pai^ens en-
tendissent la parole de l'Évangile
et qu'ils crussent. Et Dieu, (pu 8
connaît les cœurs, leur a rendu
témoignage, en leur donnant le

Saint-Esprit comme à nous ; il 9
n'a fait aucune diftërence entre
nous et eux, ayant purifié leurs
cœurs par la foi. Maintenant 10
donc, pourqitoi tentez-vous Dieu,
en mettant sur le cou des disci-

])les un joug, que ni nos pères ni

nous n'avons pu porter? Mais 11

c'est par la grâce du Seigneur
Jésits que nous croyons être

sauvés, de la même manièrq
qu'eux. ':

Toute l'assemblée garda le 12
silence, et l'on écouta Barnabas
et Paid, qtii racontèrent tous les

miracles et les prodiges que
Dieu avait faits par eux au
milieu des païens.



Chap. 15, v. 13. ACTES. Chap. 15, v. 36.

13 Loi'sqii'ils eurent cessé 'de

parler, Jacques prit la parole,

et dit :

14 Hommes frères, écoutez-moi !

Simon a raconté comment Dieu
a d'abord jeté les regards sur

les nations pour choisir du milieu

d'elles un peuple qui portât son

15 nom. Et avec cela s'accordent

les paroles des prophètes, selon

16 qu'il est écrit : Après cela, je

reviendrai, et je relèverai de sa

chute la tente de David, j'en ré-

parerai les ruines, et je la re-

17 dresserai, afin que le reste des

hommes cherche le Seigneur,

ainsi que toutes les nations sur

lesquelles mon nom est invoqué,

dit le Seigneur, qui fait ces

18 choses, et à qui elles sont con-

19 nues de toute éternité. C'est

pourquoi je suis d'avis qu'on ne
crée pas des difiicultés à ceux
des païens qui se convertissent

20 à Dieu, mais qvi'on leur écrive de
s'abstenir des souillures des

idoles S de l'impudicité, des ani-

21 maux étouftés et du sang-. Car,

depuis bien des générations.

Moïse a dans chaque ville des
gens qui le prêchent, puisqu'on

le lit tous les jours de sabbat

dans les synagogues, ; c!)..'

22 Alors il parut bon aux apôtres

et aux anciens, et à toute l'Eglise,

de choisir parmi eux et d'en-

voyer à Antioche, avec Paul et

Barnabas, Jude apj)elé Barsabas
et Silas, hommes considérés

23 entre les frères. Ils les chargè-

rent d'une lettre ainsi conçue :

Les apôtres, les anciens, et les

frères, aux frères d'entre les

païens, qui sont à Antioche, en
Syrie, et en Cilicie, salut !

24 Ayant appris que quelques
hommes partis de chez nous, et

auxquels nous n'avions donné

' Des souillures des idoles, des viandes sa-

crifiées aux idoles, voy. v. 29.

aucun ordre, vous ont troublés
par leurs discours et ont ébranlé
vos âmes, nous avons jugé à 25
propos, après nous être réunis
tous ensemble, de choisir des
délégués et de vous les envoyer
avec nos bien-aimés Barnabas et

Paul, ces hommes qui ont exposé 26
leur vie pour le nom de notre
Seigneur Jésus -Christ. Nous 27
avons donc envoyé Jude et

Silas, qui vous annonceront de
bouche les mêmes choses. Car 28
il a paru bon au Saint-Esprit et

à nous de ne vous imposer d'au-

tre charge que ce qui est néces-
saire, savoir, de vous abstenir 29

des AÏaudes sacrifiées aux idoles,

du sang, des animaux étouffés,

et de l'impudicité, choses contre
lesquelles vous ferez bien de
vous tenir en garde.

Adieu.
On les fit donc partir, et ils 30

allèrent à Antioche, où ils l'e-

mirent la lettre à la multitude
assemblée. Après l'avoir lue, les 31

frères furent réjouis et encou-
ragés. Jude et Silas, qui étaient 32

eux-mêmes prophètes, les ex-

hortèrent et les fortifièrent par
plusieurs discours. Au bout de 33

quelque temps, les frères les

laissèrent en paix retourner vers

ceux qui les avaient envoyés.

[Toutefois Silas trouva bon de 34

rester.]

Paul et Barnabas demeurèrent 35

à Antioche, enseignant et annon-
çant, avec plusieurs autres, la-

bonne nouvelle de la parole du
Seigneui".

Nouveau voyage missiouuaire de Paul,

accompagné de Silas.—Visite aux Eglises

d'Asie.—Timothée.—Vision de Paul à

Troas.

Quelques jours s'écoulèrent, 36

après lesquels Paul dit à Barna-

bas: Retournons visiter les frères

dans toutes les villes où nous
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16

avons annoncé la parole du Sei-

gneur, pour voir en quel état ils

37 sont. Barnabas voulait emmener
aussi Jean, surnommé Marc

;

38 mais Paul jugea plus convenable
de ne pas prendre avec eux celui

qui les avait quittés depuis la

Pamphylie \ et qui ne les avait

point accompagnés dans leur

39 œuvre. Ce dissentiment fut as-

sez vif, pour être cause qu'ils se

séparèrent l'un de l'autre. Et
Barnabas, prenant Marc avec
lui, s'embarqua pour l'île de
Chypre.

40 Paul fit choix de Silas, et

partit, recommandé par les frères

à la grâce du Seigneur.
41 II parcourut la Syrie et la

Cilicie, fortifiant les Églises.

Il se rendit ensuite à Derbe,
et à Lystre. Et voici, il y avait

là un disciple nommé Timothée,
fils d'une femme juive fidèle et

2 d'un père grec. Les frères de
Lystre et d'Icône rendaient de

3 lui un bon témoignage. Paul
voulut l'emmener avec lui ; et,

l'ayant pris, il le circoncit, à

cause des Juifs qui étaient dans
ces lieux-là, car tous savaient

4 que son père était grec. En
passant par les villes, ils recom-
mandaient aux frères d'observer

les décisions des apôtres et des
5 anciens de Jérusalem. Les É-
glises se fortifiaient dans la foi,

et augmentaient en nombre de
jour en jour.

6 Ayant été empêchés par le

Saint-Esprit d'annoncer la parole
dans l'Asie ^, ils traversèi-ent la

Phrygie et le \iajs de Galatie ^.

7 Arrivés près de la Mysie *, ils se

' Voyez XIII. 13.

^ L'Asie doit s'entendre ici d'une province

spéciale, dont Ephèse était la capitale.

' Phrygie, Galatie, provinces dans la direc-

tion du nord.
" Mysie, province à l'ouest, s'éteudant jus-

qu'à la mer Egée

disposaient à entrer enBithynie';
mais l'Esprit de Jésus ne le leur
permit pas. Ils franchirent alors 8

la Mysie, et descendirent àTroas".
Pendant la nuit, Paul eut une 9

vision : un Macédonien lui ap-
parut, et lui fit cette prière :

Passe en Macédoine, secours-
nous! Après cette vision de 10
Paul, nous cherchâmes aussitôt

à nous i-endre en Macédoine,
concluant que le Seigneur nous
appelait à y annoncer la bonne
nouvelle.

Départ pour la Macédoine.—Paul à Phi-
lippes: Lydie, marchande de pourpre; une
servante devineresse ; Paul et Silas em-
prisonnés ; le geôlier de Pbilippes ; les

prisonniers remis en liberté.

Etant partis de Troas, nous 11
fîmes voile directement vers la

Samothrace ^, et le lendemain
nous débarquâmes à Néapolis *.

De là nous allâmes à Philippes, 12
qui est la première ville d'un
district de Macédohie, et une
colonie \ Nous passâmes quel-
ques jours dans cette ville.

Le jour du sabbat, nous nous 13

rendîmes, hors de la porte, vers
une rivière, où nous pensions
que se trouvait un lieu de prière.

Nous nous assîmes, et nous par-

lâmes aux femmes qui étaient

réunies. L'une d'elles, nommée 14
Lydie, marchande de pourpre,
de la ville de Thyatire °, était une
femme craignant Dieu, et elle

écoutait. Le Seigneur lui ouvi'it

le cœur, pour qu'elle fût atten-

tive à ce que disait Paul. Lors- 15

qu'elle eut été baptisée, avec sa

' Bithynie, province au nord.

Troas, ville sur la côte de Mysie, non
loin de l'emplacement de l'ancienne Troie.

^ Samothrace, ile de la mer Egée.
* Néapolis, ville faisant probablement alors

partie de la Thrace.
"' Une colonie, une colonie romaine, établie

par .Iules-César.
'' Thyatire, ville de la Lydie, province de

l'Asie mineure.
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famille, elle nous fit cette de-

niande : Si vous me jugez fidèle

au Seigneur, entrez dans ma
maison, et demeurez-y. Et elle

nous pressa par ses instances.

16 Comme nous allions au lieu

de prière, une servante qui avait

un esprit de Python, et qui, en
• devinant, procurait un grand

profit à ses maîtres, vint au-

17 devant de nous, et se mit à nous
suivre, Paul et nous. Elle criait :

Ces hommes sont les serviteurs

du Dieu Très-Haut, et ils nous
annoncent la voie du salut.

18 Elle fit cela pendant plusieurs

jours. Paiil fatigué se retourna,

et dit à l'esprit: Je t'ordonne,

au nom de Jésus-Christ, de sortir

d'elle. Et il sortit à l'heure

même.
19 Les maîtres de la servante,

voyant disparaître l'espoir de
leur gain, se saisirent de Paul
et de Silas, et les traînèrent sur

la place publique devant les

20 magistrats. Ils les présentèrent

aux préteurs, en disant: Ces
hommes troublent notre ^ille

;

21 ce sont des Juifs, qui annoncent
des continues qu'il ne nous est

permis ni de recevoir ni de
suivre, à nous qui sommes Ro-

22 mains. La foule se souleva

aussi contre eux, et les pi-éteurs,

ayant fait arracher leurs vête-

ments, ordonnèrent qu'on les

23 battît de verges. Après qu'on
les eut chargés de coups, ils les

jetèrent en prison, en recom-
mandant ail geôlier de les garder

24 sûrement. Le geôlier, ayant reçu
cet ordre, les jeta dans la prison
intéi'ieure, et leur mit les ceps
aux pieds.

25 Vers le milieu de la nuit,

Paul et Silas priaient et chan-
taient les louanges de Dieu, et

les prisonniers les entendaient.
26 Tout à coup il se fit un grand

tremblement de terre, en sorte

que les fondements de la prison
furent ébranlés ; au même ins-

tant, toute s les portes s'ouvrirent,

et les liens de tous les prison-

niers furent rompus. Le geôlier 27
se réveilla, et, lorsqu il vit les

portes de la prison ouvertes, il

tira son épée et allait se tuer,

pensant que les prisonniers

s'étaient enfuis. Mais Paul cria 28
d'iuie voix forte : Ne te fais

point de mal, nous sommes tous
ici. Alors le geôlier, ayant de- 29
mandé de la. lumière, entra pré*

cipitamment, et se jeta tout

tremblant aux pieds de Paul et

de Silas ; il les fit sortir, et dit : 30
Seigneurs, que fiuit-il que je

fesse i:)our être sauvé ? Paul et 31

Silas répondirent : Crois au Sei-

gneur Jésus, et tu seras sauvé,

toi et ta famille. Et ils lui an- 32
noncèrent la parole du Seigneur,
ainsi qu'à tous ceux qui étaient

dans sa maison. Il les prit avec 33

lui, à cette heure même de la

nuit, il lava leurs plaies, et aus-

sitôt il fut baptisé, lui et tous les

siens. Les ayant conduits dans 34

son logement, il leur servit à

manger, et il se réjouit avec toute

sa famille de ce qu'il avait cru
en Dieu.
Quand il fit jom-, les préteurs 35

envoyèrent les licteurs, pour dire

au geôlier : Relâche ces hommes.
Et le geôlier annonça la chose à 36

Paul : Les préteurs ont envoyé
dire qu'on vous relâchât ; main-
tenant donc sortez, et allez en
paix. Mais Paul dit aux lie- 37

teurs : Après nous avoir battus

de verges publiquement et sans

jugement nous qui sommes Ro-
mains', ils nous ont jetés en
pinson, et maintenant ils nous
font sortir secrètement ! Il n'en

' Les lois romaines défendaient de battre

de verges un citoyen romain. Paul tenait

ce droit de ses ancêtres, voy. xxii. 28 ;
on

ignore ce qui concerne Silas.
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sera pas ainsi. Qu'ils viennent
eiix-niènics nous mettre en li-

38 berté. Les licteurs rapportèrent
ces paroles aux préteurs, qui

furent ett'rayés en apprenant
39 qu'ils étaient Romains. Ils vin-

rent les ai)aiser, et ils les mirent
en liberté, en les priant de quit-

40 ter la ville. Quand ils furent
sortis de la prison, ils entrèrent
chez Lydie, et, après avoir vu et

exhorté les frères, ils partirent.

Paul à Thessalonique et à Bérée.

17 Paul et Silas passèrent par
Amphipolis et Aiiollonie, et ils

arrivèrent à Thessalonique \ oii

les Juifs avaient une synagogue.
2 Paul y entra, selon sa coutume.
Pendant trois sabbats, il discuta
avec eux, d'après les Écritures,

3 expliquant et établissant que le

Christ devait souttrir et ressus-

citer des morts. Et Jésus que
je vous annonce, disait-il, c'est

4 lui qui est le Christ. Quelques-
uns d'entre eux furent persiaadés,
et se joignirent à Paul et à Silas,

ainsi qu'inie grande multitude
de Grecs craignant Dieu, et

beaucoup de femmes de qualité.

5 Mais les Juifs " jaloiTX prirent
avec eux quelques méchants
hommes de la populace, provo-
quèrent des attroupements, et

répandirent l'agitation dans la

ville. Ils se portèrent à la maison
de Jason^, et ils cherchèrent
Paul et Silas, pour les amener

6 vers le peuple. Ne les ayant
pas trouvés, ils traînèrent Jason
et quelques frères devant les

magistrats de la ville, en criant :

Ces gens qui out bouleversé le

' Thessalonique, port de mer, la ville la

plus importante de la Macédoine
; aujourd'hui

Saloniki.

- Les Juifs, ceux qui n'avaient pas cru,

formant la grande majorité.
^ Jason, Juif chez qui logeaient Paul et

Silas.

1

monde sont aussi venus ici, et

Jason les a reçus. Ils agissent 7

tous contre les édits de César,
disant qu'il y a un autre roi,

Jésus. Par ces paroles ils ému- 8
rent la foule et les magistrats,
qui ne laissèrent aller Jason et 9

les aittres qu'après avoir obtenu
d'eux une caution.

Aussitôt les frères firent partir 10
de nuit Paul et Silas pour Eérée'.
Lorsqu'ils furent arrivés, ils en-
trèrent dans la synagogue des
Juifs. Ces Juifs avaient des 11
sentiments plus nobles que ceux
de Thessalonique ; ils reçurent
la parole avec beavicoup d'eni-

pressement, et ils examinaient
chaque jour les Ecritures, poiu-
voir si ce qu'on leur disait était

exact. Plusieurs d'entre eux 12
crurent, ainsi que beaucoui) de
fenunes grecques de distinction,

et beaucoup d'hommes. Mais, 13
quand les Juifs de Thessalonique
surent que Paul annonçait aussi
à Bérée la jDarole de Dieu, ils

vinrent y agiter la foule. Alors 14
les frères tirent aitssitôt partir
Paul du côté de la mer; Silas et

Timothée restèrent à Bérée.

Paul à Athènes : discours à l'Aréopage.

Ceux qui accompagnaient Patil 15
le condtiisirent jusqu'à Athènes.
Puis ils s'en retournèrent,chargés
de transmettre à Silas et à Timo-
thée l'ordre de le rejoindre au
plus tôt.

Comme Paul les attendait à 16
Athènes, il sentait au dedans de
lui son esprit s'irriter, à la vue
de cette ville pleine d'idoles. Il 17
s'entretenait donc dans la syna-
gogue avec les Juifs et les hom-
mes craignant Dieii, et sur la

place publique chaque jour avec
ceux qu'il rencontrait. Quel- 18
ques philosophes épicuriens et

' Bérée, eu Macédoine, non loin de Thessa-
lonique.
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stoïciens se mirent à parler avec

Itii. Et les uns disaient: Que
veut dire ce discoureur ? D'au-
tres, l'entendant annoncer Jésus
et la résiu'rection, disaient : Il

semble qu'il annonce des di-

19 vinités étrangères. Alors ils le

prirent, et le menèrent à l'Aréo-

page\ en disant: Pourrions-nous
savoir quelle est cette nouvelle

20 doctrine que tu enseignes ? Car
tu nous fais entendre des choses
étranges. Nous voudrions donc
savoir ce que cela peut être.

21 Or, tous les Athéniens et les

étrangers demeurant à Athènes
ne passaient leur temps qu'à dire

ou à écouter des nouvelles,

22 Paul, debout au milieu de
l'Aréopage, dit:

Hommes Athéniens, je vous
trouve à tovis égards extrême-

23 ment religieux. Car, en parcou-
rant votre ville et en considérant

les objets de votre dévotion, j'ai

même découvert un autel avec
cette inscription : Au dievi in-

comiu! Ce que vous révérez sans

le connaître, c'est ce que je vous
24 annonce. Le Dieu qui a fait le

monde et tout ce qui s'y trouve,

étant le Seigneur du ciel et de la

terre, n'habite point dans destem-
25 pies faits demam d'homme; il n'est

point servipar des mains hiunaines,

comme s'il avait besoin de quel-

que chose, lui qui donne à tous
la vie, la respiration, et toutes

26 choses. Il a voulu qlie tous les

hommes, sortis d'un seul sang,
habitassent sur toute la surface
de la terre, ayant déterminé la

durée des temps et les bornes
27 de leur demeure ; il a voulu

qu'ils cherchassent le Seigneur,
et qu'ils s'eiForçassent de le

trouver en tâtonnant, bien qia'il

ne soit pas loin de chacun de

' Aréopage, i^lace consacrée au dieu Mars
;

il s'y trouvait un tribunal célèbre, qui portait
le même nom.

nous, car en lui nous avons la 28
vie, le mouvement, et l'être.

C'est ce qu'ont dit aussi quel-

ques-uns de vos poètes : De lui

nous sommes la race \ . . . Ainsi 29
donc, étant la race de Dieu,
nous ne devons pas croire que
la divinité soit semblable à de
l'or, à de l'argent, ou à de la

pierre, sculptés par l'art et l'in-

dustrie de l'homme. Dieu, sans 30
tenir compte des temps d'igno-

rance, annonce maintenant à tous
les hommes, en tous lieux, qu'ils

aient à se repentir, parce qu'il 31

a lixé un jour où il jugera
le monde selon la justice, par
l'honmie qu'il a désigné, ce dont
il a donné à tous une preuve
certaine en le ressuscitant des
morts. . . .

Lorsqu'ils entendirent parler 32
de résurrection des morts, les

uns se moquèrent, et les autres
dirent : Nous t'entendrons là-

dessus une autre fois. Ainsi 33
Paul se retira du milieu d'eux.

Quelques-ims néanmoins s'at- 34
tachèrent à lui et crurent, Denys
l'aréopagite, tme femme nommée
Damaris, et d'autres avec eux.

Paul à Corinthe : rencontre d'Aquilas et de
Priscille ; séjour d'un an et demi.

Après cela, Paul partit d'A- ]_Q
thènes, et se rendit à Corinthe.
Il y trouva un Juif nommé A- 2

cpiilas, originaire du Pont, ré-

cemment arrivé d'Italie avec
sa fenmie Priscille, parce que
Claude avait ordonné à tous les

Juifs de sortir de Rome ". Il se

lia avec eux ; et, comme il avait 3
le même métier, il demeura
chez eux et y travailla : ils

étaient faiseurs de tentes.

' Ce fragment de vers se lit dans le poète

Aratus, de Cilicie, vivant trois siècles avant
J.-C.

" Cette expulsion des Juifs par l'empereur

Claude arriva l'an 52 de l'ère chrétienne.
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4 Paul discourait dans la syna-

gogue chaque sabbat, et il per-

suadait des Juifs et des Grecs.

5 Mais quand Silas et Timothée
furent arrivés de la Macédoine \
il se donna tout entier à la

parole, attestant aux Juifs que
6 Jésus était le Christ. Les Juifs

faisant alors de l'opposition et

se livrant à des injures, Paul
secoua ses vêtements, et leur

dit : Que votre sang retombe
sur votre tête ! J'en suis pur.

Dès maintenant, j'irai vers les

7 païens. Et sortant de là -, 11

entra chez un nommé Justus,

homme craignant Dieu, et dont
la maison était contiguë à la

8 synagogue. Cependant Crispus.
le chef de la svTiagogue, crut au
Seigneur avec toute sa famille.

Et plusieurs Corinthiens, qui
avaient entendu Paul, crurent
aussi, et furent baptisés.

9 Le Seigneur dit à Paul en
vision pendant la nuit: Ne crains

point ; mais parle, et ne te tais

10 point, car je suis avec toi, et

personne ne mettra la main sxir

toi pour te faire du mal ; parle,

car j'ai un peuple nombreiix dans
cette ville.

11 II y demeura un an et six

mois, enseignant pamii les Co-
rinthiens la parole de Dieu.

12 Du temps que Gallion était

proconsul de l'Achaïe, les Juifs

se soulevèrent unanimement con-
tre Paul, et le menèrent devant

13 le tribimal, en disant: Cet homme
excite les gens à servir Dieu
d'iuie manière contraire à la loi.

14 Paul allait ouvrir la bouche,
lorsque Gallion dit aux Juifs:

S'il s'agissait de quelque injus-

tice ou de qiielque méchante
action, je vous écouterais comme

15 de raison, ô Juifs ; mais, s'il

^ Comp. XVII. 15.

' Delà, de la synagogue.

s'agit de discussions siir une
parole, sm' des noms, et sur
votre loi, cela vous regarde : je
ne veux pas être juge de ces
choses. Et il les renvoya du 16
tribunal. Alors tous\ se saisis- 17
sant de Sosthène, le chef de la

synagogue, le battirent devant
le tribunal, sans que Gallion
s'en mît en peine.

Voj'age de Paul à Jérusalem, par Ephèse.

—

Eetoiir à Antioche.

Paul resta encore assez long- 18
temps à Corinthe. Ensuite il

prit congé des frères, et s'em-
barqua pour la Syrie, avec Pris-
cille et Aquilas, après s'être fait

raser la tête à Cenchrées -, car il

avait fait un vœu.
Ils arrivèrent à Éphèse, et 19

Paul y laissa ses compagnons.
Étant entré dans la synagogue,
il s'entretint avec les Juifs, qui 20
le prièrent de prolonger son
séjour. Mais il n'y consentit
point, et il prit congé d'eux, en 21
disant: [Il fai;t absolument que
je célèbre la fête prochaine à
Jérusalem.] Je reviendrai vers
vous, si _ Dieu le veut. Et il

partit dÉphèse.
Etant débarqiié à Césarée, il 22

monta à Jérusalem ^, et, après
avoir salué l'Église, il descendit
à Antioche.

Départ d'Autioche pour les provinces d'Asie.

—Apollos à Éphèse et à Corinthe.

Lorsqu'il eut passé quelque 23
temps à Antioche, Paul se mit
en rovite, et parcourut succes-

sivement la Galatie et la Phrygie,
fortifiant tous les disciples.

Un Jiiif nommé Apollos, ori- 24
ginaire d'Alexandrie, homme élo-

(jucnt et versé dans les Écri-
>

' Tous, les Grecs.
' Cenchrées, port de Corinthe.
' A Jérusalem ; ces mots ne sont pas dans

le texte grec.
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25 tures, vint à Éplièse. Il était

instruit dans la voie du Sei-

gneur, et, fervent d'esprit, il

annonçait et enseignait avec
exactitude ce qui concerne Jé-
sus, bien qu'il ne connût que le

26 baptême de Jean. Il se mit à
parler librement dans la syna-
gogue. Aquilas et Priscille,

l'ayant entendu, le prirent avec
eux, et lui exposèrent plus ex-

actement la voie de Dieu.
27 Comme il voulait passer en

Achaïe, les frères l'y encouragè-
rent, et écrivirent aux disciples

de le bien recevoir. Quand il

fut arrivé, il se rendit, par la

grâce de Dieu, très utile à ceux
28 qui avaient cru ; car il réfutait

vivement les Juifs en public,

démontrant par les Ecritures
que Jésus est le Christ.

Paul à Ephèse : disciples de Jean-Baptiste :

enseignemeut et succès ; exorcistes juifs
;

émeute provoçiuée par l'orfèvre Démétrius.

1Q Pendant qu'Apollos était à
Corinthe, Paul, après avoir

f)arcouru les hautes provinces de
l'Asie, arriva à Éphèse. Ayant
rencontré quelques disciples,

2 il leur dit : Avez-vous reçu le
' •; Saint-Esprit, quand vous avez

cru ? Ils lui répondirent : Nous
n'avons pas même entendu dii-e

3 qu'il y ait un Saint-Esprit. Il

dit : De quel baptême avez-vous
donc été baptisés? Et ils ré-

pondirent: Du baptême de Jean.
4 Alors Paul dit : Jean a baptisé
du baptême de repentance,
disant au peuple de croire en
celui qui venait après lui, c'est-

5 à-dire, en Jésus. Sur ces pa-
roles, ils furent baptisés au nom

6 du Seigneur Jésus. Loi"sque
Paul leur eut imposé les mains,
le Saint-Esprit vint sur eux, et

ils liarlèrent en langues et pro-
7 jjhétisèrent. Ils étaient en tout
environ douze hommes.

Ensuite Paul entra dans la 8

synagogue, où il parla librement.
Pendant trois mois, il discourut
sur les choses qui concernent
lé royaume de Dieu, s'efïbrçant

de persuader ceux qui lécou-
taient. Mais, comme quelques- 9

uns restaient endurcis et in-

crédules, décriant devant la

multitude la voie du Seigneur,
il se retira d'eux, sépara les dis-

ciples, et enseigna chaque jour
dans l'école d'un nommé Tyran-
nus. Cela dura deux ans, de 10
sorte que tous ceux qui habi-

taient l'Asie, Juifs et Grecs,
entendirent la parole du Sei-

gneur. Et Dieu faisait des mira- 11

clés extraordinaires i^ar les mains
de Paul, au jjoint qu'on appli- 12

quait sur les malades des linges

ou des mouchoirs qui avaient

touché son corps, et les maladies
les quittaient, et les esprits ma-
lins sortaient.

Quelques exorcistes^ juifs am- 13

bulants essayèrent d'invoquer
sur ceux qui avaient des esi^rits

malins le nom du Seigneur
Jésus, en disant : Je vous con-
jure par Jésus que Paul prêche !

Ceux qui faisaient cela étaient 14

sept fils de Scéva, grand prêtre

juif. L'esprit malin leur ré- 15

jiondit : Je connais Jésus, et je

sais qui est Paul ; mais vous,

qui êtes-vous? Et l'homme dans 16

lequel était l'esprit malin s'élança

sur eux, s'en rendit maître, et

les maltraita de telle sorte qu'ils

s'enfuirent de cette maison nus
et blessés. Cela fut connu de 17

tous les Juifs et de tous les

Grecs qui demeuraient à Ephèse,
et la crainte s'empara d'eux
tous, et le nom du Seigneur
Jésus était glorifié. Plusieurs 18

de ceux qui avaient cru vinrent

' Exorcistes, gens qui faisaient le métier

de chasser les démons, au moyen de certaines

pratiques et formules magiques.
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confesser et déclarer ce qu'ils

19 avaient fait. Et un certain nom-
bre de ceux qui avaient exercé
les arts magiques, ayant apporté
leiirs livi'es, les brûlèrent devant
tout le monde : on en estima la

valeur à cinquante mille pièces

d'argent '.

20 C'est ainsi que la j^arole du
Seigneur croissait en puissance
et en force.

21 Après que ces choses se furent

passées, Paul forma le projet

d'aller à Jérusalem, en traver-

sant la Macédoine et l'Achaïe.

Quand j'aurai été là, se disait-il,

il faut aussi que je voie Rome.
22 11 envoya en Macédoine deux de

ses aides, Timothée et Éraste,

et il resta lui-même quelque
temps encore en Asie.

23 II survint, à cette éjjoque, un
grand trouble au sujet de la

24 voie du Seigneur. Un nommé
Démétrius, orfèvre, fabriquait

en argent des temples de Diane^
et procurait à ses ouvriers un

25 gain considérable. 11 les ras-

sembla, avec ceux du même mé-
tier, et dit : O hommes, vous
savez que noti-e bien-être dépend

26 de cette industrie ; et vous voyez
et entendez que, non seulement
à Éphèse, mais dans presque
toute l'Asie, ce Paul a persuadé
et détourné une foule de gens,
en disant que les dieux iaits de
main d'homme ne sont pas des

27 dieux. Le danger qui en résulte,

ce n'est pas seulement que notre
industrie ne tombe en discrédit

;

c'est encore que le temple de
la grande déesse Diane ne soit

tenu pour rien, et même que

' Pièces d'argent, vraisemblablement des
drachmes, ce qui laisse supposer une somme
d'environ 40,000 francs.

' Des temples de Diane, petites figures ar-
tistiques représentant le fameux temple d'É-
phèse, consacré à la déesse Diane, et réputé
l'une des sept merveilles du monde.

la majesté de celle qui est ré-

vérée dans toute l'Asie et dans
le monde entier ne soit réduite
au néant.

Ces paroles les ayant remplis 28
de colère, ils se mirent à crier:

Grande est la Diane des Éphé-
siens !

Toute la ville fut dans la cou- 29
fusion. Ils se j^récipitèrent tous
ensemble au théâtre, entraînant
avec eux Gaïus et Aristarque,
Macédoniens, compagnons de
voyage de Paul. Paul voulait 30
se présenter devant le peuple,
mais les discijDles l'en empêchè-
rent

; quelques-uns même des 31
Asiarques \ qui étaient ses amis,
envoyèrent vers lui, pour l'en-

gager à ne pas se rendre au
théâtre. Les uns criaient d'une 32
manière, les autres d'une autre,
car le désordre régnait dans
l'assemblée, et la j^lupart ne sa-

vaient pas pourquoi ils s'étaient

réunis. Alors on fit sortir de 33
la foule Alexandre, que les

Juifs poussaient en avant; et
Alexandre, faisant signe de la

main, voulait parler^ au peuple.
Mais quand ils reconnurent qu'il 34
était Juif, tous d'une seule voix
crièrent pendant près de deux
heures: Grande est la Diane
des Éphésiens !

Cependant le secrétaire, ayant 35
apaisé la foule, dit: Hommes
Éphésiens, quel est celui qui
ignore que la ville d'Éphèse est

la gardienne du temple de la

grande Diane et de son simu-
lacre tombé du ciel ? Cela étant 36
incontestable, vous devez vous
calmer, et ne rien faire avec
préciiHtation. Car vous avez 37
amené ces hommes, qui ne sont

' Asiarques, magistrats dont la surveillance

s'exerçait sur les choses religieuses et sur les

jeux pul)lics.

- Parler, pour prendre la défense des
Juifs.
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coupables ni de s^acrilège, ni de
blasphème envers notre déesse.

38 Si donc Démétriiis et ses ou-

vriers ont à se plaindre de quel-

qu'un, il y a des jours d'audience
et des proconsuls

;
qu'ils s'ap-

pellent en justice les uns les

39 autres. Et si vous avez en vue
d'autres objets, ils se régleront

dans une assemblée légale.

40 Nous risquons, en eifet, d'être

accusés de sédition pour ce qui
s'est passé aujourd'hui, puisqu'il

n'existe aucun motif qui nous
permette de justifier cet at-

troupement. Après ces paroles,

il congédia l'assemblée.

Paul en Macédoine et eu Grèce.—Départ
pour Jérusalem, par la Macédoine.—

A

Troas: résurrection d'Eutj'chus.;—A Milet:

discours d'adieu aux anciens d'Ephèse.—

A

Tyr : adieux aux disciples.—A Ptolémaïs.

—A Césarée : prédiction dAgabus.—Ar-
rivée à Jérusalem.

20 Lorsque le tumulte eut
cessé, Paul réunit les dis-

ciples, prit congé d'eux, et

partit pour aller en Macédoine.
2 II parcourut cette contrée, en
adressant aux disciples de nom-

3 breuses exhortations. Puis il se
rendit en Grèce, où il séjourna
trois mois.

Il était sur le point de s'em-
barquer jîour la Syrie, quand
les Juifs lui dressèrent des em-
bûches. Alors il se décida à
reprendre la route de la Macé-

4 doine. Il avait pour l'accom-
pagner jusqu'en Asie: Sopater
de Bérée, fils de Pyrrhus, Aris-
tarque et Second de Thessa-
lonique, Gaïus de Derbe, Timo-
thée, Tychique et Trophime.

5 Ceux-ci prirent les devants, et

6 nous attendirent à Troas. Pour
nous, ajjrès les jours des pains
sans levain', nous nous embar-
quâmes à Philii^pes, et, au bout

' Après la fête de Pâque, V03'. note sur
Matth. XXVI. 17.

de cinq jours, nous les rejoi-

gnîmes à Troas, où nous pas-
sâmes sept jours.

Le premier jour de la semaine, 7

nous étions réunis pour rompre
le pain. Paul, qui devait partir

le lendemain, s'entretenait avec
les disciples, et il prolongea son
discours jusqu'à minuit. Il y 8

avait beaucoup de lampes dans
la chambre haute où nous étions

assemblés. Or, un jeune homme 9

nommé Eutychus, qui était assis

sur la fenêtre, s'endormit pro-
fondément pendant le long dis-

cours de Paul ; entraîné par le

sommeil, il tomba du troisième

étage en bas, et il fut relevé

mort. Mais Paul, étant de- 10

scendu, se pencha sur lui et le

prit dans ses bras, en disant :

Ne vous troublez pas, car son
âme est en lui. Quand il fut 11

l'emonté, il rompit le pain et

mangea, et il parla longtemps
encore jusqu'au jour. Après
quoi il partit. Le jeune homme 12

fut ramené vivant, et ce fut le

sujet d'une grande consolation.

Pour nous, nous précédâmes 13

Paul sur le navire, et nous fîmes
voile pour Assos \ oii nous étions

convenus de le reprendre, parce
qu'il devait faire la route à pied.

Lorsqu'il nous eut rejoints à 14

Assos, nous le prîmes à bord,

et nous allâmes à Mytilène ".

De là, continuant par mer, nous 15

arrivâmes le lendemain vis-à-vis

de Chios^ Le jour suivant,

nous cinglâmes vers Samos^
et le jour d'après nous vînmes
à Milet*. Paul avait résolu de 16

' Assos, à une journée de marche de Troas,

sur la côte asiatique.
- Mytilène, capitale de l'ile de Lesbos, à

peu de distance du continent.
^ Ghios, Samos, iles de la mer Egée, en

face du continent.—Paul et ses compagnons

naviguaient entre les îles et la côte asiatique.

* Milet, capitale de l'Ionie, au sud

d'Ejibèse.
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Éiîhèse les

LorsqiiïLs

lui, il leur

passer devant Éi^hèse sans s'y

arrêter, afin de ne pas perdre
de ternies en Asie; car il se

hâtait pour se trouver, si cela

lui était 2>ossible, à Jérusalem
le jour de la Pentecôte.

17 Cependant, de Milet Paul
envoya chercher à

18 anciens de l'Église,

furent arrivés vers

dit:

Vous savez de quelle manière,
depuis le premier jour où je

suis entré en Asie, je me suis

sans cesse conduit avec vous,

19 servant le Seigneur en toute
humilité, avec larmes, et au
milieu des épreuves que me
suscitaient les embûches des

20 Juifs. Vous savez que je n'ai

l'ien caché de ce qui vous était

utile, et que je n'ai pas craint

de vous prêcher et de vous
enseigner publiquement et dans

21 les maisons, annonçant aux Juifs

et aux Grecs la repentance en-

vers Dieu et la foi en notre
Seigneur Jésus-Christ.

22 Et maintenant voici, lié par
l'Esprit, je vais à Jérusalem, ne
sachant pas ce qui m'y arrivera ;

23 seulement, de ville en ville,

l'Esprit-Saint m'avertit que des
liens et des tribulations m'at-

24 tendent. Mais je n'en tiens nul
compte, et je ne fais pour moi-
même aucun cas de ma vie,

pourvu que j'accomplisse ma
course avec joie, et le ministère
que j'ai reçu du Seigneur Jésus,

d'annoncer la bonne nouvelle
de la grâce de Dieu.

25 Et maintenant voici, je sais

que vous ne verrez plvis mon
visage, vous tous parmi lesquels
j'ai séjourné en prêchant le roy-

26 aume de Dieu. C'est poui'quoi
je vous déclare aujourd'hui que
je suis pur du sang de vous

27 tous ; car je vous ai annoncé
tout le conseil de Dieu, sans

en rien cacher. Prenez donc 28
garde à vous-mêmes, et à tout
le troupeau sur lequel le Saint-
Esprit vous a établis évêques\
pour paître l'Église du Seigneur,
qu'il s'est acquise par son pro-
l)re sang. Je sais qu'il s'intro- 29
duira i^armi vous, après mon
départ, des loups cruels qui
n'épargneront pas le troupeau,
et qvi'il s'élèvera du milieu de 30
vous des hommes qui ensei-
gneront des choses pernicieuses,
pour entraîner les disciples

après eux. Veillez donc, vous 31
souvenant que, durant trois

années, je n'ai cessé nuit et jour
d'exhorter avec larmes chacun
de vous.

Et maintenant, je vous recom-
mande à Dieu et à la j^arole

de sa grâce, à celui qui peut
édifier et donner l'héritage avec
tous les sanctifiés. Je n'ai dé-
siré ni l'argent, ni l'or, ni les

vêtements de personne. Vous 34
savez vous-mêmes «que ces mains
ont poiuvu à mes besoins et

à ceux des personnes qui étaient

avec moi. Je vous ai montré 35
de toutes manières que c'est en
travaillant ainsi qu'il faut sou-
tenir les faibles, et se rappeler
les paroles du Seigneur, qui
a dit lui-même : Il y a plus de
bonheur à donner qu'à rece-

voir.

Après avoir ainsi parlé, il se 36
mit à genoux, et il pria avec
eux tous. Et tous fondirent en 37

larmes, et, se jetant au cou de
Paul, ils l'embrassèrent, affligés 38

surtout de ce qu'il avait dit

qii'ils ne verraient plus son
visage. Et ils l'accompagnèrent
jusqu'au navire.

32

33

' Jivêques, aucieus ou pasteurs, trois termes

équivalents, pour désigner les chefs des

communautés clirétieuues ; celui A'ivêques,

qui signifie littéralement surveillants, ne se

rencontre que cinq fois dans le Nouv. Test.
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01 Nous nous embarquâmes,
après nous être séparés d'eux,

et nous allâmes directement à

Cos\ le lendemain à Khodes^
2 et de là à Patara^ Et ayant

trouvé un navire qui faisait la

traversée vers la Phénicie, nous
3 montâmes et partîmes. Quand
nous fûmes en vue de l'île de
Chypre, nous la laissâmes à

gauche, poursuivant notre route

du côté de la Syrie, et nous
abordâmes à Tyr*, où le bâti-

ment devait décharger sa car-

4 gaison. Nous trouvâmes les

disciples, et nous restâmes là

sept jours. Les disciples, pous-
sés i^ar l'Esprit, disaient à Paul
de ne pas monter à Jérusalem.

5 Mais, lorsque nous fûmes au
terme des sept jours, nous nous
acheminâmes pour partir, et

tous nous accompagnèrent avec
leurs femmes et leurs enfants

jusque hors de la ville. Nous
nous mîmes à genoux sur le

6 rivage, et no«s priâmes. Puis,

ayant pris congé les uns des
autres, nous montâmes sur le

navire, et ils retournèrent chez
eux.

7 Achevant notre navigation,

nous allâmes de Tyr à Ptole-

maïs^, où nous saluâmes les

frères, et passâmes un jour avec
eux.

8 Nous partîmes le lendemain,
et nous arrivâmes à Césarée *'.

Etant entrés dans la maison de
Philippe l'évangéliste, qui était

l'un des sept'', nous logeâmes

' Cos, petite ile, très rapprochée de la

côte d'Asie.
^ Rhodes, ca^sitale de l'île de même nom,

célèbre par son colosse, l'une des sept mer-
veilles du monde.

^ Patara, port sur le littoral asiatique,

dans la province de Lycie.
* Tyr, voy. note sur Matth. xi. 21.
* Ptolemdis, aujourd'hui Saiut-Jean-

d'Acre, anciennement Acco.
* Césarée, voy. note sur vin. 40.
' Des sept, des sept diacres, voy. vi. 5.

chez lui. Il avait quatre filles 9
vierges, qui prophétisaient.
Comme nous étions là depuis LO
plusieurs jours, un prophète,
nommé Agabus\ descendit de
Judée, et vint nous trouver. Il 11
prit la ceinture de Paul, se lia

les pieds et les mains, et dit:

Voici ce que déclare le Saint-

Esprit : L'homme à qui appar-
tient cette ceinture, les Juifs le

lieront de la même manière à
Jérusalem, et le livreront entre
les mains des païens. Quand 12
nous entendîmes cela, nous et

ceux de l'endroit, nous priâmes
Paul de ne pas monter à Jéru-
salem. Alors il répondit : Que 13
faites-vous, en j^leurant et en
me bx'isant le cœur? Je suis

prêt, non seulement à être lié,

mais encore à mourir à Jéru-
salem pour le nom du Seigneur
Jésus. Comme il ne se laissait 14
pas persuader, nous n'insistâmes

pas, et nous dîmes : Que la

volonté du Seigneur se fasse !

Après ces jours-là, nous fîmes 15
nos préparatifs, et nous mon-
tâmes à Jérusalem. Quelques 16
disciples de Césarée vinrent

aussi avec nous, et nous con-
duisirent chez un nommé Mna-
son, de l'île de Chypre, ancien
disciple, chez qui nous devions
loger.

Paul à Jérusalem.—Entrée dans le temple

avec quatre Juifs aj'ant fait un voeu.

—

Emeute provoquée par des Juifs d'Asie.

—

Paul saisi et maltraité par le peuple.

—

Intervention du tribun et des soldats
;

arrestation de Paul.

Lorsque nous arrivâmes à 17

Jérusalem, les frères nous reçu-

rent avec joie. Le lendemain, 18

Paul se rendit avec nous chez
Jacques, et tous les anciens

s'y réunirent. Après les avoir 19

salués, il raconta en détail ce

' Agabus, déjà mentionné xi. 28.
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que Dieu avait fait au milieu

des païeUvS par son ministère.

20 Quand ils l'eurent entendu, ils

glorifièrent Dieu. Puis ils lui

dirent : Tu vois, frère, combien
de milliers ^ de Juifs ont cru,

et tous sont zélés poiu' la loi.

21 Or, ils ont appris que tu en-

seignes à tous les Juifs qui sont

parmi les païens à renoncer à
Moïse, leur disant de ne pas
circoncire les enfants et de ne
pas se conformer aux coutumes.

22 Que faire donc? Sans aucun
doute la multitude se rassem-
blera, car on saura que tu es

23 venu. C'est pourquoi fais ce
que nous allons te dire. Il y
a parmi nous quatre hommes

24 qui ont lait un vœu ;
prends-

les avec toi, purifie-toi avec eux,

et pourvois à leur dépense ", afin

qu'ils se rasent la tête^. Et
ainsi tous sauront que ce qu'ils

ont entendu dire sur ton compte
est faux, mais que toi aussi tu

te conduis en observateur de
25 la loi. A l'égard des païens qui

ont cru, nous avons décidé et

nous leur avons écrit qu'ils eus-

sent à s'abstenir des viandes
sacrifiées aux idoles, du sang,

des animaux étouffés, et de
26 l'impudicité *. Alors Paul prit

ces hommes, se purifia, et entra

le lendemain dans le temple
avec eux, pour annoncer à quel
jour la 2^urification serait ac-

complie et l'ofii-ande présentée
pour chacun d'eux.

27 Sur la fin des sept jours, les

Juifs d'Asie, ayant vu Paul dans
le temple, soulevèrent toute la

foule, et mirent les mains sur

28 lui, en criant : Hommes Israé-

' Milliers, grec myriades.
^ Dépense, nécessitée par des sacrifices et

des offrandes. Voy. Nomb. vi.

' En signe de l'accomplissement des obliga-

tions et cérémonies prescrites par la loi.

* Comp. XV. 19-20, 28-29.
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lites, au secours! Voici l'homme
qui prêche jjartout et à tout le

monde contre le peuple, contre
la loi et contre ce lieu ; il a
même introduit des Grecs dans
le temple, et a j^rofané ce saint
lieu. Car ils avaient vu aupara- 29
vant Trophime d'Éjjhèse avec lui

dans la ville, et ils crojaient que
Paul l'avait fait entrer dans le

temple.
Toute la ville fut émue, et le 30

peuple accourut de toutes parts.

Ils se saisirent de Paul, et le

traînèrent hors du temple, dont
lesportesfurent aussitôt fermées.
Comme ils cherchaient à le tuer, 31
le bruit vint au tribun ^ de la

cohorte que tout Jérusalem
était en confusion. A l'instant 32
il prit des soldats et des cen-
teniers, et courut à eux. Voyant
le tribun et les soldats, ils cessè-

rent de frapper Paul. Alors le 33
tribun s'approcha, se saisit de
lui, et le fit lier de deux chaînes.

Puis il demanda qui il était, et

ce qu'il avait fait. Mais dans la 34
foule les uns criaient d'une ma-
nière, les autres d'une autre ; ne
pouvant donc rien ajîprendre
de certain, à cause du tumulte,
il ordonna de le mener dans la

forteresse ^ Lorsque Paid fut 35
sur les degrés, il dut être porté
par les soldats, à cause de la

violence de la foule ; car la mul- 36
titude du peuple suivait, en
criant : Fais-le mourir !

Discours de Paul, debout sur les degrés de

la forteresse.—Nouveau tumulte.—Sur le

point d'être battu de verges, Paul se déclare

citoyen romain.

Au moment d'être introduit 37

' Tribun, chef militaire, commandant de

la cohorte.
'^ La forteresse Antonia, à l'angle nord-

ouest de l'enceinte du temple ; comme l'em-

placement dominait la terrasse du temple,

ou y arrivait par des marches ou degrés,

comp. V. 35. C'est là que la garnison romaine

était casemée.
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dans la forteresse, Paul dit au
tribun : M'est-il permis de te

dire quelque chose ? Le tribun

38 répondit : Tu sais le grec ? Tu
n'es donc pas cet Égyptien qui

s'est révolté dernièi-emeut, et

qui a enunené dans le désert

39 quatre mille brigands ? Je suis

Juif, reprit Paul, de Tarse en
Cilicie, citoyen d'une ville qui

n'est pas sans importance. Per-
mets-moi, je te prie, de parler au

40 peuple. Le tribun le lui ayant
permis, Paul, debout sur les

degrés, fit signe de la main au
peuple. Un profond silence

s'établit, et Paul, parlant en
langue hébraïque, dit :

00 Hommes frères et pères,

écoutez ce que j'ai maintenant
à vous dire pour ma défense !

2 Lorsqu'ils entendirent qu'il

leur parlait en langue hébraïque,

ils redoublèrent de silence. Et
Paul dit :

3 Je suis Juif, né à Tarse en
Cilicie ; mais j'ai été élevé dans
cette ville-ci, et instruit aux pieds
de Gamaliel ' dans la connais-

sance exacte de la loi de nos
pères, étant plein de zèle pour
Dieu, comme vous l'êtes tous

4 aujourd'hui. J'ai persécuté à

mort cette doctrine, liant et met-
tant en prison hommesetfemmes.

5 Le grand prêtre et tout le collège

des anciens m'en sont témoins.
J'ai même reçu d'eux des lettres

pour les frères de Damas, où je
me rendis afin d'amener liés à

Jérusalem ceujx qui se trouvaient

là et de les faire punir ".

6 Comme j'étais en chemin, et

que j'approchais de Damas, tout
à coup, vers midi, une grande
lumière venant du ciel resplen-

7 dit autour de moi. Je tombai
par teiTc, et j'entendis une voix

' Gamaliel, l'un des plus célèbres docteurs

juifs; comp. v. 34.
^ Comp. IX. 1 et suiv.
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qui me disait : Saul, Saul, pour-
quoi me persécutes-tu ? Je ré- 8
pondis : Qui es-tu. Seigneur ?

Et il me dit: Je suis Jésus de
Nazareth, que tu persécutes.
Ceux qui étaient avec moi virent 9

bien la lumière, mais ils n'enten-

dirent pas la voix de celui qui
parlait. Alors je dis: Que ferai- 10
je, Seigneur ? Et le Seigneur me
dit: Lève-toi, va à Damas, et là

on te dira tout ce que tu dois
faire. Comme je ne voyais rien, 11

à cause de l'éclat de cette lu-

mière, ceux qui étaient avec moi
me prirent par la main, etj'arrivai

à Damas.
Or,un nommé Ananias,homme 12

pieux selon la loi, et de qui tous
les Juifs demeurant à Damas
rendaient un bon témoignage,
vint se présenter à moi, et me 13
dit: Saul, mon libère, recouvre
la vue. Au même instant, je
recouvrai la vue et je le regardai.

Il dit : Le Dieu de nos pères t'a 14
destiné à connaître sa volonté, à
voir le Juste, et à entendre les

paroles de sa bouche ; car tu lui 15

serviras de témoin, auprès de
tous les hommes, des choses que
tu as vues et entendues. Et 16

maintenant,que tardes-tu? Lève-
toi, sois baptisé, et lavé de tes

péchés, en invoquant le nom du
Seigneur \

De retour à Jérusalem, comme 17

je priais dans le temple, je fus

ravi en extase, et je vis le Sei- 18

gneur " qui me disait : Hâte-toi,

et sors promptement de Jéru-
salem, parce qu'ils ne recevront
pas ton témoignage sur moi.

Et je dis : Seigneur, ils savent 19

eux-mêmes que je faisais mettre
en ptrison et battre de verges
dans les synagogues ceux qui
croyaient en toi, et que, lorsqu'on 20

Le nom du Seigneur, grec son nom.

Je vis le Seigneur, grec je le vis.
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répandit le sang d'Etienne, ton
témoin, j'étais moi-niêmeprésent,
joignant mon approbation à celle

des autres, et gardant les vête-

ments de ceux qui le faisaient

21 mourir. Alors il me dit: Va,

je t'enverrai au loin vers les

nations \ . . .

22 Ils l'écoutèrent jusqu'à cette

parole. Mais alors ils élevèrent

la voix, disant : Ôte de la terre

un pareil homme ! Il n'est pas
23 digne de vivre. Et ils poussaient

des cris, jetaient leurs vêtements,
lançaient de la poussière en l'air.

24 Le tribun commanda de faire

entrer Paul dans la forteresse, et

de lui donner la question par le

fouet, afin de savoir pour quel
motif ils criaient ainsi contre lui.

25 Lorsqu'on l'eut exposé au fouet,

Paul dit au centenier qui était

présent : Vous est-il j^ermis de
battre de verges un citoyen ro-

main ^ qui n'est pas même con-
26 damné ? A ces mots, le centenier

alla vers le tribun pour l'avertir,

disant : Qiie vas-tu faii'e ? Cet
27 homme est Romain. Et le tribun,

étant venu, dit à Paul : Dis-moi,
es-tu Romain ? Oui, répondit-il.

28 Le tribun rej^rit : C est avec
beaucoup d'argent que j'ai acquis
ce droit de citoyen. Et moi, dit

Paul, je l'ai par ma naissance.
29 Aussitôt ceux qui devaient lui

donner la question se retirèrent,

et le tribun, voyant que Paul
était Romain, fut dans la crainte

jjarce qu'il l'avait fait lier.

Paul comparaissant devant le sanhédrin.

30 Le lendemain, voulant savoir
avec certitude de quoi les Juifs
l'accusaient, le tribun lui fit ôter
ses liens, et donna l'ordre aux
chefs des prêtres et à tout le

sanhédrin de se réunir
;

puis,

' Les nations, les peuples païens.
^ Voy. note sur xvi. 37.

faisant descendre^ Paul, il le

plaça au milieu d'eux.

Paul, les regards fixés sur 23
le sanhédrin, dit : Honmies
frères, c'est en toute bonne con-
science que j'ai vécu jusqu'à ce
jour d'une manière conforme à la

loi de Dieu. . . .

Le grand prêtre Ananias or- 2
donna à ceux qui étaient i^rès de
lui de le frapper sur la bouche.
Alors Paul lui dit : Dieu te frap- 3
pera, muraille blanchie ! Tu es

assis pour me juger selon la loi,

et tu violes la loi en ordonnant
qu'on me frappe ! Ceux qui 4

étaient près de lui dirent : Tu
insultes le grand prêtre de Dieu!
Et Paul dit : Je ne savais pas, 5
frères, que ce fût le grand prêtre

;

car il est écrit : Tu ne par-
leras pas mal du chef de ton
peuple.

Paul, sachant qu'une partie de 6

l'assemblée était composée de
sadducéens et l'autre de phari-

siens, s'écria dans le sanhédrin :

Hommes frères,je suis pharisien,

fils de pharisiens : c'est à cause
de l'espérance et de la résurrec-
tion des morts que je suis mis
en jugement. Quand il eut dit 7

cela, il s'éleva une discussion
entre les pharisiens et les saddu-
céens, et l'assemblée se divisa.

Car les sadducéens disent qu'il 8

n'y a point de résurrection, ni

d'ange et d'esprit, tandis qvic les

pharisiens affirment les deux
choses. Il y eut une grande 9

clameur, et quelques scribes du
I^arti des pharisiens, s'étant levés,

engagèrent un vif débat, et di-

rent : Nous ne trouvons aucun
mal en cet homme ;

peut-être un
esprit ou un ange lui a-t-il parlé.

Comme la discorde allait crois- 10

sant, le tribun, craignant que

' Faisant descendre de la forteresse, voy.

note sur xxi. 34.
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Paul ne fût mis eu pièces par ces

geus, fit desceudre les soldats

pour l'enlever du milieu d'eux
et le conduire à la forteresse.

11 La nuit suivante, le Seigneur
apparut à Paul, et dit : Prends
courage ; car, de même que tu

as rendu témoignage de moi dans
Jérusalem, il faut aussi que tu

rendes témoignage dans Eome.

Complot des Juifs contre Paul.—Ordre de le

conduire à Césarée.

12 Quand le jour fut venu, les

Juifs formèrent un complot, et

firent des imprécations contre
eux-mêmes, en disantqu'ils s'abs-

tiendraient de manger et de boii'e

jusqu'à ce qu'ils eussent tué Paul.

13 Ceux qui formèrent ce complot
14 étaient plus de quarante, et ils

allèrent trouver les chefs des
prêtres et les anciens, auxquels
ils dirent : Nous nous sommes
engagés, avec des imprécations
contre nous-mêmes, à ne rien

manger jusqu'à ce que nous
15 ayons tué Paul. Vous donc,

maintenant, adressez-vous avec
le sanhédrin au tribun, pour qu'il

l'amène devant vous, comme si

vous vouliez examiner sa cause
plus exactement ; et nous, avant
qu'il approche, nous sommes
prêts à le tuer.

16 Lefilsdela sœur de Paul,ayant
eu connaissance du guet-apens,
alla dans laforteresseen informer

17 Paul. Paul appela l'un des cen-

teniers, et dit : Mène ce jeune
homme vers le tribun, car il a
quelque chose à lui rapporter.

18 Le centenier prit lejeune homme
avec lui, le conduisit vers le

tribun, et dit : Le prisonnier
Paul m'a appelé, et il m'a prié

de t'amener ce jeune homme, qui
19 a quelque chose à te dire. Le

tribun, prenant le jeune homme
par la main, et se retirant à l'é-

cart, lui demanda : Qu'as-tu à

m'annoncer ? Il répondit : Les 20
Juifs sont convenus de te prier
d'amener Paul demain devant le

sanhédrin, comme s'ils voulaient
s'enquérir de lui plus exacte-
ment. Ne les écovite pas, car 21
plus de quarante d'entre eux lui

dressent un guet-apens, et se
sont engagés, avec des impréca-
tions contre eux-mêmes, à ne
rien manger ni boire jusqu'à ce
qu'ils l'aient tué ; maintenant ils

sont prêts, et n'attendent que
ton consentement. Le tribun 22
renvoya le jeune homme, après
lui avoir recommandé de ne
parler à personne de ce rapport
qu'il lui avait fait.

Ensuite il appela deux des 23

centeniers, et dit : Tenez prêts,

dès la troisième heure de la

nuit S deux cents soldats, soix-

ante-dix cavaliers et deux cents
archers, pour aller jusqu'à Cé-
sarée. Qu'il y ait aussi des mon- 24
tures pour Paul, afin qu'on le

mène sain et sauf au gouverneur
Félix ^ Il écrivit une lettre ainsi 25

conçue :

Claude Lysias au très excel- 26

lent gouverneur Félix, salut !

Cet homme, dont les Juifs 27

s'étaient saisis, allait être tué par
eux, lorsque je survins avec des
soldats et le leur enlevai, ayant

appris qu'il était Romain. Vou- 28

lant connaître le motif pour le-

quel ils l'accusaient, je l'amenai

devant leur sanhédrin. J'ai 29

trouvé qu'il était accusé au sujet

de questions relatives à leur loi,

mais qu'il n'avait commis aucun
crime qui méritât la mort ou la

prison. Informé que les Juifs 30

lui dressaient des embûches, je

te l'ai aussitôt envoyé, en faisant

savoir à ses accusateurs qu'ils

' Neuf heures du soir.

^ Félix, nommé procurateur de la Judée

par l'empereur Claude, dont il avait été l'af-

franchi.
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Chap. 24, v. 17.

eussent
à toi.

Adievi.

31 Les soldats, selon l'ordre qu'ils

avaient reçu, prirent Paul, et le

conduisirent pendant la nuit à

32 Antipatris \ Le lendemain, lais-

sant les cavaliers poursuivre la

route avec lui, ils retournèrent
33 à la forteresse. Arrivés à Cé-

sarée, les caA'aliers remirent la

lettre au gouverneur, et lui pré-

34 sentèrent Paul. Le gouverneur,
après avoir lu la lettre, demanda
de quelle province était Pavd.
Ayant appris qu'il était de la

35 Cilicie : Je t'entendrai, dit-il,

quand tes accusateurs seront
venus. Et il ordonna qvi'on le

gardât dans leprétoire-d'Hérodc.

PaulàCésarée.—Accusation et défense devant
le gouverneur Félix.—Entretien de Paul
avec Félix et sa femme Drusille.

O^ Cinq jours après, arriva le

grand prêtre Ananias,avec des
anciens et un orateur nommé
Tertulle. Ils portèrent plainte

au gouverneur contre Paul.

2 Paul fut appelé, et Tertulle

se mit à l'acciiser, en ces termes:
3 Très excellent Félix, tu nous

fais jouir d'une paix profonde,
et cette nation possède de salu-

taires institutions dues à tes

soins prévoyants: c'est ce que
nous reconnaissons en tout et

partout avec une entière grati-

4 tude. Mais, pour ne pas te

retenir davantage, je te prie

d'écouter, dans ta bonté, ce que
nous avons à dire en peu de

5 mots. Nous avons trouvé cet

homme qui est une peste, qui
excite des divisions parmi tous

' Antipatris, sur la route de Jérusalem à

Césarée, dix heures de marche environ.
" Le prétoire, palais jadis construit et

habité par Hérode le Grand, et servant dès

lors de résidence au gouverneur ; voy. encore

note sur Matth. xxvii. 27.

les Juifs du monde, qui est chef
do la secte des Nazaréens, et qui
même a tenté de profaner le

temple. Et nous l'avons arrêté. 6

[Nous avons voulu le juger selon
notre loi ; mais le tribun Lysias, 7

étant survenu, l'a arraché de nos
mains avec une grande violence,
en ordonnant à ses accusateurs 8

de venir devant toi.] Tu pourras
toi-même, en l'interrogeant, ap-
pi-endre de lui tout ce dont nous
l'accusons.

Les Juifs se joignirent à l'ac- 9

cusation, soutenant que leschoses
étaient ainsi.

Après que le gouverneur lui 10
eut fait signe de parler, Paul
répondit :

Sachant que, depuis j^lusieurs

années, tu es juge ^ de cette

nation, c'est avec confiance que
je prends la parole jjourdéfendre
ma cause. Il n'y a pas plus de 11
douzejours, tu peux t'en assurer,

que je suis monté à Jérusalem
pour adorer. On ne m'a trouvé 12
ni dans le temple, ni dans les

synagogues, ni dans la ville, dis-

putant avec quelqu'un, ou provo-
quant un rassemblement séditieux

de la foule. Et ils ne sauraient 13

prouver ce dont ils m'accusent
maintenant. Je t'avoue bien que 14
je sers le Dieu de mes pères
selon la voie qu'ils api)ellent

une secte, croyant tout ce qui
est écrit dans la loi et dans les

prophètes, et ayant en Dieu cette 15
espérance, comme ils l'ont eux-
mêmes, qu'il y aura i;ne résur-

rection des justes et des injustes.

C'est pourquoi je m'eflorce d'à- 16

voir constamment une conscience
sans reproche devant Dieu et

devant les honmies. Après une 17

absence de plusieurs années, je

suis venu pour faire des aumônes

' Tu es juge ; l'administration de la justice

était une des attributions les plus importantes

des gouverneurs romains.
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à ma nation, et pour présenter

18 des offrandes. Sur ces entre-

faites, quelques Juifs d'Asie

m'ont trouvé purifié dans le

temple, sans attroupement ni

19 tumulte. C'était à eux de pa-

raître en ta i^résence et de se

porter accusateurs, s'ils avaient

20 quelque chose contre moi. Ou
bien, que ceux-ci déclarent de
quel crime ils m'ont trouvé coup-
able, lorsque j'ai comparu devant

21 le sanhédrin, à moins que ce ne
soit uniquement de ce cx-i que
j'ai fait entendre au milieu d'eux:

C'est à cause do la résurrection

des morts que je suis aujourd'hui
mis en jugement devant vous.

22 Félix, qui savait assez exacte-

ment ce qui concernait cette

doctrine, les ajourna, en disant :

Quand le tribun Lysias sera
venu, j'examinerai votre affaire.

23 Et il donna l'ordre au centenier
de garder Paul, en lui laissant

une certaine liberté, et en n'em-
pêchant aucun des siens do lui

rendre des services.

24 Quelques jours après, Félix
vint avec Drusille\ sa femme,
qui était Juive, et il fit apjDcler

Paul. Il l'entendit sur la foi en
25 Christ. Mais, comme Paul dis-

courait sur la justice, sur la tem-
pérance, et sur le jugement à
venir, Félix effrayé dit : Pour
le moment retire-toi; quand j'en

trouverai l'occasion, je te rap-
26 pellerai. Il espérait en même

temps que Paul lui donnerait de
l'argent ; aussi l'envoyait-il cher-
cher assez fréquemment, pour
s'entretenir avec lui.

Paul détenu deux ans à Césarée.—Com-
parution devant le gouverneur Festus,
successeur de Félix.—Appel à l'empereur
romain.

27 Deux ans s'écoulèrent ainsi, et

^ Drusille, fille du roi Hérode Agrippa I
comp. note sur xii. 1.

Félix eut pour successeur Por-
cins Festus \ Dans le désir de
plaire aux Juifs, Félix laissa Paul
en prison.

Festus, étant arrivé dans la OK
province, monta trois jours
après de Césarée à Jérusalem.
Les chefs des prêtres et les 2
principaux d'entre les Juifs lui

portèrent plainte contre Paul.

Ils firent des instances auprès
de lui, et, dans des vues hostiles, 3

lui demandèrent comme une fa-

veur qu'il le fîtvenir à Jérusalem.
Ils préj^araient un guet-apens,
pour le tuer en chemin. Festus 4

répondit que Paul était gardé à
Césarée, et que lui-même devait

partir sous peu. Que les princi- 5

paux d'entre vous descendent
avec moi, dit-il, et, s'il y a quel-

que chose de coupable en cet

honnne, qu'ils l'accusent.

Festus ne passa que huit à dix 6

jours parmi eux, i^uis il descen-
dit à Césarée.

Le lendemain, s'étant assis sur
son tribunal, il donna l'ordre

qu'on amenât Paul. Quand il 7

fut arrivé, les Juifs qui étaient

venus de Jérusalem l'entourè-

rent, et portèrent contre lui de
nombreuses et graves accusa-

tions, qu'ils n'étaient pas en état

de prouver. Paul entreprit sa 8

défense, en disant : Je n'ai rien

fait de coupable, ni contre la loi

des Juifs, ni contre le temple, ni

contre César. Festus, désirant 9

plaire aux Juifs, répondit à Paul:

Veux-tu monter à Jérusalem, et

y être jugé sur ces choses en ma
l^résence? Paul dit: C'est de- 10

vaut le tribunal de César que je

comparais, c'est là que je dois

être jugé. Je n'ai fait aucun
tort aux Juifs, comme tu le sais

fort bien. Si j'ai commis quel- 11

' Festus, nommé procurateur de la Judée
par l'empereur Néron.
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que -injuistice, ou (quelque crime
liigne de mort, je ne refuse pas
de mourir ; mais, si les choses
dont ils m'accusent sont fausses,

personne n'a le droit de me livrer

à eux. J'en appelle à César.

12 Alors Festus, après avoir délibéré

avec le conseil, répondit : Tu en
as appelé à César; tu iras devant
César.

Le roi Agrippa eu visite à Césarée.—Discours

de Paul devaut Agrippa.—Son innocence

reconnue par Agrippa.

13 Quelques jours après, le roi

Agrippa' et Bérénice" arrivèrent

à Césarée, pour saluer Festus.
14 Comme ils passèrent là plusieurs

jours, Festus exposa au roi l'af-

faire de Paul, et dit : Félix a
laissé prisonnier un honmie,

15 contre lequel, lorsque j'étais à
Jérusalem, les chefs des prêtres
et les anciens des Juifs ont porté
plainte, en demandant sa con-

16 damnation. Je leur ai répondu
que ce n'est pas la coutume des
Romains de liArer un homme,
avant que linculiaé ait été mis
en présence de ses accusateurs,

et qu'il ait eu la faculté de se dé-

fendre sur les choses dont on
17 l'accuse. Ils sont donc venus

ici, et, sans différer, je m'assis le

lendemain sur mon tribunal, et

je donnai l'ordre qu'on amenât
18 cet honune. Les accusateurs,

s'étant présentés, ne lui imjDutè-

rent rien de ce que je supposais;
19 ils avaient avec lui des discus-

sions relatives à leur religion

particulière, et à un certain Jésus
qui est mort, et que Paul affir-

20 mait être vivant. Ne sachant
quel parti prendre dans ce débat,

' il3rij9pa,IIérodeAgrippaII,filsd'Hérode

Agrippa I, et arrière-petit-fils d'Hérode le

Grand ; il régnait sur un petit territoire au
nord-est de la Palestine.

^ Bérénice, sœur d'Agrippa (et de Drusille,

XXIV. 24); à cette époque, veuve d'un prince

syrien.

ACTES. Chap. 26, v. 2.

je lui demandai s'il voulait aller

à Jérusalem, et y être jugé sur
ces choses. Mais Paul en ayant 21
appelé, pour que sa cause fût
réservée à la connaissance de
l'empereur, j'ai ordonné qu'on
le gardât jusqu'à ce que je l'en-

voyasse à César.
Agrippa dit à Festus : Je vou- 22

drais aussi entendre cet homme.
Demain, répondit Festus, tu
l'entendras.

Le lendemain donc. Agrippa 23
et Bérénice vinrent en grande
pompe, et entrèrent dans le lieu

de l'audience avec les tribuns
et les i^rincipaux de la ville.

Sur l'ordre de Festiis, Paul fut

amené.
Alors Festus dît: Roi Agrippa, 24

et vous tous qui êtes présents
avec nous, vous voyez cet

homme au sujet duquel toute
la multitude des Juifs s'est a-

dressée à moi, soit à Jérusalem,
soit ici, en s'écriant qu'il ne de-
vait plus vivre. Pour moi, ayant 25
reconnu qu'il n'a rien fait qui
mérite la mort, et lui-même en
ayant appelé à l'empereur, j'ai

résolu de le faire partir. Je n'ai 26
rien de certain à écrire à l'em-

pereur ' sur son compte ; c'est

pourquoi je l'ai fait paraître
devant vous, et surtout devant
toi, roi Agrippa, afin de savoir
qu'écrire, après qu'il aura été

examiné. Car il me semble ab- 27
surde d'envoyer un prisonnier,
sans indiquer de quoi on l'ac-

cuse.

Agrippa dit à Paul : Il t'est 26
permis de parler pour ta dé-
fense.

Et Paul, ayant étendu la main,
se justifia en ces termes :

Je m'estime heiireux, roi A- 2

grippa, d'avoir aujourd'hui à me
justifier devant toi de toutes les

A l'empereur, grec aïo maître.
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dont je sviis accusé
Juifs, car tu connais

parfaitement leurs coutumes
et leurs discussions. Je te

prie donc de m'écouter avec
patience.

4 Ma vie, dès les premiers temps
de ma jeunesse, est connue de
tous les Juifs, puisqu'elle s'est

passée à Jérusalem, au milieu de
5 ma nation. Us savent dejDuis long-

temps, s'ils veulent le déclarer,

que j'ai vécu pharisien, selon la

secte la plus rigide de notre

6 religion. Et maintenant, je suis

mis en jugement parce que
j'espère l'accomplissement de la

promesse que Dieu a faite à nos
7 pères, et à laquelle aspirent nos
douze tribus qui servent Dieu
continuellement nuit et jour.

C'est pour cette espérance, ô roi,

que je suis accusé par des Juifs !

8 Quoi ! vous semble-t-il incroy-

able que Dieu ressuscite les

morts ?

9 Pour moi, j'avais cru devoir

agir vigoureusement contre le

nom de Jésus de Nazareth.
10 C'est ce que j'ai fait à Jéru-

salem. J'ai jeté en prison plu-

sieurs des saints, ayant reçu ce

pouvoir des chefs des prêtres,

et, quand on les mettait à mort,
je joignais mon suffrage à celui

11 des autres. Je les ai souvent
châtiés dans toutes les syna-

gogues, et je les forçais à blas-

phémer. Dans mes excès de
fureur contre eux, je les per-
sécutais même jusque dans les

12

villes étrangères.

C'est dans ce but que je me
rendis à Damas, avec l'autorisa-

tion et la iDermission des chefs
13 des prêtres. Vers le milieu du

jour, ô roi, je vis en chemin
resplendir autour de moi et de
mes compagnons une lumière
venant du ciel, et dont l'éclat

14 surpassait celui du soleil. Nous

tombâmes tous par terre, et

j'entendis une voix qui me disait

en langue hébraïque : Savd, Saul,

pourquoi me persécutes-tu? Il

te serait dur de regimber contre
les aiguillons. Je répondis : 15
Qui es-tu. Seigneur? Et le Sei-

gneur dit : Je suis Jésus que
tu persécutes. Mais lève-toi, et 16
tiens-toi sur tes pieds ; car je

te suis api^aru pour t'établir

ministre et témoin des choses
que tu as vues et de celles pour
lesquelles je t'apparaîtrai. Je 17
t'ai choisi dii milieu de ce peuple
et du milieu des païens, vers

qui je t'envoie, afin que tu leur 18

ouvres les yeux, pour qu'ils

passent des ténèbres à la lumièi'e

et de la puissance de Satan à

Dieu, pour qu'ils reçoivent, par
la foi en moi, le pardon des
péchés et l'héritage avec les

sanctifiés.

En conséquence, roi Agrippa, 19

je n'ai point résisté à la vision

céleste : à ceux de Damas d'à- 20

bord, i^uis à Jérusalem, dans
toute la Judée, et chez les

païens, j'ai prêché la rei^entance

et la conversion à Dieu, avec la

pratique d'œuvres dignes de la

repentance. Voilà pourquoi les 21

Juifs se sont saisis de moi dans
le temple, et ont tâché de me
faire périr. Mais, grâce au se- 22

cours de Dieu, j'ai subsisté

jusqu'à ce jour, rendant té-

moignage devant les petits et

les grands, sans m'écarter en
rien de ce que les prophètes et

Moïse ont déclaré devoir arriver,

savoir que le Christ souffrirait, 23

et que, ressuscité le premier
d'entre les morts, il annoncerait
la lumière au peuple et aux
nations \
Comme il parlait ainsi pour 24

' Au peuple

imïennes.

d'Israël et aux nations
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Chap. 26, V. 24.

sa justification, Festus
haute voix : Tu es fou,

Ton ffi-and savoir te fait

ACTES. Chap. 27, v. 12.

dit à

Paul !

j^ii^.ivi oi^.w.x ^v. ...X. dérai-

sonner.

25 Je ne suis point fou, très

excellent Festus, répliqua Paul
;

ce sont, au contraire, des paroles

de vérité et de bon sens que je

26 prononce. Le roi est instruit

de ces choses, et je lui en parle

librement ; car je suis persuadé
(|u"il n'en ignore aucinie, puis-

que ce n'est pas en cachette '

27 qu'elles se sont passées. Crois-

tu aux prophètes, roi Agrippa"?
... Je sais que t\\ j crois.

28 Et Agrippa dit à Paul : Tu vas

bientôt me persuader de devenir
29 chrétien. Paul répondit : Que

ce soit bientôt ou que ce soit

tard, plaise à Dieu que non
seulement toi, mais encore tous
ceux qui m'écoutent aujourd'hui,
vous deveniez tels cjue je suis,

à l'exception de ces liens !

30 Le roi, le gouverneur, Béré-
nice, et tous ceux qui étaient

31 assis avec- eux, se levèrent, et,

en se retirant, ils se disaient les

uns aux autres : Cet homme n'a

rien fait qui mérite la mort ou
32 la prison. Et Agrippa dit à

Festus : Cet homme pouvait être
relâché, s'il n'en eût pas appelé
à César.

Départ de Paul pour Eome.-
uaufrage.

-Navigation et

27 Lorsqu'il fut décidé que
nous nous embarquerions

pour l'Italie, on remit Paul et

quelques autres prisonniers à
un centenier de la cohorte

2 Auguste, nonnné Julius. Nous
montâmes sur lui navire d'Adra-
mytte ", qui devait côtoyer l'Asie,

et nous partîmes, ayant avec

' J^7i cachette, grec dans un coin.
' Adramytte, ville sur la cote de

dans l'Asie mineure.
Mvsi

nous Aristarque, Macédonien de
Thessalonique.
Le jour suivant, nous abor- 3

dames à Sidon ; et Julius, qui
traitait Paul avec bienveillance,

lui ijermit d'aller chez ses amis
et de recevoir leurs soins.

Partis de là, nous longeâmes 4

l'île de Chypre, parce que les

vents étaient contraires. Après 5

avoir traversé la mer qiù baigne
la Cilicie et la Pamphylie, nous
arrivâmes à Myra en Lycie. Et 'j

là, le centenier, ayant troi;vé un
navire d'Alexandrie qui allait

en Italie, nous y fit monter.
Pendant phisieurs jours nous 7

naviguâmes lentement, et ce ne
fut pas sans difficidté que nous
atteignîmes la haxiteur de C'nide\

où le venl ne nous permit pas
d'aborder. Nous passâmes au-

dessous de l'île de Crète ", du
côté de Salmone ^ Nous la 8

côtoyâmes avec j)eine, et nous
arrivâmes à un lieu nommé
Beaux-Ports, près duquel était

la ville de Lasée.
Un temps assez long s'était 9

écoulé, et la navigation devenait
dangereuse, car l'époque même
du jeûne* était déjà passée.

C'est poiu-quoi Paul avertit les 10
autres, en disant : O hommes,
je vois que la navigation ne se

fera pas sans péril et sans beau-
coup de donmiage, non seule-

ment lîour la cargaison et pour
le navire, mais encore pour nos
personnes. Le centenier écouta 11

le pilote et le patron du navire

plutôt que les paroles de Paul.

Et comme le port^ n'était pas 12

' Cnide, ville de l'Asie mineure, sur un

promontoire de même nom.

Crète, grande lie, aujourd'hui Candie.
' Salmone, promontoire à l'est de l'Ile de

Crète.
* Dii jeihie, ou jour des expiations, grande

fête des .Tuifs. dont l'époque correspond à la

fin de septembre, vers l'équinoxe d'automne.
Le port, Beaux-Ports, v. 8.
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bon pour hiverner, la plupart

furent d'avis de le quitter pour
tâcher d'atteindre Phénix, port

de Crète qui regarde le sud-

ouest et le nord-ouest, afin d'y

passer l'hiver.

13 Un léger vent du sud vint

à souffler, et, se croyant maîtres

de leur dessein, ils levèrent

l'ancre et côtoyèrent de près

14 l'île de Crète. Mais bientôt un
vent impétueux, qu'on apj)elle

Euroclydon, se déchaîna sur
15 l'île. Le navire fut entraîné,

sans pouvoir lutter contre le

vent, et nous nous laissâmes

16 aller à la dérive. Nous pas-

sâmes au-dessous d'une petite

île nommée Clauda, et nous
eûmes de la peine à manœuvrer

17 la chaloupe ; après l'avoir hissée,

on se servit des moyens de
secours pour ceindre le navire \
et, dans la crainte do tomber
sur la Syrte^, on abaissa les

voiles. C'est ainsi qu'on se

laissa emi^orter par le vent.

18 Comme nous étions violemment
battus de la tempête, le lende-

main on jeta la cargaison à la

19 mer, et le troisième jour nous
y lançâmes de nos propres mains

20 les agrès du navire. Le soleil

et les étoiles ne parurent pas
pendant plusieurs jours, et la

tempête était si forte que nous
perdîmes enfin toute espérance
de nous sauver.

21 On n'avait pas mangé depuis
longtemps. Alors Paul, se tenant
au milieu d'eux, leu^r dit: O
hommes, il fallait m'écouter et

ne pas partir de Crète, afin

d'éviter ce péril et ce dommage.
22 Maintenant je vous exhorte à

pi'endre covirage ; car aucun de

' Au moj-en de câbles passés sous la quille

et autour des parois latérales du navire.
" La Syrte, ou les Syrtes, deux célèbres

bancs de sable sur la côte septentrionale de
rAfrique.

vous ne périra, et il n'y aura
de perte que celle du navire.

Un ange du Dieu à qui j'ap- 23
partions et que je sers m'est
apparu cette nuit, et m'a dit:

Paul, ne crains point ; il faut 24
que tu comparaisses devant
César, et voici. Dieu t'a donné
tous ceux qui naviguent avec
toi. C'est pourquoi, ô hommes, 25
rassurez-vous, car j'ai cette con-

fiance en Dieu qu'il en sera

comme il m'a été dit. Mais 26
nous devons échouer sur une
île.

La quatorzième nuit, tandis 27

que nous étions ballottés sur
l'Adriatique', les matelots, vers

le milieu de la nuit, eurent
l'idée qu'on approchait de quel-

que terre. Ayant jeté la sonde, 28
ils trouvèrent vingt brasses ; un
peu plus loin, ils la jetèrent de
nouveau, et trouvèrent quinze
brasses. Dans la crainte de 29

heurter contre des écueils, ils

jetèrent quatre ancres de la

poupe, et attendirent le jour
avec impatience.

Mais, comme les matelots 30
cherchaient à s'échapper du
navire, et mettaient la chaloupe
à la mer sous prétexte de porter
en avant des ancres de la proue,
Paul dit au centenier et aux 31

soldats : Si ces hommes ne
restent pas dans le navire, vous
ne pouvez être sauvés. Alors 32

les soldats coupèrent les cordes
de la chalouj^e, et la laissèrent

tomber.
Avant que le jour parût, Paul 33

exhorta tout le monde à prendre
de la nourriture, disant : C'est

aujourdhui le quatorzième jour

^ L'Adriatique; ce terme, dont la significa-

tion est aujourd'hui restreinte à ce qu'on

appelle le golfe Adriatique, s'appliquait

anciennement à toute la portion de la Mé-
diterranée comprise entre la Grèce et

l'Italie.
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que vous êtes dans l'attente et

que vous persistez à vous ab-

34 stenir de manger. Je vous invite

donc à prendre de la nourriture,

car cela est nécessaire pour votre

salut, et il ne se perdra pas un
cheveu de la tête d'aucun de

35 vous. Ayant ainsi i)arlé, il prit

du pain, et, après avoir rendu
grâces à Dieu devant tous, il

le rompit, et se mit à manger.
36 Et tous, rejîrenant courage, man-
37 gèrent aussi. Nous étions, dans

le navire, deux cent soixante-

38 seize personnes en tout. Quand
ils eurent mangé suffisamment,
ils allégèrent le navire en jetant
le blé à la mer.

39 LorsqiTc le jour fut venu, ils

ne reconnurent point la terre
;

mais, ayant aperçu un golfe avec
une plage, ils résolurent d'y
pousser le navire, s'ils le pou-

40 valent. Ils délièrent les ancres
pour les laisser aller dans la

mer, et ils relâchèrent en même
temps les attaches des gouver-
nails ; puis ils mirent au vent
la voile d'artimon, et se dirigè-

41 rent vers le rivage. Mais ils

rencontrèrent une langue de
terre, où ils firent échouer le

navire ; et la proue, s'étant en-
gagée, resta immobile, tandis
que la poupe se brisa par la

violence des vagues.
42 Les soldats furent d'avis de

tuer les ijrisonniers, de peur que
quelqu'un d'eux ne s'échappât

43 à la nage. Mais le centenier,
qui voulait sauver Paul, les

empêcha d'exécuter ce dessein.
Il ordonna à ceux qui savaient
nager de se jeter les premiers
dans l'eau j^our gagner la terre,

44 et aux autres de se mettre sur
des planches ou sur des dé-
bris du navire. Et ainsi tous
parvinrent à terre sains et

saufs.

Trois mois dans l'île de Malte.^Arrivée à
Eome.—Ciaptivité et prédication de Paul
à Rome pendant deux ans.

Après nous être sauvés, OQ
nous reconnûmes que l'île

s'appelait Malte.
Les barbares nous témoigné- 2

rent une bienveillance peu
commune; ils allumèrent du
feu, et nous accueillirent tous
par une i^luie battante et par
le froid. Paul ayant ramassé 3
un tas de broussailles et l'ayant

mis au feu, une vipère en sortit

par l'effet de la chaleur et s'at-

tacha à sa main. Quand les 4

barbares virent l'animal siisj^endu
à sa main, ils se dirent les uns
aux autres : Assurément cet

homme est un meurtrier, puis-

que la Justice ^ n'a pas voulu
le laisser vivre, après qu'il a été

sauvé de la mer. Paul secoua 5

l'animal dans le feu, et ne
ressentit aucun mal. Ces gens 6

s'attendaient à le voir enfler ou
tomber mort subitement ; mais,
après avoir longtemps attendu,
voyant qu'il ne lui arrivait aucun
mal, ils changèrent d'avis et

dirent que c'était un dieu.

Il y avait, dans les environs, 7

des terres appartenant au j^i'iu-

cijjal personnage de l'île, nommé
Publius, qui nous reçut et nous
logea pendant trois jours de la

manière la j^lus amicale. Le 8

père de Publius était alors au
lit, malade de la fièvre et de la

dysenterie ; Paul, s'étant rendu
vers lui, pria, lui imposa les

mains, et le guérit. Là-dessus, 9

vinrent les autres malades de
l'île, et ils furent guéris. On 10

nous rendit de gTands honneurs,
et, à notre départ, on nous
fournit les choses dont nous
avions besoin.

' La Justice, mot par lequel il faut entendre

la personnification d'une divinité de la my-
tliologie païenne.
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1

1

Après un séjour de trois mois,

nous nous embarquâmes sur un
navire d'Alexandrie, qui avait

j)assé l'hiver dans l'île, et qui

portait pour enseigne les Dios-

12 cures'. Ayant abordé à Syra-

caise ", nous y restâmes trois

1

3

jours. De là, en suivant la

côte ^ nous atteignîmes Reggio *
;

et, le vent du midi s'étant levé

le lendemain, nous fîmes en
deux jours le trajet jusqu'à

14 Pouzzoles^ ofi nous trouvâmes
des frères qui nous prièrent de
passer sept jours avec eux. Et
c'est ainsi que nous allâmes" à

15 Rome. De Rome vinrent à notre
rencontre, jusqu'au Forum d'Ap-
pius' et aux Trois-Tavernes *,

les frères qui avaient entendu
parler de nous. Paul, en les

voyant, rendit grâces à Dieia.

et i^rit courage.
IG Lorsque nous fûmes arrivés à

Rome, on permit à Paul de
demeurer en son particulier,

avec un soldat qui le gardait.

17 Au bout de trois jours, Paul
convoqua les principavix des
Juifs ; et, quand ils furent ré-

unis, il leur adressa ces paroles :

Hommes frères, sans avoir rien

fait contre le peuple ni contre
les coutumes de nos pères, j'ai

été mis en prison à Jérusalem
et livré de là entre les mains

18 des Romains ^ Ajjrès m'avoir
interrogé, ils voulaient me re-

lâcher, parce qu'il n'y avait en

' Les Dioscures, les fils jumeaux de Jupiter,

Castor et Pollux.
' Syracuse, capitale de l'île de Sicile.

' La côte, la côte de Sicile.

Reggio, à l'extrémité sud-ouest de l'Italie.

^ Pouzzoles, près de Naples.
'' Nous allâmes, à pied depuis Pouzzoles.
^ Forum d'Appius, ville aujourd'hui dé-

truite, à 64 kilom. de Rome.
' Trois-Tavernes, hôtellerie, à 49 kilom.

de Rome.
° C'est-à-dire, conduit à Césarée pour

comparaître devant le gouverneur romain,
voy. XXIII. 23 et suiv.

moi rien qui méritât la mort.
Mais les Juifs s'y opposèrent, 19
et j'ai été forcé d'en appeler
à César, n'ayant du reste aucun
dessein d'accuser ma nation.

Voilà pourqiioi j'ai demandé à 20
vous voir et à vous parler ; car

c'est à cause de l'espérance d'Is-

raël que je porte cette chaîne.

Ils lui répondirent : Nous 21

n'avons reçu de Judée auciine

lettre à ton sujet, et il n'est

venu aucun frère qui ait rapporté
ou dit du mal de toi. Mais nous 22
voudrions apprendre de toi ce

que tu penses, car nous savons

que cette secte rencontre par-

tout de l'opposition.

Ils lui fixèrent un jour, et 23

plusieurs vinrent le trouver dans
son logis. Paid leur annonça
le royaume de Dieu, en rendant
témoignage, et en cherchant, par
la loi de Moïse et par les

prophètes, à les persuader de ce

qui concerne Jésus. L'entretien

dura depuis le matin jusqu'au

soir. Les uns furent persuadés 24

par ce qu'il disait, et les autres

ne crurent point. Comme ils 25

se retiraient en désaccord, Paul
n'ajouta que ces mots : C'est

avec raison que le Saint-Esprit,

parlant à vos pères par le pro-
phète Esaïe, a dit : Va vers ce 2(5

peuple, et dis : Vous entendrez
de vos oreilles, et vous ne com-
prendrez point ; vous regarderez
de vos yeux, et vous ne verrez
point. Car le cœur de ce peuple 27
est devenu insensible ; ils ont
endurci leurs oreilles, et ils ont
fermé leurs yeux, de peur qu'ils

ne voient de leurs yeux, qu'ils

n'entendent de leurs oreilles,

qu'ils ne comprennent de leur
cœur, qu'ils ne se convertissent,

et que je ne les guérisse. Sachez 28
donc que ce salut de Dieu a
été envoyé aux païens, et qu'ils

l'écouteront.
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29 [Lorsqu'il eut dit cela, les Juifs

s'en allèrent, discutant vivement
entre eux.]

30 Paul demeura deux ans entiers

dans une maison quil avait louée.

Il recevait tous ceux qui venaient
le voir, prêchant le royaume de 31
Dieu et enseignant ce qui con-
cerne le Seigneur Jésus-Christ,
en toute liberté et sans obstacle.

EPITRE DE PAUL

AUX ROMAINS

Adresse et salutation.

I Paul, serviteur de Jésus-Christ,

appelé à l'apostolat, mis à part

pour annoncer l'Evangile de
2 Dieu,—qui avait été promis au-

paravant de la part de Dieu par
ses prophètes dans les saintes

3 Écritures, et qui concerne son

Fils (né de la postérité de David,

4 selon la chair, et déclaré Fils

de Dieu d'une manière puissante,

selon l'Esi^rit de sainteté, par sa

résurrection d'entre les morts),

5 Jésus-Cluist notre Seigneur, par
qui nous avons reçu la grâce et

l'apostolat, pour amener en son
nom à l'obéissance de la foi tous

(5 les païens, parmi lesquels vous
êtes aussi, vous qui avez été

7 appelés par Jésus-Christ,—à tous
ceux qui sont à Rome, bien-

aimés de Dieu, apjîelés à être

saints: que la grâce et la paix
vous soient données de la part
de Dieu notre Père et du Sei-

gneur Jésus-Christ !

Amour de Paul pour les chrétiens de Rome.

—

Son désir d'aller les voir.

8 Je rends d'abord grâces à mon
Dieu par Jésus-Christ, au sujet

de vous tous, de ce qi;e votre
foi est renommée dans le monde

9 entier. Dieu, qiic je sers en
mon esprit dans l'Evangile de
son Fils, m'est témoin que je

fais sans cesse mention de vous,
demandant continuellement dans 10
mes prières d'avoir enfin, p-Av sa
volonté, le bonheur d'aller vers
vous. Car je désire vous voir, 11

l)our vous communiquer quel-
que don spirituel, afin que vous 12
soyez afl'ermis, ou i^lutôt, afin

que nous soyons «encouragés
ensemble au milieu de vous par
la foi qui nous est commune, à
vous et à moi.
Je ne veux pas vous laisser 13

ignorer, frères, que j'ai souvent
formé le projet d'aller vous voir,

afin de recueillir quelque fruit

parmi vous, comme parmi les

autres nations ; mais j'en ai été
empêché jusqu'ici. Je me dois 14
aux Grecs et aux barbares, aux
savants et aux ignorants. Ainsi 15
je suis tout disposé à vous an-
noncer aussi l'Évangile, à vous
qui êtes à Rome.

La justice jwr la foi, sujet de l'épitre.

Car je n'ai point honte de IG
l'Évangile : c'est une puissance
de Dieu pour le salut de qui-

conque croit, du Juif première-
ment, puis du Grec, parce qu'en 1

7

lui est révélée la justice de
Dieu ^ par la foi et pour la foi,

selon qu'il est écrit: Le juste

vivra par la foi.

' La justice de Dieu, la justice (le salut)

qui vient de Dieu.
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État de péché et de condamnation de

rhumanité.—Les païens.—Les Juifs.

18 La colère de Dieu se déclare

du ciel contre toute impiété et

toute injustice des hommes, qui

retiennent injustement la vérité

19 captive ; car ce qu'on peut con-

naître de Dieu est manifeste

pour eux, Dieu le leur ayant

20 fait connaître. En effet, les

jierfections in^àsibles de Dieu,

sa puissance éternelle et sa

divinité, se voient comme à l'œil,

depuis la création du inonde,

quand on les considère dans ses

ouvrages. Ils sont donc inex-

21 ensables, puisque, ayant connu
Dieu, ils ne l'ont jjoint glorifié

et ne lui ont point rendu grâces ;

mais ils se sont égarés dans
leurs pensées, et leur cœur sans

intelligence a été plongé dans
22 les ténèbres. Se vantant d'être

23 sages, ils sont devenus fous ; et

ils ont changé la gloire du Dieu
incorruptible en images repré-

sentant l'homme corruptible, des
oiseaux, des quadrupèdes, et des
reptiles.

24 C'est pourqxioi Dieu les a
livrés à l'impui-eté, selon les

convoitises de leurs cœurs, en
sorte qu'ils ont eux-mêmes dés-

honoré leurs propres corps;
25 eux qui ont changé la vérité

de Dieu en mensonge \ et qui
ont adoré et servi la créature au
lieu du Créateur, qui est béni
éternellement. Amen !

26 C'est pourquoi Dieu les a
livrés à des jmssions infâmes :

car leiirs femmes ont changé
l'usage naturel en celui qui est

27 contre nature ; et de même les

hommes, abandonnant l'usage

naturel de la femme, se sont

eniiammés dans leurs désirs les

' La vérité de Dieu en mensonge, le vrai

Dieu en idoles.

uns pour les autres, commettant
homme avec homme des choses
inlames, et recevant en eux-
mêmes le salaire que méritait
leur égarement.
Comme ils ne se sont pas 28

soiiciés de connaître Dieu, Dieu
les a livrés à leur sens réprouvé,
en sorte qu'ils ont une conduite
indigne, étant remplis de toute 29
espèce d'injustice, de méchanceté,
de cupidité, de malice

; pleins

d'envie, de meurtre, de querelle,

de rvise, de fourberie ; rapport- 30
eurs, médisants, impies, arrogants,

hautains, fanfarons, ingénieux au
mal, rebelles à leurs parents,

déi^ourvus d'intelligence, de loy- 31

auté, de sensibilité, de mi.séri-

corde. Et, bien qu'ils connais- 32
sent le jugement de Dieu, décla-

rant dignes de mort ceux qui
commettent de telles choses,

non seulement ils les font, mais
ils approuvent ceux qui les font.

O homme, qui que tu sois, O
toi qui juges, tu es donc inex-

cusable ; car, en jugeant les

autres, trf te condamnes toi-

même, puisque toi qiii juges, tu

fais les mêmes choses. Nous 2
,

savons, en effet, que le jugement
|

de Dieu contre ceux qui com-
mettent de telles choses est

selon la vérité. Et penses-tu, ô 3

honmie, qui juges ceiix qui com-
mettent de telles choses, et qui

les fais, que tu échapperas au
jugement de Dieu? Ou mé- 4

prises-tu les richesses de sa

bonté, de sa patienceetde sa long-

animité, ne reconnaissant pas qTie

la bonté de Dieu te pousse à la

repentance? Mais, par ton en- 5

durcissement et par ton cœur
impénitent, tu t'amasses un
trésor de colère pour le jour
de la colère et de la manifesta-

tion du juste jugement de Dieu,
qui rendra à chacun selon ses 6

202



Chap. 2, V. 6.

7 œuvi'es : réservant la vie étei-

uelle à ceux qui, par la persé-

vérance à bioi faire, cherchent
l'honneur, la gloire et l'immor-

8 talité ; mais l'irritation et la

colère à ceux (jui, par esprit de
dispute, sont rebelles à la

vérité et obéissent à l'injustice.

!> Tribulation et angoisse sur toute

âme d'iionune qui fait le mal,

sur le Juif premièrement, puis

10 sur le Grec! Gloire, honneur et

paix ])our quiconque fait le bien,

pour le .Juif premièrement, puis
11 pom' le Grec! Car devant Dieu

il n'y a point d'accei)tion de per-

sonnes.
12 Tous ceux qui ont péché sans

la loi périront aussi sans la loi,

et tous ceux qui ont péché avec
la loi seront jugés j^ar la loi.

13 Ce ne sont i)as, en eft'et, ceux
qxii écoutent la loi qui sont
justes devant Dieu, mais ce sont
ceux qui la mettent en pratique

14 qui seront justifiés. Quand les

païens, qui n'ont point la loi,

font naturellement ce que pres-
crit la loi, ils sont, eux qui n'ont

point la loi, une loi pour eux-
15 mêmes; ils montrent que l'œuvre

de la loi est écrite dans leurs

cœurs, leur conscience en ren-

dant témoignage, et leurs pensées
s'accusaiit ou se défendant toin-

1() à tour. C'est ce qui paraîtra

au jour oii. selon mon Évangile,
Dieu jugera par Jésus-Christ les

actions secrètes des hommes.
17 Toi qui portes le nom de Juif,

(pii te reposes sur la loi, qui te

18 glorifies de Dieu, qui connais
sa volonté, qui apprécies la

difl'ércncc des choses, étant
19 instruit par la loi: toi qui te

flattes d'être le conducteur des
aveugles, la lumière de ceux

20 qui sont dans les ténèbres, le

docteur des insensés, le maître
des ignorants, parce ((ue tu as

dans la loi la règle de la science

ROMAINS.
et de la

Chap. 3, v. 3.

vérité; toi donc, qui 21
les autres, tu ne t'en-

pas toi-même ! Toi qui
prêches de ne i^as dérober, tu
dérobes ! Toi ({ui dis de ne i)as 22
connnettre adultère, tu com-
mets adiiltère ! Toi (jui as en
abomination les idoles, tu com-
mets des sacrilèges ! Toi qui 23
te fais i;ne gloire de la loi, tu
déshonores Dieu par la trans-

gression de la loi ! Car le nom 24
de Dieu est à cause de vous
blasi^liémé parmi les païens,
connue cela est écrit.

La circoncision est utile, si 25
tu mets en pratiqxie la loi;

mais si tu transgresses la loi,

ta circoncision devient incir-

concision. Si donc l'incirconcis 2(;

observe les ordoiniances de la

loi, son incirconcision n'aura-
t-elle pas la valeur de la circon-

cision? L'incirconcis de nature, 27
qui accomplit la loi, ne te con-
damnera-t-il pas, toi qui la

transgresses, tout en ayant la,

lettre de la loi et la circonci-

sion? Le Juif\ ce n'est pas 2S
celui qui en a les dehors ; et

la circoncision-, ce n'est jjas

celle qui paraît dans la chair.

Mais le Juif \ c'est celui qui 2i)

l'est intérieurement ; et la cir-

concision ', c'est celle du cœur,
selon l'esprit et non selon la

lettre. La louange de ce Juif
ne vient jjas des hommes, mais
de Dieu.

Quelles sont donc les préro- Q
gatives des Juifs, ou cpielle est

l'utilité de la circoncision? Elles 2

sont grandes de toute manière,

et principalement en ce (]ue les

oracles de Dieu leur ont été

confiés. Eh (juoi ! si (pielques- 3

uns n'ont pas cru, leur incrédu-

lité anéantira-t-elle la fidélité de
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4 Dieu? Loin de là! Que Dieu,
au contraire, soit reconnu pour
vrai, et tout homme pour men-
teur, selon qu'il est écrit : Afin

que tu sois trouvé juste clans

tes paroles, et que tu triomphes
lorsqu'on te juge.

5 Mais si notre injustice établit

la justice de Dieu, que dirons-

nous? Dieu n'est-il pas injuste

en laissant agir sa colère? (Je
parle à la manière des hommes.)

6 Loin de là ! Autrement, com-
ment Dieu jugerait-il le monde ?

7 Et si, par mon mensonge, la

vérité de Dieu éclate davantage
pour sa gloire, pourquoi suis-je

moi-même encore condamné
8 comme pécheur? Et pourquoi
ne ferions-nous pas le mal afin

qu'il en arrive du bien, comme
quelques-uns, qui nous calom-
nient, prétendent que nous le

disons? La condamnation de ces
gens est jiiste.

9 Quoi donc! sommes-nous plus
excellents ^ ? Nullement. Car
nous avons déjà prouvé que
tous, Juifs et Grecs, sont sous

10 l'empire du péché, selon qu'il

est écrit : Il n'y a point de
11 juste, pas même un seul; nid

n'est intelligent, nul ne cherche
Dieu ; tous sont égarés, tous

12 sont pervertis; il n'en est aucun
qiii fasse le bien, pas même un

13 seul; leur gosier est un sépulcre
ouvert ; ils se servent de leurs
langues i^our tromper; ils ont
sous leurs lèvres un venin

14 d'asjîic; leur bouche est pleine

de malédiction et d'amertume ;

15 ils ont les pieds légers, i^our
16 répandre le sang; le ravage et

le malheur sont sur leur route
;

17 ils ne connaissent pas le chemin
1

8

de la paix ; la crainte de Dieu
n'est pas devant leurs yeux.

19 Or, nous savons que tout ce

Sous-eiitendu :
" que les païens."

que dit la loi, elle le dit à ceux
qui sont sous la loi, afin que
toute bouche soit fermée, et que
tout le monde soit reconnu
coupable devant Dieu. Car nul ^ 20
ne sera justifié devant lui par
les œuvres de la loi, puisque
c'est par la loi que vient la con-
naissance du péché.

La justification far la foi en Jésus-Christ.

Mais maintenant, sans la loi 21

est manifestée la justice de
Dieu, à laquelle rendent témoi-
gnage la loi et les prophètes,
justice de Dieu par la foi en 22
Jésus-Christ pour tous ceux qui
croient. Il n'y a point de dis-

tinction. Car tous ont péché et 23
sont privés de la gloire de Dieu;
et ils sont gratuitement justifiés 24
par sa grâce, par le moyen de
la rédemption qui est en Jésus-
Christ. C'est lui que Dieu a 25
destiné à être une victime pro-
pitiatoire, par la foi en son sang,

afin de montrer sa justice, parce
qu'il a laissé impunis les péchés
antérieurs, à cause de sa pa-

tience, afin, dis-je, de montrer 26

sa justice dans le temps pré-

sent, de manière à être juste

et à justifier celui qui a la foi

en Jésus.

Où donc est le sujet de se 27

glorifier? Il est exclu. Par
quelle loi? Par la loi des
oeuvres? Non, mais par la loi

de la foi. Car nous pensons 28
que l'homme est justifié par la

foi, sans les œuvres de la loi.

Dieu est-il seulement le Dieu 29

des Juifs? Ne Test-il pas aussi

des païens? Oui, il l'est aussi

des païens, puisqu'il y a un 30

seul Dieu, qui justifiera par la

foi les circoncis, et par la foi les

incirconcis.

' y^ul, grec nulle chair.
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La justification par la foi d'accoi'd avec

l'Écriture : exetnj)le d'Abrahaïu.

31 Ailéautissons-nous donc la loi

jjar la foi ? Loin de là ! Au con-

traire, nous raffermissons.

^ Que dirons-nous donc qu'A-
braham, notre père, a obtenu

2 par la chair? Si Abraham a été

justifié par les œuAres, il a sujet

de se glorifier, mais non devant
3 Dieu. Car que dit l'Ecriture?

Abraham crut à Dieu, et cela

4 lui fut imi^uté à justice. Or, à
celui qui fait une œiivre, le

salaire est imputé, non comme
une grâce, mais comme une

5 chose due ; et à celui (jui ue
fait point d'œuvre, mais qui
croit en celui qui justifie l'impie,

sa foi lui est imputée à justice.

6 De même David exprime ' le

bonheur de riiomme à qui Dieu
inqjute la justice sans les

7 œuvres : Heureux ceux dont
les iniquités sont pardonnées,
et dont les péchés sont cou-

8 verts ! Heureux l'homme à qui
le Seigneur n'impute pas son
péché !

9 Ce bonheur n'est-il que pour
les circoncis, ou est-il égale-

ment pour les incirconcis? Car
nous disons que la foi fut im-
putée à justice à Abraham.

10 ( 'omment donc lui fut-elle im-
putée? Était-ce après, ou avant
sa circoncision? Il n'était pas
encore circoncis, il était incir-

11 concis. Et il reçut le signe de
la circoncision, comme sceau de
la justice qxi'il avait obtenue
par la foi quand il était incir-

concis, afin d'être le père de
tous les incirconcis qui croient,

pour que la justice leur fût

12 aussi imputée, et le père des
circoncis, qui ne sont pas seule-

ment circoncis, mais encore qui
marchent sur les traces de la foi

de notre père Abraham quand
il était incirconcis.

En efict, ce n'est pas par la 13
loi que l'héritage du monde a
été promis à Abraham ou à sa
postérité, c'est par la justice de
la foi. Car, si les héritiers le 14
sont par la loi, la foi est vaine,

et la j)romesse est anéantie,

])arce que la loi produit la co- 1.5

1ère, et que là oxi il n'y a point
de loi il n'y a point non plus
de transgression. C'est pour- 16"

quoi les héritiers le sont par
la foi, pour que ce soit par
grâce, afin que la promesse soit

assurée à toute la postérité, non
seulement à celle qui est sous
la loi, mais aussi à celle qui a
la foi d'Abrahani, notre père à

tous, selon qu'il est écrit: Je te 17
rends père d'un grand nombre
de nations. Il est notre père
devant celui auquel il a cru.

Dieu, qui donne la vie aux
morts, et qui appelle les choses
qui ne sont jjoint comme si

elles étaient. Es^^érant contre 18

toute espérance, il crut, en sorte

qu'il devint père d'un grand
nombre de nations, selon ce qui
lui aAait été dit : Telle sera ta

])ostérité. Et, sans faiblir dans 19
la foi, il ne considéra i^oint que
son coi-j^s était déjà usé, puis-

qu'il avait près de cent ans, et

que Sara n'était plus en état

d'avoir des enfants. Il ne 20
douta point, par incrédulité, au
sujet de la promesse de Dieu ;

mais il fut fortifié par la foi,

donnant gloire à Dieu, et ayant 21

la pleine conviction que ce qu'il

promet il pexit aussi l'accomplir.

C'est pourquoi cela lui fut im- 22
jiuté à justice.

Mais ce n'est 'pan à cause de 23
lui seid qu'il est écrit que cela

lui fut imjjuté ; c'est encore à 24
cause de nous, à qui cela sera

imputé, à nous qui croyons en
celui qui a ressuscité des morts
Jésus notre Seigneur, leipiel a 2.5
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été livré pour nos offenses, et

est ressuscité pour notre jxisti-

fication.

Fruits de la justification par la foi.

g Étant donc justifiés par la foi,

nous avons la paix avec Dieu
par notre Seigneur Jésus-C'hrist,

2 à qui nous devons d'avoir eu
j)ar la foi accès à cette grâce
dans laquelle nous demeurons
fermes, et de nous glorifier dans
l'esiiérance de la gloire de Dieu.

3 Bien plus, nous nous glorifions

même dans les afflictions, sa-

chant que l'affliction produit la

4 persévérance, la persévérance la

victoire dans réjîreuve, et cette

r^ A'ictoire l'espérance. Or, l'espé-

rance ne trompe point, parce
que l'amour de Dieu est ré-

pandu dans nos cœurs par le

Saiut-Esj>]it qui nous a été

donné.
(! Car, lorsque nous étions en-

core sans force. Christ, au temps
marqué, est mort pour des im-

7 pies. A peine mo\irrait-on pour
un juste

;
quelqu un peut-être

mourrait i)our un homme de
5 bien. Mais Dieu prouve son
amour envers nous, en ce que,

lorsque nous étions encore des
pécheurs. Christ est mort poiu-

9 nous. A plus forte raison donc,
maintenant que nous sommes
justifiés par son sang, serons-

nous sauvés par lui de la colère.

10 Car si, lorsqxie nous étions enne-
mis, nous avons été réconciliés
avec Dieu jjar la mort de son
Fils, à plus forte raison, étant
réconciliés, serons-nous sauvés

11 par sa vie. Et non seulement
cela, mais encore nous nous
glorifions en Dieu par notre
Seigneur Jésus-Christ, par qui
maintenant nous avons obtenu
la réconciliation.

Le péché et la grâce.

1

2

C'est pourquoi, conmie ])ar un

seul honune le f)éché est entré
dans le monde, et par le i)éché
la mort, et qu'ainsi la mort s'est

étendue sur tous les lionmies,
parce que tous ont péclié \ . . .

car jusqu'à la loi le i)éché était 13
dans le monde. Or, le péché
n'est pas imputé, quand il n'y a
point de loi. Cei^endant la mort 14
a régné depuis Adam jusqu'à
Moïse, même sur ceux qui n'a-

vaient pas péché par une trans-

gression semblable à celle

d'Adam, lequel est la figure de
celui qui devait venir. Mais il 15
n'en est pas du don gratuit

comme de l'offense "
; car, si par

l'offense d'un seul il en est beau-
coui) qui sont morts, à plus forte

raison la grâce de Dieu et le don
de la grâce venant d'un seul

homme Jésus-C'hrist ont-ils été

abondamment répandus sur
beaucoup. Et il n'en est pas du 16
don comme de ce qui est arrivé

par un seul qui a péché ; car

c'est après une seule offense qiie

le jugement est devenu condam-
nation, tandis que le don gratuit

devient justification après plu-

sieurs ofi'enses. Si par l'offense 17

d'un seul la mort a régné par
lui seul, à plus forte raison ceux
qui reçoivent l'abondance de la

grâce et du don de la justice

régneront-ils dans la ^ie par
Jésus-Christ lui seul.

Ainsi donc, comme i^ar une 18

setile offense la condamnation a

atteint toiis les hommes, de même
par im seul acte de justice la

justification qui donne la vie

s'étend à tous les hommes. Car, 19

comme par la désobéissance d'un

seul homme beaucoup ont été

' Phrase non achevée. Le second terme

de la comparaison serait :
" de même par un

seul homme, Jésus-Christ, la grâce et la vie

sont entrées dans le monde." Voy. le v. 18,

oii le parallèle entre Jésus et Adam est repris

et complété.
'" De l'offense, du péché dAdam.
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rendus pécheurs, de même i)ur

l'obéissance d'un seul beuucoui)
20 seront rendus justes. Or, la loi

est intervenue pour que l'oflense

abondât, mais là où le péché a-

bondait, la grâce a surabondé,
21 afin que, comme le péché a régné

par la mort\ ainsi la grâce régnât
par la justice pour la vie éter-

nelle " par Jésus-Christ notre

Seigneur.

La grâce, loin d'autoriser le péché, délivre de
l'emjîire du péché.

Q Que dirons-nous donc? De-
meurerions-nous dans le péché.

2 afin que la grâce abonde ? Loin
de là ! Nous qui sommes morts
au péché, comment vivrions-nous
encore dans le péché ?

Ignorez-vous que nous tous

qui avons été baptisés en Jésus-
Christ, c'est en sa mort qi;e nous

4 avons été baptisés ? Nous avons
donc été ensevelis avec lui par
le baptême en sa mort, afin que,

comme Christ est ressuscité des
morts par la gloire du Père, de
même nous aussi nous marchions

5 en nouveauté de vie. En eftet.

si nous nous sommes entière-

ment unis à lui " par une mort
semblable à la sienne, nous le

serons aussi par une résurrection
() semblable, sachant que notre

vieil liomme a été crucifié avec
lui, afin que le corps du péché
fût détruit, pour que nous ne
soyons plus esclaves du péché ;

7 car celui qui est mort * est libre

8 du péché. Or, si nous sommes
morts avec Christ, nous croyons
que nous vivrons aussi avec hii,

1) sachant que Christ ressuscité

des morts ne meurt plus ; la

' Far la mort, en produisant la mort.
^ Pour la vie éternelle, pour donner la vie

éternelle.

' Si nous nous sommes entièrement unis à
lui, grec si nous sommes devenus une mîme
plante avec lui.

* Mort, mort au péché, v. 2.
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mort n'a plus de pouvoir sur lui.

Car il est mort, et c'est pour le 10
péché qu'il est mort une fois

pour toutes ; il est revenu à la

vie, et c'est pour Dieu qu'il vit.

Ainsi vous-mêmes, regardez-vous 1

1

connue morts au péché, et comme
vivants jiour Dieu en Jésus-
Christ.

Que le péché ne règne donc 12
point dans votre corps mortel, et

n'obéissez pas à ses convoitises.

Ne livrez pas vos membres au 13
péché, comme des instruments
d'iniquité; mais donnez -vous
vous-mêmes à Dieu,commeétant
vivants de morts que vous étiez,

et offrez à Dieu vos membres,
comme des instruments de jus-

tice. Car le péché n'aïu'a point 14
de pouvoir sur vous, imisque
vous êtes, non sous la loi, mais
sous la grâce.

Quoi donc ! Pécherions-nous, 15
parce que nous sonnnes, non
sous la loi, mais sous la grâce ?

Loin de là !

Ne savez-vous pas qu'en vous 16

livrant à quelqu'un comme es-

claves pour lui obéir, vous êtes

esclaves de ceUti à qui vous
obéissez, soit du péché qui con-
duit à la mort, soit de l'obéis-

sance ^ qvâ conduit à la justice ?

Mais grâces soient rendues à 17

Dieu de ce que, après avoir été

esclaves du péché, votTS avez obéi
de cœur à la règle de doctrine
dans laquelle voiTS avez été in-

struits. Ayant été affranchis du 18

péché, vous êtes devenus esclaves

de la justice.—Je parle à la 19

manière des hommes, à cause de
la faiblesse de votre chair.—De
même donc que vous avez livré

vos membres comme esclaves à

rim])ureté et à l'iniquité, i)oiu'

arriver à l'iniquité, ainsi main-
tenant livrez vos membres comme

De l'obéissance à Dieu.
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esclaves à la justice, pour arriver

20 à la sainteté. Car, lorsque vous
étiez esclaves du péché, vous
étiez libres à Tégard de la jus-

21 tice. Quel fruit aviez-vous alors ?

Vous en rougissez aujourd'hui.

Car la fin de ces choses, c'est la

22 mort. Mais maintenant, affran-

chis du péché et esclaves de
Dieu, vous avez pour fruit la

sainteté et pour fin la vie éter-

23 nelle. Car le salaire du péché,

c'est la mort; mais le don gratuit

de Dieu, c'est la vie éternelle

en Jésus-Christ notre Seigneur.

Le chrétien, affranchi de la loi, doit servir

Dieu dans un esprit nouveau.—La loi,

quoique sainte, a provoqué les trans-

gressions, en faisant connaître le péché.

Lutte de la chair contre l'esprit.

fT Ignorez-vous, frères,—car je

parle à des gens qui connaissent

la loi,—que la loi exerce son
pouvoir sur l'homme aussi long-

2 temps qu'il vit? Ainsi, une
femme mariée est liée par la loi

à son mari tant qu'il est vivant
;

mais si le mari meurt, elle est

dégagée de la loi qui la liait à

3 son mari. Si donc, du vivant

de son mari, elle devient la

femme d'un autre homme, elle

sera appelée adultère ; mais si

le mari meurt, elle est affrancliie

de la loi, de sorte qu'elle n'est

point adultère en devenant la

4 femme d'un autre. De même,
mes frères, vous aussi vous avez
été, par le corps de Christ, mis
•à mort en ce qui concerne la loi,

pour que vous apparteniez à un
autre, à celui qui est ressuscité
des morts, afin que nous portions

5 des fruits pour Dieu. Car,
lorsque nous étions dans la chair,

les passions des péchés provo-
quées par la loi agissaient dans
nos membres, de sorte que nous
portions des fruits pour la mort.

6 Mais maintenant, nous avons été

dégagés de la loi, étant morts à

cette loi sous laquelle nous étions

retenus, de sorte que nous ser-

vons dans un esprit nouveau, et

non selon les anciennes pre-

scriptions de la lettre \
Que dirons-nous donc ? La 7

loi est-elle péché '^

? Loin de là !

Mais je n'ai connu le péché que
par la loi. Car je n'ain-ais pas
connu la convoitise, si la loi n'eût
dit : Tu ne convoiteras point.

Et le péché, saisissant l'occasion, 8

produisit en moi par le com-
mandement toutes sortes de con-
voitises ; car sans loi le péché
est mort. Pour moi, étant autre- 9

fois sans loi, je vivais; mais
quand le commandement vint,

le péché reprit vie, et moi je

moiu'us. Ainsi, le commande- 10
ment qui conduit à la vie se

trouva pour moi conduire à la

mort. Car le péché, saisissant 11

l'occasion, me séduisit par le

commandement, et me fit mourir
par le commandement même.
La loi donc est sainte, et le 12

commandement est saint, juste

et bon. Ce qui est bon a-t-il 13

donc été pour moi une cause de
mort ? Loin de là ! Mais c'est le

péché, afin qu'il se manifestât

comme péché en me donnant
la mort par ce qui" est bon, et

que, par le commandement, il

devînt condamnable au plus haut
point "\

Nous savons, en effet, que la 14

loi est spirituelle ; mais moi, je

suis charnel, vendu au péché.

Car je ne sais pas ce que je fais : 15

je ne fais point ce que je veux,

et je fais ce qiie je hais. Or, si 16

je fais ce que je ne veux pas, je

reconnais par là que la loi est

bonne. Et maintenant ce n'est 17

plus moi qui le fais, mais c'est le

j)éché qui habite en moi. Ce 18

' Grec en vieillesse de lettre.

^ Péché, cause du péché.
' Grec excessimment pécheur.
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qui est bon, je le sais, n'iiabitc

pas en moi, c'est-à-dire, dans ma
chair : j'ai la volonté, mais non

19 le pouvoir de faire le bien. Car
je ne fais pas le bien que je

veux, et je fais le mal que je ne
20 veux pas. Et si je fais ce que

je ne veux pas, ce n'est plus moi
qui le fais, c'est le péché qui

21 habite en moi. Je trouve donc
en moi cette loi : quand je veux
faire le bien, le mal est attaché

22 à moi. Car je prends plaisir à
la loi de Dieu, selon l'homme

23 intérieur ; mais je vois dans mes
membres une autre loi, qui lutte

contre la loi de mon intelligence,

et qui me rend captif de la loi

du péché, qui est dans mes
24 membres. Malheureux homme

que je suis ! Qui me délivrera

25 de ce corps de mort ? . . . Grâces
soient rendues à Dieu par Jésus-
Christ notre Seigneur ! , . .

Ainsi donc, moi-même, je suis

par l'intelligence esclave de la

loi de Dieu, et je suis par la chair
esclaA'e de la loi du péché.

Point de coudamuation pour ceux qui sont

en Jésus-Clirist. Ils marchent selon l'esprit

et non selon la chair,—étant soutenus au
milieu des souffrances du temps présent,

—

vivant dans l'attente du salut,—et ayant
l'assurance que rien ne peut les séparer de

l'amour de Dieu par Jésus-Christ.

Q II n'y a donc maintenant au-
cune condamnation pour ceux
q\ii sont en Jésus-Christ.

2 En effet, la loi de l'esprit de
vie en Jésus-Christ m'a affranchi

de la loi du péché et de la mort.
3 Car—chose impossible à la loi,

parce que la chair la rendait sans
force—Dieu a condamné le péché
dans la chair, en envoyant, à
cause du péché, son propre Fils
dans une chair semblable à celle

4 du péché, et cela afin que la jus-
tice de la loi ^ fût accomplie en

' La justice de la loi, ce que la loi est en
droit d'exiger.

nous, qui marchons, non selon
la chaii', mais selon l'esprit.

Ceux, en effet, qui vivent selon 5
la chair s'affectionnent auxchoses
de la chair, tandis que ceux qui
vivent selon l'esprit s'affection-

nent aux choses de l'esprit. Et 6

l'affection de la chair, c'est la

mort, tandis que l'affection de
l'esprit, c'est la vie et la paix ;

car l'affection de la chair est 7

inimitié contre Dieu, parce qu'-

elle ne se soumet pas à la loi

de Dieu, et qu'elle ne le peut
même pas. Or, ceux qui vivent 8

selon la chair ne sauraient plaire

à Dieu.
Pour vous, vous ne vivez pas 9

selon la chair, mais selon l'espi'it,

si du moins TEsiDrit de Dieu
habite en vous. Si quelqu'un
n'a pas l'Esprit de C'hrist, il ne
lui appartient pas. Et si Christ 10
est en vous, le corps, il est

vrai, est mort à cause du péché,
mais l'esprit est vie à cause de
la justice. Et si l'Esprit de 11
celui qui a ressuscité Jésus
d'entre les morts habite en vous,
celui qui a ressuscité Christ
d'entre les morts rendra aussi la

vie à vos corps mortels par son
Esprit qui habite en vous.

Ainsi donc, frères, nous ne 12
sommes point redevables à la

chair, pour vivre selon la chair.

Si voiis ^ivez selon la chair, vous 13
mourrez ; mais si jjar l'Esijrit

vous faites mourir les actions
du corps, vous vivrez, car tous 14
ceux qui sont conduits par l'Es-

prit de Dieu sont fils de Dieu.
Et vous n'avez point reçu un 15
esprit de servitude, pour être

encore dans la crainte ; mais
vous avez reçu un Esprit d'adop-
tion, par lequel nous crions :

AbbaM Père! L'Esprit lui-môme 16
rend témoignage à notre esprit

' Ahha, mot araméen qui signifie père.
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que lioiis sommes enfants de
17 Dieu. Or, si nous sommes

enfants, nous sommes aussi

héritiers : héritiers de Dieu,
et cohéritiers de Christ, si

toutefois nous souffrons avec
lui, afin d'être glorifiés avec
lui.

18 J'estime que les souffrances

du temps présent ne sauraient

être comparées à la gloire à

venir qui sera révélée pour
19 nous. Aussi la création attend-

elle avec ardeur et anxiété la

20 révélation des fils de Dieu. Car
la création a été soumise à la

vanité,—non de son gré mais à

cause de celui qui l'y a sou-
21 mise,—avec l'espérance qu'elle

aussi sera affranchie de la ser-

vitude de la corruption, pour
avoir part à la liberté de la

22 gloire des enfants de Dieu. Or,
nous savons que, jusqu'à ce jour,

la création tout entière gémit et

souffre les douleurs de l'enfante-

23 ment. Et ce n'est pas elle seule-

ment; mais nous aussi, qui
avons les prémices de l'Esprit,

nous aussi nous gémissons en
nous-mêmes, en attendant l'a-

dojîtion, la rédemption de notre
24 corps. Car c'est en espérance

que nous sommes sauvés. Or,
l'espérance qu'on voit n'est plus
espérance : ce qu'on voit, peut-

25 on l'espérer encore ? Mais si

nous espérons ce que nous ne
voyons pas, nous l'attendons
avec persévérance.

2(3 De même aussi l'Esprit nous
aide dans notre faiblesse, car
nous ne savons pas ce qu'il nous
convient de demander dans nos
prières. Mais l'Esi^iit lui-même
intercède par des soupirs inex-

27 primables ; et celui qui sonde
les cœurs connaît quelle est la

pensée de l'Esprit, i)arce que
c'est selon Dieu qu'il intercède
en faveur des saints.

Nous savons, du reste, que 28
toutes choses concourent au
bien de ceux qui aiment Dieu,
de ceux qtii sont api^elés selon
son dessein. Car ceux qu'il a 29
connus d'avance, il les a aussi
prédestinés à être semblables
à l'image de son Fils, afin que
son Fils fût le premier-né entre
plusieurs frères. Et ceux qu'il 30
a prédestinés, il les a aussi ap-
pelés : et ceux qu'il a appelés,

il les a aussi justifiés ; et ceux
qu'il a justifiés, il les a aussi
glorifiés.

Que dirons-nous donc à l'égard 31

de ces choses ?

Si Dieu est pour nous, qui
sera contre nous? Lui, qui n'a 32
point épargné son propre Fils,

mais qui la livré pour nous
tous, comment ne nous donnera-
t-il pas aussi toutes choses avec
lui? Qui accusera les élus de 33
Dieu ? C'est Dieu qui justifie !

Qui les condamnera? Christ est 34

mort; bien plus, il est ressus-

cité, il est à la droite de Dieu,
et il intercède pour nous ! Qui 35

nous séparera de l'amour de
Clu'ist? Sera-ce la tribulation,

ou l'angoisse, ou la persécution,

ou la faim, ou la nudité, ou le

péril, ou l'éi^ée ? selon qu'il est 36
écrit ; C'est à caxise de toi qu'on
nous met à mort tous les jours,

qu'on nous regarde comme de^s

brebis destinées à la boucherie.

Mais dans toutes ces choses 37
nous sonmies vainqueurs, et au
delà, par celui qui nous a aimés.

Car j'ai l'assurance que ni la 38

mort ni la vie, ni les anges ni

les dominations, ni les choses
présentes ni les choses à venir,

ni les puissances, ni la hauteur 39
ni la profondeur, ni aucune autre

créature ne pourra nous sé-

parer de l'amour de Dieu mani-
festé en Jésus-Christ notre Sei-
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grand sera assujetti an plus

petit; selon qu'il est éciùt: J'ai 13

aimé Jacob et j'ai haï Ésaii.

Que dirons-nous donc? Y a-t- 14

il en Dieu de l'injustice? Loin
de là! Car il dit à Moïse: Je 15

ferai miséricorde à qui je fais

miséricorde, et j'aurai compas-
sion de qui j'ai compassion.

2 Saint-Esprit : j'éprouve une Ainsi donc, cela ne dépend ni IG

grande tristesse, et j'ai dans le de celui qui veut, ni do celui

9

Souveraineté de Dieu daus la dispensation

de ses grâces.—Les Juifs rejetés à cause

de leur incrédulité, et le salut annoncé

aux païens par suite de l'endurcissement

d'Israël.—Couvereion finale et salut des

Juifs.

Je dis la vérité en Christ, je

ne mens point, ma conscience

m'en rend témoignage par le

3 cœur un chagrin continuel. Car
je vovidrais moi-même être ana-

thème et séjîaré de Christ pour
mes frères, mes parents selon la

4 chair, qui sont Israélites, à qui
appartiennent l'adoption, et la

gloire, et les alliances, et la loi,

5 et le culte, et les j^romesses, et

les patriarches, et de qui est

issu, selon la chair, le Christ, qui

est Dieu sur toutes choses, béni
éternellement. Amen !

(> Ce n'est point à dire que la

parole de Dieu soit restée sans

effet. Car tous ceux qui de-

scendent d'Israël ne sont i)as

7 Israël, et ce n'est pas parce
cpi'ils sont la postérité d'Abra-
ham qu'ils sont tous ses enfants;

mais il est dit : En Isaac sera

nommée pour toi une postérité,

8 c'est-à-dire, que ce ne sont pas
les enfants de la chair qui sont

enfants de Dieu, mais que ce

sont les enfants de la promesse
(pii sont regardés comme la

t> postérité. Voici, en effet, la

parole de la promesse : Je re-

viendrai à cette même époque,
10 et Sara aura mi fils. Et, de plus,

il en fut ainsi de Eébecca, qiii

conçut du seul Isaac notre père;

11 car, quoicpie les enfants ne fus-

sent pas encore nés et qu'ils

n'eussent fait ni bien ni mal,

—

afin que le dessein d'élection de

qui coiirt, mais de Dieu qui fait

miséricorde. Car l'Ecriture dit 17

à Pharaon: Je t'ai suscité à des-

sei)i pour montrer en toi ma
puissance, et afin que mon nom
soit publié par toute la terre.

Ainsi, il fait miséricorde à qui il 18

veut, et il endiu-cit qui il veut.

Tu me diras: Pourquoi blâme- 19

t-il encore? Car qui est-ce q\n

résiste à sa volonté ? O Iiomme, 20

toi plutôt, qui es-tu pour con-

tester avec Dieu? Le vase d'ar-

gile dira-t-il à celui qui l'a formé:

Pourquoi m'as-tii fait ainsi ? Le 21

potier n'est-il pas maître de
l'argile, pour faire avec la môme
masse mi vase d'honneur et un
vase d'un usage vil? Et que dire, 22

si Dieu, voulant montrer sa

colère et faire connaître sa puis-

sance, a supporté avec une
grande patience des vases de
colère formés pour la perdition,

et s'il a voulu faire connaître la 23

richesse de sa gloire envers des
vases de miséricorde qu'il a

d'avance préparés pour la gloire?

Ainsi nous a-t-il appelés, non 24

seulement d'entre les Juifs, mais

encore d'entre les païens, selon 25

qu'il le dit dans Osée : J'api)el-

lerai mon peuple celui fini n'était

pas mon peuple, et bicn-aimée

celle qui n'était pas la bicn-

aimée ; et là oii on leur disait : 26

Dieu subsistât, sans dépendre 1
Vous n'êtes pas mon peuple !

des œuvres, et par la seule ils seront^ appelés fils du Dieu
volonté de celui qui appelle.

—

12 il fut dit à liébecca: Le plus

vivant. Esaïe, de son côté, 27

s'écrie au sujet d'Israël : Quand

211



Chap. 9, V. 27. ROMAINS. Chap. 10, v. 19.

le nombre des fils d'Israël serait

comme le sable de la mer, un
28 reste seulement sera sauvé. Car

le Seigneur exécutera pleine-

ment et promptement sur la

29 terre ce, qu'il a résolu. Et,

comme Ésaïe Tavait dit aupa-

ravant: Si le Seigneur des armées
ne nous eût laissé une postérité,

nous serions devenus comme
Sodome, nous aurions été sem-
blables à Gomorrlie.

30 Que dirons-nous donc? Les
païens, qui ne cherchaient pas la

justice, ont obtenu la justice, la

31 justice qui vient de la foi, tandis

qu'Israël, qui cherchait iine loi

de justice, n'est pas parvenu à

32 luie loi de justice. Pourquoi?
Parce qu'Israël l'a cherchée, non
par la foi, mais en quelque sorte

par les œuvres. Ils se sont

heurtés contre la i^ierre d'a-

33 choppenient, selon qu'il est

écrit : Voici, je mets en Sion
une pierre d'achoppement et un
rocher de scandale, et celui qui

en fait l'objet de sa confiance ne
sera point confus.

1Q Frères, le vœu de mon cœur
et ma prière à Dieu pour eux,

2 c'est qu'ils soient sauvés. Je
leur rends le témoignage qu'ils

ont du zèle pour Dieu, mais sans

3 intelligence : ne connaissant pas
la justice de Dieu, et cherchant
à établir leur propre justice, ils

ne se sont pas soumis à la jus-

4 tice de Dieu ; car Christ est la

fin de la loi, pour la jvistification

de tous ceux qui croient.

5 En effet, Moïse définit ainsi

la justice qui vient de la loi:

L'homme qui mettra ces choses
6 en pratique vivra par elles. Mais
voici comment parle la justice

qui vient de la foi : Ne dis pas
en ton cœ\ir: Qui montera au
ciel? c'est en faire descendre

.7 Christ; ou: Qui descendra dans
l'abîme? c'est faire remonter

Christ d'entre les morts. Qvie 8

dit-elle donc? La parole est

près de toi, dans ta bouche et

dans ton cœur. Or, c'est la

parole de la foi, que nous prê-

chons. Si tu confesses de ta 9

bouche le Seigneur Jésus, et si

tu crois dans ton cœur que Dieu
l'a ressuscité des morts, tu seras

sauvé. Car c'est en ci'oyant du 10

cœur qu'on parvient à la justice,

et c'est en confessant de la

bouche qu'on parvient au salut,

selon ce que dit l'Ecriture: Qui- 11

conque croit en lui ne sera point

confus. Il n'y a aucxme diffe- 12

renée, en effet, entre le Juif et

le Grec, puisqu'ils ont tous un
môme Seigneur, qui est riche

130ur tous ceux qui l'invoquent.

Car quiconque invoquera le nom 13

du Seigneur sera sauvé.

Conmient donc invoqueront- 14

ils celui en qui ils n'ont pas
cru ? Et comment croiront-ils en
celui dont ils n'ont pas entendu
parler? Et comment en enten-

dront-ils parler, s'il n'y a per-

sonne qui prêclie? Et com- 15

ment y aura-t-il des prédicateurs,

s'ils ne sont pas envoyés ? selon

qu'il est écrit: Qu'ils sont beaux
les pieds de ceux qui annoncent
la paix, de ceux qui annoncent
de bonnes nouvelles !

Mais tous n'ont pas obéira la 16

bonne nouvelle. Aussi Esaïe

dit-il: Seigneur, qui a crti à

notre prédication ?

Ainsi la foi vient de ce qti'on 17

entend, et ce qu'on entend vient

de la parole de Dieu.
Mais je dis: N'ont-ils rien en- 18

tendu? Au contraire! Leur
voix ' est allée par toiite la terre,

et leurs paroles jusqu'aux extré-

mités du monde.
Mais je dis : Israël n'a-t-il 19

rien connu? Moïse le premier

Leur voix, la voix des envoyés de Dieu.
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20 geuce

dit : J'exciterai votre jalousie

contre ce qui n'est point i;ne na-

tion, je provoquerai votre colère

contre une nation sans intclli-

Et Esaïe pousse la

hardiesse jusqu'à dire : J'ai été

trouvé par ceux qui ne me cher-

chaient pas, je me suis mani-
festé à ceux qui ne me de-

21 mandaient pas. Mais au stijet

d'Israël il dit : J'ai tendu mes
mains tout le jour vers un
peuple rebelle et contredisant.

11 Je dis donc: Dieu a-t-il re-

jeté son peuple ? Loin de là !

Car moi aussi je suis Israélite,

de la postérité d'Abraham, de
2 la tribu de Benjamin. Dieu n'a

point rejeté son jDeuple, qu'il a
connu d'avance. Ne savez-vous
pas ce que l'Écriture rapporte
d'Élie, comment il adresse à

Dieu cette plainte contre Is-

3 raël : Seigneur, ils ont tué tes

prophètes, ils ont renversé tes

autels ;
je suis resté moi seul,

et ils cherchent à m'ôter la vie ?

4 Mais quelle réponse Dieu lui

fait-il ? Je me suis réservé sept
mille hommes, qui n'ont point

5 fléchi le genou devant Baal. De
même aussi dans le temps pré-

sent il y a un reste, selon l'élec-

6 tion de la grâce. Or, si c'est

par grâce, ce n'est plus par les

œuvres; autrement la grâce n'est

plus une grâce. [Et si c'est par
les œuvres, ce n'est plus une
grâce ; autrement l'œuvre n'est

plus une œuvre.]
7 Quoi donc? Ce qu'Israël cher-

che, il ne l'a pas obtenu, mais
l'élection ^ l'a obtenu, tandis que

8 les autres ont été endiu'cis, selon
qu'il est écrit: Dieu leur a
donné un esprit d'assoiq^isse-

ment, des yeiix pour ne jjoint

voir, et des oreilles pour ne
point entendre, jusqu'à ce jour.

L'élection, les élus.

Et David dit : Que leur table 9

soit pour eux un piège, un filet,

une occasion de chute, et une
rétribution ! que leui's yeux 10
soient obscurcis pour ne point
voir, et tiens leur dos continu-
ellement courbé !

Je dis donc: Est-ce pour 11

tomber qu'ils ont bronché? Loin
de là ! Mais, par leur faute, le

salut est devenu accessible aux
païens, afin qu'ils fussent excités

à la jalousie. Or, si leur faute 12

a été la richesse du monde, et

leur amoindrissement la richesse

des païens, combien plus en sera-

t-il ainsi quand ils se converti-

ront tous\ Je vous le dis à 13
vous, païens : en tant que je

suis apôtre des i>aïens, je glorifie

mon ministère, en m'efibrcant 14

d'exciter la jalousie de ceux de
ma race, et d'en sauver quel-
ques-uns. Car si leur rejet a 15

été la réconciliation du monde,
que sera leur admission, sinon
une vie d'entre les morts?

Or, si les prémices" sont 16

saintes, la masse l'est aussi
;

et si la racine est sainte, les

branches le sont aussi. Mais si 17

quelques-unes des branches ont
été retranchées, et si toi, qui
étais un olivier sauvage, tu as

été enté à leiu* place, et rendu
participant de la racine et de la

graisse de l'olivier, ne te glorifie 18

pas aux dépens de ces branches.
Si tu te glorifies, sache que ce
n'est pas toi qui portes la racine,

mais que c'est la racine qui te

porte. Tu diras donc: Les 19

bx'anches ont été retranchées,

afin que moi je fusse enté. Cela 20
est vrai : elles ont été retran-

' Grec combien plus leur 'plénitude.
" Comparaison tirée des rites cérémoniels

des Juifs : ou prélevait les j^rêmices de la

pâte, pour faire uu gâteau qui était présenté

comme offrande à l'Éternel, voy. Nomb. xv.

20-21. •
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cliées pour cause cVincrédulité,

et toi, tu subsistes par la foi.

Ne t'abandonne pas à l'orgueil,

21 mais crains ; car si Dieu n'a pas
épargné les branches naturelles,

il ne t'épargnera jDas non plus.

22 Considère donc la bonté et la

sévérité de Dieu: sévérité en-

vers ceux qui sont tombés, et

bonté de Dieu envers toi, si

tu demeures ferme dans cette

bonté; autrement, tu seras aussi

23 retranché. Eux de même, s'ils

ne persistent pas dans l'incré-

dulité, ils seront entés; car Dieu
est puissant pour les enter de

24 nouveau. Si toi, tu as été coupé
de l'olivier naturellement sau-

vage, et enté contrairement à ta

nature sur l'olivier franc, à plus
forte raison eux seront-ils entés
selon leur nature sur leur pro-
pre olivier.

25 Car je ne veux pas, frères,

que vous ignoriez ce mystère,
afin que vous ne vous regardiez
point comme sages, c'est qu'une
partie d'Israël est tombée dans
l'endurcissement, jusqu'à ce que
la totalité des i^aïens soit entrée'.

26 Et ainsi tout Israël sera sauvé,
selon qu'il est écrit: Le libéra-

teur viendra de Sion, et il dé-

tournera de Jacob les impiétés ;

27 et ce sera mon alliance avec eux,
28 lorsque j'ôterai leurs péchés. En

ce qui concerne l'Evangile, ils

sont ennemis à cause de vous ;

mais en ce qui concerne l'élec-

tion, ils sont aimés à cause de
29 leurs pères. Car Dieu ne se

repent pas de ses dons et de
30 son appel. De même que vous

avez autrefois désobéi à Dieu et

que par leur désobéissance vous
avez maintenant obtenu miséri-

31 corde, de même ils ont mainte-
nant désobéi à cause de la

miséricorde qui vous a été faite,

Soit entrée, sous-euteudu " dans l'Éfflise."

afin qu'ils obtiennent aussi mi-
séricorde. Car Dieu a renfermé 32
tous les hommes dans la dés-

obéissance, pour faire miséri-

corde à tous.

O profondeur de la richesse, 33
de la sagesse et de la science
de Dieu ! Que ses jugements
sont insondables, et ses voies in-

conq^réliensibles ! Car qui a 34
connu la pensée du Seigneur,
ou qui a été son conseiller ? Qui 35
lui a donné le premier, pour
qu'il ait à recevoir en retour?
C'est de lui, par lui, et pour lui 36

que sont toutes choses. A lui

la gloire dans tous les siècles!

Amen !

Exhortations.—ConsécrationàDieu; humilité

et fidélité dans l'exercice des dons et fonc-

tions.

Je vous exhorte donc, fi-ères, ]_2
par les compassions de Dieu,

à offrir vos corps comme un
sacrifice vivant, saint, agréable

à Dieu, ce qui sera de votre part

un culte raisonnable. Ne vous 2

conformez pas au siècle présent,

mais soyez transfoniiés par le

renouvellement de rintelligence,

afin d'éprouver que la volonté

de Dieu est bonne, agréable et

parfaite.

Par la grâce qui m'a été 3

donnée, je dis à chacmi de vous
de n'avoir pas de lui-même une
trojD haute opinion, mais de
revêtir des sentiments modestes,

selon la mesure de foi que
Dieu a départie à chacun. Car, 4

comme nous avons plusieurs

membres dans un seul corps, et

que tous les membres n'ont pas

la même fonction, ainsi, nous qui 5

sommes plusieurs, nous formons
un seul corps en Christ, et nous
soumies tous membres les uns
des autres. Nous avons toute- 6

fois des dons différents, selon la

grâce qui nous a été accordée:
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soit la prophétie, suivant la

7 mesure de la foi ; soit le minis-

tère, pour celui qui exerce le

ministère ; soit l'enseignement,

8 pour celui qui enseigne ; soit

l'exhortation, pour celui (pii

exhorte. Que celui qui doime
le fasse avec libéralité ; que
celui qui préside le fasse avec
zèle ; que celui qui pratique la

miséricorde le fasse avec joie.

Applications diverses de la charité.

i» Que la charité soit sans hypo-
crisie. Ayez le mal en horreur :

attachez-vous fortement au bien.

10 Par amoiir fraternel, soyez
pleins d'atfection les uns pour les

autres; par honneur, usez de
11 i3révenances réciproques. Ayez

du zèle, et non de la paresse.

Soyez fervents d'esprit. Servez
12 le Seigneur. Kéjouissez-vous en

espérance. Soyez patients dans
l'affliction. Persévérez dans la

13 prière. Pourvoyez aux besoins
des saints. Exercez l'hospitalité.

Bénissez ceux qui vous per-

sécutent, bénissez et ne maudis-
sez jjas.

Réjouissez-vous avec ceux (pii

se réjouissent
;

pleurez avec
ceux qui lîleurent. Ayez les

mêmes sentiments les uns en-

vers les autres. N'aspirez pas
à ce qui est élevé, mais laissez-

vous attirer par ce qui est hum-
ble. Ne vous regardez i)oint

comme sages.

Ne rendez à pei'sonne le mal
pour le mal. Recherchez ce qui
est bien devant tous les hom-

18 mes. S'il est possible, autant
que cela dépend de vous, soyez
en paix avec tous les hommes.

Il) Ne vous vengez point vous-
mêmes, bien-aimés, mais laissez

agir la colère '
; car il est écrit :

A moi la vengeance, à moi la

14

1(

17

La colère, sous-entendu " de Dieu."

rétribution, dit le Seignciir.

Mais si ton ennemi a faim, 20
donne-lui à manger ; s'il a soif,

donne-lui à boire ; car en agis-

sant ainsi, ce sont des charbons
ardents que tu amasseras sur sa

tête. Ne te laisse pas vaincre 21

par le mal, mais surmonte le

mal par le bien.

Soumission aux autorités.

Que toute personne soit sou- 1 Q
mise aux autorités supérieures ;

car il n'y a point d'autorité qui
ne vienne de Dieu, et les auto-
rités qui existent ont été insti-

tuées de Dieu. C'est ])ourqiuii 2

celui qui s'oppose à l'autoi'ité

x'ésiste à l'ordre que Dieu a
établi, et ceux qm résistent

attireront une condamnation sin-

eux-mêmes. Ce n'est pas poin- :i

une bonne action, c'est pom- une
mauvaise, que les magistrats
sont à redouter. Veux-tu ne
pas craindre l'autorité ? Fais le

bien, et tu auras son approba-
tion. Le magistrat est serviteur 4

de Dieu pour ton bien. Mais
si tu fais le mal, crains; car ce
n'est pas en vain qu'il porte
lépée, étant serviteur de Dieu
])our exercer la vengeance et

punir celui qui fait le mal. Il .5

est donc nécessaire d'être sou-
mis, non seulement par crainte

de la punition, mais encore par
motif de conscience.

C'est aussi pour cela que vous (i

payez les impôts. Car les ma-
gistrats sont des ministres de
Dieu, qui s'acquittent exacte-

ment de leur emploi. Rendez 7

à tous ce qui leur est dû : l'im-

pôt à qui vous devez l'impôt, le

tribut à qui vous devez le tribut,

la crainte à qui vous devez la

crainte, l'honneur à qui vous
devez l'honneur.

Amour mutuel.

—

Vigilance et pureté.

Ne contractez envers personne 8

21.^)
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d'autre dette que celle d'un
amour réciproque, car celui qui
aime les autres a accompli la

9 loi. En effet, les commande-
ments : Tu ne commettras point

d'adultère, tu ne tueras point,

tu ne déroberas point, tu ne
convoiteras point, et ceux qu'il

peut encore y avoir, se résument
dans cette parole : Tu aimeras
ton prochain comme toi-même.

10 L'amour ne fait point de mal au
prochain ; l'amour est donc l'ac-

complissement de la loi.

11 De plus, vous savez en quel
temj)s nous sommes: c'est

l'heure de vous réveiller enfin

du sommeil, car maintenant le

salut est plus près de nous que
12 lorsque nous avons cru. La nuit

est avancée, le jour approche.
DéiDouillons - nous donc des
œuvres des ténèbres, et revêtons

13 les armes de la lumière. Mar-
chons honnêtement, conune en
plein jour, loin des excès et de
l'ivrognerie, de la luxure et de
l'impudicité, des querelles et

14 des jalousies. Mais revêtez-vous

du Seigneur Jésiis-Christ, et

n'ayez pas soin de la chair pour
en satisfaire les convoitises.

Précejîtes de tolérance.

14 Faites accueil à celui qui
est faible dans la foi, et ne dis-

cutez pas sur les oiîinions.

2 Tel croit pouvoir manger de
tout; tel autre, qui est faible,

3 ne mange que des légumes. Que
celui qui mange "^ ne méprise
point celui qui ne mange pas\
et que celui qui ne mange pas '

ne juge point celui qui mange \
4 car Dieu l'a accueilli. Qui es-

tu, toi qui juges un serviteur

d'autrvii? S'il se tient debout,
ou s'il tombe, cela regarde son
maître. Mais il se tiendra de-

Sous-entendu " de tout."

bout, car le Seigneur a le pou-
voir de l'affermir.

Tel fait une distinction entre 5
les jours; tel autre les estime
tous égaux. Que chacun ait

en son esprit une pleine convic-
tion.

Celui qui distingue entre les 6

jours agit ainsi pour le Sei-

gneur. Celui qui mange, c'est

pour le Seigneur qu'il mange,
car il rend grâces à Dieu ; celui

qui ne mange pas, c'est pour le

Seigneur qu'il ne mange pas, et

il rend grâces à Dieu. En effet, 7

nul de nous ne vit j^our lui-

même, et nul ne meurt pour
lui-même. Car si nous vivons, 8

nous vivons pour le Seigneur;
et si nous mourons, nous mou-
rons pour le Seigneur. Soit

donc que nous vivions, soit que
nous mourions, nous sommes au
Seigneur. Car Christ est mort 9

et il a vécu, afin de dominer sur
les morts et sur les vivants.

Mais toi, pourquoi juges-tu ton 10

frère? ou toi, pom-quoi mé-
prises-tu ton frère? puisque
nous comparaîtrons tous devant
le tribunal de Dieu, Car il est 11

écrit : Je suis vivant, dit le Sei-

gnetir, tout geno^^ fféchira de-
vant moi, et toute langue don-
nera gloire à Dieu. Ainsi chacun 12

de nous rendra compte à Dieu
pour lui-même.
Ne nous jugeons donc plus 13

les uns les autres ; mais pensez
i:)lutôt à ne rien faire qui soit

pour votre frère une pierre d'a-

chopjiement ou une occasion de
chute. Je sais et je suis per- 14

suadé par le Seigneur Jésus
que rien n'est impur en soi, et

qu'une chose n'est impure que
pour celui qui la croit impure.
Mais si, pour un aliment, ton 15

frère est attristé, tu ne marches
plus selon l'amour : ne cause
pas, par ton aliment, la perte
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de cehii pour lequel Clirist est

16 mort. Que votre i)rivilège^ ne
soit i^as un siijet de calomnie.

17 Car le royaume de Dieu, ce

n'est pas le manger et le boire,

mais la justice, la paix et la

18 joie, par le Saint-Esprit. Celui
qui sert Christ de cette manière
est agréable à Dieu et approuvé

19 des honnnes. Ainsi donc, re-

cherchons ce qui contribue à la

paix et à l'édification mutuelle.
20 Pour un aliment, ne détruis pas

l'œuvre de Dieu. A la vérité

toutes choses sont pures ; mais
il est mal à l'homme, quand il

mange, de devenir une pierre

21 d'achoppement. Il est bien de
ne pas manger de viande, de ne
pas boire de vin, et de s'abstenir

de ce qui peut être pour ton
frère une occasion de chute,

de scandale ou de ftiiblesse.

22 Tu as ime conviction : garde-la
pour toi devant Dieu. Heureux
celui qui ne se condamne pas
lui-même dans ce qu'il apiDrouve!

23 Mais celui qui a des doutes au
sujet de ce qu'il mange est con-
damné, parce qu'il n'agit pas par
conviction. Tout ce qui n'est

pas le produit d'une conviction
est péché.

15 Nous qui sommes forts, nous
devons supporter les faiblesses

. de ceux qui ne le sont pas, et ne
pas nous complaire en nous-

2 mêmes. Que chacun de nous
complaise au prochain en ce qui

3 est bien pour l'édification. Car
Christ ne s'est point complu en
lui-même, mais, selon qu'il est

écrit : Les outrages de ceux qui
t'insultent sont tombés sur moi.

4 Or, tout ce qui a été écrit

d'avance l'a été pour notre in-

struction, afin que, par la persé-
vérance, et i:)ar la consolation

' Votre privilège, celui d'être affranchi de
la loi.

que donnent les Écritures, nous
possédions l'espérance.

Que le Dieu de la j^ersé- 5
vérance et de la consolation
vous donne d'avoir les mêmes
sentiments les uns envers les

autres selon Jésus-Christ, afin 6

que tous ensemble, d'une seule
bouche, vous glorifiiez le Dieu
et Père de notre Seigneur
Jésus - Christ. Accueillez-vous 7

donc les uns les autres, comme
Christ vous a accueillis, pour la

gloire de Dieu.
Je dis, en effet, que Christ 8

a été serviteur des circoncis,

pour prouver la véracité de
Dieu en confirmant les pro-
messes faites aux pères, tandis 9

que les païens glorifient Dieu à
cause de sa miséricorde, selon
qu'il est écrit: C'est pourquoi je
te louerai parmi les nations, et

je chanterai à la gloire de ton
nom. Il est dit encore : Na- 10
tions, réjouissez-vous avec son
peuple! Et encore: Louez le 11
Seigneur, voiis toutes les nations,

célébrez-le, vous tous les peu-
ples! Ésaïe dit aussi: Il sortira 12
d'Isaï un rejeton, qui se lèvera
pour régner sur les nations ; les

nations espéreront en lui.

Que le Dieu de l'espérance 13
vous remplisse de toute joie et

de toute paix dans la foi, pour
que vous abondiez en espérance,
par la puissance du Saint-Esi^rit !

Réflexions de Paul sur son ministère, et

projets de voyage.

Pour ce qui vous concerne, 14

mes frères, je suis moi-même
persuadé que voiis êtes pleins

de bonnes dispositions, remplis
de toute connaissance, et ca-

pables de vous exhorter les uns
les autres. Cependant, à cer- 15
tains égards, je vous ai écrit avec
une sorte de hardiesse, comme
pour réveiller vos souvenirs.
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à cause de la grâce que Dieu
16 m'a faite d'être ministre de

Jésus-Christ parmi les
^
païens,

consacré au service de l'Évangile

de Dieu, afin que l'offrande des

païens ' soit agréée, étant sancti-

fiée par l'Esprit-Saint.

17 C'est donc en Jésus-Christ

que j'ai sujet de me glorifier,

pour ce qui regarde les choses

18 de Dieu. Car je n'oserais men-
tionner aucune chose que Christ

n'ait pas faite par moi, pour
amener les païens à l'obéis-

sance, i^ar la parole et par les

19 actes, par la puissance des mi-

racles et des prodiges, par la

puissance de l'Esprit de Dieu,
en sorte que, depuis Jérusalem
et les pays voisins jusqu'en Ill.y-

rie, j'ai abondamment répandu
20 l'Évangile de Christ. Et je me

suis feit honneur d'annoncer
l'Évangile là où Chi'ist n'avait

point été nommé, afin de ne pas
bâtir sur le fondement d'autrui,

21 selon qu'il est écrit : Ceux à qui

il n'avait point été annoncé ver-

ront, et ceux qui n'en avaient

point entendu parler compren-
dront.

22 C'est ce qui m'a souvent em-
23 péché d'aller vers vous. Mais

maintenant, n'ayant plus rien qui

me retienne dans ces contrées,

et ayant depuis plusieurs années
24 le désir d'aller vers vous, j'esiière

vous voir en passant, quand je

me rendrai en Espagne", et y
être accompagné par vous, après
que j'aurai satisfait en partie

mon désir de me trouver chez
vous.

25 Présentement je vais à Jéru-
salem, pour le service des saints.

26 Car la Macédoine et l'Achaïe ont
bien voulu s'imposer une con-

' Uoffrande des paiens, les païens

(convertis) présentés en offrande.
'' On ignore si Paul a pu réaliser ce voyage

en Espagne.
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tribution en faveur des pauvres
parmi les saints de Jérusalem.
Elles l'ont bien voulu, et elles 27
le leur devaient; car si les païens
ont eu part à leurs avantages
spii-ituels, ils doivent aussi les

assister dans les choses tempo-
relles. Dès que j'aurai terminé 28
cette affaire et que je leur aurai
remis ces dons \ je partirai pour
l'Espagne et j)asserai chez vous.

Je sais qu'en allant vers vous, 29
c'est avec une pleine bénédiction
de Christ que j'irai.

Je vous exhorte, frères, par 30
notre Seigneur Jésus-Christ et

par l'amour de l'Espi-it, à com-
batti'e avec moi, en adressant
à Dieu des prières en ma faveur,

afin que je sois délivré des in- 31

crédules de la Judée, et que les

dons que je porte à Jérusalem
soient agréés des saints, en sorte 32

que j'arrive chez vous avec joie,

si c'est la volonté de Dieu, et que
je jouisse au milieu de vous de
quelque repos. Que le Dieu de 33

paix soit avec vous tous! Amen!

Recommandations, salutations et vœux.

Je vous recommande Phœbé, "iQ
notre sœur, qui est diaconesse

de l'Église de Cenchrées ^ afin 2

que vous la receviez en notre

Seigneur, d'une manière digne

des saints, et que vous l'assistiez
.

dans les choses où elle aurait

besoin de vous, car elle a donné
aide à plusieurs et à moi-même.

Saluez Prisca^ et Aquilas, mes 3

compagnons d'œuvre en Jésus-

Christ, qui ont exposé leux tête 4

pour sauver ma vie; ce n'est pas
moi seul qui leur rends grâces, ce

sont encore toutes les Églises

des païens. Saluez aussi l'Église 5

qui est dans leur maison.—Saluez

' Remis ces dons, grec scellé ce fruit.
"^ Cenchrées, port de Corinthe.
'' Prisca, ou Priscille, voy. Act. xviii. 2 et

suiv.



Chap. 16, V. 5. ROMAINS. Chap. 16, v. 27.

Épaïnète, mon bicii-aîmé, qui a

été pour Christ les prémices de
6 l'Asie.—Saluez Marie, qui a pris

beaucouji do peine pour vous.

—

7 Saluez Andronicus et Junias,

mes parents et mes compagnons
de captivité, qui jouissent d'une
grande considération jjarmi les

apôtres, et qui même avant moi
8 ont été en Christ.—Saluez Am-

plias, mon bien-aimé dans le

9 Seigneur.—Saluez Urbain, notre
compagnon d'œuvre en Christ,

et Stachys, mon bien-aimé.

—

10 Saluez Apellès, qui est éprouvé
en Christ. Saluez ceux de la

11 maison d'Aristobule.— Saluez
Héi'odion, mon parent. Saluez
ceux de la maison de Narcisse,

qui sont dans le Seigneur.

—

12 Saluez Tryphcne et Tryphose,
qui travaillent pour le Seigneur.
Saluez Perside, la bien-aimée,
qui a beaucoup travaillé pour le

13 Seigneur.— Saluez Eufus, lélu
du Seigneur, et sa mère, qui est

14 aussi la mienne.—Saluez Asyn-
crite, Phlégon, Hermès, Patrobas,
Hermas, et les frères qui sont
avec eux.—Saluez Philologue

15 et Julie, Nérée et sa sœur, et

Olympe, et tous les saints qui
16 sont avec eux.—Saluez-vous les

uns les autres par un saint baiser.

Toutes les Églises de Christ
vous saluent.

17 Je vous exhorte, frèi'es, à pren-
dre garde à ceux qui causent
des divisions et des scandales, au
préjudice de l'enseignement que
vous avez reçu. Éloignez-vous

d'eux. Car de tels honunes ne 18
servent point Christ notre Sei-

gneur, mais leur propre centre
;

et, jîar des paroles douces et

flatteuses, ils séduisent les cœurs
des simples. Pour vous, votre 19
obéissance est connue de tous

;

je me réjouis donc à votre sujet,

et je désire que vous soyez sages
en ce qui concerne le bien et

purs en ce qui concerne le mal.
Le Dieu de paix écrasera bientôt 20
Satan sous vos pieds. Que la

grâce de notre Seigneur Jésus-
Christ soit avec vous !

Timothée, mon compagnon 21
d'œuvre, vous salue, ainsi que
Lucius, Jason et Sosipater, mes
parents.—Je vous salue dans le 22
Seigneur, moi Tertius, qui ai

écrit cette lettre.—Gaïus, mon 23
hôte et celui de toute l'Église,

vous salue. Éraste, le trésorier

de la ville, vous salue, ainsi que
le frère Quartus.
Que la grâce de notre Seigneur 24

Jésus-Christ soit avec vous tous !

Amen !

A celui qiii peut vous affermir 25
selon mon Évangile et la prédi-
cation de Jésus-Christ, conformé-
ment à la révélation du mystère
caché pendant des siècles, mais 26
manifesté maintenant jîar les

écrits des prophètes, d'après
l'oi'dre du Dieu éternel, et porté
à la connaissance de toutes les

nations, afin qu'elles obéissent à
la foi,—à Dieu, seul sage, soit la 27
gloire aux siècles des siècles,

par Jésus-Christ ! Amen !
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PREMIERE EPITRE DE PAUL

AUX CORINTHIENS

1

Adresse et salutation.

Paul, appelé à être apôtre de
Jésus-Christ par la volonté de

2 Dieu, et le frère Sosthène, à
rÉglise de Dieu qui est à Co-
rintlie, à ceux qui ont été sancti-

fiés en Jésus-Christ, appelés à

être saints, et à tous ceux qui
invoquent en quelque lieu que
ce soit le nom de notre Seigneur
Jésus-Christ, leur Seigneur et le

3 nôtre : que la grâce et la paix

vous soient données de la part de
Dieu notice Père et du Seigneur
Jésus-Christ !

Actions de grâces pour les dons accordés aux
Corinthiens.—Appel à l'union.

4 Je rends à mon Dieu de con-
tinuelles actions de grâces à
votre sujet, pour la grâce de
Dieu qui vous a été accordée en

5 Jésus-Christ. Car en lui vous
avez été comblés de toutes les

richesses qui concernent la pa-
6 rôle et la connaissance, le té-

moignage de Christ ayant été

solidement établi parmi vous,

7 de sorte qu'il ne vous manque
aucun don, dans l'attente où vous
êtes de la manifestation de notre

8 Seigneur Jésus-Christ. Il vous
affermira aussi jusqu'à la fin,

pour que vous soyez irréiDro-

chables au jour de notre Seigneur
9 Jésus-Christ. Dieu est fidèle,

lui qui vous a appelés à la com-
munion de son Fils Jésus-Christ
notre Seigneur.

10 Je vous exhorte, frères, par le

nom de notre Seigneur Jésus-
Christ, à tenir tous un même
langage, et à ne point avoir de
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divisions parmi vous, mais à être

parfaitement unis dans un même
esjjrit et dans un même senti-

ment. Car, mes frères, j'ai appris 1

1

à votre sujet, par les gens de
Chloé, qu'il y a des disputes au
milieu de vous. Je vevix dire 12

que chacun de vous parle ainsi :

Moi, je suis de Paul !—et moi,
d'Apollos ^ !—et moi, de Céphas^!
et moi, de Christ !—Christ est-il

divisé? Paul a-t-il été crucifié 13

pour voixs, ou est-ce au nom de
Paul que vous avez été baptisés ?

Je rends grâces à Dieu de ce 14
que je n'ai baptisé aucun de
vous, excepté Crispus et Gaïus,
afin que personne ne dise que 15

vous avez été baptisés en mon
nom. J'ai encore baptisé la fa- 1(5

mille de Stéjjhanas ; du reste, je

ne sache pas que j'aie baptisé

quelque autre personne.

La sagesse du monde et la sagesse de Dieu.

—

Caractère et but de la prédication de Paul.

Ce n'est pas pour baptiser que 1

7

Christ m'a envoyé, c'est pour
annoncer l'Evangile, et cela sans

la sagesse du langage, afin que
la croix de Christ ne soit pas
rendue vaine. Car la prédication IS

de la croix est une folie pour
ceux qui périssent; mais pour
nous qui sommes sauvés elle est

une puissance de Dieu. Aussi 11)

est-il écrit : Je détruirai la sa-

gesse des sages, et j'anéantirai

l'intelligence des intelligents. Où 20

est le sage ? où est le scribe ?

où est le disi3uteur de ce siècle?

Apollos, voy. Act. xviii. 24 et suiv.

C'éphas, l'apôtre Pierre, voy. Jean i. 43.
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Dieu n"a-t-il pas convaincu de
21 folie la sagesse du monde ? Car

puisque le monde, avec sa sa-

gesse, n'a point connu Dieu
dans la sagesse de Dieu, il a plu

à Dieu de sauver les croyants

par la folie de la iDrédication.

22 Les Juifs demandent des mi-

racles et les Grecs cherchent la

23 sagesse : nous, nous prêchons
Christ crucifié, scandale pour les

Juifs et folie pour les païens,

24 mais jouissance de Dieu et sa-

gesse de Dieu pour ceux qui
sont appelés, tant Juifs que

25 Grecs. Car la folie de Dieu est

plus sage et la faiblesse de Dieu
est plus forte que les hommes.

26 Considérez, frères, que parmi
vous qui avez été appelés il n'y

a ni beaticoup de sages selon la

chair, ni beaucoup de puissants,

27 ni beaucoup de nobles. Mais
Dieu a choisi les choses folles

du monde, pour confondre les

sages ; Dieu a choisi les choses
faibles du monde, jjour con-

28 fondre les fortes ; et Dieu a

choisi les choses viles du monde
et celles qu'on méjorise, celles

qui ne sont rien, pour réduire au
29 néant celles qui sont, afin que

nulle chair ne se glorifie devant
30 Dieu. Or, c'est par lui que vous

êtes en Jésus-Christ, lequel est

devenu jîour nous sagesse, par
la volonté de Dieu, et justice et

31 sanctification et rédemption, afin,

comme il est écrit, que celui
qui se glorifie se glorifie dans le

Seigneur.

2 Pour moi, frères, lorsque je
suis allé chez vous, ce n'est pas
a^ec une supériorité de langage
ou de sagesse que je suis allé

vous annoncer le témoignage de
2 Dieu. Car je n'ai pas eu la

pensée de savoir parmi vous
autre chose que Jésus-Christ, et

3 Jésus-Christ crucifié. Moi-même
j'étais auprès de vous dans un

état de faiblesse, de crainte, et

de grand tremblement ; et ma 4

parole et ma prédication ne
reposaient pas sur les discours
persuasifs de la sagesse, mais
sur une démonstration d'Esprit
et de imissance, afin que votre 5
foi fût fondée, non sur la sagesse
des hommes, mais sur la jîuis-

sance de Dieu.
Cependant, c'est une sagesse 6

que nous prêchons parmi les

parfaits, sagesse qui n'est pas
de ce siècle, ni des chefs de ce
siècle qui vont être anéantis ;

nous prêchons la sagesse de 7
Dieu, mystérieuse et cachée,
que Dieu, avant les siècles,

avait destinée pour notre gloire,

sagesse qu'aucun des chefs de ce 8

siècle n'a connue, car, s'ils l'eus-

sent connue, ils n'auraient pas
crucifié le Seigneur de gloire.

Mais, comme il est écrit, ce sont 9

des choses que l'œil n'a point
vues, que l'oreille n"a point en-
tendues, et qui ne sont point
montées au cœur de l'homme,
des choses que Dieu a préparées
pour ceux qui l'aiment. Dieu 10
nous les a révélées par l'Esi^rit.

Car l'Esprit sonde tout, même
les profondeurs de Dieu, Lequel 11

des hommes, en efiet, connaît les

choses de l'homme, si ce n'est

l'esprit de l'homme qui est en
lui? De même, personne ne
connaît les choses de Dieu, si

ce n'est l'Esi^rit de Dieu.
Or nous, nous n'avons pas reçu 12

l'esprit du monde, mais l'Esprit

qvii vient de Dieu, afin que nous
connaissions les choses que Dieu
nous a données par sa grâce. 13
Et nous en parlons, non avec
des discours qu'enseigne la sa-

gesse humaine, mais avec ceux
qu'enseigne l'Esprit, employant
un langage spirituel poiu-

les choses si^irituelles. Mais 14

l'homme animal ne reçoit pas
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les choses de l'Esprit de Dieu,

car elles sont une folie pour lui,

et il ne peut les connaître, parce

que c'est spirituellement qu'on

15 en juge. L'honmie spirituel, au
contraire, juge de tout, et il n'est

lui-même jugé par personne.

16 Car qui a connu la pensée du
Seigneur, pour l'instruire? Or
nous, nous avons la pensée de
Christ.

Divisions dans l'Eglise de Corinthe.

Q Pour moi, frères, ce n'est pas
comme à des hommes spirituels

que j'ai pu vous parler, mais
comme à des hommes charnels,

comme à des enfants en Christ.

2 Je vous ai donné du lait, non de
la nourriture solide, car vous ne
pouviez pas la supporter; et

vous ne le pouvez pas même
3 à présent, parce que vous êtes

encore charnels. En effet, puis-

qu'il y a parmi vous de la jalousie

et des disputes, n'êtes-vous pas
charnels, et ne marchez-vous pas

4 selon l'homme ? Quand l'un dit :

Moi, je suis de Paul ! et un
autre : Moi, d'Apollos ! n'êtes-

5 vous pas des hommes ? Qu'est-

ce donc qu'Apollos, et qu'est-ce

que Paul? Des serviteurs, par
le moyen desquels vous avez
cru, selon que le Seigneur l'a

6 donné à chacun. J'ai planté,

Apollos a arrosé, mais Dieu a
7 fait croître, en sorte que ce n'est

pas celui qui plante qiii est quel-
que chose, ni celui qui arrose,

8 mais Dieu qui fait croître. Celui
qui i^lante et celui qui arrose
sont égaux, et chacun rece\Ta sa

propre récompense selon son
9 propre travail. Car nous som-
mes ouvriers avec Dieu. Vous
êtes le champ de Dieu, l'édifice

de Dieu.
10 Selon la grâce de Dieu qui

m'a été donnée, j'ai posé le

fondement comme un sage archi-

tecte, et un autre bâtit dessus.
Mais que chacun prenne garde
à la manière dont il bâtit dessus.
Car personne ne peut poser un 11

autre fondement que celui qui a
été posé, savoir Jésus- Christ.
Or, si quelqu'un bâtit sur ce 12
fondement avec de l'or, de l'ar-

gent, des pierres j)récieuses, du
bois, du foin, du chaume, l'œuvre
de chacun sera manifestée; car 13

le jour la fera connaître, parce
qu'elle se révélera dans le feu,

et le feu éj^rouvera ce qu'est

l'œuvre de chacun. Si l'œuvre 14

bâtie par quelqu'un siu' le fonde-
ment subsiste, il recevra une
récompense. Si l'œuvre de quel- 15

qu'un est consumée, il perdra sa

récompense; pour lui, il sera

sauvé, mais comme au travers

du feu.

Ne savez-vous pas que vous 16

êtes le temple de Dieu, et que
l'Esprit de Dieu habite en vous ?

Si quelqu'un détruit le temple 17

de Dieu, Dieu le détruira ; car le

temple de Dieu est saint, et c'est

ce que vous êtes.

Que nul ne s'abuse lui-même : 18

si quelqu'un parmi vous pense
être sage selon ce siècle, qu'il

devienne fou, afin de devenir
sage. Car la sagesse de ce 19

monde est une folie devant Dieu.
Aussi est-il écrit: Il prend les

sages dans leur ruse. Et en- 20

core : Le Seigneur connaît les

pensées des sages, il sait qu'elles

sont vaines.

Que personne donc ne mette 21

sa gloire dans des hommes ; car

tout est à vous, soit Paul, soit 22

Apollos, soit Céphas, soit le

monde, soit la vie, soit la mort,
soit les choses présentes, soit

les choses à venir. Tout est à 23

vous; et vous êtes à Christ, et

Christ est à Dieu.
Ainsi, qu'on nous regarde ^

comme des serviteurs de Christ,
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et des dispensateurs des mys-
2 tères de Dieu. Du reste, ce

qu'on demande des dispensa-

teurs, c'est que chacim soit

3 trouvé fidèle. Pour moi, il m'im-

porte fort peu d'être jugé par

vous,ou par un tribunal humain'.

Je ne méjuge pas non plus moi-
4 même, car je ne me sens cou-

pable de rien ; mais je ne suis pas
pour cela justifié. Celui qui me

5 juge, c'est le Seigneur. C'est

pourquoi ne jugez de rien avant

le temps, jusqu'à ce que vienne
le Seigneur, qui mettra en lu-

mière ce qui est caché dans les

ténèbres, et qui manifestera les

desseins des cœurs. Alors cha-

cun recevra de Dieu la louange
qui lui sera due.

6 C'est à cause de vous, frères,

que j'ai fait de ces choses une
application à ma personne et à

celle d'Apollos, afin que vous
appreniez, par notre exemple, à

ne pas aller au delà de ce qui
est écint, et que nul de vous ne
conçoive de l'orgueil en faveur

7 de l'un contre l'autre. Car qui
est-ce qui te distingue? Qu'as-tu
que tu n'aies reçu? Et si tu

l'as reçu, pourquoi te glorifies-

tu, comme si tu ne l'avais pas
reçu ?

8 Déjà vous êtes rassasiés, déjà
vous êtes riches, sans nous vous
régnez. Et puissiez-vous régner
en effet, afin que nous aussi nous

9 régnions avec vous ! Car Dieu,
ce me semble, a fait de nous,
apôtres, les derniers des hom-
mes, des condamnés à mort en
quelque sorte, puisque nous
avons été en spectacle au monde,

10 aux anges et aux hommes. Nous
sommes fous à cause de Christ;
mais vous, vous êtes sages en
Christ; nous sommes fiiibles,

mais vous êtes forts. Vous êtes

Grec par wn jowr humain.

honorés, et nous sommes mé-
prisés! Jusqu'à cette heure, 11

nous souffrons la faim, la soif,

la nudité ; nous sommes mal-
traités, errants çà et là; nous 12
nous fatiguons à travailler de
nos propres mains ; injuriés,

nous bénissons
;

persécutés,

nous supi^ortons; calomniés, 13
nous prions ; nous sommes de-
venus comme les balayures du
monde, le rebut de tous, jusqu'à
maintenant.
Ce n'est pas pour vous faire 14

honte que j'écris ces choses
;

mais je vous avertis comme mes
enfants bien-aimés. Car, quand 15
vous auriez dix mille maîtres en
Christ, vous n'avez cei^endant
pas lîlusieurs jjères, puisque
c'est moi qui vous ai engendrés
en Jésus-Christ par l'Evangile.

Je vous en conjure donc, soyez 16
mes imitateurs. Pour cela je 17
vous ai envoyé Timothée, qui
est mon enfant bien-aimé et

fidèle dans le Seigneur; il

vous rappellera quelles sont
mes voies en Christ, quelle est

la manière dont j'enseigne par-
tout dans toutes les Églises.

Quelques-uns se sont enflés 18
d'orgueil, comme si je ne devais
pas aller chez vous. Mais j'irai 19
bientôt chez vous, si c'est la

volonté du Seigneur, et je con-
naîtrai, non les paroles, mais la

puissance de ceux qui se sont
enflés. Car le royaume de Dieu 20
ne consiste pas en paroles, mais
en puissance. Que voulez-vous? 21

Que j'aille chez vous avec une
verge, ou avec amour et dans un
esprit de douceur ?

Etat moral de l'Eglise de Corinthe. Censure

des désordres qui y régnent.

On entend dire généralement g
qu'il y a parmi vous de l'im-

pudicité, et une imi)udicité telle

qu'elle ne se rencontre pas même
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chez les païens ; c'est au point

que run de vous a la femme de
2 sou père. Et vous êtes enflés

d'orgueil ! Et vous n'avez pas

été pkitôt dans l'afiliction, afin

que celui qui a commis cet acte

3 fût ôté du milieu de vous !

Pour moi, absent de corps, mais
jirésent d'esprit, j'ai déjà jugé,

comme si j'étais présent, celui

4 qui a commis un tel acte. Au
nom du Seigneur Jésus, vous et

mon esprit étant assemblés, avec
la puissance de notre Seigneur

5 Jésus, qu'un tel homme soit livré

à Satan pour la destruction de la

chair, afin que l'esprit soit sauvé
au jour du Seigneur Jésus.

6 C'est bien à tort que vous vous
glorifiez. Ne savez- vous pas
qu'un peu de levain fait lever

7 toute la pâte ? Faites disparaî-
tre le vieux levain, afin que vous
soyez une pâte nouvelle, puisque
vous êtes sans levain ; car Christ,

S notre Pâque, a été immolé. Célé-
brons donc la fête, non avec du
vieux levain, non avec un levain
de malice et de méchanceté,
mais avec les pains sans levain
de la pureté et de la vérité.

9 Je vous ai écrit dans ma
lettre^ de ne pas avoir des re-

lations avec les impudiques,

—

10 non pas d'une manière absolue
avec les impudiques de ce monde,
ou avec les cupides et les ra-

visseurs, ou avec les idolâtres
;

autrement, il vous faudrait sortir
11 du monde. Maintenant, ce que

je vous ai écrit '\ c'est de ne pas
avoir des relations avec quel-
qu'im qui, se nommant frère, est
impudique, ou cupide, ou ido-
lâtre, ou outrageux, ou ivrogne,
ou ravisseur, de ne pas même
manger avec un tel homme.

' Allusion à une précédente lettre, qui
n'est pas parvenue jusqu'à nous.

" Voici comment vous devez comprendre
ce que je voua ai écrit, c'est etc.

Qu'ai-je, en eff'et, à juger ceux 12
du dehors? N'est-ce pas vous
qui jugez ceux du dedans? Pour 13
ceux du dehors. Dieu les juge.
Ôtez le méchant du milieu de
vous.

Quelqu'un de vous, lorsqu'il Q
a un difiërend avec un autre,
ose-t-il jilaider devant les in-

justes \ et non devant les saints?

Ne savez-vous pas que les saints 2

jugeront le monde? Et si c'est

par vous que le monde est jugé,
êtes-vous indignes de rendre les

moindres jugements ? Ne savez- 3

vous pas que nous jugerons les

anges ? Et nous ne jugerions
pas, à plus forte raison, les

choses de cette vie? Quand 4

donc vous avez des différends

jjour les choses de cette vie, ce
sont des gens méprisés dans
l'Église que vous prenez pour
juges ! Je le dis à votre honte : 5

ainsi il n'y a parmi vous pas un
seul homme sage qui puisse pro-
noncer entre ses frères. Mais 6

un frère plaide contre un frère,

et cela devant des infidèles !

C'est déjà certes un défaut chez 7

vous que d'avoir des procès les

uns avec les autres. Pourquoi
ne souff'rez-vous pas plutôt quel-

que injustice ? Pourquoi ne vous
laissez-vous pas plutôt dépouil-
ler ? Mais c'est vous qui commet- 8

tez l'injustice et qui dépouillez,

et c'est envers des frères que
vous agissez de la sorte ! Ne 9

savez-vous pas que les injustes

n'hériteront point le royaume de
Dieu ?

Ne vous y trompez pas : ni les

impudiques, ni les idolâtres, ni

les adultères, ni les efféminés,

ni les infâmes, ni les voleurs, ni 10

les cupides, ni les ivrognes, ni

les outrageux, ni les ravis-

seurs, n'hériteront le royaume de

Les injustes, les païens.
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11 Dieu. Et c'est là ce que vous
étiez, quelques-uns de vous.

Mais vous avez été lavés, mais
vous avez été sanctifiés, mais
vous avez été justifiés au nom
du Seig:neur Jésus-Christ, et par
l'Esprit de notre Dieu.

12 Tout m'est permis, mais tout

n'est pas utile ; tout m'est per-

mis, mais je ne me laisserai

dominer par quoi que ce soit.

13 Les aliments sont jjour le ventre,

et le ventre pour les aliments;

mais Dieu détruira l'un comme
les autres. Le corps, néan-
moins, n'est pas pour l'impudi-

cité ; il est pour le Seigneur, et

14 le Seigneiu* pour le corps. Et
Dieu, qui a ressuscité le Sei-

gneur,nous ressuscitera aussi par
15 sa puissance. Ne savez-vous pas

que vos corps sont des membres
de Christ ? Prendrai-je donc
les membres de Christ, pour en
feire les membres d'une prosti-

16 tuée? Loin de là! Ne savez-

vous pas que celui qui s'attache

à la prostituée est un seul corps
avec elle? Car, est-il dit, les

deux deviendront une seule

17 chair. Mais celui qui s'attache au
Seigneur est avec lui un seiil es-

18 prit. Fuyez Timpudicité. Quel-
que autre péché qu'un honmie
commette, ce péché est hors du
corps ; mais celui qui se livre

à l'impudicité pèche contre son
19 propre corps. Ne savez-vous pas

que votre corps est le temple du
Saint-Esprit qui est en vous, que
vous avez reçu de Dieu, et que
vous ne vous appartenez point à

20 vous-mêmes? Car vous avez été

rachetés à un grand prix. Glori-
fiez donc Dieu dans votre corps
[et dans votre esprit, qui ap-
partiennent à Dieu].

Réponse aux questions des Corinthiens sur

le mariage.

•7 Pour ce qui concerne les

choses dont vous m'avez écrit.

je pense qu'il est bon pour
l'homme de ne point avoir de
contact avec inie fenmie. Toute- 2

fois, pom- éviter l'impudicité,

que chacun ait sa femme, et que
chaque femme ait son mari. Que 3

le mari rende à sa femme ce
qu'il lui doit, et que la femme
agisse de même envers son mari.
La fennne n'a pas autorité sur 4

son i^ropre corps, mais c'est le

mari; et pareillement, le mari
n'a pas autorité sur son propre
corps, mais c'est la femme. Ne 5

vous privez point l'im de l'autre,

si ce n'est d'un commun accord
pour un temps, afin de vaquer à
la prière

;
j^uis retournez en-

semble, de peur que Satan ne
vous tente jmr votre incon-
tinence. Je dis cela par con- 6

descendance, je n'en fais pas un
ordre. Je voudrais qvie tous les 7

hommes fussent comme moi
;

mais chacun tient de Dieu un
don particulier, l'un d'une ma-
nière, l'autre d'ime autre.

A ceitx qui ne sont pas mariés 8

et aux veuves, je dis qu'il leur
est bon de rester comme moi.
Mais s'ils manquent de con- 9

tinence, qu'ils se marient ; car il

vaut mieux se marier que de
brûler.

A ceux qui sont mariés, j'or- 10
donne, non pas moi, mais le

Seigneur \ que la femme ne se

sépare point de son mari (si elle 11

est séparée, qu'elle demeure sans

se marier ou qu'elle se réconcilie

avec son mari), et que le mari ne
répudie point sa femme.
Aux autres, ce n'est pas le 12

Seigneur, c'est moi qui dis: Si

un frère a une femme incrédule,

et qu'elle consente à habiter avec

lui, qu'il ne la répudie point;

et si une femme a im mari 13

incrédule, et qu'il consente à

' Comp. Matth. v. 32 ; xix. 9.
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habiter avec elle, qu elle ne ré-

14 puclie point son mari. Car le

mari incrédule est sanctifié par
la femme, et la femme incrédule

est sanctifiée par le frère ; autre-

ment, vos enfants seraient im-
purs, tandis que maintenant ils

15 sont saints. Si l'incrédule se

séjDare, qu'il se sépare; le frère

ou la sœur ne sont pas liés dans
ces cas-là. Mais Dieu nous a

16 appelés à vivre en paix. Car que
sais-tu, femme, si tu sauveras ton
mari? Ou que sais-tu, mari, si

tu sauveras ta femme ?

1

7

Seulement, que chacun marche
selon la part que le Seigneur lui

a faite, selon l'appel qu'il a i-ecu

de Dieu. C'est ainsi que je l'or-

donne dans toutes les Églises.

18 Quelqu'un a-t-il été apjielé étant

circoncis, qvi'il demeure circon-

cis
;
quelqu'un a-t-il été appelé

étant incirconcis, qu'il ne se

19 fasse pas circoncire. La circon-

cision n'est rien, et l'incircon-

cision n'est rien, mais l'obser-

vation des commandements de
20 Dieu est tout. Que chacun de-

meure dans l'état où il était

21 lorsqu'il a été appelé. As-tu
été appelé étant esclave, ne t'en

inquiète pas, et, quand même tu
peux devenir libre, mets plutôt

22 ton appel à profit. Car l'esclave

qui a été appelé dans le Seigneur
est un affi-anchi du Seigneur; de
même, l'homme libre qui a été
appelé est un esclave de Christ.

23 Vous avez été rachetés à im
grand prix; ne devenez pas es-

24 claves des hommes. Que chacun,
frères, demeiu'e devant Dieu dans
l'état où il était lorsqu'il a été
appelé.

25 Pour ce qui est des vierges, je
n'ai point d'ordre du Seigneur;
mais je donne un avis, comme
ayant reçu du Seigneur la grâce
d'être fidèle.

26 Voici donc ce que j'estime

bon, à cause des temps difiiciles

qui s'approchent: il est bon à un
houmie d'être ainsi \ Es-tu lié 27
à une fennne, ne cherche pas à
rompre ce lien ; n'es-tu pas lié à
une femme, ne cherche pas une
femme. Si tu t'es marié, tu n'as 28
point péché ; et si la vierge s'est

mariée, elle n'a point péché
;

mais ces personnes auront des
tribulations dans la chair, et je
voudrais vous les épargner.
Le temps est court, frères, je 29

le dis, afin qu'à l'avenir ceux qui
ont des femmes soient comme
n'en ayant pas, ceux qui pleurent 30
comme ne pleurant pas, ceux qui
se réjouissent comme ne se ré-

jouissant pas, ceux qui achètent
comme ne possédant pas, et ceux 31

qui usent du monde comme n'en
usant pas, car la figure de ce
monde passe. Or, je voudrais que 32
vous fussiez sans inquiétude".

Celui qui n'est pas marié s'in-

quiète des choses du Seigneur,
des moyens de plaire au Sei-

gneur ; et celui qui est marié 33

s'inquiète des choses du monde,
des moyens de plaire à sa femme.
Il y a de même une difierence 34
entre la femme et la vierge :

celle qui n'est pas mariée s'in-

quiète des choses du Seigneur,
afin d'être sainte de corps et

d'esi^rit ; et celle qui est mariée
s'inquiète des choses du monde,
des moyens de plaire à son mari.

Je dis cela dans votre intérêt ; 35

ce n'est i^as pour vous tendre un
piège, c'est pour vous porter à
ce qui est bienséant et propre à
vous attacher au Seigneur sans
distraction.

Toutefois, si quelqu'un re- 36

garde comme déshonorant pour
sa fille de dépasser l'âge nubile,

et comme nécessaire de la ma-

' D'être ainsi, hors des liens du mariage.
'^ Sans inquiétude, sur les choses terrestres.
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rîer, qu'il fasse ce qu'il veut, il

ne pèche point
;
qu'on se marie.

37 Mais celui qui a pi'is une ferme
résolution, sans contrainte et

avec rcxercice de sa propre
volonté, et qui a décidé en son
cœur de garder sa fille vierge,

38 celui-là fait bien. Ainsi, celui qui

marie sa fille fait bien, et celui

qui ne la marie pas fait mieux.
39 Une femme est liée aussi long-

temps que son mari est vivant;

mais si le mari meurt, elle est

libre de se marier à qui elle

veut ; seulement, que ce soit

40 dans le Seigneur. Elle est plus
heureuse, néanmoins, si elle de-
meiu-e comme elle est, suivant
mon avis. Et moi aussi, je crois

avoir l'Esiirit de Dieu.

Héponse aiix questions des Corinthiens sur

les viandes sacrifiées aux idoles.

Q Pour ce qui concerne les

A-iandes sacrifiées aux idoles',

nous savons que nous avons tous
la connaissance ^—La connais-
sance enfle, mais la charité édifie.

2 Si quelqu'un croit savoir quelque
chose, il n'a pas encore connu

3 comme il faut connaître. Mais
si quelqu'un aime Dieu, celui-là

4 est connu de lui.—Pour ce qni
est donc de manger des viandes
sacrifiées aux idoles, nous savons
qu'il n'y a point d'idole dans le

monde, et qu'il n'y a qu'un seul
5 Dieu. Car, s'il est des êtres
qui sont appelés dieux, soit dans
le ciel, soit sur la terre, connue
il existe réellement plusieurs

' Ces viandes provenaient des sacrifices

dans les temples païens. Quand une victime
était immolée, certaines portions étaient
brûlées sur l'autel, d'autres étaient réservées
pour les jjrètres, et le reste appartenait à
celui qui avait offert le sacrifice. Ce qui
n'était pas consommé se vendait sur les

marchés.—Les chrétiens devaient-ils se per-
mettre l'usage de ce viandes ?

" La coiviiaissance, la connaissance du peu
de valeur des sacrifices idolâtres, en raison du
néant des divinités païennes.

Chap. 9, v. 2.

dieux et plusieurs seigneurs,
néanmoins ])our nous il n'y a 6

qu'un seul Dieu, le Père, de qui
vieiuient toutes choses et pour
qui nous sommes, et un seul
Seigneur, Jésus-Christ, par qui
sont toutes choses et i)ar qui
nous sommes.
Mais cette connaissance n'est 7

pas chez tous. Quelques-mis,
d'après la manière dont ils en-
visagent encore l'idole, mangent
de ces viandes comme étant
sacrifiées aux idoles \ et leur
conscience qui est faible en est
souillée. Ce n'est pas un aliment S

qui nous rapproche de Dieu : si

nous en mangeons, nous n'avons
rien de plus ; si nous n'en man-
geons pas, nous n'avons rien de
moins. Prenez garde, toutefois, 9

que votre liberté ne devienne
une pierre d'achoppement pour
les faibles. Car, si quelqu'un te 10
voit, toi qui as de la connais-
sance, assis à table dans un
temple d'idoles, sa conscience,
à lui qui est faible, ne le portera-
t-elle pas à manger des viandes
sacrifiées aux idoles? Et ainsi 11
le faible périra par ta connais-
sance, le frère pour lequel Christ
est mort! En péchant de la 12
sorte contre les frères, et en
blessant leur conscience faible,

vous péchez contre Christ. C'est 13
pourquoi, si un aliment scanda-
lise mon frère, je ne mangerai
jamais de viande, afin de ne pas
scandaliser mon frère.

Ne suis -je pas libre ? Ne Q
stiis-je pas apôtre? N'ai-je pas
vu Jésus notre Seigneur? N'êtes-
vous pas mon œuvre ^ dans le

Seigneur? Si pour d'autres je 2

ne suis pas apôtre, je le suis

' Aux idoles, considérées comme des êtres

réels.

- Mon œuvre; Paul avait fondé l'Eglise de
Corinthe, où il séjourna dix-huit mois, voy.

Act. xviii. 11.
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au moins pour \o\\h ; car vous
êtes le sceau de mon apostolat

3 dans le Seigneur. C'est là ma
défense contre ceux qui m'ac-

4 cusent. N'avons- nous pas le

droit de manger et de boire ?

5 N'avons-nous pas le droit de
mener avec nous une sœur qui

soit notre femme, connue font

les autres apôtres, et les frères

6 du Seigneur, et Céphas ? Ou
bien, est-ce que moi seul et

Barnabas nous n'avons pas le

droit de ne point travailler?

7 Qui jamais fait le service mili-

taire à ses propres frais? Qui
est-ce qui plante une vigne, et

n'en mange pas le fruit? Qui
est-ce qui fait paître un troupeau,

et ne se nourrit pas du lait du
8 troupeau? Ces choses que je

dis, n'existent-elles que dans les

usages des hommes? la loi ne
9 les dit-elle pas aussi? Car il

est écrit dans la loi de Moïse :

Tu n'emmuselleras point le bœuf
quand il foide le grain. Dieu
se met-il en peine des bœufs,

10 ou parle-t-il uniquement à cause
de nous? Oui, c'est à cause
de nous qu'il a été écrit que
celui qui laboure doit labourer
avec espérance, et celui qui
foule le grain fouler avec l'espé-

11 rance d'y avoir part. Si nous
avons semé parmi vous les biens

spirituels, est-ce une grosse
affaire si nous moissonnons vos

12 biens temporels? Si d'autres

jouissent de ce droit sur vous,

> n'est-ce pas plutôt à nous d'en
" jouir ? Mais nous n'avons point

usé de ce droit ; au contraire,

nous soutirons tout, afin de ne
pas créer d'obstacle à l'Évangile

de Christ.

13 Ne savez-vous pas que ceux
qui remplissent les fonctions

sacrées sont nourris par le

temple, que ceux qui servent

14 à l'autel ont part à l'autel? De

même aussi, le Seigneur a or-

donné à ceux qui annoncent
l'Evangile de vivre de l'Evangile.

Pour moi, je n'ai usé d'aucun 15
de ces droits, et ce n'est pas
afin de les réclamer en ma
faveur que j'écris ainsi ; car
j'aimerais mieux mourir que de
me laisser enlever ce sujet de
gloire. Si j'amionce l'Évangile, 16
ce n'est jjas \nnir moi un sujet

de gloire, car la nécessité m'en
est imposée, et malheiu- à moi
si je n'annonce pas l'Évangile !

Si je le faisais de mon propre 17
gré, je mériterais une récom-
pense ; mais si je le fais malgré
moi, c'est une charge qui m'est
confiée. Quelle est donc ma 18
récompense ? C'est d'offrir gra-

tuitement l'Évangile, que j'an-

nonce, sans user de^ mon droit

de prédicateur de l'Évangile.

Car, bien que je sois libre à 19

l'égard de tous, je me suis rendu
le serviteur de tous, afin de
gagner le plus grand nombre.
Avec les Juifs, j'ai été connue 20
Juif, afin de gagner les Juifs ;

avec ceux qui sont sous la loi,

comme sous la loi (quoique je

ne sois pas moi-même sous la

loi), afin de gagner ceux qui
sont sous la loi ; avec ceux qui 21

sont sans loi, comme sans loi

(quoique je ne sois point sans
la loi de Dieu, étant sous la

loi de Christ), afin de gagner
ceux qui sont sans loi. J'ai été 22

faible avec les faibles, afin de
gagner les faibles. Je me suis

fait tout à tous, afin d'en sauver

de toute manière quelques-uns.

Je fais tout à cause de l'Évangile, 23

afin d'y avoir part.

Ne savez-vous pas que ceux 24

qui courent dans le stade
^

Le stade, terme désignant chez les Grecs

l'espace consacré aux exercices de la course
;

la longueur du stade était d'environ 180

mètres.
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courent tous, mais qu'un seul

remporte le prix? Courez, de
25 manière à le remporter. Tous

ceux qui combattent ' s'imposent
toute espèce d'abstinences, et

ils le font pour obtenir une
couronne corruptible; mais nous,
faisons-le i)our xme coiu'onne

26 incorruptible. Moi donc, je

cours, non pas comme à l'aven-

ture
; je frappe ^ non pas comme

27 battant l'air. Mais je traite

durement mon corps et je le

tiens assujetti, de peur d'être

moi-même rejeté, après avoir

prêché aux autres.
"1 Q Frères, je ne veux pas que

vous ignoriez que nos pères
ont tous été sous la nuée, qu'ils

ont tous passé au travers de la

2 mer, qu'ils ont tous été baptisés

en Moïse dans la nuée et dans
3 la mer, qii'ils ont tous mangé
4 le même aliment spiiituel, et

qu'ils ont tous bu le même
breuvage spirituel, car ils bu-
vaient à un rocher spirituel qui
les suivait, et ce rocher était

5 Christ. Mais la plupart d'entre

eux ne furent i)oint agréables
à Dieu, puisqu'ils périrent dans
le désert.

6 Or, ces choses sont arrivées

pour nous servir d'exemples,
afin que nous n'ayons pas de
mauvais désirs, comme ils en

7 ont eu. Ne devenez point idolâ-

tres, comme quelques-uns d'eux,

selon qu'il est écrit: Le peuple
s'assit pour manger et pour
boire

;
puis ils se levèrent pour

8 se divertir". Ne nous livrons

point à l'impudicité, connue
quelques-uns d'eux s'y livrèrent,

de sorte qu'il en tomba vmgt-

' Qui combattent, dans les jeux publics

(course, lutte, pugilat).
" Grec_;e combats au jnigilat ; dans l'exer-

cice du pugilat, on luttait à coups de poing.
'^ A l'occaBion du veau d'or, voy. Ex.

xxsii. 6.

garde

trois mille en un seul jour '. Ne 9

tentons point le Seigneur, comme
le tentèrent quelques-uns d'eux,

(|ui périrent par les serpents ".

Ne murmurez point, comme m\ir- 1

mm-èrent quelques-uns d'eux,

qiii périrent par l'extermina-
teur". Ces choses leur sont 11

arrivées pour servir d'exemples,
et elles ont été écrites pour
notre instruction, à nous qui
sonmies parvenus à la tin des
siècles. Ainsi donc, que celui 12
qui croit être debout premie

de tomber !

Aucune tentation ne vous est 13
survenue qui n'ait été humaine,
et Dieu, qui est fidèle, ne per-
mettra pas que vous soyez tentés

au delà de vos forces ; mais
avec la tentation il préparera
aussi le moyen d'en sortir, afin

que vous jouissiez la supporter.
C'est pourquoi, mes bien- 1

4

aimés, fuyez l'idolâtrie.

Je parle comme à des hommes 15
intelligents

; jugez vous-mêmes
de ce que je dis. La coupe de 16
bénédiction, que nous bénissons,
n'est-elle pas la communion au
sang de Christ? Le pain, que
nous rompons, n'est-il pas la

communion au corps de Christ?
Puisqu'il y a un seid pain, nous, 17
qui sommes plusieurs, nous
formons vm seul corps ; car
nous participons tous à un même
pain. Voyez les Israélites selon 18
la chair : ceux qui mangent les

victimes ne sont-ils pas en com-
munion avec l'autel? Que dis- 19

je donc ? Que la viande sacrifiée

aux idoles est quelque chose,

ou qu'une idole est quelque
chose ? Nullement. Je dis que 20
ce qu'on sacrifie, on le sacrifie

à des démons, et non à Dieu
;

or, je ne veux pas que vous

' Voy. Nomb. xxv. 1-9.
'' Voy. Nomb. xxi. 4-9.
' Voy. Nomb. xiv, xvi, etc.

229



Chap. 10, V. 20. I CORINTHIENS. Chap. 11, v. 13.

soyez en comniTinion a^ec les

21 démons. Vous ne pouvez boire
la coupe du Seigneur, et la

coupe des démons ; vous ne
pouvez participer à la table du
Seigneur, et à la table des

22 démons. Voidons-nous provo-
qiier la jalousie du Seigneur ?

Sommes-nous plus forts que
lui?

23 Tout est joermis, mais tout
n'est pas utile ; tout est permis,

24 mais tout n'édifie pas. Qitc

personne ne chercbe son propre
intérêt, mais que chacun cherche

25 celui d'autrui. Mangez de tout
ce qui se vend au marché, sans
vous enquérir de rien par motif

26 de conscience ; car la terre est

au Seigneur, et tout ce qu'elle

27 renferme. Si l'un des incrédules
vous invite et que vous vouliez
aller, mangez de tout ce qu'on
vous présentera, sans vous en-
quérir de rien par motif de

28 conscience. Mais si quelqu'un
vous dit : Ceci a été offert

en sacrifice ! n'en mangez pas,

à cause de celui qui a donné
l'avertissement, et à cause de la

29 conscience. Je parle ici, non
de votre conscience, mais de
celle de l'autre. Pourquoi, en
effet, ma liberté serait-elle jugée
par une conscience étrangère ?

30 Si je mange avec actions de
grâces, pourquoi serais-je ca-

lomnié au sujet d'une chose
dont je rends grâces ?

31 Soit donc que vous mangiez,
soit que vous buviez, soit que
vous fassiez quelque autre chose,
faites tout pour la gloire de

32 Dieu. Ne soyez en scandale
ni aux Grecs, ni aux Juifs, ni

33 à l'Eglise de Dieu, de la même
manière que moi aussi je m'ef-
force en toutes choses de com-
plaire à tous, cherchant, non
mon avantage, mais celui du
plus grand nombre, afin qu'ils

soient sauvés. Soyez mes inii- 11
tateurs, comme je le suis moi-
même de Christ.

Sur la tenue de la femme dans les assemblées
religieuses.

Je vous loue de ce que vous 2
vous souvenez de moi à tous
égards, et de ce que vous retenez
mes instructions telles que je
vous les ai données.
Je veux cependant qu.e vous 3

sachiez que Christ est le chef de
tout homme, que l'homme est
le chef de la femme, et que
Dieu est le chef de Christ.
Tout homme qui prie ou qui 4

prophétise, la tête couverte,
déshonore son chef Toute 5
femme, au contraire, qui jjrie

ou qui prophétise, la tête non
voilée, déshonore son chef: c'est

comme si elle était rasée. Car 6
si une femme n'est pas voilée,

qu'elle se coupe aussi les che-
veux. Or, s'il est honteux pour
une femme d'avoir les cheveux
cou^îés ou d'être rasée, qu'elle

se voile. L'homme ne doit pas 7
se couvrir la tête, puisqu'il est

l'image et la gloire de Dieu,
tandis que là femme est la

gloire de l'homme. En effet, 8

l'homme n'a pas été tiré de la

femme, mais la femme a été

tirée de l'homme ; et l'homme 9

n'a pas été créé à cause de la

femme, mais la femme a été

créée à cause de l'homme. C'est 10

pourquoi la fennne, à cause des
anges, doit avoir sur la tête

une marque de l'autorité dont
elle dépend. Toutefois, dans 11

le Seigneur, la femme n'est

point sans l'homme, ni l'homme
sans la femme. Car, de même 12

que la femme a été tirée de
l'honnne, de même l'homme
existe par la femme, et tout

vient de Dieu. Jugez-en vous- 13
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mômes : est-il convenable quime
fennne prie Dieu, sans être

14 voilée? La nature elle-même
ne vous enseigne-t-elle pas que
c'est une honte i>oiir l'homme
de porter de longs cheveux.

15 mais que c'est une gloire pour
la femme d'en porter, parce que
la chevelure lui a été donnée

16 comme voile? Si quelqu'un se

plaît à contester, nous n'avons
pas cette habitude, non plus que
les Églises de Dieu.

Sur la manière de célébrer le repas du
Seigneur.

17 En donnant cet avertissement,

ce que je ne loue point, c'est

que vous vous assemblez, non
pour devenir meilleurs, mais

18 pour devenir pires. Et d'abord,
j'apprends que, lorsque vous
vous réunissez en assemblée, il

j a parmi vous des divisions,

—

19 et je le crois en partie, car il

faut qu'il y ait aussi des sectes

parmi vous, afin que ceux qui
sont approuvés soient reconnus
comme tels au milieu de vous.

—

20 Lors donc que vous vous ré-

unissez, ce n'est pas manger le

21 repas du Seigneur ; car, quand
on se met à table, chacun com-
mence par pi^endre son propre
re]>as, et l'un a faim, tandis que

22 l'autre est ivre. N'avez-vous
pas des maisons pour y manger
et^ boire ? Ou méprisez-vous
l'Eglise de Dieu, et faites-vous

honte à ceux qui n'ont rien?
Que vous dirai-je ? Vous louerai-

je? En cela je ne vous loue
point.

23 Car j'ai appris du Seigneur ce
que je vous ai enseigné ; c'est

que le Seigneur Jésus, dans la

nuit où il fut livré, prit du pain,
24 et, après avoir rendu grâces, le

rompit, et dit : Ceci est mon
corps, qui est rompu pour vous ;

faites ceci en mémoire de moi.

sang du Seigneur,
donc '"'

De même, après avoir soui:>é, il 25
prit la coupe, et dit : Cette coupe
est la nouvelle alliance en mon
sang ; faites ceci en mémoire de
moi, toutes les fois qxie vous
en boirez. Car toutes les fois 2(j

qiie vous mangez ce pain, et

que vous buvez cette coupe,
vous annoncez la mort du Sei-

gneur, jiisqu'à ce qu'il vienne.
C'est pourquoi celui qui man- 27

géra le pain, ou boira la coupe
du Seigneur indignement, sera
coupable envers le corps et le

Que chacun 28
séprouve soi-même, et

qu'ainsi il mange du pain et

boive de la coupe ; car celui qui 29
mange et boit, sans discerner le

corps du Seigneur, mange et
boit sa propre condamnation.

C'est pour cela qu'il y a parmi 30
vous beaucoup d'infirmes et de
malades, et qu'un grand nombre
sont morts. Si nous nous exa- 31
minions nous-mêmes, nous ne
serions pas jugés. Mais quand 32
nous sommes jugés,nous sommes
châtiés par le Seigneur, afin que
nous ne soyons pas condamnés
avec le monde. Ainsi, mes 33
frères, lorsque vous vous ré-

unissez poi:r le repas, attendez-
vous les ims les autres. Si 34
qiielqu'vm a faim, qu'il mange
chez lui, afin que vous ne vous
réunissiez pas pour votre con-
damnation.
Je réglerai les autres choses,

quand je serai arrivé.

Sur les dons spirituels.

Pour ce qui concerne les 1
dons spirituels, je ne veux pas,

frères, que vous soyez dans
l'ignorance. Vous savez que, 2

lorsque vous étiez païens, vous
vous laissiez entraîner vers les

idoles muettes, selon que vous
étiez conduits. C'est pourquoi 3

je vous déclare que nul, s'il parle
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par l'Esprit de Dieu, ne dit :

Jésus est anatlième ! et que nul

ne peut dire : Jésus est le

Seigneur! si ce n'est par le

Saint-Esprit.

4 II y a diversité de dons, mais

5 le même Esprit ; diversité de
ministères, mais le môme Sei-

6 gneur ; diversité d'opérations,

mais le même Dieu qui opère

tout en tous.

7 Or, à chacun la manifestation

de l'Esprit est donnée pour
8 l'utilité commune. En eftet, à

l'un est donnée par l'Esprit une
parole de sagesse ; à un autre,

une parole de connaissance, selon

9 le môme Esprit ; à un autre, la

foi, par le même Esprit ; à un
autre, le don des guérisons, par

10 le même Esprit; à un autre, le

don d'opérer des miracles ; à im
autre, la prophétie ; à un autre,

le discernement des esprits ; à

un autre, la diversité des langues;

à un autre, l'interprétation des
11 langues. Un seul et même Es-

prit opère toutes ces choses, les

distribuant à chacun en parti-

culier comme il veut.

12 Car, comme le corps est un et

a plusieurs membres, et comme
tous les membres du corps,

malgré leur nombre, ne forment
qu'Tin seul corj^s,—ainsi en est-il

13 de Christ. Nous avons tous, en
effet, été baptisés dans un seul

Esprit, pour former un seul

corps, soit Juifs, soit Grecs, soit

esclaves, soit libres, et nous
avons tous été abreuvés d'un
seul Esprit.

14 Ainsi le corps n'est pas un
seul membre, niais il est formé

15 de plusieurs membres. Si le

pied disait : Parce que je ne suis

pas une main, je ne suis pas du
corps,—ne serait-il pas du corps

16 pour cela? Et si l'oreille disait :

Parce que je ne suis pas un œil,

je ne suis pas du corps,—ne

serait-elle pas du corps pour
cela? Si tout le corps était œil, 17

où serait l'ouïe ? S'il était tout

ouïe, où serait l'odorat? Main- 18

tenant Dieu a placé chacun des
membres dans le corps, connue
il a voulu. Si tous étaient un 19

seul membre, où serait le corps ?

.

Maintenant donc il y a plusieurs 20

membi-es, et un seul corps.

L'œil ne peut pas dire à la 21

main : Je n'ai pas besoin de toi ;

ni la tête dire aux pieds: Je n'ai

pas besoin de vous. Mais bien 22

plutôt, les membres du corps
qui paraissent être les plus
faibles sont nécessaires ; et ceux 23

que nous estimons être les moins
honorables du corps, nous les

entourons d'im plus grand hon-
neur. Ainsi nos membres les

moins honnêtes reçoivent le

plus d'honneur, tandis que ceux 24
qui sont honnêtes n'en ont pas
besoin. Dieu a disposé le corps

de manière à donner plus d'hon-

neur à ce qui en manq\iait, afin 25

qu'il n'y ait pas de division dans
le corps, mais que les membres
aient également soin les uns
des autres. Et si un membre 26

souffre, tous les membres souf-

frent avec lui ; si un membre
est honoré, tous les membres se

réjouissent avec lui.

Vous êtes le corps de Christ, 27

et vous êtes ses membres chacun
pour sa^ part. Et Dieu a établi 28

dans l'Église premièrement des
apôtres, secondement des pro-

phètes, troisièmement des doc-

teurs, ensuite ceux qui ont le

don des miracles, puis ceux qui

ont les dons de guérir, de se-

courir, de gouverner, de parler

diverses langues. Tous sont-ils

apôtres? Tous sont-ils pro-

phètes ? Tous sont-ils docteurs ?

Tous ont-ils le don des miracles?

Tous ont-ils le don des gué-

risons ? Tous parlent-ils en

29

30
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langues ? Tous
ils ?

31 Aspirez aux dons les meil-

leurs '. Et je vais encore vous
montrer une voie par excellence.

La charité.

I Q Quand je parlerais les langues
des hommes et des anges, si je

n ai pas la charité, je suis un
airain qui résomie, ou une cym-

2 baie qui retentit. Et quand
j'aurais le don de prophétie, la

science de tous les mystères et

toute la connaissance, quand
j'aurais même toute la foi jus-

qu'à transporter des montagnes,
si je n'ai pas la charité, je ne

3 suis rien. Et quand je distri-

buerais tous mes biens pour la

nourriture des pauvres, quand
je livrerais même nîon coi'ps

pour être brûlé, si je n'ai pas la

charité, cela ne me sert de rien.

4 La charité est patiente, elle

est pleine de bonté ; la charité

n'est point envieuse ; la charité

ne se vante point, elle ne s'enfle

5 point d'orgueil, elle ne fait rien

de malhonnête, elle ne cherche
point son intérêt, elle ne s'irrite

point, elle ne soupçonne point
6 le mal, elle ne se réjouit point
de l'injiistice, mais elle se réjouit

7 de la vérité ; elle excuse tout,

elle croit tout, elle espère tout,

elle supporte tout.

8 La chaiité ne périt jamais.

Les prophéties prendront fin,

les langues cesseront, la con-
n naissance disparaîtra. Car nous
connaissons en partie, et nous

10 prophétisons en partie"; mais
quand ce qiii est parfait sera

venu, ce qui est partiel dispa-

II raîtra. Lorsque j'étais enfant,

je parlais comme un enfant,

je pensais comme un enfant, je

Chap. 14, v. 7:

' L'apôtre s'explique là-dessus au chap. xi v.

^ En partie, imparfaitement.

raisonnais comme un enfant ;

lorsque je suis devenu homme,
j'ai fait disparaître ce qui était

de l'enfant. Aujourd'hui nous 12
voyons au moyen d'un miroir,

d'ime manière obscure,mais alors

nous verrons face à face ; au-
joiu-d'hui je connais en partie,

mais alors je connaîtrai comme
j'ai été connu.

Maintenant donc ces trois 13
choses demeurent: la foi, l'espé-

rance, la charité : mais la plus
grande de ces choses, c'est la .

charité.

Comparaison entre le don des langues et le

don de prophétie.

Eecherchez la charité. As- 1^
piroz néanmoms aux dons spi-

rituels, mais surtoTTt à celui de
prophétie.

En efi'et, celui qui parle en 2

langue ne parle pas aux hommes,
mais à Dieu, car personne ne le

comprend, et c'est en esprit

qu'il dit des mystères. Celui 3
qui prophétise, au contraire,

parle aux hommes, les édifie, les

exhorte, les console. Celui qui 4

parle en langue s'édifielui-même;
celui qui prophétise édifie l'É-

glise.

Je désire que vous parliez tous 5

en langues, mais encore plus que
vous jîrophétisiez. Celui qui
prophétise est phis grand que
celui qiii parle en langues, à

moins que ce dernier n'inter-

prète, pour que l'Église en re-

çoive de l'édification. Et main- (!

tenant, frères, de quelle utilité

vous serais-je, si je venais à vous
parlant en langues, et si je ne
vous parlais pas par révélation,

ou par connaissance, ou par pro-
phétie, ou par doctrine?

Si les objets inanimés qui 7

rendent un son, comme une
flûte ou une harj^e, ne rendent
pas des sons distincts, comment
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reconnaîtra-t-on ce qui est joué
sur la flûte ou sur la harpe ?

8 Et si la trompette rend un son
confus, qui se préparera au com-

9 bat? De même vous, si par la

langue vous ne donnez pas une
parole distincte, comment saura-

t-on ce que vous dites? Car
vous parlerez en l'air.

10 Quelque nombreusesque puis-

sent être dans le monde les

diverses langues, il n'en est

aucune qui ne soit une langue ;

11 si donc je ne connais pas le sens

de la langue, je serai un barbare
pour celui qui pai'le, et celui qni

parle sera un barbare pour moi.

12 De même vous, puisque vous
aspirez avix dons spirituels, cher-

chez, pour l'édification de l'É-

glise, à en posséder abondam-
ment.

13 C'est pourquoi, que celui qui
parle en langue prie pour avoir

14 le don d'interpréter. Car si je

prie en langue, mon esprit est

en prière, mais mon intelligence

15 demeure stérile. Que faire donc?
Je prierai par l'esprit, mais je

prierai aussi avec l'intelligence
;

je chanterai par l'esprit, mais je

chanterai aussi avec l'intelligence.

16 Autrement, si tu rends grâces

par l'esprit, comment celui qui
est dans les rangs de l'homme
du peuple répondra-t-il Amen !

à ton action de grâces, puisqu'il

17 ne sait pas ce que tu dis? Tu
rends, il est vrai, d'excellentes

actions de grâces, mais l'autre

1

8

n'est pas édifié. Je rends grâces
à Dieu de ce que je parle en

1

9

langue plus que vous tous ; mais,

dans l'Église, j'aime mieux dire

cinq paroles avec mon intelli-

gence, afin d'instruire aussi les

autres, que dix mille paroles en
langue.

.20 Frères, ne soyez pas des en-

fants sous le rapport du juge-
ment; mais montrez-vous enfants

pour éviter la malice, et, à l'égard
du jugement, soyez des hommes
faits. Il est écrit dans la loi : 21
C'est par des hommes d'une
autre langue et par des lèvres
d'étrangers que je parlerai à ce
peuple, et ils ne m'écouteront
pas même ainsi, dit le Seigneur.
Par conséquent, les langues 22
sont un signe, non pour les croy-
ants, mais pour les incrédules

;

la prophétie, au contraire, est un
signe, non pour les incrédules,

mais pour les croyants. Si donc, 23
dans une assemblée de l'Église

entière, tous parlent en langues,

et qu'il survienne des hommes
du peuple ou des incrédules, ne
diront-ils pas que vous êtes fous?
Mais si tous prophétisent, et 24
qu'il surviennequelque incrédule
ou un homme du peuple, il est

convaincu par tous, il est jugé
par tous, les secrets de son cœur 25

sont dévoilés, de telle sorte que,
tombant sur sa face, il adorera
Dieu, et i^ubliera que Dieu est

réellement au milieu de vous.

Que faire donc, frères ? Lors- 26
que vous vous assemblez, les

uns ou les autres parmi voiis

ont-ils un cantique, une instruc-

tion, une langue, une révélation,

une interprétation, que tout se

fasse i^our l'édification. En est- 27

il qui parlent en langue, que
deux ou trois au plus parlent,

chacun à son tour, et que quel-

qu'un interprète ; s'il n'y a point 28

d'interprète, (ju'on se taise dans
l'Église, et qu'on parle à soi-

même et à Dieu. Pour ce qui 29

est des prophètes, que deux ou
trois parlent, et que les autres

jugent ; et si un autre qui est 30

assis a une révélation, que le pre-

mier se taise. Car vous pouvez 31

tous prophétiser successivement,
afin que tous soient instruits

et que tous soient exhortés.

Les esprits des prophètes sont 32
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33 soumis aux prophètes ; car Dieu
n'est pas ini Dieu de désordre,

mais de paix.

Comme dans toutes les Églises

34 des saints, que les fenunes se

taisent dans les assemblées, car

il ne leur est pas permis d'y

parler ; mais qu'elles soient

soumises, selon que le dit aussi

35 la loi. Si elles veulent s'instruire

sur quelque chose, qu'elles in-

terrogent leurs maris à la maison ;

car il est malséant à une femme
de parler dans une assemblée.

36 Est-ce de chez vous que la parole
de Dieu est sortie ? ou est-ce à
voiis seuls qu'elle est parvenue ?

37 Si quelqu'un croit être pro-
phète ou inspiré, qu'il recon-
naisse que ce que je vous écris

est un commandement du Sei-

38 gneur. Et si quelqu'un l'ignore,

qu'il l'ignore.

39 Ainsi donc, frères, aspirez au
don de prophétie, et n'empêchez

40 pas de parler en langues. Mais
que tout se fasse avec bien-

séance et avec ordre.

La résurrection.

15 '^^ vous rappelle, frères, l'E-

vangile que je vous ai annoncé,
que vous avez reçu, dans lequel

2 vous avez persévéré, et par le-

quel vous êtes sauvés, si vous
le retenez tel que je vous l'ai

annoncé ; autrement, vous auriez

cru en vain.

3 Je vous ai enseigné avant tout,

comme je l'avais aussi reçu, que
Christ est mort i)our nos j^échés,

4 sek)n les Écritures ;
qu'il a été

enseveli, et qu'il est ressuscité

le troisième jour, selon les

5 Écritures : et qu'il est apparu
6 à Céphas, puis aux douze. En-

suite, il est apparu à plus de
cinq cents frères à la fois, dont
la plupart sont encore vivants,

et dont <pielques-uns sont morts.

7 Ensuite, il est apparu ù Jacques,

l)uis à tons les apôtres. Après 8

eux tous, il m'est aussi apparu
à moi, comme à l'avorton ; car 1)

je suis le moindre des apôtres,

je ne suis pas digne d'être

appelé apôtre, parce q\ie j'ai

persécuté l'Église de Dieu. Par 10

la grâce de Dieu je suis ce que
je suis, et sa gi'âce envers moi
n'a pas été vaine ; loin de là,

j'ai travaillé plus qu'eux tous,

non 2>fis moi toutefois, mais la

grâce de Dieu qui est avec moi.
Ainsi donc, que ce soit moi, que 1

1

ce soient eux, voilà ce que nous
prêchons, et c'est ce que vous
avez cru.

Or, si l'on prêche que f'hrist 12

est ressuscité des morts, com-
ment quelques-uns parmi vous
disent-ils <|u'il n'y a point de
résurrection des morts? S'il n'y 13

a point de résurrection des
morts. Christ non plus n'est pas
ressuscité. Et si Christ n'est 14

pas ressuscité, notre pi'édication

est donc vaine, et votre foi aussi

est vaine. Il se trouve même 1.5

qiie nous sommes de faux té-

moins à l'égard de Dieu, puisque
nous avons témoigné contre Dieu
qu'il a ressuscité Christ, tandis

qu'il ne l'aui-ait pas ressuscité,

si les morts ne ressuscitent

point. Car si les morts ne res- 16

suscitent i)oint, Christ non plus
n'est pas ressuscité. Et si CJhrist 17

n'est pas ressuscité, votre foi est

vaine, vous êtes encore dans vos
péchés, et par conséquent aussi 18

ceux qui sont morts en Christ

sont perdus. Si c'est dans cette 19

vie seulement que nous espérons
en Christ, nous sonmies les plus
malheureux de tous les hommes.

Mais maintenant. Christ est 20

ressuscité des morts, il est les

prémices de ceux cpii sont morts.

Car, puisque la mort est venue 21

par un honnne, c'est aussi par
xin homme (qu'est venue la résur-
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22 rection des morts. Et comme
tons meiirent en Adam, de uiême
aussi tovis revivront en Christ,

23 mais cliacnn en son rang. Christ

comme prémices, puis cenx qui

sont de Christ, lors de son
24 avènement. Ensuite viendra la

fin, quand il remettra le royaume
à celui qui est Dieu et Père,

après avoir détruit toute domi-
nation, toute autorité et toute

25 puissance. Car il faut qu'il

règne jusqu'à ce qu'il ait mis
tous les ennemis sous ses pieds.

26 Le dernier ennemi qui sera

27 détruit, c'est la mort. Dieu, en
effet, a tout mis sous ses pieds.

Mais lorsqu'il dit que tout lui

a été soumis, il est évident que
celui qui lui a soumis toutes

28 choses est excei^té. Et lorsque
toutes choses lui auront été

soumises, alors le Fils lui-même
sera soximis à celui qui lui a
soumis toutes choses, afin que
Dieu soit tout en tous.

29 Autrement \ que feraient ceux
qui se font baptiser pour les

moi'ts? Si les morts ne res-

suscitent absolument pas, pour-
quoi se font-ils baptiser pour

30 eux? Et nous, pourquoi sommes-
nous à toute heure en i^éril ?

31 Chaque jour je suis exposé à
la mort, je l'atteste, frères, par
la gloire dont vous êtes pour
moi le sujet, en Jésus-C!hrist

32 notre Seigneiu', Si c'est dans
des vues humaines que j'ai

combattu contre les bêtes à
Ephèse, quel avantage m'en
revient-il? Si les morts ne
ressuscitent pas, mangeons et

buvons, car demain nous mour-
33 rons. Ne vous y trompez pas :

les mauvaises compagnies cor-

romi^ent les bonnes mœurs ^
34 Revenez à voxis-mêmes, comme :

' Autrement, s'il n'y a pas de résurrection.
^ Sentence qui se trouve dans le poète grec

Ménandre. Cornp. Prov. xiii. 20.

il est convenable, et ne péchez
point ; car quelques-inis ne con-
naissent pas Dieu, je le dis à
votre honte.

Mais quelqu'un dira : Com- 35
ment les morts ressnscitent-ils,

et avec quel corps viennent-ils?

Insensé ! ce que tu sèmes ne 36
reprend point vie, s'il ne meurt.
Et ce que tu sèmes, ce n'est 37
pas le cori^s qui naîtra; c'est

un simple grain, de blé peut-
être, ou de quelque auti'e

semence
;
puis Dieu lui donne 38

un corps comme il lui plaît, et

à chaque semence il donne un
corps qui lui est propre.

Toute chair n'est pas la même 39

chair; mais autre est la chair

des hommes, autre celle des
quadrupèdes, autre celle des
oiseaux, autre celle des poissons.

11 y a aussi des corps célestes 40

et des corps terrestres ; mais
autre est l'éclat des coi-ps cé-

lestes, autre celui des corps
terrestres. Autre est l'éclat du 41

soleil, autre l'éclat de la lune,

et autre l'éclat des étoiles; même
une étoile diffère eu éclat d'une
autre étoile.

Ainsi en est-il de la résur- 42

rection des morts. Le corps est

semé corruptible ; il ressuscite

incorruptible ; il est semé mé- 43

prisable, il ressuscite glorieux;

il est semé infirme, il ressuscite

plein de force ; il est semé 44

corps animal, il ressuscite corps
spirituel. S'il y a un corps
animal, il y a aussi un corps
spirituel. C'est pourquoi il est 45

écrit: Le premier homme, Adam,
devint une âme vivante. Le
dernier Adam est devenu un
esjDrit vivifiant. Mais ce qui est 46

spirituel n'est pas le premier,

c'est ce qui est animal; ce qui

est spirituel vient ensuite. Le 47

l^remicr honnne, tiré de la terre,

est terrestre; le second homme
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est du ciel. Tel est le terrestre,

tels sont aussi les terrestres ; et

tel est le céleste, tels sont aussi

les célestes. Et de même que
nous avons jîorté l'image du
terrestre, nous porterons aussi

limage du céleste.

Ce que je dis, frères, c'est que
la cliair et le sang ne ])euvent

hériter le royaume de Dieu, et

que la corrui)tion n'hérite pas
lincorruptibilité.

Voici, je voiis dis un mystère :

nous ne mourrons pas tous, mais
52 tous nous serons changés, en un

instant, en un clin d'œil, à la

dernière trompette. La trom-
pette sonnera, et les morts res-

susciteront incorruptibles, et

53 nous, nous serons changés. Car
il faut que ce corps corruptible

revête l'incorruptibilité, et que
ce corps mortel revête l'immor-
talité.

54 Lorsque ce corps corruptible

aura revêtu l'incorruptibilité, et

que ce corps mortel aura revêtu
limmortalité, alors s'accomplira

la parole qui est écrite : La mort
a été engloutie dans la victoire.

55 O mort, où est ta victoire ? O
mort, où est ton aiguillon?

56 L'aiguillon de la mort, c'est le

péché ; et la puissance du péché,
57 c'est la loi. Mais grâces soient

i-endues à Dieu, qui nous donne
la victoire par notre Seigneur
Jésus-Christ !

58 Ainsi, mes frères bien-aimés,

soyez fermes, inébranlables, tra-

vaillant de mieux en mieux à

l'œuvre du Seigneur, sachant que
votre travail ne sera pas vain

dans le Seigneur.

Collecte pour les chrétiens de Jérusalem.

—

Projets de voyage.—Informations, exhorta-

tions, salutations.

I CORINTHIENS. Chap. 16, v. i;

16 Pour
collecte

ce qui concerne la
^ en faveur des saints.

' Voy. sur cette collecte Eom. xv. 26.

.10

la

agissez, vous aussi, comme
l'ai ordonné aux Eglises de
Galatie. Que chacun de vous, 2

le premier jour de la semaine,
mette à part chez lui ce qu'il

aura le bonheur de pouvoir
amasser, afin qu'on n'attende
pas à mon arrivée pour recueillir

les dons. Et quand je serai 3

venu, j'enverrai avec des lettres,

pour porter vos libéralités à
Jérusalem, les i^ersonnes que
vous aurez approuvées. S'il 4

convient que j'y aille aussi moi-
même, elles feront le voyage
avec moi.

J'irai chez vous quand j'aurai 5

travei'sé la Macédoine, car je

traverserai la Macédoine. Peut- 6

être séjournerai-je auprès de
vous, ou même y passerai-je

l'hiver, afin que vous m'accom-
pagniez là où je me rendrai. Je 7

ne veux pas cette fois vous voir

en passant, mais j'esi)ère de-
meurer quelque temps auprès
de vous, si le Seigneur le j)er-

met. Je resterai néanmoins à 8

Ephèse jusqu'à la Pentecôte
;

car une porte grande et dun y

accès efficace m'est ouverte, et

les adversaires sont nombreux.
Si Timothée arrive \ faites en 10

sorte qu'il soit sans crainte

parmi vous, car il travaille connue
moi à l'œuvre du Seigneur.
Que personne donc ne le mé- 11

prise. Accoinpagnez-le en paix,

afin qu'il vienne vers moi, car je
l'attends avec les frères.

Pour ce qui est du frère 12

Apollos, je l'ai beaucoup ex-

horté à se rendre chez vous,

mais ce n'était décidément pas
sa volonté de le faire mainte-
nant; il partira quand il en aura
l'occasion.

Veillez, demeurez fermes dans 13

la foi, soyez des liommes, forti-

Co:111 p. 1 V. 17, et Aot. XIX. 22.
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14 fiez-vous. Que tout ce que vous
faites se fasse avec charité !

15 Encore une recommandation
que je vous adresse, frères.

Vous savez que la famille de
Stéphanas est les prémices de
TAchaïe, et qu'elle s'est dévouée

16 au service des saints. Ayez de la

déférence pour de tels hommes,
et pour tous ceux qui travail-

lent à la même oeuvre.

17 Je me réjouis de la présence
de Stéphanas, de Fortunatus et

d'Achaïcus ; ils ont supjjléé à

18 votre absence, car ils ont tran-

quillisé mon esprit et le vôtre.

Sachez donc apprécier de tels

hommes.

Les Églises d'Asie vous sa- 19
luent. Aquilas et Priscille, avec
l'Église qui est dans leur maison,
vous saluent beaucoup dans le

Seigneiir. Tous les frères vous 20
saluent. Saluez-vous les ims les

autres par un saint baiser.

Je vous salue, moi Paid, de 21
ma propre main.

Si quelqu'un n'aime pas le 22

Seigneur, qu'il soit anathème !

Maranatha \ Que la grâce du 23
Seigneur Jésus soit avec vous !

Mon amour est avec vous tous 24
en Jésus-Christ.

' Maranatha, expression araméenne qui

signifie Notre Seigneur vient.

SECONDE EPITEE DE PAUL

AFX CORINTHIENS.

Adresse et salutation.

I Paul, apôtre de Jésus-Christ
par la volonté de Dieu, et le frère

Timothée, à l'Église de Dieu qui
est à Corinthe, et à tous les

saints qui sont dans toute l'A-

2 chaïe: que la grâce et la paix
vous soient données de la part

de Dieu notre Père et du Sei-

gneur Jésus-Christ !

Consolations de l'apôtre au milieu de ses souf-

frances.—Motifs pour lesquels il a diiféré

sa visite aux Corinthiens.

3 Béni soit Dieu, le Père de
notre Seigneur Jésus-Christ, le

Père des miséricordes et le Dieu
4 de toute consolation, qui nous
console dans toutes nos afflic-

tions, afin que, par la consolation
dont nous sommes l'objet de la

part de Dieu, nous puissions
consoler ceux qui se trouvent

5 dans quelque affliction ! Car, de

même que les souffrances de
Christ abondent en nous, de
même notre consolation abonde
par Christ. Si noiis sommes 6

affligés, c'est pour votre consola-

tion et poiir votre salut ; si nous
sommes consolés, c'est pour
votre consolation, qui se réalise

par la patience à supporter les

mêmes souffrances que novis

endurons. Et notre espérance
à votre égard est ferme, i^arce 7

que nous savons que, si vous
avez part aux souffrances, vous
avez part aussi à la consolation.

Nous ne voulons pas, en effet, 8

vous laisser ignorer, frères, au
sujet de la tribulation qui nous
est survenue en Asie, que nous
avons été excessivement accablés,
au delà de nos forces, de telle

sorte que nous désespérions
même de conserver la vie. Et 9

nous regardions comme certain

notre arrêt de mort, afin de ne
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pas placer notre confiance en
noxis-mêmes, mais de la placer

; en Dieu qui ressuscite les morts.

10 C'est lui qui nous a délivrés et

qui nous délivrera d'une telle

mort, lui de qui nous espérons
11 qu'il nous délivrera encore, vons-

mêmes aussi nous assistant de
vos prières, afin que la grâce
obtenue pour nous par plusieurs

soit pour plusieurs une occa-

sion de rendre grâces à notre

sujet.

12 Car ce qui fait notre gloire,

c'est ce témoignage de notre

conscience, que nons nous
sommes conduits dans le monde,
et surtout à votre égard, avec
sainteté et pureté devant Dieu,
non point avec une sagesse char-

nelle, mais selon la grâce de
13 Dieu. Nous ne vous écrivons

pas autre chose que ce que vous
lisez \ et ce que vous reconnais-

sez. Et j'espère qiie vous le

reconnaîtrez jusqu'à la fin,

14 comme vous avez déjà reconnu
en partie que noiis sommes
votre gloire, de même que vous
serez aussi la nôtre au jour du
Seignem- Jésus.

15 Dans cette persuasion, je vou-
lais aller d'abord vers vous, afin

que vous eussiez une double
je voulais passer chez

vous pour me rendre en Macé-
doine, puis revenir de la Macé-
doine chez vous, et vous m'auriez

17 fait accompagner en Judée. Est-

ce que, en voulant cela, j'ai donc
usé de légèreté ? Ou bien, mes
résolutions sont-elles des résolu-

tions selon la chair, de sorte (pi'il

y ait en moi le oui et le non " ?

18 Aussi vrai que Dieu est fidèle,

la parole que noiis votts avons
adressée n'a pas été oui et non.

19 Car le Fils de Dieu, Jésus-

II CORINTHIENS. Chap. 2, v. 6.

16 grâce

Nous vous écrivons sans arrière-pensée.

Le oui et le non, grec oui, oui, et nori, non.

Christ, qui a été prêché par
nous au milieu de vous, i^ar moi,
et par Silvain, et par Timothée,
n'a pas été oui et non, mais c'est

oui qui a été en lui ; car, ijoiu* 20
ce qui concerne toutes les pro-
messes de Dieu, c'est en lui

qu'est le oui ^
; c'est pourquoi

encore l'Amen par lui est pro-
noncé par nous à la gloire de
Dieu. Et celui qui nous affer- 21
mit avec vous en C!hrist, et qui
nous a oints, c'est Dieu, lequel 22
nous a aussi marqués d'un sceau
et a mis dans nos cœurs les

arrhes de l'Esprit.

Or, je prends Dieu à témoin 23
sur mon âme, que c'est pour
vous épargner que je ne suis

point encore allé à Corinthe; non 24
pas que nous dominions sur
votre foi, mais nous contribuons
à votre joie, car vous êtes fermes
dans la foi. Je résolus donc en O
moi-même de ne pas retourner
chez vous dans la tristesse. Car 2

si je vous attriste, qui peut me
réjouir, sinon celui qui est attristé

par moi ? J'ai écrit comme je 3

l'ai fait ^, pour ne pas éprouver,
à mon ari'ivée, de la tristesse de
la part de ceux qui devaient me
donner de la joie, ayant en vous
tous cette confiance que ma joie

est la vôtre à tous. Cî'était dans 4

mie grande affliction, le cœur
angoissé, et avec beaucoup de
larmes, que je vous écrivais, non
pas afin que vous fussiez attristés,

mais afin que vous connussiez
l'amour extrême que j'ai pour
vous.

Si quelqu'un a été une cause 5

de tristesse, ce n'est pas moi
qu'il a attristé, c'est vous tous,

du moins en partie, pour ne rien

exagérer. Il suffit pour cet (5

homme du châtiment qui lui a

' C'est en Jésus-Christ qu'elles se sont

accomplies.
- 1ère épît. aux Cor., surtout cli. v.

239



Chap. 2, V. 6. II CORINTHIENS. Chap. 3, v. ii.

été infligé loar le plus grantl

7 nombre, en sorte que vous devez
bien plutôt lui pardonner et le

consoler, de peur qu'il ne soit

accablé par une tristesse exces-

8 sive. Je vous exhorte donc à

faire acte de charité envers lui ;

9 car je vous écrivais aussi dans le

but de connaître, en vous met-
tant à l'épreuve, si vous êtes

10 obéissants en toutes choses. Or,

à qui vous pardonnez, je par-

donne aussi ; et ce que j'ai par-

donné, si j'ai pardonné quelque
chose, c'est à cause de vous, en

11 présence de Christ, afin de ne
pas laisser à Satan l'avantage sur

nous, car nous n'ignorons pas ses

desseins.

12 Au reste, lorsque je fus arrivé

à Troas ^ pour l'Evangile de
Christ, quoique le Seigneur m'y
eût ouvert une porte, je n'eus

point de repos d'esprit, parce

que je ne trouvai pas Tite, mon
13 frère ; c'est pourquoi, ayant pris

congé d'eux, je partis pour la

Macédoine.

Ministère de l'apôtre : succès, rapportés à

Dieu ; sujîériorité de la nouvelle alliance

sur Tancienue ; difficultés de la tâche
;

motifs de confiance et d'encouragement.

14 Grâces soient rendues à Dieu,
qui nous fait toujours triompher
en Christ, et qui répand par
nous en tout lieu l'odeur de sa

15 connaissance ! Nous sommes, en
efi'et, pour Dieu la bonne odeur
de Christ, parmi ceux qui sont

sauvés et parmi ceux qui péris-

16 sent : aux xins, une odeiu" de
mort, donnant la mort ; aux
autres, une odeur de vie, donnant
la vie.—Et qui est suflîsant pour

17 ces choses?—Car nous ne ialsi-

fions point la parole de Dieu,
comme font plusieurs; mais c'est

avec sincérité, mais c'est de la

Troas, voy. note sur Act. xvi. 8.

part de Dieu, que nous parlons
en Christ devant Dieu.
Commençons - nous de nou- Q

veau à nous recommander nous-
mêmes ? Ou avons-nous besoin,

comme quelques-uns, de lettres

de recommandation auprès de
vous, ou de votre part? C'est 2

vous qui êtes notre lettre, écrite

dans nos cœurs, connue et lue
de tous les honmies. Vous êtes 3

manifestement une lettre de
Christ, écrite, par notre minis-

tère, non avec de l'encre, mais
avec l'Esprit du Dieu vivant, non
sur des tables de pierre, mais
sur des tables de chair, sur les

cœurs.
Cette assurance-là, nous l'a- 4

vous par Christ auprès de Dieu.
Ce n'est pas à dire que nous 5

soyons par nous-mêmes capables
de concevoir quelque chose
comme venant de nous-mêmes.
Notre capacité, au contraire,

vient de Dieu. Il nous a aussi (j

rendus capables d'être ministres

d'une nouvelle alliance, non de
la lettre, mais de l'esprit ; car la

lettre tue, mais l'esprit vivifie.

Or, si le ministère de la mort, 7

gravé avec des lettres sur des
pierres, a été glorieux, au point

que les fils d'Israël ne pouvaient
fixer les regards sur le visage

de Moïse, à cause de la gloire de
son visage \ bien que cette gloire

fût passagère, combien le minis- 8

tère de l'esprit ne sera-t-il pas
plus glorieux! Si le ministère i)

de la condamnation a été glori-

eux, le ministère de la justice

est de beaucoup supérieur en
gloire. Et, sous ce rapport, lu

ce qui a été glorieux ne l'a

point été, à cause de cette

gloire qui lui est supérieure.

En effet, si ce, qui était pas- 11

a été glorieux, ce quisager

Voy. Exode xxxiv. 29 et suiv.
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est permanent est bien plus

glorieux.

12 Ayant donc cette espérance,

nous usons d'une grande liberté,

13 et nous ne faisons pas comme
Moïse, qui mettait un voile sur

son visage, pour que les fils

d'Israël ne fixassent jjas les re-

gards sur la fin de ce qui était

14 passager. Mais ils ont été durs
d'intelligence. Car jusqu'à ce

jour le môme voile demeure,
quand ils font la lecture de
l'Ancien Testament, et il ne se

lève pas de manière à leur faire

comprendre que cette alliance

15 est abolie en Christ. Jusqu'à
ce jour, quand on lit Moïse, un
voUe est jeté sur leurs cœurs.

16 Et lorsque les cœurs se conver-

tissent au Seigneur, le voile est

17 ôté. Or, le Seigneur c'est l'esprit;

et là où est l'esprit du Seigneur,
18 là est la liberté. Nous tous qui,

le visage découvert, contemplons
dans im miroir la gloire du Sei-

gneur, nous sommes transformés
en la même image, de gloire en
gloire, comme par l'esprit du
Seigneur.

^ C'est poiu-quoi, ayant ce minis-

tère, selon la miséricorde qui

nous a été faite, nous ne perdons
2 pas courage. Nous rejetons les

choses honteuses qui se font en
secret, nous n'avons point une
conduite astucieuse, et nous
n'altérons point la parole de
Dieu. Mais, en publiant la

vérité, nous nous recommandons
à toute conscience d'homme de-

3 vaut Dieu. Si notre Évangile
est encore voilé, il est voilé pour

4 ceux qui périssent
;

pour les

incrédules dont le dieu de ce
siècle a aveuglé l'intelligence,

afin qu'ils ne vissent pas briller

la splendeur de l'Évangile de la

gloire de Cîhrist, qui est l'ûnage

5 de Dieu. Nous ne nous prêchons
pas nous-mêmes; c'est Jésus-

Christ le Seigneur que nous
prêchons, et nous noi;s disons
vos serviteurs à cause de Jésus.
Car Dieu, qui a dit : La lumière 6

brillera du sein des ténèbres ! a
fait briller la lumière dans nos
cœurs pour faire resplendir la

connaissance de la gloire de Dieu
sur la face de Christ.

Nous portons ce trésor dans 7

des vases de terre, afin que cette

grande puissance soit attribuée

à Dieu, et non pas à nous. Nous 8

sommes pressés de toute ma-
nière, mais non réduits à l'ex-

trémité ; inquiets, mais non dés-

espérés
; i)ersécutés, mais non

abandonnés ; abattus, mais non
perdus ; portant toujours avec 10
nous dans notre corps la mort
de Jésus, afin que la vie de Jésus
soit aussi manifestée dans notre
corps. Car nous qui vivons, 11

nous sommes sans cesse livrés

à la mort à cause de Jésus, afin

que la vie . de Jésus soit aussi

manifestée dans notre chair mor-
telle.

Ainsi la mort agit en nous, et 12

la vie agit en vous. Et, comme 13
nous avons le même esprit de
foi qui est exprimé dans cette

parole de l'Écriture : J'ai cru,

c'est pourquoi j'ai parlé ! nous
aussi nous croyons, et c'est pour
cela que nous parlons, sachant 14
que celui qui a ressuscité le

Seigneur Jésus nous ressuscitera

aussi avec Jésus, et nous fera

paraître avecvous en sa présence.
Car c'est à cause de vous que 15
toutes ces choses ont lieu, afin

que la gTâce, en se multipliant,

fasse abonder, à la gloire de
Dieu, les actions de grâces d'un
plus grand nombre.

C'est pourquoi nous ne per- 16
dons pas courage. Et lors même
que notre homme extérieur se

détruit, notre honnne intérieur

se renouvelle de joxir en jour.
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17 Car nos légères afflictions du
moment présent produisent pour
nous, au delà de toute mesure,

18 un poids éternel de gloire, parce

que nous regardons, non point

aux choses visibles, mais à celles

qui sont invisibles ; car les choses

visibles sont passagères, et les

g invisibles sont éternelles. Nous
savons, en effet, que, si cette

tente oii nous habitons sur la

terre est détruite, nous avons

dans le ciel un édifice qui est

l'ouvrage de Dieu, une demeure
éternelle qui n'a pas été ftiite de

2 main d'homme. Aussi nous gé-

missons dans cette tente, désirant

revêtir notre domicile céleste,

3 si du moins nous sommes trouvés

4 vêtus et non pas nus. Car tandis

que nous sommes dans cette

tente, nous gémissons accablés,

parce que nous voulons, non pas
nous dépouiller, mais nous re-

vêtir, afin que ce qui est mortel

5 soit englouti par la vie. Et celui

qui nous a formés pour cela, c'est

Dieu, qui nous a donné les arrhes

de l'Esprit.

6 Nous sommes donc toujours

pleins de confiance, et nous
savons qu'en demeurant dans ce

corps nous demeurons loin du
7 Seigneur,—car nous marchons
par la foi et non par la vue,

—

8 nous sommes pleins de confiance,

et nous aimons mieux quitter

ce corps et demeux-er auprès du
9 Seigneur. C'est pour cela aussi

que nous nous efforçons de lui

être agréables, soit que nous
demeurions dans ce corps, soit

10 que nous le quittions. Car il

nous faut tous comparaître de-

vant le tribunal de Christ, afin

que chacun reçoive selon le bien

ou le mal qu'il aura fait, étant

dans son corps.

1

1

Connaissant donc la crainte du
Seigneur, nous cherchons à con-

vaincre les hommes ; Dieu nous

connaît, et j'espère que dans vos
consciencesvous nous connaissez
aussi. Nous ne nous recomman- 12
dons pasde nouveau nous-mêmes
auprès de vous ; mais nous vous
donnons occasion de vous glori-

fier à notre sujet, afin que vous
puissiez répondre à ceux qui
tirent gloire de ce qui est dans
les apparences et non dans le

cœur. En effet, si je suis hors 13

de sens, c'est pom- Dieu ; si je

suis de bon sens, c'est pour vous.

Car l'amour de Christ nous 14

presse, parce que nous estimons
que, si un seul est mort jiour

tous, tous donc sont morts; et 15

qu'il est mort pom- tous, afin que
ceux qui vivent ne vivent plus
pour eux-mêmes, mais pour
celui qui est mort et ressuscité

pour eux. Ainsi, dès maintenant, IG

nous ne connaissons personne
selon la chair ; et si nous avons
connu Christ selon la chair,

maintenant nous ne le connais-

sons plus de cette manière. Si 17

quelqu'un est en Christ, il est

une nouvelle créature. Les
choses anciennes sont passées

;

voici, toutes choses sont de-

venues nouvelles. Et tout cela 18

vient de Dieu, qui nous a récon-

ciliés avec lui par Christ, et qui

nous a donné le ministère de la

réconciliation. Car Dieu récon- 19

cillait en Christ le monde avec

lui-même, en n'imputant point

aux hommes leurs offenses, et il

a mis en nous la parole de la

réconciliation. Nous faisons 20

donc les fonctions d'ambassa-

deurs pour Christ, comme si

Dieu exhortait par nous ; c'est

pour Christ que nous disons

avec prière : Soyez réconciliés

avec Dieu ! Celui qui n'a point 21

connu le péché, il l'a fait pé-

clié pour nous, afin que nous
devenions en lui justice de
Dieu.
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Dévouement et fidélité de Paul dans son

ministèi-e. Exhortations pressantes aux

Corinthiens, et joie de l'apôtre à la nouvelle,

apportée par Tite, des heureux efifets pro-

duits sur eux par sa première lettre.

Q Puisque nous travaillons avec

Dieu, nous vous exhortons à

faire en sorte que vous n'ayez

lias reçu la grâce de Dieu en
2 vain. Car il dit : Au temps fa-

vorable je t'ai exaucé, au jour du
salut je t'ai secouru. Voici main-
tenant le temps favorable, voici

3 le jour du salut. Nous ne
donnons aucun scandale en quoi
que ce soit, afin que le ministère

ne soit pas un objet de blâme.
4 Mais nous nous rendons à tous

égards recommandables, comme
serviteurs de Dieu, par beaucoup
de patience dans les tribulations,

dans les calamités, dans les dé-

5 tresses, sous les coups, dans les

prisons, dans les séditions, dans
les travaux, dans les veilles, dans

6 les jeûnes ; par la pureté, par la

connaissance, par la longanimité,

par la bonté, par un esprit saint,

7 par une charité sincère, par la

parole de vérité, par la puissance
de Dieu, par les armes offensives

8 et défensives de la justice ; au
milieu de la gloire et de l'igno-

minie, au milieu de la mauvaise
et de la bonne réputation ; étant

regardés comme imposteurs,

9 quoique véridiques ; comme in-

connus, quoique bien connus ;

comme moxirants, et voici nous
vivons ; comme châtiés, quoique

10 non mis à mort ; comme at-

tristés, et nous sommes toujours

joyeux ; comme pauvres, et nous
enrichissons plusieurs ; comme
n'ayant rien, et nous possédons
toutes choses.

11 Notre bouche s'est ouverte
pour vous, Corinthiens, notre

12 cœur s'est élargi. Vous n'êtes

point à l'étroit au dedans de
nous : mais vos entrailles se sont

Chap. 7, v. 4.

Rendez-nous la pa- 13
vous parle connue à

vousélargissez

rétrécies.

reille,—je
mes enfants,

aussi !

Ne vous mettez pas avec les 14
infidèles sous un joug étranger.

Car quel rapport y a-t-il entre
la justice et l'iniquité ? ou qu'y
a-t-il de commun entre la lumière
et les ténèbres ? Quel accord y 15

a-t-il entre Christ et Bélial ' ? ou
quelle part a le fidèle avec l'in-

fidèle ? Quelle ressemblance y 16

a-t-il entre le temple de Dieu et

les idoles ? Car nous sommes le

temi^le du Dieu vivant, comme
Dieu l'a dit : J'habiterai et je

marchei'ai au milieu d'eux
;
je

serai leur Dieu, et ils seront

mon peuple. C'est j^ourquoi, sor- 17

tez du milieu d'eux, et séparez-

vous, dit le Seigneur ; ne touchez
pas à ce qui est impur, et je vous
accueillerai. Je serai pour vous 18

im père, et vous serez pom* moi
des fils et des filles, dit le Sei-

gneur tout-puissant. Ayant donc 'T
de telles promesses, bien-aimés,

purifions-nous de toute souillure

de la chair et de l'esprit, en ache-

vant notre sanctification dans la

crainte de Dieu.
Donnez-nous une place dans 2

vos cœurs "
! Nous n'avons fait

tort à personne, nous n'avons
causé de perte à personne, nous
n'avons tiré du profit de per-

sonne. Ce n'est pas pour vous 3

condamner que je parle de la

sorte ; car j'ai déjà dit que vous
êtes dans nos cœurs à la vie et

à la mort*. J'ai une grande 4

confiance en vous, j'ai tout sujet

de me glorifier de vous
;
je suis

rempli de consolation, je suis

comblé de joie au milieu de

Bélial, Satan, d'un mot héb. <iui signifie

méduincetê.
'' Dans vos cœurs n'est pas dans lo texte.

^ A la vie et à la mort, grec poiir mourir

ensemble et pov/r vivre ensemble.
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5 toutes nos tribulations. Car,

depuis notre arrivée en Macé-
doine \ notre chair n'eut aucun
repos ; nous étions affligés de
toute manière : luttes au dehors,

6 ci'alntes au dedans. Mais Dieu,
qui console ceuxqui sont abattus,

nous a consolés par l'arrivée de
7 Tite ", et non seulement par son
arrivée, mais encore par la con-

solation que Tite lui-môme res-

sentait à votre sujet : il nous a

raconté votre ardent désir, vos
larmes, votre zèle pour moi, en
sorte que ma joie a été d'autant

plus grande.
8 Quoique je vous aie attristés

par ma lettre, je ne m'en repens
pas. Et, si je m'en suis repenti,

—

car je vois que cette lettre vous
a attristés, bien que momentané-

9 ment,—.je me réjouis à cette

heure, non pas de ce que vous
avez été attristés, mais de ce que
votre tristesse vous a portés à la

repentance ; car vous avez été

attristés selon Dieu, afin de ne
recevoir de notre part aucun

10 dommage. En effet, la tristesse

selon Dieu produit une repent-
ance à salut dont on ne se repent
jamais, tandis que la tristesse du

11 monde jiroduit la mort. Et
voici, cette même tristesse selon
Dieu, quel empressement n"a-t-

elle pas produit en vous ! Quelle
justification, quelle indignation,
quelle crainte, quel désir ardent,
quel zèle, quelle punition ! Vous
avez montré à tous égards que
vous étiez purs dans cette af-

faire". H' t'

12 Si donc je vous ai écrit, ce
n'était ni à cause de celui qui a
fait l'injure, ni à cause de celui

qui l'a reçue ; c'était afin que
votre empressement pour nous

' Comp. II. 12-13.
^ Tite^ revenant de Corinthe, où Paul l'a-

vait envoyé.
^ Dans cette a.

fût manifesté parmi vous devant
Dieu. C'est pourquoi nous 13
avons été consolés. Mais, outre
notre consolation, nous avons été
réjouis beaucoup plus encore
par la joie de Tite, dont l'esprit

a été tranquillisé par vous tous.

Et si deA-ant lui je me suis un 14
peu glorifié à votre sujet, je n'en
ai point eu de confusion ; mais
comme nous vous avons toujours
parlé selon la vérité, ce dont nous
nous sommes glorifiés auj^rès de
Tite s'est trouvé aussi la vérité.

Il éprouve pour vous un re- 15
doublement d'affection, au sou-
venir de votre obéissance à tous,

et de l'accueil que vous lui avez
fait avec crainte et tremblement.
Je me réjouis de pouvoir en 16

toutes choses me confier en
vous.

taire, voy, 1 Cor. V. 1-5.

Recommandations au sujet de la collecte pour
les chrétiens de Jérusalem.

Nous vous faisons connaître, Q
frères, la grâce de Dieii qui s'est

manifestée dans les Églises de
la Macédoine. Air milieu de 2

beaucoup de tribulations qui les

ont éprouvées, une joie excessive

et une i)auvreté profonde ont pro-

duit avec abondance de riches

libéralités de leur part. Tous, 3

je l'atteste, ont donné volontaire-

ment selon leurs moyens, et

même au delà de leurs moyens,
nous demandant avec de grandes 4

instances la grâce de prendre
part à l'assistance destinée aux
saints \ Et non seulement ils 5

ont contribué comme noiis l'es-

périons, mais ils se sont d'abord

donnés eux-mêmes au Seigneur,

puis à nous, par la volonté de
Dieu.
Nous avons donc engagé Tite 6

à achever chez vous cette œuvre

' Aux saints, aux chrétiens pauvres de l'E-

glise de Jérusalem ; comji. 1 Cor. xvi. 1 et

suiv., et Rom. xv. 26.
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de bienfaisance, comme il l'avait

7 commencée. De même que vous

excellez en toutes choses, en foi,

en parole, en connaissance, en

zèle à tous égards, et dans votre

amoiu- pour nous, faites en sorte

d'exceller aussi dans cette œuvre
8 de bienfaisance. Je ne dis pas

cela pour donner un ordre, mais

pour éprouver, i^ar le zèle des

autres, la sincérité de votre

9 charité. Car vous connaissez la

grâce de notre Seigneur Jésus-

Christ, qui pour vous s'est fait

pauvi-e, de riche qu'il était, afin

que par sa pauvreté vous fussiez

10 enrichis. C'est un avis que je

donne là-dessus, car cela vous
convient, à vous qui non seide-

ment avez commencé à agir, mais
qui en avez eu la volonté dès

11 Tannée précédente. Achevez
donc maintenant d'agir, afin que
l'accomplissement selon vos

moyens réponde à l'empresse-

ment que vous avez mis à vou-

12 loir. La bonne volonté, quand
elle existe, est agréable en raison

de ce qu'elle peut avoir à sa dis-

position, et non de ce qu'elle

13 n'a pas. Car il s'agit, non de
vous exposer à la détresse pour
soulager les autres,mais de siiivre

une règle d'égalité : dans la cir-

constance présente votre super-

flu pourvoira à leurs besoins,

14 afin que leur superflu pourvoie
pareillement aux vôtres, en sorte

qu'il y ait égalité, selon qu'il est

15 écrit : Celui qui avait ramassé
beaucoup n'avait rien de trop, et

celui qui avait ramassé peu n'en
manquait pas \

16 Grâces soient rendues à Dieu
de ce qu'il a mis dans le cœur
de Tite le même empressement

17 pour vous; car il a accueilli

notre demande, et c'est avec un

II CORINTHIENS. Chap. 9, V. 3.

' Cela est dit au sujet de la manne recueil-

lie dans le désert, Exode xvi. 18.

nouveau zèle et de son plein gré
qu'il part pour aller chez vous.

Nous envoyons avec lui le frère 18

dont la louange en ce qui con-
cerne l'Évangile^ est répandue
dans toutes les Eglises, et qui. 19

de plus, a été choisi par les

Églises pour être notre com-
pagnon de voyage dans cette

œuvre de bienfaisance, que nous
accomplissons à la gloire du
Seigneur même et en témoignage
de notre bonne volonté. Nous 20
agissons ainsi, afin cpie personne
ne nous blâme au sujet de cette

abondante collecte, à laquelle

nous donnons nos soins ; car 21

nous recherchons ce qui est bien,

non seulement devant le Sei-

gneur, mais aussi devant les

hommes. Nous envoyons avec 22
eux notre frère', dont nous avons
souvent éprouvé le zèle dans
beaucoup d'occasions, et qui en
montre plus encore cette fois à

cause de sa grande confiance en
vous. Ainsi, poiir ce qui est de 23
Tite, il est notre associé et notre
compagnon d'œuvre auprès de
vous ; et poui* ce qui est de nos
frères, ils sont les envoyés des
Églises, la gloire de Christ.

Donnez-leur donc, à la face des 24

Églises, la preuve de votre

charité, et montrez-leur que
nous avons sujet de nous glori-

fier de vous.

Il est superflu que je vous Q
écrive touchant l'assistance des-

tinée aux saints. Je connais, en 2

effet, votre bonne volonté, dont
je me glorifie jiour vous auprès
des Macédoniens, en déclarant

que l'Achaïe est prête depuis
l'année dernière; et ce zèle de
votre part a stimulé le plus

grand nombre. J'envoie les 3

frères, afin que l'éloge que nous

' On ignore qui est ce frère, de même que

celui mentionné au v. 18.

245



Chap. 9, V. 3. II CORINTHIENS. Chap. 10, v. 8.

avons fait de vous ne soit pas

réduit à néant sur ce point-là, et

que vous soyez prêts, comme je

4 Tai dit. Avec cette assurance,

je ne voudrais pas, si des Macé-
doniens m'accompagnent et ne
vous trouvent pas prêts, que ce

fût à notre confusion, pour ne
5 pas dire à la vôtre. J'ai donc
jugé nécessaire d'inviter les

frères à se rendre auparavant

chez vous, et à s'occuper de

votre libéralité déjà promise,

afin qu'elle soit prête, de manière
à être une libéralité, et non un
acte d'avarice.

6 Sachez-le, celui qui sème peu
moissonnera peu, et celui qui

sème abondamment moissonnera
7 abondamment. Que chacun
donne comme il l'a résolu en
son cœur, sans tristesse ni con-

trainte ; car Dieu aime celui qui

8 donne avec joie. Et Dieu peut
vous combler de toutes sortes

de grâces, afin que, possédant
toujours en toutes choses de
quoi satisfaire à tous vos be-

soins, vous ayez encore en abon-
dance povir toute bonne œuvre,

9 selon qu'il est écrit : Il a fait

des largesses, il a donné aux
indigents ; sa justice subsiste à

jamais.

10 Celui qui fournit de la se-

mence au semeur, et du pain

jDOur sa nourriture, vous four-

nii-a et vous multipliera la se-

mence, et il augmentera les

11 fruits de votre justice. Vous
serez de la sorte enrichis à tous

égards pour toute espèce de
libéralités, qui, ])ar notre moyen,
feront off'rir à Dieu des actions

12 de grâces. Car le secours de
cette assistance non seulement
pourvoit aux besoins des saints,

mais il est encore une source
abondante de nombreuses ac-

tions de grâces envers Dieu.
13 En considération de ce secours

dont ils font l'expérience, ils

glorifient Dieu de votre obéis-

sance dans la profession de
l'Évangile de Christ, et de la

libéralité de vos dons envers
eux et envers tous ; ils prient 14

pour vous, parce qu'ils vous
aiment à cause de la grâce émi-
nente que Dieu vous a faite.

Grâces soient rendues à Dieu 15

pour son don ineffable !

Paul défendant son ministère.

Moi Paul, je vous prie, i^ar 1

Q

la douceur et la bonté de
Christ,— moi, luunble d'appa-

rence quand je suis au milieu

de vous, et plein de hardiesse

à votre égard quand je suis

éloigné \—je vous prie, lorsque 2

je serai présent, de ne pas me
forcer à recourir avec assurance
à cette hardiesse, dont je me
propose d'user contre quelques-
uns qui nous regardent comme
marchant selon la chair.

Si nous marchons dans la chair, 3

nous ne combattons pas selon

la chair. Car les armes avec 4

lesquelles nous combattons ne
sont pas charnelles ; mais elles

sont puissantes, par la volonté

de Dieu, pour renverser des
forteresses. Nous renversons 5

les raisonnements et tout rem-
part qui s'élève contre la con-

naissance de Dieu, et nous
amenons toute pensée captive

à l'obéissance de Christ. Nous 6

sommes prêts aussi à punir toute

désobéissance, lorsque votre obé-

issance sera complète.

Vous regardez à l'apparence^ ! 7

Si quelqu'un est persuadé qu'il

est de Christ, qu'il se dise bien

en lui-même que, comme il est de
Christ, nous aussi nous sommes
de Christ. Et quand même je 8

' C'était Tune des accusations portées contre

l'apôtre par ses adversaires, voy. v. 10.

* Â l'apparence, expression reprise du v. 1.
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me glorifierais iin i)eu trop do
lautorité que le Seigneur uous
a donnée pour votre édification

et non pour votre destruction,

9 je ne saurais en avoir honte, afin

que je ne paraisse pas vouloir

vo\is intimider par mes lettres.

10 Car, dit-on, ses lettres sont sé-

vères et fortes ; mais présent en
personne, il est faible, et sa

11 parole est méprisable. Que
celui qui pai-le de la sorte con-

sidère que tels nous sommes en
paroles dans nos lettres, étant

absents, tels aussi nous sommes
dans nos actes, étant présents.

12 Nous n'osons pas nous égaler

ou nous comparer à quelques-
uns de ceux qiii se recom-
mandent eux-mêmes. Mais, en
se mesurant à leur propre me-
sure et en se comparant à eux-
mêmes, ils manquent d'intelli-

13 gence. Pour nous, nous ne
voulons pas nous glorifier hors
de toute mesure ; nous pren-
drons, au contraire, pour mesure
les limites du partage^ que Dieu
nous a assigné, de manière à

nous faire venir aussi jusqu'à
14 vous. Nous ne dépassons point

nos limites, comme si nous
n'étions point appelés à venir
chez vous ; mais nous sommes
réellement venus jusqii'à vous

15 avec l'Évangile de Christ. Ce
n'est pas hors de toute mesure,
ce n'est pas des travaux d'autrui,

que nous nous glorifions ; mais
c'est avec l'espérance, si votre
foi augmente, de grandir encore
davantage parmi vous, selon les

limites qui nous^ sont assignées,

16 et d'annoncer l'Évangile au delà
de chez vous, sans nous glorifier

de ce qui a été fait dans les

17 limites assignées à d'autres. Que
celui qui se glorifie se glorifie

18 dans le Seigneur. Car ce n'est

Du partage, du champ de travail.

pas celui qui se recommande
lui-môme qui est approuvé, c'est

celui que le Seigneur recom-
mande.
Oh! si vous pouviez supporter 11

de ma part im peii de folie !

Mais vous me supportez ! Car 2

je suis jaloux de voiis d'une
jalousie de Dieu, parce que je

vous ai fiancés à un seul époux,
pour vous présenter à Christ
comme une vierge pure. Toute- 3

fois, de même que le serpent
séduisit Eve par sa ruse, je
crains que vos pensées ne se
corrompent et ne se détournent
de la simplicité à l'égard de
Christ. Car, si quelqii'un vient 4

vous prêcher im autre Jésus que
celui que nous avons prêché, ou
si vous recevez un autre Esprit
que celui que vous avez reçu, ou
un autre Évangile que celui que
vous avez embrassé, vous le

supportez fort bien. Or, j'es- 5
time que je n'ai été inférieur en
rien à ces apôtres par excel-

lence \ Si je siiis un ignorant 6

sous le rapport du langage, je
ne le suis jioint sous celui de la

connaissance, et nous lavons
montré parmi vous à tous égards
et en toutes choses.

Ou bien, ai-je commis un 7

péché parce que, m'abaissant
moi-même" afin que vous fussiez

'

élevés, je vous ai annoncé gra-

tuitement l'Évangile de Dieu ?

Jai dépouillé d'autres Églises, 8

en recevant d'elles un salaire,

pour vous servir. Et lorsque
j'étais chez vous et que je me
suis trouvé dans le besoin, je

n'ai été à charge à personne
;

car les fi'ères venus de Macé- 9

' Allusion aux prédicateurs qui exerçaient

;'i Corinthe une influence contraire à celle de

Paul.
'" Pendant son séjour à Corinthe, Paul s'était

assujetti à un travail manuel, afin de n'être à

charge à personne, voy. Act. xviii. 3.
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cloine ont pourvu à ce qui me
manquait. En toutes choses je

me suis gardé de vous être à

10 charge, et je m'en garderai. Par
la vérité de Christ qui est en
moi, je déclare que ce sujet de
gloire ne me sera pas enlevé

dans les contrées de l'Achaïe.

1

1

Pomquoi ? . . . Parce que je ne
vous aime pas ? . . . Dieu le sait !

12 Mais j'agis et j'agirai de la sorte,

pour ôter ce prétexte à ceux qui

cherchent un prétexte, afin qu'ils

soient trouvés tels que nous dans
les choses dont ils se glorifient.

13 Ces hommes-là sont de faux

apôtres, des ouvriers trompeurs,
déguisés en apôtres de Christ.

14 Et cela n'est pas étonnant, puis-

que Satan lui-même se déguise
15 en ange de lumière. Il n'est

donc i^as étrange que ses mi-
nistres aussi se déguisent en mi-
nistres de justice. Leur fin sera
selon leurs œuvres.

16 Je le répète, que personne ne
me regarde comme un insensé

;

sinon, recevez-moi comme un
insensé, afin que moi aussi, je

17 me glorifie un peu. Ce que je
dis, avec l'assurance d'avoir sujet

de me glorifier, je ne le dis pas
selon le Seigneur, mais comme

18 par folie. Puisqu'il en est plu-

sieurs qui se glorifient selon la
- chair, je me glorifierai aussi,

19 Car vous supportez volontiers
les insensés, vous qui êtes sages.

20 Si quelqu'un vous asservit, si

quelqu'un vous dévore, si quel-
qu'un s'empare de vous, si quel-
qu'un est arrogant, si quelqu'iui
vous frappe au visage, vous le

21 supportez. J'ai honte de le

dire, nous avons montré de la

faiblesse.

Cependant, tout ce que peut
oser quelqu'un, — je parle en
insensé,—moi aiissi, je l'ose !

22 Sont-ils Hébreux ? Moi aussi.

Sont-ils Israélites? Moi aussi.

Sont-ils de la postérité d'Abra-
ham ? Moi aussi. Sont - ils 23
ministres de Christ ?—Je parle

en homme qui extravague.—Je
le suis plus encore : par les

travaux, bien plus
;

par les

coups, bien plus
; par les empri-

sonnenients, bien plus. Souvent 24
en danger de mort, cinq fois j'ai

reçu des Juifs quarante coups
moins un \ trois fois j'ai été 25
battu de verges, une fois j'ai

été lapidé, trois fois j'ai fait

naufrage, j'ai passé un jour et

une nuit dans l'abîme. Pré- 26

quemment en voyage, j'ai été en
péril sur les fleuves, en péril de
la part des brigands, en péril de
la part de ceux de ma nation, en
péril de la part des i^aïens, en
péril dans les villes, en péril

dans les déserts, en péril sur la

mer, en péril parmi les faux
frères. J'ai été dans le travail 27

et dans la peine, exposé à de
nombreuses veilles, à la faim et

à la soif, à des jeûnes mxdtipliés,

au froid et à la nudité. Et, sans 28

parler d'autres choses, je suis

assiégé chaque jour par les

soucis que me donnent toutes les

Eglises. Qui est faible, que je ne 29
sois fiiible ? Qui vient à tomber,
que je ne brûle ?

S'il faut se glorifier, c'est de 30
ma faiblesse que je me glori-

fierai ! Dieu, qui est le Père du 31

Seigneur Jésus, et qui est béni
éternellement, sait que je ne
mens point ! ... A Damas, le 32

gouverneur du roi Arétas faisait

garder la ville des Damascéniens,
pour se saisir de moi ; mais on 33

me descendit par une fenêtre,

dans une corbeille, le long de la

^ Pour certains délits, la loi de Moïse au-

torisait le juge à faire donner au coupable un
nombre de coups proportionné à la gravité

de la faute, sans dépasser quarante (Deut.

XXV. 3). Dans la pratique, ou réduisait ce

maximum à trente-neuf.
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muraille, et j'échappai de leurs

mains '.

]_2 II faut se glorifier. . . . Cela

lie convient pas. J'en viendrai

néanmoins à des visions et à des

révélations du Seigneur.

2 Je connais un homme en Christ,

qui fut, il y a quatorze ans, ravi

jusqu'au troisième ciel (si ce fut

dans son corps je ne sais, si ce

fut hors de son corps je ne sais,

3 Dieu le sait). Et je sais que cet

homme (si ce fut dans son corps

ou sans son corjîs je ne sais,

4 Dieu le sait) fut enlevé dans le

paradis, et qu'il entendit des
paroles inefiables qu'il n'est pas

permis à un homme d'exprimer.

5 Je me glorifierai d'un tel homme,
mais de moi-même je ne me
glorifierai pas, si non de mes

G infirmités. Si je voulais me
glorifier, je ne serais pas un
insensé, car je dirais la vérité

;

mais je m'en abstiens, afin que
personne n'ait à mon sujet une
opinion supérieure à ce qu'il

voit en moi ou à ce qu'il entend
de moi.

7 Et pour que je ne sois pas
enflé d'orgueil, à cause de l'ex-

cellence de ces révélations, il

m'a été mis une écharde dans la

chair', un ange de Satan pour
me souffleter et comprimer mon

Trois fois j'ai prié le

de l'éloigner de moi,

9 et il m'a dit : Ma grâce te suffit,

car ma puissance s'accomplit

dans la faiblesse. Je ine glori-

fierai donc bien plus volontiers

de mes faiblesses, afin que la

puissance de Christ repose sur

10 moi. C'est pourquoi je me plais

' Voy. Act. IX. 23-25.
" Echarde signifie proprement un piquant

de chardon ou un éclat de bois qui est entré

dans la chair. Selon l'opinion la plus vrai-

semblable, Paul parlerait ici de quelque in-

firmité corporelle très douloureuse, mais dont

on ignore la nature précise.

orgueil.

Seigneur

dans les faiblesses, dans les ou-
trages, dans les calamités, dans
les persécutions, dans les dé^

tresses, à cause de C-hrist; car

quand je suis faible, c'est alors

que je suis fort.

J'ai été un insensé : vous m'y 11

avez contraint. C'est par vous
que je devais être recommandé,
car je n'ai été inférieur en rien

aux apôtres par excellence \
quoique je ne sois rien. Les 12

preuves de mon apostolat ont
éclaté au milieu de vous jiar une
patience à toute éi^rcuve, par
des signes, des prodiges et des
miracles. En quoi avez-vous été 13

traités moins favorablement que
les autres Églises, sinon en ce
que je ne vous ai jjoint été à
charge ? Pardonnez - moi ce
tort.

Voici, pour la troisième fois 14

je suis prêt à aller chez vous, et

je ne vous serai j^oiiit à charge ;

car ce ne sont pas vos biens que
je cherche, c'est vous-mêmes.
Ce n'est pas, en effet, aux enfants

à amasser pour leurs parents,

mais aux parents iiour leurs en-

fants. Pour moi, je dépenserai 15

très volontiers, et je me dépen-
serai moi-même pour vos âmes,
dussé-je, en vous aimant davan-
tage, être moins aimé de vous.

Soit ! je ne vous ai point été 16

à charge ; mais, en homme astu-

cieux, je vous ai pris par ruse^!

—

Ai-je tiré du profit de vous par 17

quelqu'un de ceux que je vous
ai envoyés ? J'ai engagé Tite à 18

aller chez vous, et avec lui j'ai

envoyé le frère ^
: est-ce que Tite

a exigé quelque chose de vous ?

N'avons-nous pas marché dans
le même esprit, sur les mêmes
traces ?

Vous vous imaginez depuis 19

' Voy. note sur xi. 5.

" Langage des adversaires de Paul.
' Voy. VIII. 6, 18-22.
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longtemps que nous nous justi-

fions auprès de vous. C'est de-

vant Dieu, en Christ, que nous
parlons; et tout cela, bien-aimés,

nous le disons pour votre édifi-

20 cation. Car je crains, à mon
arrivée, de ne pas vous trouver
tels que je voudrais, et d'être

moi-même trouvé par vous tel

que vous ne voudi'iez pas. Je
ci'ains de trouver des querelles,

de la jalousie, des animosités,

des disputes, des médisances,
des calomnies, de l'orgueil, des

21 troubles. Je crains qu'à mon
arrivée mon Dieu ne m'humilie
de nouveau à votre sujet, et que
je n'aie à pleurer sur plusieurs
de ceux qui ont péché précé-

demment et qui ne se sont pas
repenti-s de l'impureté, de l'im-

pudicité et des dissolutions aux-
quelles ils se sont livrés.

Derniers avertissements aux Corinthiens.

Salutations.

1 Q Je vais chez vous pour la

troisième fois. Toute affaire

se réglera sur la déclaration de
deux ou de trois témoins \

2 Lorsque j'étais présent i^our la

seconde fois, j'ai déjà dit, et au-
jourd'hui que je suis absent je

dis encore d'avance à ceux qiii

ont péché précédemment et à

tous les autres que, si je re-

tourne chez vous, je n'userai

3 d'aucun ménagement, jinisque
vous cherchez une jDreuve que
Christ parle en moi, lui qui n'est

pas faible à votre égard, mais
qui est puissant parmi vous.

4 Car il a été crucifié à cause de
sa faiblesse, mais il vit par la

^ Conformément à ce qui est prescrit Deut.
XIX. 15. Comp. Matth. xviii. 16.

piiissance de Dieu ; nous aussi,

nous sommes faibles en lui, mais
nous vivrons avec lui par la puis-
sance de Dieu au milieu de
vous.

Examinez-vous vous-mêmes, 5
pour savoir si vous êtes dans la

foi ; éprouvez-vous vous-mêmes.
No reconnaissez-vous pas que
Jésus-Christ est en vous? à
moins peut-être que vous ne
soyez réprouvés. Mais j'espère
que vous reconnaîtrez qxie nous,
nous ne sommes pas réprouvés.
Cependant nous prions Dieu 7

que vous ne tassiez rien de mal,
non pour paraître nous-mêmes
approuvés, mais afin que vous
pratiquiez ce qui est bien et que
nous, nous soyons comme ré-

prouvés. Car nous n'avons pas 8

de puissance contre la vérité
;

nous n'en avons que pour la

vérité. Nous nous réjouissons 9

lorsqxie nous sommes faibles,

tandis que vous êtes forts ; et ce
que nous demandons dans nos
prières, c'est votre perfectionne-
ment. C'est pourquoi j'écris 10
ces choses étant absent, afin

que, présent, je n'aie pas à user
de rigueur, selon l'autorité que
le Seigneur m'a donnée pour
l'édification et non i^our la de-

struction.

Au reste, frères, soyez dans la 11

joie, perfectionnez-vous, conso-

lez-vous, ayez un même senti-

ment, vivez en paix ; et le Dieu
d'amour et de paix sera avec
vous. Saluez-voiis les uns les 12

autres j^ar im saint baiser. Tous
les saints vous saluent.

Que la grâce du Seigneur 13

Jésus-Christ, l'amour de Dieu,
et la conununication du Saint-

Esprit, soient avec vous tous !

250



ÉPITRE DE PAUL

AUX GALATE8.

Adresse et salutation.

I Paul, apôtre, non de la part

des hommes, ni par nn homme,
mais par Jésus-Christ et Dieu le

Père qui la ressuscité des morts,

2 et tous les frères qui sont avec
moi, aux Églises de la Galatie ^

:

3 que la grâce et la paix vous
soient données de la part de
Dieu le Père et de notre Sei-

4 gneur Jésus-Christ, qui s'est

donné lui-même pour nos pé-

chés, aiin de nous arracher du
présent siècle mauvais, selon la

volonté de notre Dieu et Père,

5 à qui soit la gloire aux siècles

des siècles ! Amen !

Inconstance des Galates qui, entraînés par de

faux docteurs, s'éloignent du pur Evangile.

6 Je m'étonne que vous vous
détourniez si promptement de
celui qui vous a appelés par la

grâce de Christ, j)our passer à

7 un autre Évangile. Cela vient

uniquement de ce qu'il y a des
gens qui vous troublent, et q\ii

veulent renverser l'Évangile de
Christ.

8 Mais, quand nous - mêmes,
quand un ange du ciel annon-
cerait un autre Évangile q\ie

celui que nous vous avons
prêché, qu'il soit anathème !

9 Nous l'avons dit précédemment,
et je le répète à cette heure : si

quelqu'un vous annonce un autre
Évangile que celui que vous avez
reçu, qu'il soit anathème !

^ Galatie, province du centre de l'Asie

mineure, évangélisée par Paul dans deux de

ses précédents voyages, Act. xvi. (i
; xviii. 23.

Comp. Gai. IV. 13.
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Etinaintenant, est-ce la faveur 10
des hommes que je désire, ou
celle de Dieu ? Est-ce que je
cherche à plaire aux hommes?
Si je plaisais encore aux hommes,
je ne serais pas serviteur de
Christ.

Paul annonce l'Evangile tel qu'il l'a appris

par une révélation de Jésus-Christ. Sa
prédication et son ministère ont été

approuvés par les apôtres à Jérusalem.

Résistance à Pierre, dont la conduite à

Antioche lui avait paru en désaccord avec

le principe de la justification sans les

œuvres de la loi.

Je vous déclare, frères, que 11

l'Évangile qui a été annoncé par
moi n'est pas de l'homme; car 12

je ne l'ai ni reçu ni appris d'un'

homme, mais par une révélation

de Jésus-Christ.

Vous avez su, en eifet, quelle 13

était autrefois ma conduite dans
le judaïsme, comment je persé-
cutais à outrance et ravageais
l'Église de Dieu, et comment 14

j'étais plus avancé dans le ju-

daïsme qiie beaucoTip de ceux
de mon âge et de ma nation,

étant animé d'un zèle excessif

pour les traditions ^ de mes
Itères. Mais, lorsqu'il plut à 15

celui qui m'avait mis à part dès
le sein de ma mère, et qui m'a
appelé par sa grâce, de révéler IG

en moi son Fils, afin que je

l'annonçasse parmi les païens,

aussitôt, je ne consultai ni la

chair ni le sang, et je ne montai 17

point à Jérusalem vers ceux qui
furent apôtres avant moi, mais
je partis pour l'Arabie. Puis,

je revins encore à Damas.

Traditions, voj'. note sur Muttb. xv. 1.
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18 Trois ans plus tard\ je montai
à Jérusalem pour faire la con-

naissance de Céphas", et je de-

meurai quinze jours chez lui,

19 Mais je ne vis aucun autre des

apôtres, si ce n'est Jacques, le

20 frère du Seigneur. Dans ce que
je vous écris, voici, devant Dieu,

je ne mens point.

21 J'allai ensuite dans les con-

trées de la Syrie et de la Cilicie.

22 Or, j'étais inconnu de visage aux
Églises de Judée qui sont en

23 Christ ; seulement, elles avaient

entendu dire : Celui qui autre-

fois nous persécutait annonce
maintenant la foi qu'il s'efïbrçait

24 alors de détruire. Et elles glori-

fiaient Dieu à mon sujet.

2 Quatorze ans après, je montai
de nouveau à Jérusalem avec
Barnabas, avant aussi pris Tite

2 avec moi ; et ce fut d'après une
révélation que j'y montai. Je
leur exposai l'Evangile que je

prêche parmi les païens, je l'ex-

posai en particulier à ceux qui
étaient les plus considérés, afin

de ne pas courir ou avoir couru
3 en vain. Mais Tite, qui était

avec moi, et qui était Grec, ne
fut pas même contraint de se

4 faire circoncire. Et cela, à cause
des faux frères qui s'étaient

furtivement introduits et glissés

parmi nous, pour épier la liberté

que nous avons en Jésus-Christ,

avec l'intention de nous asservir.

5 Nous ne leur cédâmes pas \m
instant et nous résistâmes à leurs

exigences, afin que la vérité de
l'Evangile fût maintenue parmi

6 vous. Ceux qui étaient les plus
considérés,^—quels qu'ils aient

été jadis, cela ne m'importe pas :

Dieu ne fait point acception de
personnes,—ceux qui étaient les

plus considérés ne m'imposèrent

' Depuis son retour ù Damas, ou depuis sa

conversion.
^ Céjphas, Pierre, voy. Jean i. 43.

rien. Au contraire, voyant que 7

l'Evangile m'avait été confié pour
les incirconcis, comme à Pierre
pour les circoncis,—car celui qui 8

a lait de Pierre l'apôtre des cir-

concis a aussi fait de moi l'ajjôtre

des païens,—et ayant reconnu la 9

grâce qui m'avait été accordée,
Jacques, Céphas et Jean, qui
sont regardés comme des co-

lonnes, me donnèrent, à moi et

à Barnabas, la main d'associa-

tion, afin que nous allassions,

nous vers les païens, et eux vers
les circoncis. Ils nous recom- 10

mandèrent seulement de nous
souvenir des pauvres, ce que j'ai

bien eu soin de faire.

Mais lorsque Céphas vint à 11

Antioche, je lui résistai en face,

parce qu'il était réi)ré]iensible.

En effet, avant l'arrivée de quel- 12

ques personnes envoyées par
Jacques, il mangeait avec les

païens ; et, quand elles furent

venues, il s'esquiva et se tint à
l'écart, par crainte des circoncis.

Avec lui les autres Juifs usèrent 13

aussi de dissimulation, en sorte

que Barnabas même fut entraîné

par leur hypocrisie. Voyant 14

qu'ils ne marchaient pas droit

selon la vérité de l'Évangile, je

dis à Céphas, en présence de
tous : Si toi qvii es Juif, tu vis à

la manière des païens et non à
la manière des Juifs, pourquoi
forces-tu les païens à judaïser'?

Nous, nous sommes Juifs de 15

naissance, et non pécheurs
d'entre les j^aïens. Néanmoins, 16

sachant que ce n'est pas par
les œuvres de la loi que l'homme
est justifié, mais i:)ar la foi en
Jésus-Christ, nous aussi nous
avons cru en Jésus-Christ, afin

d'être justifiés par la foi en
Christ et non par les œuvres de

' A jiulaïser, à observer les pratiques reli-

gieuses de la loi.
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la loi, parce que nulle chair ne
sera justifiée par les œuvres de

17 la loi. Mais, tandis que nous
cherchons à être justifiés par

Christ, si nous étions aussi nous-

mêmes trouvés pécheurs. Christ

serait-il un ministre du péché?
18 Loin de là! Car, si je rebâtis

les choses que j'ai détruites,

je me constitue moi-môme un
H) transgresseur, puisque c'est par

la loi qvie je suis mort à la loi.

20 afin de vivre pour Dieu. J'ai

été crucifié avec Christ ; et si

je vis, ce n'est plus moi qui vis,

c'est Christ qui vit en moi ; si je

vis maintenant dans la chair, je

vis dans la foi au Fils do Dieu,
qui m'a aimé et qui s'est livré

21 lui-même pour moi. Je ne re-

jette pas la grâce de Dieu ; car

si la justice s'obtient par la loi.

Christ est donc mort en vain.

La loi et la foi : la loi est impuissante pour

assurer le salut, elle doit conduire à la foi
;

la foi aflrauchit de la loi, elle procure la

liberté évangélique.

Q O Galates dépourvus de sens !

qui vous a fascinés, vous, aux
yeux de qui Jésus-Christ a été

2 peint comme crucifié ? Voici

seulement ce que je vexix ap-

prendre de vous : Est-ce par les

œuvi'es de la loi que vous avez
reçu l'Esprit, ou^par la prédica-

3 tion de la foi ? Etes-vous telle-

ment dépourvus de sens ? Après
avoir commencé par l'Esprit,

voulez-vous maintenant finir par
4 la chair ? Avez-vous tant soufiert

en vain? si toutefois c'est en
5 vain. Celui qui vous accorde

l'Esprit, et qui opère des miracles
parmi vous, le fait-il donc par
les œuvres de la loi, ou par la

prédication de la foi?

6 Comme Abraham crut à Dieu,
et que cela lui fut imputé à

7 justice, reconnaissez donc que
ceux-là sont fils d'Abraham qui

le sont par la foi. Aussi lÉcri- 8

turc, prévoyant que Dieu justi-

fierait les païens par la foi, a
d'avance annoncé cette bonne
nouvelle à Abraham : Toutes les

nations seront bénies en toi ! de 9

sorte que ceux qui croient sont
bénis avec Abraham le croyant.

Mais tous ceux qiii s'attachent 10
aux œuvres de la loi sont sovis la

malédiction ; car il est écrit :

Maudit soit quiconque n'observe
pas tout ce qui est écrit dans le

livre de la loi, et ne le met pas
en pratique. Et que nid ne soit 11

justifié devant Dieu par la loi,

cela est évident, puisqu'il est

dit : Le juste vivra par la foi.

Or, la loi n'es't pas de même 12

nature que la foi ; mais elle dit :

Celui qui mettra ces choses en
pratique vivra par elles. Christ 13

nous a rachetés de la malé-
diction de la loi, étant devenu
malédiction pour nous,—car il

est écrit : Maudit est quiconque
est i)endii aii bois,—afin que la 14

bénédiction d'Abraham eût pour
les païens son accomplissement
en Jésus-Christ, et que nous re-

çussions par la foi l'Esprit qui
avait été promis.

Frères (je parle à la manière 15

des hommes), une disposition en
bonne forme, bien que faite par
un homme, n'est annidée par
personne, et personne n'y ajoute.

Or, les promesses ont été faites 1(J

à Abraham et à sa postérité. Il

n'est pas dit : et aux postérités,

comme s'il s'agissait de plu-

sieurs, mais en tant qu'il s'agit

d'vuie seule : et à ta postérité,

c'est-à-dire, à Christ. Voici ce 17

que j'entends : une disposition,

que Dieu a confirmée antérieure-

ment, ne peut pas être annulée,

et ainsi la promesse rendue
vaine, par la loi siu'venue quatre

cent trente ans plus tard. Car si 18

l'héritage venait de la loi, il ne
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viendrait plus de la promesse;
or, c'est par la promesse que
Dieu a fait à Abraham ce don
de sa grâce.

19 Pourquoi donc la loi? Elle a

été donnée ensuite à cause des

transgressions, jusqu'à ce que
vînt la postérité à qui la pro-

messe avait été faite ; elle a été

promulguée par des anges, au

20 moyen d'un médiateur. Or, le

médiateur n'est pas médiateur
d'un seul, tandis que Dieu est

im seul.

21 La loi est-elle donc contre les

promesses de Dieu? Loin de
là! S'il eût été donné une loi

qui pût procurer la vie, la justice

viendrait réellement de la loi.

22 Mais l'Écriture a tout renfermé
sous le péché, afin que, par la

foi en Jésus-Christ, la j^romesse

fût appliquée à ceux qui croient.

23 Avant que la foi vînt, nous étions

enfermés sous la garde de la loi,

en vue de la foi qui devait être

24 révélée. Ainsi la loi a été notre

maître pour nous conduire à

Christ, afin que nous fussions

25 justifiés par la foi. La foi étant

venue, nous ne sommes plus
26 sous ce maître. Car vous êtes

tous fils de Dieu par la foi en
27 Jésus-Christ; vous tous, qui avez

été baptisés en Clirist, vous avez
28 revêtu Christ. Il n'y a plus ni

Juif ni Grec, il n'y a plus ni

esclave ni libre, il n'y a plus ni

homme ni femme ; car tous vous
29 êtes un en Jésus-Christ. Et si

vous êtes à Christ, vous êtes

donc la postérité d'Abraham,
héritiers selon la promesse.

^ Or, aussi longtemps que l'hé-

ritier est enfant, je dis qu'il ne
diffère en rien d'mi esclave, quoi-

2 qu'il soit le maître de tout; mais
il est sous des tuteurs et des
administrateurs jusqu'au temps

3 marqué par le père. Nous aussi,

de la même manière, lorsque

nous étions enfants, nous étions

sous l'esclavage des rudiments
du monde ; mais, lorsque les 4
temps ont été accomplis, Dieu a
envoyé son Fils, né d'une femme,
né sous la loi, afin qu'il rachetât 5

ceux qui étaient sous la loi, afin

que nous reçussions l'adoption.

Et jîarce que vous êtes fils, Dieu 6

a envoyé dans nos cœurs l'Esprit

de son Fils, lequel crie : AbbaM
Père ! Ainsi tu n'es plus es- 7

clave, mais fils ; et si tu es fils,

tu es aussi héritier par la grâce
de Dieu,

Autrefois, ne connaissant pas 8

Dieu, vous serviez des dieux qui
ne le sont pas de leur nature

;

mais à présent que vous avez 9

connu Dieu, ou plutôt que vous
avez été connus de Dieu, com-
ment retournez-vous à ces faibles

et pauvres rudiments, auxquels
de nouveau vous voiûez vous
asservir encore ? Vous observez 10

les jours, les mois, les temps et

les années! Je crains d'avoir 11

inutilement travaillé pour vous.

Soyez connue moi, car moi 12

aussi je suis comme vous.

Frères, je vous en supplie.

Vous ne m'avez fait aucun 13

tort. Vous savez que ce fut à
cause d'une infirmité de la chair

que je vous ai pour la première
fois annoncé l'Evangile". Et 14

mis à l'épreuve par ma chair,

vous n'avez témoigné ni mépris
ni dégoût ; vous m'avez, au con-
traire, reçu comme un ange de
Dieu, comme Jésus-Christ. Où 15

donc est l'expression de votre

bonheur? Car je vous atteste

que, si cela eût été possible, vous
vous seriez arraché les yeux pour
me les donner. Suis-je devenu 16

' Abba, mot araméen qui signifie père.
^ Lorsque Paul traversa pour la première

fois le pays des Galates (Act. xvi. 6), il fut,

paraît-il, retenu au milieu d'eux par un état

de maladie.
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votre ennemi, eu vous disant la

17 vérité? Le zèle qu'ils' ont pour
vous n'est pas pur, mais ils

veulent vous détacher de moi,

alin que vous soyez zélés pour
18 eux. Il est beau d'être l'objet

du zèle d'autrui, en ce qui est

bien et en tout temps, et non
pas seulement quand je suis

19 présent pai-mi vous. Mes en-

fants, pour qui j'éjirouve de
nouveau les douleurs de l'en-

fantement, jusqu'à ce que Christ

20 soit formé en vous, je voudrais
être maintenant auprès de vous,

et changer de langage, car je

suis dans l'inquiétude à votre

sujet.

21 Dites-moi, vous qui voulez
être sous la loi, n'entendez-vous

22 point la loi ? Car il est écrit

qu'Abraham eut deux fils, un de
la femme esclave, et un de la

23 femme libre. Mais celui de l'es-

clave naquit selon la chair, et

celui de la femme libre naquit
24 en vertu de la promesse. Ces

choses sont allégoriques ; car

ces femmes sont deux alliances.

L'une du mont Sina^ enfantant
pour la servitude, c'est

•la

Agar,
Sina est une montagne en

Arabie,—et elle correspond à la

Jérusalem actuelle, qui est dans
la servitude avec ses enfants.

2G Mais la Jérusalem d'en haut est
27 libre, c'est notre mère ; car il

est écrit: Réjouis-toi, stérile,

toi qui n'enfantes point ! éclate
et pousse des cris, toi qui n'as
pas éprouvé les douleurs de
l'enfantement! Car les enfants
de la délaissée seront plus
nombreux que les enfants de

28 celle qui était mariée. Pour
vous, frères, comme Isaac, vous

29 êtes enfants de la promesse ; et

' Us, les gens qui troublent les Galates et

cherchent ù les détourner du pur Évangile,
I. 7.

" Sina, ou Sinai.

de même qu'alors celui qui était

né selon la chair persécutait
celui qui était né selon l'Esprit,

ainsi en est-il encore maintenant.
Mais que dit l'Écriture ? Chasse 30
l'esclave et son fils, car le fils de
l'esclave n'héritera pas avec le

fils de la femme libre. C'est pour- 31
quoi, frères, nous ne sommes
pas enfants de l'esclave, mais
de la femme libre. C'est pour g
la liberté que Christ nous
a affranchis. Demeurez donc
fermes, et ne vous laissez pas
mettre de nouveau sous le joug
de la servitude.

Voici, moi Paul, je vous dis 2
que, si vous vous faites cir-

concire, Christ ne vous servira
de rien. Et je proteste encore 3
une fois à tout homme qui se
fait circoncire, qu'il est tenu de
pratiquer la loi tout entière.

Vous êtes séparés de Christ, vous 4
tous qui cherchez la justification

dans la loi ; vous êtes déchus de
la grâce. Pour nous, c'est de 5
la foi que nous attendons, par
l'Esprit, l'espérance de la justice.

Car, en Jésus-Christ, ni la cir- 6

concision ni l'incirconcision n'a
de valeur, mais la foi qui est
agissante par la charité.

Vous couriez bien : qui vous 7

a arrêtés, pour vous empêcher
d'obéir à la vérité ? Cette in- 8

fluence ne vient pas de celui qui
vous apiîelle. Un peu de levain 9

fait lever toute la imte. J'ai 10
cette confiance en vous, dans le

Seigneur, que vous ne penserez
pas autrement. Mais celui qui
vous trouble, quel qu'il soit, en
l^ortera la peine. Pour moi, 11
frères, si je prêche encore la

circoncision, jjourquoi suis -je
encore persécuté ? Le scandale
de la croix a donc disi)aru !

Puissent-ils être retranchés \ 12

Grec Hre cowpés.
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mettent

GALATES. Chap. 6, v. 1 1

.

ceux qui
parmi vous

le trouble

Exliortation à vivre, non selon la chair, mais

selon l'Esprit.

13 Frères, vous avez été appelés

à la liberté, seulement ne faites

pas de cette liberté un pi-étexte

de vivre selon la chair; mais
rendez-vous, par la charité, ser-

14 viteurs les uns des autres. Car
toute la loi est accomplie dans

une seule parole, dans celle-ci :

Tu aimeras ton prochain comme
15 toi-même. Mais si vous vous

mordez et vous dévorez les uns
les autres, prenez garde que vous
ne soyez détruits les uns par les

autres.

16 Je dis donc: Marchez selon

l'Esi^rit, et n'accomplissez pas les

1

7

désirs de la chair. Car la chair

a des désirs contraires à ceux de
l'Esi^rit, et l'Esprit en a de con-

traires à ceux de la chair ; ils

sont opposés entre eux, afin que
vous ne fassiez point ce que vous

18 voudriez. Si vous êtes conduits

par l'Esprit, vous n'êtes point

sous la loi.

19 Or, les œuvres de la chair sont

manifestes, ce sont l'impudicité,

20 l'impureté, la dissolution, l'idolâ-

trie, la magie, les inimitiés, les

querelles, les jalousies, les ani-

mosités, les disputes, les di-

21 visions, les sectes, l'envie, l'ivro-

gnerie, les excès de table, et les

choses semblables. Je vous dis

d'avance, comme je l'ai déjà dit,

que ceux qui commettent de
telles choses n'hériteront point

le royaume de Dieu.
22 Mais les fruits de l'Esprit sont

l'amour, la joie, la paix, la

patience, la bonté, la bénignité,

23 la fidélité, la douceur, la tempé-
i-ance; la loi n'est pas contre

ces choses,

24 Ceux qui sont à Jésus-Christ

ont crucifié la chair avec ses

passions et ses désirs. Si nous 25
vivons par l'Esprit, marchons
aussi selon l'Esprit.

Ne cherchons pas une vaine 26
gloire, en nous j^rovoquant les

uns les autres, en nous portant
envie les mis aux autres.

6

Exhortation au support mutuel, à la libéralité,

à la pratique du bien.

Frères, lors même qu'un
homme serait surpris en quel-

que faute,vous qui êtes spirituels,

redressez-le avec un esprit de
douceur. Prends garde à toi-

même, de peur que tu ne sois

aussi tenté. Portez les fardeaux 2

les uns des autres, et vous accom-
plirez ainsi la loi de Christ. Si 3

quelqu'un pense être quelque
chose, quoiqu'il ne soit rien, il

s'abuse lui-même. Que chacun 4

examine ses propres œuvres, et

alors il aura sujet de se glorifier

pour lui seul, et non par rapport

à autrui ; car chacun portera son 5

propre fardeau.

Que celui à qui l'on enseigne 6

la parole fasse part de tous ses

biens à celui qui l'enseigne.

Ne vous y trompez pas: on ne 7

se moque pas de Dieu. Ce qu'un
homme aura semé, il le moisson-
nera aussi. Celui qui sème pour S

sa chair moissonnera de la chair

la corruption; mais celui qui

sème pour l'Esprit moissonnera
de l'Esprit, la vie éternelle. Ne 9

nous lassons pas de faire le

bien ; car nous moissonnerons
au temps convenable, si nous ne
nous relâchons pas. Ainsi donc, 10

pendant que nous en avons l'oc-

casion, pratiquons le bien envers

tous, et surtout envers les frères

en la foi.

Un dernier mot sur ceux qui iuipo.sent la

circoncision. La croix de Christ seul

sujet de gloire pour l'apôtre. Vœux et

salutation.

Voyez avec quelles grandes 11
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lettres ' je vous ai écrit de ma
proijre main.

12 Tous ceux qui veulent se

rendre agréables selon la chair

vous contraignent à vous faire

circoncire, uniquement afin de
n'être pas persécutés pour la

13 croix de Christ. Car les cir-

concis eux-mêmes n'observent
point la loi ; mais ils veulent
que vous soyez circoncis, pour
se gioi'ifier dans votre chair.

14 Pour ce qui me concerne, loin

^ Avec quelles grandes lettres, avec quels

gros caractères. Paul avait l'iialiitude de
dicter ou de faire copier ses épitres. Cette
fois, c'est sa projjre écriture qu'il fait parvenir
aux Galates.

de moi la pensée de me glorifier

d'autre chose que de la croix de
notre Seigneur Jésus-Christ, par
qui le monde est crucifié pour
moi, comme je le suis pour le

monde ! Car ce n'est rien que 15
d'être circoncis ou incirconcis;
ce qui est quelque chose, c'est

d'être une nouvelle créature.
Paix et miséricorde sur tous 16
ceux qui suivront cette règle,

et sur l'Isi-aël de Dieu !

Que i^ersonne désormais ne me 17
fivsse de la peine, car je lîorte sur
mon corps les marques de Jésus.

Frères, que la grâce de notre 18
Seigneur Jésus-Christ soit avec
votre esprit ! Amen !

ÉPITRE DE PAUL

AUX ÉPHÉSIENS

Adresse et salutation.

1 Paul, apôtre de Jésus-Christ
par la volonté de Dieu, aux
saints qui sont [à Ephèse^] et

2 aux fidèles en Jésus-Christ: que
la grâce et la paix vous soient

données de la part de Dieu
notre Père et du Seigneur Jé-
sus-Christ !

Bénédictions de Dieu en Jésus-Christ, auteur

de notre rédemption et chef de l'Eglise.

3 Béni soit Dieu, le Père de
notre Seigneur Jésus-Christ, qui
nous a bénis de toutes sortes de
bénédictions spirituelles dans

4 les lieux célestes en Christ ! En
' Ephèse, ville célèbre de l'Asie mineure,

entre Smyrne et Jlilet, non loin de la côte.

Après un premier séjour de courte durée,

Paul y retourna prêcher l'Evangile pendant
plus de deux ans. Ephèse devint ainsi l'une

des Églises les plus florissantes des temps
apostoliques. Voy. Act. xviii et xix.

lui Dieu nous a élus avant la

fondation du monde, pour que
nous soyons saints et irrépré-

hensibles devant lui, nous ayant 5

prédestinés dans son amour à
être ses enfants d'adoption jjar

Jésus-Christ, selon le bon plaisir

de sa volonté, à la louange de la 6

gloire de sa grâce qu'il nous a
accordée en son bien-aimé. En 7
lui nous avons la rédemption
par son sang, la rémission des
péchés, selon la richesse de sa

grâce, que Dieu a répandue 8

abondamment sur nous par torite

espèce de sagesse et d'intelli-

gence, nous faisant connaître le d

mystère de sa volonté, selon le

bienveillant dessein qu'il avait

formé en lui-même, pour le 10

mettre à exécution lorsque les

temps seraient accomplis, de
réunir toutes choses en Christ,
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celles qtii sont dans les cieux et

celles qui sont sur la terre.

11 En lui nous sommes aussi de-

venus héritiers, ayant été pré-

destinés suivant la résolution de
celui qui opère toutes choses
d'après le conseil de sa volonté,

12 afin que nous servions à la

louange de sa gloire, nous qui
d'avance avons espéré en Christ.

13 En lui vous aussi, après avoir

entendu la parole de la vérité,

l'Évangile de votre salut, en lui

vous avez cru et vous avez été

scellés du Saint-Esprit qui avait

14 été promis, lequel est un gage
de notre héritage, pour la ré-

demption de ceux que Dieu
s'est acquis, à la louange de sa

gloire.

15 C'est poxirquoi moi aussi, ayant
entendu parler de votre foi au
Seigneur Jésus et de votre

16 charité pour tous les saints, je

ne cesse de rendre grâces pour
vous, faisant mention de vous

17 dans mes prières, afin que le

Dieu de notre Seigneur Jésus-
Christ, le Père de gloire, vous
donne un esprit de sagesse et

de révélation, dans sa connais-

18 sance, et qu'il ouvre les yeux
de votre cœur, pour que vous
sachiez quelle est l'espérance

qui s'attache à son appel, quelle

est la richesse de la gloire de
son héritage qu'il réserve aux

19 saints, et quelle est envers nous
qui croyons l'infinie grandeur
de sa puissance, se manifestant
avec efficacité par la vertu de sa

20 force. Il l'a déployée en Christ,

en le ressuscitant des morts, et

en le faisant asseoir à sa droite

21 dans les cieux, au-dessus de
toute domination, de toute auto-

rité, de toute puissance, de toute
dignité, et de tout nom qui se

peut nommer, non seulement
dans le siècle présent, mais
encore dans le siècle à venir.

Il a tout mis sous ses pieds, et 22
il l'a donné pour chef suprême
à l'Eglise, qui est son corps, la 23
plénitude de celui qui remplit
tout en tous.

Le salut par la grâce.

Vous étiez morts par vos O
offenses et j^ar vos péchés, dans 2
lesquels vous marchiez autrefois,

selon le train de ce monde, selon
le prince de la puissance de
l'air, l'esprit qui agit maintenant
dans les fils de la rébellion.

Nous tous aussi, nous étions de 3

leur nombre, et nous vivions

autrefois selon les convoitises

de notre chair, accomplissant
les volontés de la chair et de
nos pensées, et nous étions par
nature des enfants de colère,

comme les autres Mais Dieu, 4

qui est riche en miséricorde, à
cause du grand amour dont il

nous a aimés, nous qui étions 5

morts par nos offenses, nous a
rendus à la vie avec Christ (c'est

par grâce que vous êtes sauvés)
;

il nous a ressuscites ensemble, et 6

nous a fait asseoir ensemble dans
les cieux, en Jésus-Christ, afin de 7

montrer dans les siècles à venir

l'infinie richesse de sa grâce par
sa bonté envers nous en Jésus-

Christ.

Car c'est par la grâce que 8

vous êtes sauvés, par le moyen
de la foi. Et cela ne vient pas

de vous, c'est le don de Dieu.

Ce n'est point par les œuvres, 9

afin que personne ne se glorifie.

Car nous sommes son ouvrage, 10

ayant été créés en Jésus-Christ

pour de bonnes œuvres, pour
lesquelles Dieu nous a préparés

d'avance, afin que nous les pra-

tiquions.

Les piïens et les Juifs unis ensemble avec

Dieu par la croix de Christ.

C'est pourquoi, vous autrefois 11
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païens dans la cliair. appelés
incirconcis par cenx (pi'on ap-

pelle circoncis et cpii le sont

en la chair par la main de
12 riionime, souvenez-vous que

vous étiez en ce teniixs-là sans

Christ, en dehors de lÉtat
d'Israël, étrangers aux alliances

de la promesse, sans espérance,

et sans Dieu dans le monde.
13 Mais maintenant, en Jésus-

Christ, vous qui étiez jadis

éloignés, vous êtes rapprochés
14 par le sang de Christ. Car il

est notre paix, lui (|ui des deux^
n'en a tait qu"mi, et qui a
reuA'ersé le mur de séparation,

15 rinimitié, ayant anéanti par sa

chair ^ la loi des ordonnances
dans ses prescriptions, afin de
créer en lui-même avec les deux
un seul homme nouveau, en
établissant la paix, et de les

réconcilier, Ixin et l'autre en un
seul corps, avec Dieu par la

croix, en détruisant par elle

l'inimitié. Il est venu annoncer
la paix à vous (|ui étiez loin, et

la paix à ceux qui étaient près
;

18 car par lui nous avons les

ims et les autres accès auprès
du Père, dans un même Es-
prit.

19 Ainsi donc, vous n'êtes plus
étrangers, en dehors de la mai-
son ; mais vous êtes concitoyens
des saints, faisant partie de la

20 maison de Dieu. Vous avez
été édifiés sur le fondement
des apôtres et des prophètes,
Jésus-Christ lui-même étant

21 la pierre angidaire. En lui

tout l'édifice, bien coordonné,
s'élève pour être un temple

22 saint dans le Seigneur. En lui

vous êtes aussi édifiés pour
être une habitation de Dieu en
Esprit.

16

17

Le mystère de la vocation des païens. Im-
mensité de rameur de Christ.

A cause de cela, moi Paul, le Q
prisonnier ' de Christ pour vous
païens", ... si du moins vous 2
avez appris quelle est la dis-

pensation de la grâce de Dieu,
qui m'a été donnée poiu^ vous.
C'est par révélation que j'ai eu 3

connaissance du mystère sur
lequel je viens d'écrire en peu
de mots. En les lisant, vous 4
poiivez vous rei3résenter l'in-

telligence que j'ai du mystère
de Christ. Il n'a pas été mani- 5
festé aux fils des hommes dans
les autres générations, comme
il a été révélé maintenant par
l'Esprit aux apôtres de Christ
et à ses prophètes. Ce mystère, G

c'est que les païens sont cohéri-

tiers, forment un même corps,

et participent à la même
^
pro-

messe enJésus-Christ p-AV l'Évan-

gile, dont j'ai été fait ministre 7

selon le don de la grâce de Dieu,
qui m'a été accordée par l'efiica-

cité de sa puissance. A moi, 8

qui suis le moindre de tous les

saints, cette grâce a été ac-

cordée d'annoncer ai,ix païens
les richesses incompréhensibles
de Christ, et de mettre en lu- 9

mière quelle est la dispensation
du mystère caché de tout temps
en Dieu qui a créé toutes choses,
afin que les dominations et les 10
autorités dans les cievix connais-
sent aujourd'hui par l'Église la

sagesse infiniment variée deDieu,
selon le dessein éternel qu'il ail
mis à exécution par Jésus-Christ
notre Seigneur, en qui nous 12
avons, par la foi en lui, la liberté

de nous approcher de Dieu avec
confiance. Aussi je vous de- 13

Des deux, des païens et des Juifs.

Par sa chair, par sa mort.

' Prisonnier, à Césarée (Act. sxiii. ."35),

ou à Rome (Act. xxviii. 16).
" Phrase interrompue, et reprise au v. 14

par les mêmes mots " A cause de cela."
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mande de ne pas perdre courage
à cause de mes tribulations pour
vous : elles sont votre gloire.

14 A cause de cela \ je lléchis les

15 genoux devant le Père, duquel
tire son nom " toute famille

dans les cieux et sur la terre,

16 afin qu'il vous donne, selon la

richesse de sa gloire, d'être

puissamment fortifiés par son
Esprit dans l'homme intérieur,

17 en sorte qvie Christ habite dans
vos cœurs par la foi; afin qu'étant
enracinés et fondés dans l'amoiu-,

18 vous puissiez comprendre avec
tous les saints quelle est la

largeur, la longueur, la pro-
19 fondeur et la hauteur, et con-

naître l'amour de Christ, qui
surpasse toute connaissance, en
sorte que vous soyez remplis de
toute la plénitude de Dieu.

20 Or, à celui qui peiit faire, par
la puissance qui agit en nous,
infiniment au delà de tout ce
que nous demandons ou pen-

21 sons, à lui soit la gloire dans
l'Église et eu Jésus-Christ, dans
toutes les générations, aux
siècles des siècles ! Amen !

L'unité de la foi.

4 Je vous exhorte donc, moi, le

prisonnier dans le Seigneur, à
marcher d'une manière digne de
la vocation qui vous a été adres-

2 sée, en toute humilité et douceur,
avec patience, vous supportant
les mis les autres avec charité,

3 vous efforçant de conserver
l'imité de l'esprit j^ar le lien de

4 Va paix. Il y a un seul corps et

im seul Esprit, connue aussi
vous avez été appelés à ime seule

5 espérance par votre vocation ; il

y a un seul Seigneur, une seule
G foi, un seul baptême, un seul

' A cause de cela, voy. v. 1 et note.
" Tire son nom : en grec, père se dit iMter,

et famille 2>atria.

Dieu et Père de totis, qui est

au-dessus de tous, et par tous,

et en tous.

Mais à chacun de nous la grâce 7

a été donnée selon la mesure du
don de Christ. C'est pourquoi 8
il est dit : Etant monté en haut,

il a emmené des captifs, et il a
fait des dons aux hommes. Or, 9
que signifie : Il est monté, sinon
qu'il est aussi descendu dans les

régions inférieures de la terre ?

Celui qui est descendu, c'est le 10
même qui est monté au-dessus
de tous les cieux, afin de remplir
toutes choses. Et il a établi les 11

uns apôtres, les autres prophètes,

les autres évangélistes, les autres
pasteurs et docteurs, pour le 12

perfectionnement des saints,

pour l'oeuvre du ministère, pour
l'édification du corps de Christ,

jusqu'à ce que nous soyons tous 13
parvenus à l'unité de la foi et de
la connaissance du Fils de Dieu,
à l'état d'homme fait, à la mesure
de la stature parfaite de Christ,

afin que nous ne soyons jjlus des 14
enfants, flottants et emportés à

tout vent de doctrine, par la

tromperie des hommes, par leur
ruse dans les moyens de séduc-
tion, mais que, professant la 15

vérité dans la charité, nous
croissions à tous égards en celui

qui est le chef. Christ. C'est de 1(3

hii, et grâce à tous les liens de
son assistance, que tout le corps',

bien coordonné et formant un
solide assemblage, tire son ac-

croissement selon la force qui
convient à chacune de ses par-

ties, et s'édifie lui-même dans la

charité.

La sainteté chrétienne, opposée aux mœurs
corrompues des païens.

Voici donc ce que je dis et ce 17

que je déclare dans le Seigneur,

Tout le corps, l'Église.
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c'est que vous ne devez pins
marcher comme les païens, qui
marchent selon la Amanite de leurs

18 pensées. Ils ont l'intelligence

obscurcie, ils sont étrangers à la

vie de Dieu, à cause de l'igno-

rance qui est en eux, à cause de
l'endurcissement de leur cœiu-.

19 Ayant perdu tout sentiment, ils

se sont livrés à la dissolution,

pour commettre toute es})èce

d'impureté jointe à la cupidité.

20 Mais vous, ce n'est pas ainsi que
21 vous avez appris Christ, si du

moins vous l'avez entendu, et si,

conformément à la vérité qui est

en Jésus, c est en lui que vous
22 avez été instruits à vous déi^ouil-

1er, eu égard à votre vie passée,
du vieil homme corrompu par

23 les convoitises trompeuses, à
être renouvelés dans l'esprit de

24 votre intelligence, et à revêtir

l'homme nouveau, créé selon
Dieu dans une justice et ime
sainteté véritables.

25 C'est pourqiioi, renoncez au
mensonge, et que chacun de
vous parle selon la vérité à

son prochain ; car nous sommes
26 membres les uns des autres. Si

vous vous mettez en colère, ne
péchez point

;
que le soleil ne

se couche pas sur votre colère,

27 et ne donnez pas accès au diable.

28 Que celui qui dérobait ne dérobe
l^lus ; mais jdutôt qu'il travaille,

en faisant de ses mains ce qui
est bien, pour avoir de quoi
donner à celui qui est dans le

29 besoin. Qu'il ne sorte de votre
boiiche aucune jiarole mauvaise,
mais, s'il y a lieu, quelque bonne
parole, qui serve à l'éditication

et soit un bienfait pour ceux qui
30 l'entendent. N'attristez i)as le

Saint-Esprit de Dieu, par lequel
vous avez été scellés pour le jour
de la rédemption.

31 Que toute amertume, toute
animosité, toute colère, toute

clameur, toute calonmie, et toute
espèce de méchanceté, dis-

paraissent du milieu de vous.
Soyez bons les uns envers les 32
autres, comiDatissants, vous par-
donnant réciproquement, comme
Dieu vous a pardonné en Christ.

Devenez donc les imitateurs de Q
Diexi, comme des enfants bien-
aimés ; et marchez dans la 2

charité, à l'exemple de Christ,

qui nous a aimés, et qui s'est

livré lui-même à Dieii poiu- nous
comme une ofl'rande et im sacri-

fice de bonne odeur.
Que l'impudicité, qu'aucmie 3

espèce d'impureté, et que la

cupidité, ne soient point nom-
mées parmi vous, ainsi qu'il

convient à des saints. Qu'on 4

n'entende niparoles déshonnêtes,
ni proi^os insensés, ni plaisan-

teries, choses qui sont contraires

à la bienséance ; qu'on entende
plutôt des actions de grâces.

Car, sachez-le bien, tout impu- 5

dique, ou impur, ou cupide,
c'est-à-dire, idolâtre, n'a point
d'héritage dans le royaume de
Christ et de Dieu. Que per- 6

sonne ne vous séduise par de
vains discours ; car c'est à cause
de ces choses que la colère de
Dieu vient sur les fils de la

rébellion. N'ayez donc aucune 7

part avec eux.
Autrefois vous étiez ténèbres, 8

et maintenant vous êtes linnière

dans le Seigneur. Marchez
comme des enfants do lumière !

Car les fruits de la lumière con- 9

sistent en toute sorte de bonté,

de justice et de Aérité. Exami- 10

nez ce qui est agréable au Sei-

gneur ; et ne prenez point part 1

1

aux œiivres infructueuses des
ténèbres, mais plutôt condam-
nez-les. A la vérité, on a honte 12

de dire ce qu'ils font en secret ;

mais tout ce qui est condamné 13

est manifesté par la lumière, car
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tont ce qui est manifesté est

14 lumière. C'est pour cela qu'il est

dit : Réveille-toi, toi q\û dors,

relève-toi d'entre les morts, et

Christ t'éc'lairera.

15 Prenez doue garde de vous
conduire avec circonspection,

non comme des insensés, mais
16 comme des sages ; rachetez le

temps, car les jours sont mauvais.
17 C'est pourquoi ne sojez pas

inconsidérés, mais comprenez
quelle est la volonté du Seigneur.

18 Ne vous enivrez pas de vin :

c'est de la débauche. Soyez, au
contraire, remplis de l'Esprit

;

19 entretenez-vous par des psaumes,
par des hymnes, et par des can-

tiques spirituels, chantant et

célébrant de tout votre cœur les

20 louanges du Seigneur ; rendez
continuellement grâces pour
toutes choses à Dieu le Père, au
nom de notre Seigneur Jésus-

21 Christ, vous soumettant les uns
aux autres dans la crainte de
Christ.

EPHESIENS.
femmes

Chap. 6, v. 9.

22

Les devoirs domestiques.

Femmes, soyez soumises à vos
23 maris, comme au Seigneur ; car

le mari est le chef de la femme,
comme Christ est le chef de
l'Église, qui est son corps, et

24 dont il est le Sauveur. Or, de
même que l'Eglise est sou-
mise à Christ, les fenmies aussi

doivent l'être à leurs maris en
toutes choses.

25 Maris, aimez vos femmes,
comme Christ a aimé l'Église, et

s'est livré lui-môme pour elle,

26 afin de la sanctifier par la parole,

après l'avoir purifiée par le

27 baptême d'eau, afin de la fiiire

paraître devant lui glorieuse,

sans tache, ni ride, ni rien de
semblable, mais sainte et ir-

28 répréhensible. C'est ainsi que
les maris doivent aimer leurs

comme leurs propres
corps. Celui qui aime sa femme
s'aime lui-môme. Car jamais 29
personne n'a haï sa propre chair

;

mais il la nourrit et en prend
soin, comme Christ le fait pour
l'Église, i^arce que nous sommes 30
les membres de son corps. C'est 31
pourquoi l'homme quittera son
père et sa mère, et s'attachera à
sa femme, et les deux devien-
dront une seule chair. Ce mystère 32
est grand ; je dis cela par rap^jort

à Christ et à l'Église. Du reste, 33
que chacun de vous aime sa
femme comme lui-même, et

que la fennne respecte son
mari.

Enfants, obéissez à vos parents, Q
selon le Seigneur, car cela est

juste. Honore ton père et ta 2

mère (c'est le premier com-
mandement avec une promesse),
afin que tu sois heureux et que 3

tu vives longtemps sur la terre.

Et vous, pères, n'irritez pas 4

vos enfants, mais élevez-les en
les corrigeant et en les instrui-

sant selon le Seigneur.
Serviteurs, obéissez à vos 5

maîtres selon la chair, avec
crainte et tremblement, dans la

simplicité de votre cœur, comme
à Christ, non pas seulement sous 6

leurs yeux, comme pour jîlaire

aux honunes, mais comme des
serviteurs de Christ, qui font de
bon cœur la volonté de Dieu.
Servez-les avec empressement, 7

comme servant le Seigneur et

non des hommes, sachant que 8

chacim, soit esclave, soit libre,

recevra du Seigneur selon ce

qu'il aura fait de bien.

Et vous, maîtres, agissez de 9

même à leur égard, et abstenez-

vous de menaces, sachant que
leur maître et le vôtre est dans
les cieux, et que devant lui il

n'y a point d'acception de per-

sonnes.
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Les armes spirituelles du chrétien.

10 Au reste, fortifiez-voiis dans
le Seigneiu", et par sa force

11 toute-puissante. Revêtez-vous de
toutes les armes de Dieu, afin de
pouvoir tenir contre les ruses du

12 diable. Car nous n'avons pas à

lutter contre la cliair et le sang*,

mais contre les dominations,
contre les autorités, contre les

princes de ce monde de ténèbres,
contre les esprits méchants dans

13 les lieux célestes. C'est poui*-

quoi, prenez toutes les armes
de Dieu, afin de pouvoir résister

dans le mauvais jour, et rester

debout après avoir tout siu'-

14 monté. Tenez donc ferme: ayez
à vos reins la vérité pour cein-

ture ; revêtez la cuirasse de la

15 justice; mettez pour chaussure
H vos pieds le zèle que donne

16 l'Évangile de paix
;
prenez par-

dessus tout cela le bouclier de
la foi, avec lequel vous pourrez
éteindre tous les traits enflammés

17 du malin
;
prenez aussi le casque

du salut, et l'épée de l'Esprit,

18 qui est la parole de Dieu. Faites

en tout temps par l'Esprit toutes
soi-tes de prières et de supplica-
tions. Veillez à cela avec une
entière persévérance, et priez
pour tous les saints. Priez j)our li)

I

moi, afin qu'il me soit donné de
I

fiiire connaître ouvertement et
librement le mystère de l'Évan-
gile, pour lequel je suis ambas- 20
sadeur dans les chaînes, et que
j'en parle avec assurance comme
je dois en parler.

Envoi de lepitre par Tyclnque. Salutation.

Afin que vous aussi, vous 21
sachiez ce qui me concerne, ce
que je fais, Tychique, le bien-
aimé frère et fidèle ministre
dans le Seigneur, vous com-
muniquera tout. Je l'envoie 22
exprès vers vous, pour que vous
connaissiez notre situation, et
poiu- qu'il console vos cœurs.
Que la paix et la charité avec 23

la foi soient données aux frères
de la part de Dieu le Père et du
Seigneur Jésus-Christ ! Que la 24
grâce soit avec tous ceux qui
aiment notre Seigneur Jésus-
Christ d'un amour inaltérable !

ÉPITRE DE PAUL

AUX PHILIPPIENS

Adresse et salutation.

I Pavtl et Timothée, serviteurs

de Jésus-Christ, à tous les saints

en Jésus-Chi'ist, qui sont à Phi-
lippes \ aux évêques ^ et aux

2 diacres : que la grâce et la paix
vous soient données de la part

' Philippes, colonie romaine en Macédoine,
la jiremière ville d'Europe où Paul fonda une
Eglise. Voy. Act. xvi. 12 et suiv.

^ EvêqiKs, \oy. note sur Act. xs. 28.

2G

de Dieu notre Père et du Sei-

gneur Jésus-Christ !

Sentiments affectueux de Paul pour les

Philippiens, à cause de leur attachement à

l'Evangile.

Je rends grâces à mon Dieu 3

de tout le souvenir que je garde
de vous, ne cessant, dans toutes 4

mes prières pour vous tous, de 5

manifester ma joie au sujet de
la part que vous prenez à l'Évan-
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g'ile, depuis le premier jour

6 jusqu'à maintenant. Je suis

persuadé que celui qui a com-
mencé en vous cette bonne
œuvre la rendra parfaite pour

7 le jour de Jésus-Christ. Il est

juste que je pense ainsi de vous
tous, parce que je vous porte
dans mon cœur, soit dans mes
liens \ soit dans la défense et

la confirmation de l'Évangile,

vous qui tous participez à la

S même grâce que moi. Car Dieu
m'est témoin que je vous chéris

tous avec la tendresse de Jésus-

9 Christ. Et ce que je demande
dans mes prières, c'est que votre

amour augmente de plus en plus
en connaissance et en pleine

10 intelligence pour le discerne-
ment des choses les meilleures,
afin que vous soyez purs et

irréprochables pour le jour de
11 Christ, remplis du fruit de jus-

tice, qui est par Jésus-Christ,

à la gloire et à la louange de
Dieu.

La captivité de l'apôtre utile aux progrès de
l'Évangile.

12 Je veux que vous sachiez,
frères, que ce qui m'est arrivé

a plutôt contribué aux progrès
13 de l'Évangile. En effet, dans

tout le prétoire^ et partout
ailleurs, nul n'ignore que c'est

pour Christ que je suis dans les

14 liens, et la j^lupart des frères

dans le Seigneur, encouragés
par mes liens, ont plus d'assur-
ance pour annoncer sans crainte
la parole.

15 Quelques-uns, il est vrai, prê-
chent Christ par envie et par

' Dans mes liens; Paul était alors prison-

nier à Rome.
^ Le prétoire, caserne où logeaient .\ Rome

les soldats de la cohorte prétorienne, formant
la garde de l'empereur. L'un d'eux était

chargé de la surveillance de Paul, voy. Act.
XXVIII. 16.

esprit de dispute ; mais d'autres
le prêchent avec des dispositions
bienveillantes. Ceux-ci agissent 16
par amour, sachant que je^ suis

établi pour la défense de l'Évan-
gile, tandis que ceux-là, animés 17
d'un esprit de dispute, annoncent
Christ par des motifs qui ne
sont pas purs et avec la pensée
de me susciter quelque tribula-

tion dans mes liens. Qu'im- 18
porte? De toute manière, que
ce soit pour l'apparence, que ce
soit sincèrement, Christ n'est pas
moins annoncé : je m'en réjouis,

et je m'en réjouirai encore. Car 19
je sais que cela tournera à mon
salut, grâce à vos prières et à
l'assistance de l'Esprit de Jésus-
Christ, selon ma ferme attente 20
et mon espérance que je n'aurai

honte de rien, mais que, main-
tenant comme toujours. Christ
sera glorifié dans mon corps
avec une pleine assurance, soit

par ma vie, soit par ma mort
;

car Christ est ma vie, et la mort 21
m'est un gain.

Mais s'il est utile pour mon 22
œuvre que je vive dans la chair,

je ne saurais dire ce que je dois
préférer. Je suis pressé des 23
deux côtés : j'ai le désir de m'en
aller et d'être avec Christ, ce
qui de beaucoup est le meilleur;

mais à cause de vous il est plus 24
nécessaire que je demeure dans
la chair. Et je suis persuadé, 25
je sais que je demeurerai et

que je resterai avec vous tous,

pour votre avancement et pour
votre joie dans la foi, afin que, 26
par mon retour auprès de vous,

vous ayez en moi un abondant
sujet de vous glorifier en Jésus-
Christ.

Exhortation à la persévérance, à l'union frater-

nelle, à l'humilité, et à la sainteté.

Seulement, conduisez -^vous 27
d'une manière digne de l'Évan-
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g'ile de Christ, afin que, soit que
je vienne vous voir, soit que je

reste absent, j'entende dire de
voiis que vous demeurez fermes
dans un même esprit, combat-
tant d'une même âme pour la

28 foi de l'Évangile, sans vous
laisser aucunement effrayer par
les adversaires, ce qui est pour
eux une preuve de perdition,

mais pour vous de salut ; et cela

29 de la part de Dieu, car il vous
a été fait la grâce, par rapport
à Christ, non seulement de
croire en lui, mais encore de

30 souffrir pour lui, en soutenant
le même combat que vous m'avez
vu soutenir, et que vous apprenez
maintenant que je soutiens.

O Si donc il y a quelque conso-
lation en Christ, s'il y a quelque
soulagement dans la charité, s'il

y a quelque union d'esi^rit, s'il y
a quelque compassion et quelque

2 miséricorde, rendez ma joie par-

faite, ayant mi même sentiment,
un même amour, une même âme,

3 une même pensée. Ne faites

rien par esprit de dispute ou
par vaine gloire, mais que l'hu-

milité vous fasse regarder les

autres comme étant au-dessus
4 de vous-mêmes. Que chacun
de vous, au lieu de considérer
ses propres intérêts, considère

5 aussi ceux des autres. Ayez en
vous les sentiments qui étaient

6 en Jésus-Christ, lequel, existant

en forme de Dieu, n'a point
regardé connue luie proie à
arracher d'être égal avec Dieu,

7 mais s'est dépouillé lui-même,
en prenant une forme de ser-

viteur, en devenant semblable
8 aux hommes, et en se montrant
sous l'apparence d'un h(umne ;

il s'est humilié lui-même, se
rendant obéissant jusqu'à la

mort, même jusqu'à la mort de
9 la croix. C'est i)our(|uoi aussi
Dieu l'a souvei'ainement élevé.

et lui a donné le nom qui est

au-dessus de tout nom, afin 10
qu'au nom de Jésus tout genou
fléchisse dans les cieux, sur la

terre et sous la terre, et que 11
toute langue confesse que Jésus-
Christ est Seigneiir, à la gloire
de Dieu le Père.

Ainsi, mes bien-aimés, comme 12
vous avez toujours obéi, travaillez

à votre salut a^ec crainte et

tremblement, non seulement
comme en ma présence, mais
l)ien plus encore maintenant
que je suis absent ; car c'est 13
Dieu qui produit en vous le

vouloir et le faire, selon son bon
plaisir. Faites toutes choses 14
sans murnmres ni hésitations,

afin que vous soyez irréprocha- 15
blés et piirs, des enfants de
Dieu irrépréhensibles au milieu
d'une génération perverse et

corrompue, parmi laquelle voxas

brillez comme des flambeaux
dans le monde, portant la parole
dévie; et je poiuTai me glorifier, 10
au jour de Christ, de n'avoir pas
coin-u en vain ni travaillé en
vain. Et même si je sers de 17
libation pour le sacrifice et pom*
le service de votre foi, je m'en
réjouis, etje me réjouis avec vous
tous. Vous aussi, réjouissez- 18
vous de même, et réjouissez-

vous avec moi.

Eloge de Timothée et d'EiDaphrodite, que Paul
se propose d'envoyer aux Philippieus.

J'espère dans le Seigneur Je- 19
sus vous envoyer bientôt Timo-
thée, afin d'être encouragé moi-
même en apprenant ce qui vous
concerne. Car je n'ai personne 20
ici qui partage mes sentiments,

pour prendre sincèrement à
cœur votre situation ; tous, en 21

effet, cherchent leurs propres
intérêts, et non cexix de Jésus-
Christ. Vous savez qu'il a été 22

mis à l'épreuve, en se consacrant
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au service de l'Évangile avec
moi, comme im enfant avec son

23 père. J'espère donc vous l'en-

voyer dès que j'apercevrai

24 l'issue de l'état où je suis ; et

j'ai cette confiance dans le Sei-

gneur que moi-même aussi j'irai

bientôt.

25 J'ai estimé nécessaire de vous
envoyer mon frère Épaplirodite,

mon compagnon d'œuvre et de
combat, par qui vous m'avez fait

parvenir de quoi pourvoir à mes
26 besoins. Car il désirait vous

voir tous, et il était fort en
peine de ce que vous aviez

27 appris sa maladie. Il a été

malade, en effet, et tout près
de la mort; mais Dieu a eu
pitié de lui, et non seulement
de lui, mais aussi de moi, afin

que je n'eusse i)as tristesse sur
28 tristesse. Je l'ai donc envoyé

avec d'autant plus d'empresse-
ment, afin que vous vous ré-

jouissiez de le revoir, et que je

29 sois moi-même moins triste. Re-
cevez-le donc dans le Seigneur
avec une joie entière, et honorez

30 de tels hommes. Car c'est i^our
l'œuvre de Christ qu'il a été près
de la mort, ayant exposé sa vie

afin de suppléer à votre absence
dans le service que vous me
rendiez.

Q Au reste, mes frères, ré-

jouissez-vous dans le Seigneur.

Se tenir en garde contre les faux docteurs, et

tendre à la perfection en s'attachant à

Jésus-Christ. Suivre l'exemple de Paul.

Je ne me lasse point de vous
écrire les mêmes choses, et pour
vous cela est salutaire.

2 Prenez garde aux chiens ', pre-
nez garde aux mauvais ouvriers,

prenez garde aux faux circoncis.

Car les circoncis \ c'est nous, 3

qui rendons à Dieu notre culte
par l'Esprit de Dieu, qui nous
glorifions en Jésus-Christ, et

qui ne mettons i)oint notre con-
fiance en la chair.

Moi aussi, cependant, j'aurais i

sujet de mettre ma confiance en
la chair. Si quelque autre croit

pouvoir se confier en la chair, je
le puis bien davantage, moi, cir- 5
concis le liuitième jour, de la

race d'Israël, de la tribu de
Benjamin, Hébreu né d'Hé-
breiix; pharisien, pour ce qui
concerne la loi; persécuteur de
l'Eglise, sous le rapport du zèle

;

irréprochable, à l'égard de la

justice de la loi. Mais ces 7

choses qui étaient pour moi des
gains, je les ai regardées comme
une perte, à cause de Christ.

Et mêmeje regarde toutes choses 8

comme une perte, à cause de
l'excellence de la connaissance
de Jésus-Christ mon Seigneur,
pour lequel j'ai renoncé à tout,

et je les regarde comme de la

boue, afin de gagner Christ, et 9

d'être trouvé en lui non avec ma
justice, celle qui vient de la loi,

mais avec celle qui s'obtient par
la foi en Christ, la justice qui
vient de Dieu i^ar la foi, afin de 10

connaître Cln-ist, et la puissance
de sa résurrection, et la com-
munion de ses souiïrances, en
deveiiant conforme à lui dans
sa mort, pour parvenir, si je 11

puis, à la résurrection des morts.

Ce n'est pas qiie j'aie déjà 12

remporté l^e prix, ou que j'aie

déjà atteint la perfection; mais
je cours, poiir tâcher de le saisir,

puisque moi aussi j'ai été saisi

par Jésus-Chi'ist. Frères, je ne 13
pense pas l'avoir saisi ; mais je

' Âu:c chiens, terme de mépris à l'égard de

ceux dont le caractère et la conduite ne sont

pas purs.
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14 fais une cliose : oubliant co qui

est en arrière et ine portant vers

ce qui est en avant, je cours vers

le hwi, pour remporter le prix

(\g la vocation céleste de Dieii

en Jésus-Christ.

15 Nous tous donc qui sommes
parfaits, ayons cette même
pensée ; et si vous êtes en quel-

que point d'un autre avis. Dieu
vous éclairera aussi là-dessus.

16 Seulement, au point où nous
sommes 23arvenus,marelions d'im
même i^as.

17 Soyez tous mes imitateurs,

frères, et portez les regards sur

ceux qui marchent selon le

modèle que vous avez en nous.

18 Car il en est plusieurs qui mar-
chent en ennemis de la croix de
Christ, je vous en ai souvent
parlé, et j'en parle maintenant
encore les larmes aiix yeux.

19 Leur lin sera la perdition ; ils

ont pour dieu leur ventre, ils

mettent leur gloire dans ce qiii

fait leur honte, ils ne pensent
20 (ju'aiix choses de la terre. Mais

notre cité à nous est dans les

deux, d'où nous attendons aussi

comme Sauveur le Seigneur
21 Jésus-Christ, qui transformera

notre corps vil, en le rendant
semblable à son corps glorieux,

par le pouvoir qu'il a de s'assu-

^ jettir toutes choses. C'est pour-
quoi, mes bien-aimés et très

chers frères, vous qui êtes ma
joie et ma couronne, demeurez
ainsi fermes dans le Seigneur,

mes bien-aimés !

Recommandations, exhortations diverses.

2 J'exhorte Évodie et j'exhorte

Syntyche à être d'un même sen-

3 timent dans le Seigneur. Et toi

aussi, fidèle collègue, oui, je te

prie de les aider, elles qui ont
combattu pour l'Evangile avec
moi, et avec Clément et mes
autres compagnons d'ceuvre,dont

Chap. 4, V. 15.

noms sont dans le livre deles

vie.

Eéjouissez-vous toujours dans 4

le Seigneiu-
;

je le répète, ré-

jouissez-vous.

Que votre douceur soit connue 5

de tous les hommes. Le Sei-

gneur est proche. Ne vous (>

inquiétez de rien ; mais en toute
chose faites connaître vos besoins
à Dieu par des prières et des
siqiplications, avec des actions
de grâces. Et la paix de Dieu, 7

qxii surinasse toute intelligence,

gardera vos cœurs et vos pensées
en Jésus-Christ.

Au reste, frères, que tout ce S

qui est vrai, tout ce qui est

honorable, tout ce qui est juste,

tout ce qui est pur, tout ce qui
est aimable, tout ce qui mérite
l'approbation, ce qui est vertueux
et digne de louange, soit l'olyet

de vos pensées. Ce que vous 9

avez appris, reçu et entendu de
moi, et ce que vous avez vu en
moi, lîratiquez-le. Et le Dieu
de paix sera avec vous.

Renierciments de Paul aux Philippiens pour
les dons qu'il a reçus d'eux. Salutations.

J'ai éproxivé une grande joie 10
dans le Seigneur de ce que vous
avez pu enfin renouveler l'ex-

I)ression de vos sentiments pour
moi ; vous y pensiez bien, mais
l'occasion vous manquait. Ce 11

n'est pas en vue de mes besoins
(pie je dis cela, car j'ai ajjpris à

être content de l'état oii je me
trouve. Je sais vivre dans Ihu- 12

miliation, et je sais vivre dans
labondance. En tout et i^artout

j'ai ai)pris à être rassasié et à

avoir faim, à être dans l'alxin-

dance et à être dans la disette.

Je puis tout par celui (pii me ];;

fortifie. Cependant vous avez 14

bien fait de prendre part à ma
détresse.

Vous le savez vous-mêmes, l.'j
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Philippieiîs, an commencement
de la prédication de l'Evangile,

lorsque je partis^ de la Macé-
doine, aucune Église n'entra

en compte avec moi pour ce

qu'elle donnait et recevait ^
;

vous fûtes les seuls à le faire,

16 car vous m'envoyâtes déjà à

Thessaloniquc -, et à deux re-

prises, de quoi pourvoir à mes
17 besoins. Ce n'est pas qiie je

recherche les dons; mais je

recherche le fruit '^ qui abonde
' Les Eglises recevaient des secours spiri-

tuels, en retour desquels leur devoir était de

doniter de quoi subvenir aux besoins des

prédicateurs de l'Evangile (comp. 1 Cor. ix.

11, 14).
- A Tliessalonique, où Paul s'était rendu,

après avoir quitté Pbilippes, voy. Act. xvii.

1, et note.

' Le fruit etc., les avantages spirituels que
les Pbilippiens auront de jîlus en i^ws à re-

cueillir de leur libéralité.

pour votre compte. J'ai tout 18
reçu, et je suis dans l'abondance;
j'ai été comblé de biens, en
recevant j)ar Épaphrodite ce
qui vient de vous comme un
parfum de bonne odeur, un
sacrifice que Dieu accepte, et

qui lui est agréable. Et mon 19
Dieu pourvoira à toiis vos besoins
selon sa richesse, avec gloire, en
Jésus-Christ. A notre Dieu et 20
Père soit la gloire aux siècles

des siècles ! Amen !

Saluez tous les saints en 21

Jésus-Christ.

Les frères qui sont avec moi
vous saluent. Tous les saints 22

vous saluent, et principalement
ceux de la maison de César.

Que la grâce du Seigneur 23

Jésus-Christ soit avec votre

esprit !

EPÎTRE DE PAUL

AFX COLOSSIEIN^S.

Adresse et salutation.

1 Paul, apôti-e de Jésus-Christ

par la volonté de Dieu, et le

2 frère Timothée, aux saints et

fidèles frères en Christ, qui sont

à Colosses ^
: que la grâce et la

paix vous soient données de la

part de Dieu notre Père !

Foi et charité des Colossiens. Prière de

l'apôtre pour leurs progi'ès spirituels.

Jésus-Christ, auteur de notre rédemption,

image du Dieu invisible, créateur de toutes

choses, et chef de l'Eglise.

3 Nous rendons grâces à Dieu,
le Père de notre Seigneur Jésvts-

Christ, et nous ne cessons de
4 prier pour vous, ayant été in-

' Colosses, petite ville, voisine de Laodicée,

dans la Phrygie. Paul ne parait pas avoir

été le fondateur de l'Eglise qui s'y trouvait,

à en juger par certaius passages de sa lettre

et par le silence du livre des Actes.

formés de votre foi en Jésus-
Christ et de votre charité pour
tous les saints, à cause de l'es- 5

pérance qui vous est réservée

dans les cieux, et que la parole
de la vérité, la parole de l'Évan-

gile vous a précédemment fait

connaître. Il est au milieu de 6

vous, et dans le monde entier;

il porte des fruits, et il va
grandissant, comme c'est aussi

le cas parmi vous, depuis le jour
où vous avez entendu et connu
la grâce de Dieu conformément
à la vérité, d'après les instruc- 7

tiens que vous avez reçues
d'Éijaphras\ notre bien-aimé

' Epaphras ; les termes dans lesquels il est

ici parlé de lui semblent le désigner comme
le chef, peut-être le fondateur, de la commu-
nauté de Colosses ; il était alors auprès de
Paul, prisonnier à Eome, et devait retourner

en Asie.
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c-ompagnon de service, qui est

])oux' vous un fidèle ministre de

S Christ, et qui nous a appris

do quelle charité rEs})rit vous

anime.
9 C'est poin- cela que nous aussi,

depuis le jour oii nous en avons

été informés, nous ne cessons de
prier Dieu pour vous, et de
demander que vous soyez rem-
plis de la connaissance de sa

volonté, en toute sagesse et

10 intelligence sj^irituelle, pour
marcher dluie manière digne

du Seigneur et lui être entière-

ment agréables,portant des fruits

en toutes sortes de bonnes œuvres
et croissant par la coimaissance

11 de Dieu, fortifiés à tous égards
par sa puissance glorieuse, en
sorte que vous soyez tovijours

et avec joie persévérants et jia-

tients.

Eendez grâces au Père, qui
nous a rendus capables d'avoir

part à riiéritage des saints dans
la lumière, qui nous a délivrés

de la puissance des ténèbres et

nous a transportés dans le

royaume du Fils de son amour,
14 en qui nous avons la rédemp-

tion, la rémission des péchés.

15 II est l'image du Dieu invisible,

le premier-né de toute créature.

16 Car en lui ont été créées toutes

les choses qui sont dans les

cîeux et sur la terre, les visibles

et les invisibles, trônes, dignités,

dominations, aiitorités. Tout a

été créé par lui et pour lui.

17 II est avant toutes choses, et

toutes choses subsistent en lui.

18 II est la tète du corps de l'Église:

il est les prémices, le premier-né
d'entre les morts, afin d'être en

19 tout le i^remier. Car Dieu a

voulu (|ue toute plénitude ha-

20 bitât en lui ; il a voulu par lui

réconcilier tout avec lui-même,
tant ce qui est sur la terre (pie

ce qui est dans les cieux, en

1-2

1

lui.

sang de

29.

par le

autrefois

par vos

faisant la paix i)ar

sa croix.

Et vous, qui étiez

étrangers ^ et ennemis
pensées et par vos mauvaises
œuvres, il vous a maintenant
réconciliés par la mort de son
Fils en son corps chai'uel, pour
vous faire paraître devant lui

saints, irrépréhensibles et sans

reproche, si du moins vous de-

meurez fondés et inébranlables

dans la foi, sans vous détourner
de l'espérance de l'Évangile que
vous avez entendu, qui a été

prêché à toute créature sous le

ciel, et dont moi Paul, j'ai été

fait ministre.

Travaux et combats de Paul dans son minis-

tère parmi les païens.

Je me réjouis maintenant dans
mes soufi'rances pour vous ; et

ce qui manque aux souffrances

de C!hrist, je l'achève en ma
chair, pour son corps, qui est

l'Église. C'est d'elle que j'ai

été lait ministre, selon la charge
que Dieu m'a doimée auprès
de vous, afin que j'annonçasse

pleinement la parole de Dieu,
le mystère caché de tQut temps
et dans tous les âges, mais révélé

maintenant à ses saints, à qui

Dieu a voulu faire connaître

quelle est la glorieuse richesse

de ce mystère parmi les païens,

savoir : Christ en vous, l'espé-

rance de la gloire. C'est lui que
nous annonçons, exhortant tout

homme, et instruisant tout

homme en toute sagesse, afin

de faire paraître devant Dieu"
tout homme, devcnii i^arfait en
Christ. C'est à quoi je travaille,

en combattant avec sa force, qui

agit puissamment en moi.

' Etranyers, éloignés de Dieu.
'" Devant Dieu n'est pas dans le texte, nuiis

comp. I. 22.

21

22

2.3

24

25

20

27

29
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grand
vous

le
2 Je veux, en effet,

sachiez combien est

combat que je soutiens i)our

vons, et ponr ceux qui sont à

Laodicée ', et pour tous ceux
qui n'ont pas vu mon ^•isage en

2 la chair, afin qu'ils aient le cœur
rempli de consolation, qu'ils

soient unis dans la charité, et

eni'ichis d'une pleine intelligence

pour connaître le mystère de
3 Dieu, Père de Christ, mystère
dans lequel sont cachés tous les

trésors de la sagesse et de la

science.

COLOSSIENS.
que

Chap. 2, v. 22.

(j

Avertissements contre les fausses doctrines.

Je dis cela, afin que personne
ne vous trompe par des discours
séduisants. Car, si je suis absent
de corps, je suis avec vous en
esprit, voyant a^ec joie le bon
ordre parmi vous, et la fermeté
de votre foi en Christ.

Ainsi donc, comme vous avez
reçu le Seigneur Jésus-Christ,

7 marchez en lui, étant enracinés
et fondés en lui, et affermis par
la foi, d'après les instructions

qui vous ont été données, et

abondez en actions de grâces.

8 Prenez garde que personne
ne fasse de vous une proie par
la philosophie et par une vaine
tromperie, s'api^uyant sur la tra-

dition des hommes, sur les rudi-

ments du monde, et non sur
y Christ. Car en lui habite cor-

porellement toute la plénitude
10 de la divinité. Vous avez tout

pleinement en lui, qui est le

chef de toute domination et de
11 toute autorité. Et c'est en lui

que vovis avez été circoncis,

cl'une circoncisionque la main n'a

pas faite, mais de la circoncision

' Laodicée, ville commerçante de la Phry-
gie, sur les bords du Lycus. Son Église,

fondée sans le concours de Paul, entretenait

des l'apporta fraternels avec celle de Colosses,

voy. iv. 15-16.

de Christ, qui consiste dans le

dépouillement du corps de la

chair: ayant été ensevelis avec 12
lui par le baptême, vous êtes
aussi ressuscites en lui et avec
lui, par la foi en la puissance
de Dieu, qui l'a ressuscité des
morts. Vous qui étiez morts 13
par vos offenses et par l'incir-

concision de votre chair, il vous
a rendus à la vie avec lui, en nous
faisant grâce pour toutes nos
offenses; il a effacé l'acte^ dont 14
les ordonnances nous condam-
naient et qui subsistait contre
nous, et il l'a détruit en le

clouant à la croix ; il a dépouillé 15
les dominations et les autorités,

.

et les a livrées publiquement
en spectacle, en triomphant
d'elles par la croix.

Que personne donc ne vous 16
juge au sujet du manger ou du
boire, ou au sujet cl'une fête,

d'une nouvelle lune, ou des
sabbats: c'était l'ombre des 17
choses à venir, mais le corps '

est en Christ. Qu'aucun honune, 18

sous une apparence dhinnilité

et par un culte des anges, ne
vous ravisse à son gré le prix de
la course, tandis qu'il s'aban-

donne à ses visions et qu'il est

enflé d'im vain orgueil i^ar ses

19pensées charnelles, sans s'atta-

cher au chef, dont tout le corps,

assisté et solidement assemblé
par des jointures et des liens,

tire l'accroissement que Dieu
donne.

Si vous êtes morts avec Christ 20
aux rudiments du monde, pour-
quoi, comme si vous viviez dans
le monde, vous iinpose-t-on ces

l^réceptes: Ne prends pas! ne 21

goûte pas ! ne touche pas ! pré- 22

ceptes qui tous deviennent per-

nicieux par l'abus, et qui ne sont

L'acte, la loi mosaïque.

Le corps, c'est-à-dire, la réalité.
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fondés que sur les ordonnances
et les doctrines des hommes?

23 Ils ont, à la vérité, une apparence
de sagesse, en ce qu'ils indiquent
un culte volontaire, de l'humilité,

et le mépris du corps, mais ils

sont sans aucun mérite et con-
tribuent à la satisfaction de la

chair.

Q Si donc vous êtes ressuscites

avec Christ, cherchez les choses
d'en haut, oh Christ est assis à

2 la droite de Dieu. Afïectionnez-

vous aux choses den haut, et

non à celles qui sont sur la terre.

3 Car vous êtes morts, et -votre vie

est cachée avec Christ en Dieu.
4 Quand Christ, votre vie, paraîtra,

alors vous i^araitrez aussi avec
lui dans la gloire.

Exhortation à la charité, à lala samteté,

jjiété.

5 Faites donc mourir les mem-
bres qui sont sur la terre,

1 impudicité, l'impureté, les pas-
sions, les mauvais désirs, et la

cupidité, qui est une idolâtrie.

6 C'est à cause de ces choses que
la colère de Dieu vient sur les

7 fils de la rébellion, parmi lesquels

vous marchiez autrefois, lorsque
vous viviez dans ces péchés.

8 Mais maintenant, renoncez à

toutes ces choses, à la colère, à
l'animosité, à la méchanceté, à la

calomnie, aux paroles déshon-
nêtes qui pourraient sortir de
votre bouche.

9 Ne mentez pas les uns aux
autres, vous étant déj)ouillés du
vieil homme et de ses œuvres,

10 et ayant revêtu l'homme nou-
veau, qui se renouvelle, dans la

connaissance, selon l'image de
11 celui qui l'a créé. Il n'y a ici ni

Grec ni Juif, ni circoncis ni incir-

concis, ni barbare ni Scythe, ni

esclave ni libre ; mais Christ est

tout et en tous.

Ainsi donc, comme des élus

de Dieu, saints et bien-aîmés.

12

revêtez - vous d'entrailles de
miséricorde, de bonté, d'humi-
lité, de douceur, de patience.

Supportez-vous lesunsles autres, 13

et, si l'un a sujet de se plaindre
de l'autre, pardonnez-vous ré-

ciproqiiement. De même que
Christ vous a pardonné, pai--

donnez-voiis aussi. Mais par- 14

dessus toutes ces choses revêtez-

vous de la charité, qxii est le lien

de la perfection. Et que la paix 15

de Christ, à laquelle vous avez
été appelés pour former un seul

corps, règne dans vos cœurs. Et
soyez reconnaissants.

Que la parole de Chi-ist ha- 16

bite parmi vous abondamment
;

instruisez-vous et exhortez-vous
les uns les autres en toute
sagesse, par des psaumes, par
des hymnes, par des cantiques
spirituels, chantant à Dieu dans
vos cœurs sous l'inspiration de
la grâce. Et quoi que ce soit que 17

vous fassiez, en pai'ole ou en
œuvre, faites tout au nom du
Seigneur Jésus, en rendant par
lui des actions de grâces à Dieu
le Père.

Devoirs domestiques.

Fenunes, soyez soumises à vos 18

maris, comme il convient dans
le Seigneur.

Maris, aimez vos femmes, et 19

ne vous aigrissez pas contre
elles.

Enfants, obéissez en toutes 20
choses à vos parents, car cela est

agréable dans le Seigneur.
Pères, n'irritez pas vos en- 21

fants, de peur qu'ils ne se dé-
couragent.

Serviteurs, obéissez en toutes 22

choses à vos maîtres selon la

chair, non pas seulement sous
leurs yeux, comme pour plaire

aux hommes, mais avec simpli-

cité de cœur, dans la crainte du
Ce que vous faites, 23Seigneur
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de

23.

bon
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24 des hommes
recevrez du

Seigneur
cœur, comme
et non pour

sachant que vous
eigneur Théritage

pour récompense. Servez Christ,

25 le Seigneur. Car celui qui agit

injustement recevra selon son

injustice, et il n'y a point d'accep-

tion de personnes.
A Maîtres, accordez à vos sei'vi-

teurs ce qui estjuste et équitable,

sachant que vous aussi vous avez

un maître dans le ciel.

Exhortation à la prière et à la sagesse.

2 Persévérez dans la prière,

veillez-y avec actions de grâces.

3 Priez en même temps pour nous,

afin que Dieu nous ouvre une
porte pour la parole, en sorte que
je puisse annoncer le mystère
de Christ, poiir lequel je suis

4 dans les chaînes, et le faire

connaître comme je dois en

parler.

5 Condviisez-vous avec sagesse

envers ceux du dehors, et rache-

(j tez le temps. Que votre parole

soit toujours accompagnée de
grâce, assaisonnée de sel, afin

que vous sachiez comment il

faut répondre à chacun.

Envoi de Tychique et d'Onésime.

Salutations.

7 Tychique, le bien-aimé frère

et fidèle ministre, mon com-
pagnon de service dans le Sei-

gneur, vous communiquera tout

8 ce qui me concerne. Je l'envoie

exprès vers vous, pour que vous
connaissiez noti'e situation, et

pour qu'il console vos cœurs.

9 Je l'envoie avec Onésime \ le

' Onésime, esclave converti par Paul pen-

dant sa captivité ; voy. l'épitre à Pliilémon.

fidèle et bien-aimé frère, qui est

des vôtres. Ils vous informeront
de tout ce qui se passe ici.

Aristarque, mon compagnon 10
de captivité, vous salue, ainsi que
Marc, le cousin de Barnabas, au
sujet duquel vous avez reçu des
ordres (s'il va chez vous, accueil-

lez-le); Jésus,appelé Justus,vous 11

salue aussi. Ils sont du nombre
des circoncis, et les seuls qui
aient travaillé a^'ec moi pour le

royaume de Dieu, et qui aient

été pour moi une consolation.

Épaphras, qui est des vôtres, 12

vous salue : serviteur de Jésus-

Christ, il ne cesse de combattre
pour vous dans ses prières, afin

que, parfaits et pleinement per-

suadés, vous persistiez dans une
entière soumission à la volonté

de Dieu. Car je lui rends le 13

témoignage qu'il a une grande
sollicitude poiu* vous, pour ceux
de Laodicée et pour ceux
d'Hiérapolis \ Luc, le médecin 14

bien-aimé, vous salue, ainsi que
Démas.

Saluez les frères qui sont à 15

Laodicée, et Nymphas, et l'Église

qui est dans sa maison.
Lorsqvie cette lettre aura été 16

lue chez vous, faites en sorte

qu'elle soit aussi lue dans l'Eglise

des Laodicéens, et que vous
lisiez à votre tour celle qui vous
arrivera de Laodicée. Et dites 17

à Archippe : Prends garde au
ministère que tu as reçu dans le

Seigneur, afin de le bien remplir.

Je vous salue, moi Paul, de 18

ma propre main. Souvenez-vous
de mes liens.

Que la grâce soit avec vous !

' Hiérapolis, ville à

Colosses.

peu de distance de
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PEEMIÈRE ÉPÎTRE DE PAUL

AUX THES8AL0NICIEXS

Adresse et salutation.

I Paul, et Silvain \ et Timothée,
à l'Eglise des Thessalonieieus ",

qui est en Dieu le Père et en
Jésus-Christ le Seigneur : que
la grâce et la j)aix vous soient

données !

Succès de l'Evangile à Thessalonique, et

fidélité de son Eglise.

2 Nous rendons continuellement
grâces à Dieu pour vous tous,

faisant mention de vous dans
3 nos prières, nous rapi:)elant sans
cesse l'œiivre de votre foi, le

travail de votre charité, et la

fermeté de votre espérance en
notre Seigneur Jésus-Christ, de-

4 vaut Dieu notre Père. Nous
savons, frères bien-aimés de
Dieu, que vous avez été élus,

5 notre Évangile ne vous ayant

pas été prêché en paroles seide-

ment, mais avec puissance, avec
TEsprit-Saint, et avec une pleine

persuasion ; car vous n'ignorez

pas que nous nous sommes
montrés ainsi parmi vous, à cause

6 de vous. Et vous-mêmes, vous
avez été mes imitateurs et ceux
du Seigneur, en recevant la pa-

rt)!c au milieu de beaucoup de
tribulations, avec lajoie du Saint-

7 Esprit, en sorte qiie vous êtes

devenus lui modèle pour tous

les croyants de la Macédoine et

8 de l'Acliaïe. ^on seulement, en
effet, la parole du Seigneur a

retenti de chez vous dans la

Macédoine et dans l'Achaïe, mais
votre foi en Dieu s'est fait con-
naître en tout lieu, de telle

manière <|ue nous n'avons pas
besoin d'en parler. Car on ra- 9

conte, à notre sujet, quel accès
noTis avons eu au^^rès de vous, et
comment vous vous êtes con-
vertis à Dieu, en abandonnant
les idoles pour servir le Dieu
vivant et vrai, et j^our attendre 10
des cieux son Fils, qu'il a ressus-
cité des morts, Jésus, qui nous
délivre de la colère à venir.

Comment Paul a exercé son ministère parmi
les Thessaloniciens.

Vous savez vous-mêmes, frères, O
que notre arrivée chez vous n'a
pas été sans résultat. Aj^rès 2
avoir souffert et reçu des ou-
trages à Philipijes \ comme vous
le savez, nous prîmes de l'assu-

rance en notre Dieu, pour vous
annoncer l'Evangile de Dieu,
au milieu de bien des combats.
Car notre prédication ne repose 3
ni sur l'erreur, ni sur des motifs
impurs, ni sur la fraude ; mais, é

selon que Dieu nous a jugés
dignes de nous confierl'Évangile,
ainsi nous parlons, non comme
pour plaire à des hommes, mais
pour plaire à Dieu, qui sonde
nos cœurs.

Jamais, en effet, nous n'avons 5
usé de paroles flatteuses, comme
vous le savez

;
jamais nous n'avons

eu la cupidité i^our mobile, Dieu

' Silvain, le même que Silas, plusieurs fois

mentionné Act. xv-xviii.
'" Sur l'Eglise de Thessalonique, fondée par

Paul, voy. Act. xvii. 1-9.
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6 en est témoin. Novis n'avons

point cherché la gloire qui vient

des hommes, ni de vous ni des

autres; nous aurions pu nous
produire avec autorité comme

7 apôtres de Christ, mais nous
avons été pleins de doxtceur au
milieu de vous. De même qu'une
nourrice prend im tendre soin

8 de ses enfants, nous aiu'ions

voulu, dans notre vive aifection

pour vous, non seulement vous
donner l'Evangile de Dieu, mais
encore nos jjropres vies, tant

vous nous étiez devenus cliers.

9 Vous vous rappelez, frères, notre
travail et notre peine : nuit et

jour à l'œuvre, pour n'être à

charge à aucun de vous, nous
vous avons prêché l'Evangile de

10 Dieu. Vous êtes témoins, et

Dieii l'est aussi, que nous avons
eu envers vous qui croyez une
conduite sainte, juste et irré-

11 prochable. Vous savez aussi

que nous avons été pour chacun
de vous ce qu'un père est pour

12 ses enfants, vous exhortant, vous
consolant, vous conjurant de
marcher d'une manière digne de
Dieu, qui vous appelle à son
royaume et à sa gloire.

13 C'est pourquoi, nous rendons
continuellement grâces à Dieu
de ce <|u'en recevant la parole

de Dieu, que nous vous avons
fait entendre, vous l'avez reçue,

noncomme la parole des hommes,
mais, ainsi qu'elle l'est véritable-

ment, comme la i)arole de Dieu,
14 qui agit en vous qui croyez. Car

vous, frères, vous êtes devenus
les imitateurs des Églises de
Dieu qui sont en Jésus-Christ
dans la Judée, parce que vous
aussi, voiis avez souffert de la

part de vos propres compatriotes
les mêmes maux qu'elles ont
soufferts de la x^art des Juifs.

15 Ce sont ces Juifs qui ont fait

mourir le Seiauiein* Jésus et les

proi^hètes, qui nous ont persé-
cutés, qui ne plaisent j^oint à
Dieu, et qui sont ennemis de
tous les hommes,nous empêchant 16
de i^arler aux païens pour qu'ils

soient sauvés, en sorte ({u'ils ne
cessent de mettre le comble à
leurs péchés. Mais la colère ' a

fini par les atteindre.

Désir qu'éprouve l'apôtre de revoir les Thes-

salouiciens. Sa joie et ses vœux à l'occasion

des nouvelles apportées par Timothée.

Pour nous, frères, après avoir 17

été quelque temjjs séjjarés de
vous, de corjjs mais non de cœur,
nous avons eu d'autant plus ar-

demment le vif désir de vous
voir. Aussi voulions-nous aller 18

vers vous, du moins moi Paul,

une et même deux fois ; mais
Satan nous en a empêchés. Qui 19

est, en effet, notre espérance, ou
notre joie, ou notre couronne de
gloire ? N'est-ce pas vous aussi,

devant notre Seigneur Jésus, lors

de son avènement ? Oui, vous 20

êtes notre gloire et notre joie.

C'est pourquoi, impatients que Q
nous étions, et nous décidant à

rester seuls à Athènes, nous en- 2

voyâmes Timothée, notre frère,

ministre de Dieu dans l'Evangile

de Christ, pour vous affermir et

vous exhorter au sujet de votre

foi, afin que personne ne fût 3

ébranlé au milieu des tribula-

tions présentes ; car vous savez

vous-mêmes que nous sommes
destinés à cela. Et lorsque nous 4

étions auprès de vous, nous vous
annoncions d'avance que nous
serions exposés à des tribula-

tions, comme cela est arrivé, et

connue vous le savez. Ainsi, 5

dans mon impatience, j'envoyai

m'informer de votre foi, dans la

crainte que le tentateur ne vous

La colère, la colère de Dieu.
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6

eût tentés, et que nous n'eussions

travaillé en vain.

Mais Tiniothée, récemment
arrivé ici de chez vons, nous a
donné de bonnes nouvelles de
votre foi et de votre charité, et

nous a dit qvie vous avez toujours
de nous un bon souvenir,désiraut

nous voir comme noiis désirons

7 aussi vous voir. En conséquence,
frères, au milieu de toutes nos
calamités et de nos tribulations,

nous avons été consolés à votre

8 sujet, à cause de votre foi. Car
maintenant nous vivons, puisque
vous demeurez fermes dans le

9 Seigneur. Quelles actions de
grâces, en effet, nous pouvons
rendre à Dieu à votre sujet, pour
toute la joie que nous éprouvons
à cause de vous, devant notre

10 Dieu! Nuit et joiir, nous le

prions avec une extrême ardeur
de nous permettre de vous voir,

et de compléter ce qiii manque
à votre foi.

11 QueDieu lui-même, notre Père,
et notre Seigneur Jésus, aplanis-

sent notre route pour que nous
12 allions à vous ! Que le Seigneur

augmente de plus en plus parmi
vous, et à l'égard de tous, cette

charité que nous avons nous-
13 mêmes pour vous, afin d'affermir

vos cœurs pour qu'ils soient

d'une sainteté irré])rochable de-

vant Dieu notre Père, lors de
l'avènement de notre Seigneur
Jésus avec tous ses saints !

Exliortatiou la sainteté,

travail.

la charité, au

^ Au reste, frères, puisque vous
avez appris de nous comment
vous devez vous conduire et

plaire à Dieu, et que c'est là ce
que vous faites, nous vous prions
et nous vous conjxu-ons au nom
du Seigneur Jésiis de marcher à

cet égard de progrès en progrès.
2 Vous savez, en effet, qiiels pré-

ceptes nous vous avons donnés
de la part du Seigneur Jésus.
Ce que Dieu veut, c'est votre 3
sanctification ; c'est que vous
vous absteniez de l'impudicité

;

c'est que chacun de vous sache 4
posséder son corps ^ dans la

sainteté et l'iionnêteté, sans vous 5
livrer à une convoitise pas-
sionnée, comme font les païens
qui ne connaissent pas Dieu

;

c'est que personne n'use envers 6

son frère de fraude et de cupidité
dans les affaires, parc<; que le

Seigneur tirevengeance de toutes
ces choses, connue no\is vous
l'avons déjà dit et attesté. Car 7

Dieu ne nous a pas appelés à
l'impureté, mais à la sanctifica-

tion. Cîelui donc qui rejette ces 8

préceptes^ ne rejette pas un
homme, mais Dieu, qui vous a
aussi donné son Saint-Esprit.

Pour ce qui est de l'amour 9

fraternel, vous n'avez pas besoin
qu'on vous en écrive ; car vous
avez vous-mêmes appris de Dieu
à vous aimer les uns les axttres,

et c'est un devoir que vous pra- 10
tiquez envers tous les frèi-es dans
la Macédoine entière. Mais nous
vous exhortons, frères, à le rem-
plir toujours mieux, et à mettre 11

votre honneur à vivre tranquilles,

à vous occui:>er de vos propres
affaires, et à travailler de vos
mains, comme nous vous l'avons

recommandé, en sorte que vous 12
vous conduisiez honnêtement
envers ceux du dehors, et que
vous n'ayez besoin de personne.

Sur la résurrectiou des morts et ravèiieiueut

du Seigneur.

Nous ne voulons pas, frères, 13

que vous soyez dans l'ignorance

au sujet de ceux qui sont morts,

afin que ^ous ne vous affligiez

' >%n corps, grec son vase.

" Ces préceptes n'est pas dans le texte.
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pas, comme les autres qui n'ont

14 point d'espérance. Car, si nous
croyons que Jésus est mort et

qu'il est ressuscité, croyons aussi

que Dieu ramènera par Jésus et

avec lui ceux qui sont morts.

15 Voici, en effet, ce que nous vous
déclarons d'après la parole du
Seigneur : nous les vivants,

restés pour l'avènement du Sei-

gneur, nous ne devancerons pas

16 ceux qui sont morts. Car le

I THESSALONICIENS. Chap. 5, v. 23.

Seigneur lui-même, à un signal

à la voix d'un archange,

son de la trompette de
donné,
et au
Dieu, descendra du ciel, et les

morts en Christ ressusciteront

17 premièrement. Ensuite, nous
les vivants, qui serons restés,

nous serons tous ensemble en-

levés avec eux sur des nuées, à

la rencontre du Seigneur dans
les airs, et ainsi nous serons tou-

18.jours avec le Seigneur. Conso-
lez-vous donc les uns les autres

par ces paroles.

g Pour ce qui est des temps et

des moments, vous n'avez pas
besoin, frères, qu'on vous en

2 écrive. Car vous savez bien
vous-mêmes que le jour du Sei-

gneur viendra comme un voleur

3 dans la niiit. Quand les hommes
diront : Paix et sûreté ! alors

une ruine soudaine les surpren-
dra, comme les douleurs de
l'enfantement surprennent la

femme enceinte, et ils n'échap-
peront lîoint.

4 Mais vous, frères, vous n'êtes

pas dans les ténèbres, pour que
ce jour vous surprenne connue

5 un voleur ; vous êtes tous des
enfants de la lumière et des
enfants du jour. Nous ne
sommes ni de la nuit ni des

6 ténèbres. Ne donnons donc
point conmie les autres, mais

7 veillons et soyons sobres. Car
ceux qui dorment dorment la

niiit, et ceux qui s'enivrent s'en-

ivrent la nuit. Mais nous qui 8

sommes du jour, soyons sobres,

ayant revêtu la cuirasse de la foi

et de la charité, et ayant pour'
casque l'espérance du salut. Car 9

Dieu ne nous a pas destinés à la

colère, mais à l'acquisition du
salut par notre Seigneur Jésus-

Christ, qui est mort pour nous, 10

afin que, soit que nous veillions,

soit que nous dormions, nous
vivions ensemble avec lui. C'est 11

pourquoi exhortez-vous réci-

pi'oquement, et édifiez-vous les

uns les autres, comme en réalité

vous le faites.

Préceptes divers. Vœux et salutations.

Nous vous prions, frères, d'à- 12

voir de la considération pour
ceux qui travaillent parmi vous,

qui vous dirigent dans le Sei-

gneur, et qui vous exhortent.

Ayez pour eux beaucoup d'affec- 13

tion, à cause de leur œuvre.
Soyez en paix entre vous.

Nous vous en prions aussi, 14

frères, avertissez ceux qui vivent

dans le désordre, consolez ceux
qui sont abattus, supportez les

faibles, usez de patience envers
tous.

Prenez garde que personne 15

ne rende à autrui le mal pour le

mal ; mais poursuivez toujours

le bien, soit entre vous, soit

envers tous.

Soyez toujours joyeux. 16

Priez sans cesse. Eendez 17

grâces en toutes choses, car c'est

à votre égard la volonté de Dieu
en Jésus-Christ.

N'éteignez pas l'Esprit. Ne 19

méprisez pas les prophéties \

Mais examinez toutes choses ; 21

retenez ce qui est bon; abstenez- 22

vous de toute espèce de mal.

Que le Dieu de paix vous 23

' Les 2>rophéties, le don de prophétie, comp.

1 Cor. XIV.
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sanctifie lui-même tout entiers,

et que tout votre être, l'esprit,

1 ame et le corps, soit conservé
irrépréhensible, lors de lavène-
ment de notre Seigneur Jésus-

24 Christ ! Celui qui vous a appelés

est fidèle, et c'est lui qui le fera.

25 Frères, priez pour nous.

Saluez tous les frères par un 26
saint baiser.

Je vous en conjure par le Sei- 27
gneur, que cette lettre soit lue à
tous les frères.

Que la grâce de notre Soi- 28
gneur Jésus-Christ soit avec
vous !

SECONDE EPITEE DE PAUL

AUX THESSALOIS^ICIEXS

Adresse et salutation.

I Paul, et Silvain, et Timothée,
à l'Église des Thessaloniciens,

qui est en Dieu notre Père et en
2 Jésus-Christ le Seigneur : que

la grâce et la paix vous soient

données de la part de Dieu
notre Père et du Seigneur Jésus-

Christ!

Progrès des Thessaloniciens dans la foi et dans

la charité, malgré les persécutions.

3 Nous devons à votre sujet,

frères, rendi'e continuellement

grâces à Dieu, comme cela est

juste, parce que votre foi fait de
grands progrès, et que la charité

de chacun de vous tous à l'égard

des autres augmente de plus en

4 plus. Aussi nous glorifions-nous

de vous dans les Églises de
Dieu, à cause de votre persé-

vérance et de votre foi au milieu

de toutes vos persécutions et

des tribulations que vous avez

5 à supporter. C'est une preuve
du juste jugement de Dieu, pour
que vous soyez rendus dignes du
royaume de Dieu, pour lequel

6 vous souffrez. Car il est de la

justice de Dieu de rendre l'afliic-

tion à ceux qui vous affligent,

7 et de vous donner, à vous qui

êtes affligés, du repos avec nous.

lorsque le Seigneur Jésus ap-
paraîtra du ciel avec les anges
de sa puissance, au milieu d'une 8

flamme de feu, pour punir ceux
qui ne connaissent pas Dieu et

ceux qui n'obéissent pas à l'É-

vangile do notre Seigneur Jésus.

Ils auront pour châtiment une 9

ruine éternelle, loin de la face

du Seigneur et de la gloire de
sa force, lorsqu'il viendra pour 10
être, en ce jour-là, glorifié dans
ses saints et admiré dans tous
ceux qui auront cru,—car notre

témoignage auprès de vous a été

cru.

C'est pourquoi aussi, nous 11

prions continuellement pour
vous, afin que notre Dieu vous
rende dignes de la vocation, et

qu'il accomplisse par sa puis-

sance tous les desseins bienveil-

lants de sa bonté, et l'œuvre de
votre foi, pour que le nom de 12

notre Seigneur Jésus soit glori-

fié en vous, et que vous soyez

glorifiés en lui, selon la grâce de
notre Dieu et du Seigneur Jésus-

Christ.

Sur l'avèuement du Seigneur.

Pour ce qui concerne l'avene- 2
ment de notre Seigneur Jésus-

Christ et notre réunion avec lui.
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2 nous vous prions, frères, de ne
pasvous laisser facilement ébran-

ler dans votre bon sens, et de no
pas vous laisser troubler, soit par
quelque inspii-ation, soit par
quelque parole, ou par quelque
lettre qu'on dirait venir de nous,

comme si le jour du Seigneur
3 était déjà là. Que personne ne
vous séduise d'aucune manière

;

car il faut que l'apostasie soit

arrivée auparavant, et qu'on ait

vu paraître l'homme du péché,
4 le fils de la perdition, l'adver-

saire qui s'élève au-dessus de
tout ce qu'on appelle Dieu ou
de ce qu'on adore, jusqu'à s'as-

seoir dans le temple de Dieu, se

proclamant lui-même Dieu.
5 Ne vous souvenez-vous pas que
je vous disais ces choses, lorsque

6 j'étais encore chez vous ? Et
maintenant vous savez ce qui le

retient, afin qu'il ne paraisse

7 qu'en son temps. Car le mystère
de l'iniquité agit déjà ; il faut

seidement qvie celui (pii le re-

8 tient encore ait disparu. Et
alors paraîtra l'impie, que le

Seigneur Jésus détruira par le

soufile de sa boviche, et qu'il

anéantirapar l'éclat de son avène-
9 ment. L'apiDarition de cet iiiipie

se fera, par la puissance de Satan,

avec toutes sortes de miracles,

de signes et de prodiges nien-

10 songers, et avec toutes les séduc-
tions de l'iniquité pour ceux qui
périssent parce qu'ils n'ont pas
reçu l'amour de la vérité pour

11 être sauvés. Aussi Dieu leur
envoie vme puissance d'égare-

ment, pour qu'ils croient au
12 mensonge, afin que tous ceux

qui n'ont pas cru à la vérité,

mais qui ont pris plaisir à l'in-

justice, soient condanmés.
13 Pour nous, fi'ères bicn-aimés

du Seigneur, nous devons à votre
sujet rendre continuellement
grâces à Dieu, parce que Dieu

voiis a choisis dès le commence-
ment pour le salut, par la sancti-

fication de l'Esprit et par la foi

en la vérité. C'est à quoi il vous 11

a appelés par notre Évangile,
pour que vous possédiez la

gloire de notre Seigneur Jésiis-

Christ.

Ainsi donc, frères, demeurez 15
fermes, et retenez les instruc-

tions que vous avez reçues, soit

par notre parole, soit par notre

lettre. Que notre Seigneur 16

Jésus-Christ lui-même, et Dieu
notre Père, qui nous a aimés, et

qui nous a donné par sa grâce
une consolation éternelle et une
bonne esi^érance, consolent vos 17

cœurs, et vous affermissent en
toute bonne œuvre et en toute

bonne parole !

Exhortation à prier pour les progrès de

l'Évangile, à s'éloigner de ceux qui vivent

dans le désordre, et à travailler paisible-

ment. Salutation.

Au reste, frères, priez pour g
nous, afin que la parole du Sei-

gneiu- se répande et soit glorifiée

comme elle l'est chez vous, et 2

afin que nous soyons délivrés

des hommes méchants et iDcrvers;

car tous n'ont pas la foi. Le 3

Seigneur est fidèle, il vous aflTer-

mira et vous préservera du malin.

Nous avons à votre égard cette 4

confiance dans le Seigneur que
vous faites et que vous ferez les

choses que nous recommandons.
Que le Seigneur dirige vos cœurs 5

vers l'amour de Dieu et vers la

patience de Christ !

Nous vous recommandons, 6

frères, au nom de notre Sei-

gneur Jésus-Christ, de vous éloi-

gner de tout frère qui vit dans le

désordre, et non selon les in-

structions que vous avez reçues
de nous. Vous savez vous-mêmes 7

connnent il faut nous imiter, car

nous n'avons pas vécu parmi
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8 VOUS clans le désordre. Nous
n'avons mangé gratuitement le

pain de personne ; mais, dans le

travail et dans la peine, nous
avons été nuit et jour à l'œuvre,

pour n'être à charge à aucun de
9 vous. Ce n'est pas que nous
n'en eussions le droit, mais nous
avonsvoulu vous donner en nous-

10 mômes un modèle à imiter. Car,

lorsque nous étions chez vous,

nous vous disions expressément :

Si quelqu'un ne veut pas travail-

ler, qxiil ne mange pas non plus.

11 Nous apprenons, cependant, qu'il

y en a parmi vous quelques-
ims qui vivent dans le dés-

ordre, qui ne travaillent pas,

mais qui s'occupent de choses
12 vaines. Nous invitons ces gens-

là, et nous les exhortons par le

Seigneur Jésus-Christ, à manger

II THESS.—I TIMOTHÉE. Ch. 1, v. 8.

leur propre pain, en travaillant

paisiblement.

Pour vous, frères, ne vous 13
lassez pas de faire le bien. Et 14
si quelqu'un n'obéit pas à ce que
nous disons par cette lettre,

notez-le, et n'ayez point de com-
munication avec lui, afin quil
éprouve de la honte. Ne le re- 15

gardez pas comme un ennemi,
mais avertissez-lecomme un frère.

Que le Seigneur de la paix vous 1

6

donne lui-même la paix en tout
temps, de toute manière ! Qiie
le Seigneur soit avec vous tous !

Je vous salue, moi Paul, de 17

ma propre main. C'est là ma
signature dans toiites mes lettres;

c'est ainsi que j'écris.

Que la grâce de notre Sei- 18
gneur Jésus-Christ soit avec vous
tous !

PREMIERE EPÎTRE DE PAUL

À TIMOTHÉE
Adresse et salutation.

I Paul, aj^ôtre de Jésus-Chi-ist,

par ordre de Dieu notre Sauveur
et de Jésus-Christ notre espé-

2 rance, à Timothée ', mon enfant
légitime en la foi : que la grâce,

la miséricorde et la paix, te soient

données de la part de Dieu le

Père et de Jésus-Christ notre
Seigneur !

Les fausses doctrines et l'Evangile de grâce.

Combattre le bon combat.

3 Je te rappelle l'exhortation

que je te fis, à mon départ pour
la Macédoine, lorsque je t'en-

' Timothée, fils d'un père grec et d'une

femme juive fidèle, rencontré pour la pre-

mière fois par Paul à Lystre (Act. xvi. 1-3),

et dès lors l'un des plus dévoués compagnons
d'œuvre de l'apùtie.

gageai à rester à Éphèse, afin de
recommander à certames per-
sonnes de ne pas enseigner
d'autres doctrines, et de ne pas 4

s'attacher à des fables et à des
généalogies sans fin, qui pro-
duisent des discussions plutôt

qu'elles n'avancent l'œuvre de
Dieu dans la foi.

Le but de cette recommanda- 5

tion, c'est imc charité venant
d'un cœur pur, d'une bonne con-
science, et d'tme foi sincère.

Quelques-uns, s'étant détournés G

de ces choses, se sont égarés
dans de vains discours ; ils veu- 7
lent être docteurs de la loi, et

ils ne comprennent ni ce qu'ils

disent, ni ce qu'ils afiirment.

Nous n'ignorons pas que la loi 8

est bonne, pourvu qu'on en fasse
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9 un usage légitime, sachant bien

que la loi n'est pas faite pour le

juste, mais poiu- les méchants et

les rebelles, les impies et les

pécheurs, les irréligieux et les

profanes,les parricides,les meur-
10 triers, les impudiques, les in-

fâmes, les voleurs d'hommes, les

menteurs, et tout ce qui est

contraire à la saine doctrine,

—

11 conformément à 1 Evangile de
la gloire du Dieu bienheureux,
Évangile qui m'a été confié.

12 Je rends grâces à celui qui
m'a fortifié, à Jésus-Clmst notre
Seigneur, de ce qu'il m'a jugé
fidèle, en m'établissant dans le

13 ministère, moi qui étais aupara-
vant un blasphémateur, un per-

sécuteur, un homme violent.

Mais j'ai obtenu miséricorde,

parce que j'agissais par igno-

14 rance, dans l'incrédulité ; et la

grâce de notre Seigneur a sur-

abondé, avec la foi et la chai-ité

15 qui est en Jésus-Christ. C'est

une parole certaine et entière-

ment digne d'être reçue, que
Jésus-Christ est venu dans le

monde pour sauver les pécheurs,
16 dont je suis le premier. Mais

j'ai obtenu miséricorde, afin que
Jésus-Christ fit voir en moi le

premier toute sa longanimité,

pour que je servisse d'exemple
à ceux qui croiraient en lui pour

17 la vie éternelle. Au roi des
siècles, inmiortel, invisible, seul

Dieu, soient honneur et gloire,

aux siècles des siècles ! Amen !

18 La recommandation que je

t'adresse, Timothée, mon enfant,

selon les prédictions faites pré-

cédemment à ton sujet, c'est

que, d'après elles, tu combattes
19 le bon combat, en gardant la foi

et une bonne conscience. Cette
conscience, quelques-uns l'ont

perdue, et ils ont fait naufrage
20 par rapport à la foi. De ce nom-

bre sont Hyménée et Alexandre,

que j'ai livrés à Satan, afin qu'ils

apprennent à ne pas blasphémer.

La prière pour tous. Les devoirs des femmes.

J'exhorte donc, avant toutes O
choses, à faire des prières, des
supplications, des requêtes, des
actions de grâces, pour tous les

hommes, pour les rois et pour 2

toutes les autorités constituées,

afin que nous menions une vie

paisible et tranquille, en toute
piété et honnêteté. Cela est bon 3

et agréable devant Dieu notre
Sauveur, qui veut que tous les 4

hommes soient sauvés et par-

viennent à la connaissance de la

vérité. Car il y a un seul Dieu, 5

et aussi un seul médiateur entre
Dieu et les hommes, Jésus-
Christ homme, qui s'est donné 6

lui-môme en rançon pour tous.

C'est là le témoignage rendu en
son propre temps, et pour lequel 7

j'ai été établi prédicateur et

apôtre,—je dis la vérité, je ne
mens pas,—chargé d'instruire

les païens dans la foi et la

vérité.

Je veux donc que les hommes 8

prient en tout lieu, en élevant

des mains pures, sans colère ni

mauvaises pensées.

Je veux aussi que les femmes, 9

vêtues d'une manière décente,

avec pudeur et modestie, ne se

parent ni de tresses, ni d'or, ni

de perles, ni d'habits somptueux,
mais qu'elles se imrent de bonnes 10

œuvres, comme il convient à des
femmes qui font profession de
servir Dieu. Que la femme 11

écoute l'instruction en silence,

avec une entière soumission. Je 12

ne permets pas à la femme d'en-

seigner, ni de prendre de l'au-

torité sur l'homme; mais elle

doit demeurer dans le silence.

Car Adam a été foiuné le jjre- 13

mier, Eve ensuite ; et ce n'est 14

pas Adam qui a été séduit, c'est
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la femme qui, séduite, s'est ren-

due coupable de transgression.

15 Elle sera néanmoins sauvée par
lenfantement, si elle persévère

avec modestie dans la foi, dans

la charité, et dans la sainteté.

Les devoirs des évêques et des diacres.

Q Cette pai'ole est certaine : Si

quelqu'un aspire à la charge
d'évêque \ il désire une œuvre

2 excellente. Il faut donc que
l'évêque soit irréprochable, mari
dune seule femme, sobre, cir-

conspect, réglé dans sa conduite,

hospitalier, propre à l'enseigne-

3 ment. Il faut qu'il ne soit ni

adonné au vin, ni violent, mais
4 doux, pacifique, désintéressé. Il

faut qu'il dirige bien sa propre
maison, et qu'il tienne ses en-

fants dans la soumission et dans
5 une parfaite honnêteté ; car si

quelqu'un ne sait pas diriger sa

jjropro maison, comment pren-
dra-t-il soin de l'Église de Dieu ?

a II ne faut pas qu'il soit un nou-
veau converti, de peur qu'enflé

d'orgueil il ne tombe sous le

7 jugement du diable. Il faut

aussi qu'il reçoive un bon té-

moignage de ceux du dehors,

afin de ne pas tomber dans l'op-

])robre et dans les pièges du
diable.

8 Les diacres aussi doivent être

honnêtes, éloignés de la dupli-

cité, des excès du vin, d'im gain

9 sordide, conservant le mystère
de la foi dans une conscience

10 p\ire. Qu'on les éprouve d'abord,

et qu'ils exercent ensiiite leur
ministère, s'ils sont sans re-

11 proche. Les femmes, de même,
doivent être honnêtes, non mé-
disantes, sobres, fidèles en toutes

12 choses. Les diacres doivent être

maris d'une seule femme, et di-

riger bien leurs enfants et leurs

propres maisons ; car ceux qui 13
remplissent convenablement leur
ministère s'acquièrent un rang
honorable, et une grande assu-

rance dans la foi en Jésus-
Christ.

Je t'écris ces choses, avec l'es- 14

pérance d'aller bientôt vers toi,

mais afin que tu saches, si je 1.5

tarde, comment il faut se cout
duire dans la maison de Dieu,
qui est l'Église du Dieu vivant,

la colonne et l'appui de la vérité.

Et, sans contredit, le mystère de 16

la piété est grand : celui qui a
été manifesté en chair a été jus-

tifié par l'Esprit, vu des anges,

lirêché parmi les nations, cru
dans le monde, élevé dans la

gloire.

Recommaudations à Timotliée an sujet des

faux docteurs, de sa conduite dans l'exer-

cice du ministère, et de la correction frater-

nelle.

'' Èvcque, ancien ou pasteur, voy. note sur

Act. XX. 28.

Mais l'Esprit dit expressément «^
que, dans les derniers temps,
cpielques-iuis abandonneront la

foi, pour s'attacher à des esprits

séducteurs et à des doctrines de
démons, par l'hypocrisie do faux 2

docteurs portant la marque de
la flétrissure dans leur propre
conscience, prescrivant de ne 3

pas se marier, et de s'abstenir

d'aliments que Dieu a créés pour
qu'ils soient pris avec actions de
grâces par ceux qui sont fidèles

et qui ont connu la vérité. Car 4

tout ce que Dieu a créé est bon,
et rien ne doit être rejeté, pourvu
qu'on le prenne avec actions de
grâces, parce que tout est sanc- 5

tifié par la parole de Dieu et par
la prière.

En exposant ces choses aux
frères, tu seras un bon ministi'e

de Jésus-C'hi'ist, nourri des pa-

roles de la foi et de la bonne
doctrine que tu as exactement
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7 suivie. Repousse les contes pro-

8 fanes et absurdes '. Exerce-toi

à la piété ; cai* l'exercice corporel

est utile à peu de chose, tandis

que la piété est utile à tout, ayant

la promesse de la vie présente
9 et de celle qui est à venir. C'est

là une parole certaine et cntière-

10 ment digne d'être reçue. Nous
travaillons, en effet, et nous com-
battons, parce que nous mettons
notre espérance dans le Dieu
vivant, qui est le Sauveur de
tous les hommes, principalement
des croyants.

11 Déclare ces choses, et enseigne-

12 les. Que personne ne méprise
ta jeunesse; mais sois un modèle
pour les lidèles, en parole, en
conduite, en charité, en foi, en
pureté.

13 Jusqu'à ce que je vienne, ap-

plique-toi à la lecture, à lexlujr-

14 tation, à l'enseignement. Ne
néglige pas le don qui est en
toi, et qui ta été donné par i)ro-

phétie avec l'imposition des
mains de l'assemblée des anciens.

15 Occupe-toi de ces choses, donne-
toi tout entier à elles, afin que
tes progrès soient évidents pour

16 tous. Veille sur toi-même et sur
ton enseignement; persévère
dans ces choses, car, en agis-

sant ainsi, tu te sauveras toi-

même, et tu sauveras ceux qui

t'écoutent.

5 Ne réprimande pas rudement
le vieillard, mais exhorte-le
comme un père ; exhorte les

jeiines gens comme des frères,

2 les femmes âgées comme des
mères, celles qui sont jeunes
comme des sœurs, en toute
pureté.

Directions au sujet des veuves, des anciens,

des serviteurs.

3 Honore les veuves, qui sont
4 véritablement veuves. Si une

' Absurdes, grec de vieille femme.

veuve a des enfants ou des petits-

enfants, qu'ils apprennent avant
tout à exercer la piété envers
leur propre famille, et à rendre
à leurs parents ce qu'ils ont reçu
d'eux ; car cela est agréable à
Dieu. Celle qui est véritable- 5

ment veuve, et qui est demeurée
dans l'isolement, met son espé-
rance en Dieu et persévère nuit
et jour dans les supplications et

les prières. Mais celle qui vit 6

dans les plaisirs est morte, quoi-
que vivante. Déclare-leur ces 7

choses, afin qu'elles soient irré-

prochables. Si quelqu'un n'a 8

l^as soin des siens, et principale-

ment de ceux de sa famille, il a
renié la foi, et il est pire qu'un
infidèle. Qu'une veiive, pour 9

être inscrite sur le rôle, n'ait pas
moins de soixante ans, qu'elle

ait été fennne d'un seul mari,
qu'elle soit recommandable par 10
de bonnes œuvres, ayant élevé

des enfants, exercé l'hospitalité,

lavé les pieds des saints, secouru
les malheureux, pratiqué toute

espèce de bonne œuvre. Mais 11

refuse les jeunes veuves ; car,

lorsque la volupté les détache
de Christ, elles veulent se

marier, et se rendent coupables 12

en ce qu'elles violent leur pre-

mier engagement. Avec cela, 13

étant oisives, elles apprennent
à aller de maison en maison ; et

non seulement elles sont oisives,

mais encore causeuses et intri-

gantes, disant ce qu'il ne faut

pas dire. Je veux donc que les 14

jeunes se marient, qu'elles aient

des enfants, qu'elles dirigent

leur maison, qu'elles ne don-
nent à l'adA'ersaii'e aucune occa-

sion de médire ; car déjà quel- 15

ques-unes se sont détoiirnées

pour suivre Satan. Si quelque 16

fidèle, honnne ou femme, a des
veuves \ qu'il les assiste, et que

' Sous-entendu :
" dans sa famille."
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l'Église n'en soit i^oint chargée,

afin qu'elle puisse assister celles

qui sont véritablement veuves.

17 Que les anciens qui dirigent

bien soient jugés dignes d'un
double honnein-, sin-tout ceux
qui travaillent à la prédication

18 et à l'enseignement. Car l'Ecri-

ture dit : Tu n'emmuselleras
point le bœuf quand il foule le

grain. Et l'ouvrier mérite son
19 salaire. Ne reçois point d'accu-

sation contre un ancien, si ce

n'est sur la déposition de deux
20 ou de trois témoins. Ceux qui

pèchent, reprends- les devant
tous, afin que les autres aussi

21 éprouvent de la crainte. Je te

conjure devant Dieu, devant
Jésus-Christ, et devant les anges
élus, d'observer ces choses sans
prévention, et de ne rien fiiire

22 par faveur. N'impose les mains
à personne avec précipitation, et

ne participe pas aux péchés
d'autrui ; toi-même, conserve-toi

23 \>\n\ Ne continue pas à ne boire
que de l'eau ; mais fais usage
d'un peu de vin, à cause de ton
estomac et de tes fréquentes in-

24 dispositions. Les péchés de cer-

tains hommes sont manifestes,
même avant qu'on les juge, tandis
que chez d'autres ils ne se dé-

25 couvrent que dans la suite. De
même, les bonnes œuvres sont
manifestes, et celles qui ne le

sont pas ne peuvent rester

cachées.

Q Que tous ceux qui sont sous
le joug de la servitude regardent
leurs maîtres comme dignes de
tout honneiu-, afin que le nom
de Dieu et la doctrine ne soient

2 pas blasphémés. Et que ceux
qui ont des maîtres fidèles ne
les méprisent pas, sous prétexte
qu'ils sont frères ; mais qu'ils

les servent d'autant mieux que
ceux qui reçoivent leiirs bons
ofiices sont des frères et des

Chap. 6, v. 13.

bien-aimés. Enseigne ces choses
et reconnnande-les.

Les faux docteurs et l'amour des richesses.

Conseils à Timothée sur la reclierclie des
biens spirituels et la fidélité à l'Évangile.

Si quelqu'un enseigne de 3
fausses doctrines, et ne s'attache
pas aux saines paroles de notre
Seigneur Jésus-Christ et à la

doctrine qui est selon la piété, il 4

est enflé d'orgueil, il ne sait rien,

et il a la maladie des questions
oiseuses et des disputes de mots,
d'o\i naissent l'envie, les que-
relles, les calomnies, les mauvais
soui)çons, les vaines discussions 5

d'hommes corrompus ,d'entende-
ment, pi'ivés de la vérité, et

croyant que la piété est une
source de gain. C'est, en effet, 6

une grande source de gain que
la piété aA'ec le contentement ;

car nous n'avons rien ap^jorté 7

dans le monde, et il est évident
que nous n'en pouvons rien em-
2>orter ; si donc nous avons la 8

nourriture et le vêtement, cela

nous suffira. Mais ce\ix qui 9

veulent s'enrichir tombent dans
la tentation, dans le piège,

et dans beaucoup de désirs

insensés et pernicieux qui
plongent les hommes dans la

ruine et la perdition. Car l'amour 10

de l'argent est la racine de tous
les maux ; et quelqiies-uns, en
étant possédés, se sont égarés
loin de la foi, et se sont jetés

eux-mêmes dans bien des tour-

ments.
Pour toi, homme de Dieu, fuis 11

ces choses, et recherche la jus-

tice, la piété, la foi, la charité, la

patience, la doucem-. Combats 12

le bon combat do la foi, saisis la

vie éternelle, à laquelle tu as été

appelé, et pour laquelle t\\ as

fait une belle confession en pré-

sence d'un grand nombre de té-

moins. Je te reconnnande, de- 13

vaut Dieu qui donne la vie à
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toutes choses, et devant Jésus-

Christ qui fit une belle confes-

14 sion devant Ponce Pilate, de
garder le commandement, et de
vivre ^ sans tache, sans reproche,

jusqu'à l'apparition de notre Sei-

15 gneur Jésus-Christ, que manifes-

tera en son temps le bienheur-

eux et seul souverain, le roi des

rois et le Seigneur des seigneurs,

16 qui seul possède l'inmiortalité,

qui habite une lumière inacces-

sible, que nul honuiie n'a vu ni

ne peut voir, à qui appartiennent
Ihonueur et la puissance éter-

nelle. Amen !

17 Recommande aux riches du
présent siècle de ne pas être

' Et de vivre n'est pas dans le texte.

orgueilleux, et de ne pas mettre
leur espérance dans des richesses

incertaines, mais de la mettre en
Dieu, qui nous donne avec abon-
dance touteschoses pourque nous
en jouissions. Reconunande-leur 18
de faire du bien, d'être riches en
bonnes œuvres, d'avoir de la libé-

ralité, de la générosité, et de 19

s'amasser ainsi pour l'avenir xtu

trésor placé sur un fondement
solide, afin de saisir la vie

véritable.

O Timothée, garde le dépôt, 20

en évitant les discours vains et

profanes, et les disputes de la

fausse science dont font pro- 21

fession quelques-uns, qui se sont

ainsi détournés de la foi.

Que la grâce soit avec toi !

SECONDE ÉPITRE DE PAUL

À TIMOTHÉE.

Adresse et salutation.

1 Paul, apôtre de Jésus-Christ,

par la volonté de Dieu, pour
annoncer la promesse de la vie

2 qui est en Jésus-Christ, à Ti-

mothée, mon enfant bien-aimé :

que la grâce, la miséricorde et

la paix te soient données de la

part de Dieu le Père et de
Jésus-Christ notre Seigneur!

Aflection de Paul pour Timothée. Exhorta-

tion à la fermeté dans la foi et à la con-

stance dans les travaux du ministère.

3 Je rends grâces à Dieu, que
mes ancêtres ont servi, et que
je sers avec ime conscience
pure, de ce que nuit et jour
je me souviens continuellement

4 de toi dans mes prières, me
rappelant tes larmes, et désirant

te voir afin d'être rempli de
5 joie, gardant le souvenir de la

foi sincère qui est en toi, qui
habita d'abord dans ton aïeule

Lois et dans ta mère Eunice,

et qui, j'en suis persuadé, habite

aussi en toi.

C'est pourquoi je t'exhorte 6

à ranimer le don de Dieu, que
tu as reçu par l'imposition de
mes mains. Car ce n'est pas 7

un esi^rit de timidité que Dieu
nous a donné, mais mi esprit

de force, d'amour et de sagesse.

N'aie donc point honte du té- f
moignage à rendre à notre Sei-

"'

gneur, ni de moi son prisonnier'.

Mais souffre avec moi pour
l'Evangile, lîar la puissance de
Dieu qui nous a sauvés, et nous 9

a adressé une sainte vocation,

non à cause de nos œuvres,
mais selon son propre dessein,

' Paul était prisonnier à Eome, lorsqu'il

écrivit cette lettre à Timothée.
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et selon la grâce qui nous a

été donnée en Jésus-Christ avant

10 les temps éternels, et qui a été

manifestée maintenant par l'ap-

parition de notre Sau^ em- Jésus-

Christ qui a détruit la mort et

a mis en évidence la vie et l'im-

11 mortalité ]^ar rÉvangilc. Cî'est

pour cet Evangile que j'ai été

établi prédicateur et tipôtre,

chargé d'instruire les païens.

12 Et c'est à cause de cela que
je souffre ces choses ; mais je

n'en ai point honte, car je sais

en qui j'ai cru, et je suis per-

suadé qu'il a la i^uissance de
garder mon dépôt jusqu'à ce
jour-là.

13 Retiens dans la foi et dans
la charité qui est en Jésus-
Clirist le modèle des saines

paroles que tu as reçues de
14 moi. Garde le bon dépôt, par

le Saint-Esprit qvii habite en
nous.

15 Tu sais que tous ceux qui
sont en Asie m'ont abandonné,
entre autres Phjgelle et Her-

16 mogène. Que le Seigneur ré-

pande sa miséricorde sur la

maison d'Onésiphore, car il m'a
souvent consolé, et il n'a pas

17 eu honte de mes chaînes; au
contraire, lorsqu'il est venu à
Rome, il m'a cherché avec beau-
coup d'empressement, et il m'a

18 trouvé. Que le Seigneur lui

donne d'obtenir miséricorde
auprès du Seigneur en ce jour-

là. Tu sais mieux que personne
combien de services il m'a
rendus à Ephèse.

Toi donc, mou enfant, fortifie-

toi dans la grâce qui est en
2 Jésus-Christ. Et ce que tu as

entendu de moi en présence
de beaucoup de témoins, confie-

le à des hommes fidèles, qui
soient capables de l'enseigner

3 aussi à d'autres. Souffre avec
moi, comme un bon soldat de

Jésus-Christ. Il n'est pas de 4

soldat qui s'embarrasse des
affaires de la vie, s'il veut plaire

à celui qxii l'a enrôlé ; et latlilète 5

n'est pas couronné, s'il n'a com-
battu suivant les règles. Il faut (J

qxie le laboureur travaille avant
de reciieillir les fruits. Com- 7

prends ce que je dis, car le

Seigneur te donnera de l'intel-

ligence en toutes choses.

Souviens-toi de Jésus-Christ, 8

issu de la postérité de David,
ressuscité des morts, selon mon
Evangile, pour lequel je soutire 9

jusqu'à être lié comme lui mal-
faiteur. Mais la parole de Dieu
n'est pas liée. C'est pourquoi 10

je supporte tout à cause des
élus, afin qu'eux aussi obtien-

nent le salut qui est en Jésus-
Christ, avec la gloire éternelle.

Cette jjarole est certaine: Si 11

nous sonmies morts avec lui,

nous vivrons aussi avec lui; si 12

nous persévérons, nous régne-
rons aussi avec lui ; si nous le

renions, lui aussi nous reniera ;

si nous sommes infidèles, il de- 13
meure fidèle, car il ne peut se

renier lui-même.

Conduite ii tenir à 1 égard de ceux qui secar-

teut de la saine doctrine et de la pureté

chrétienne.

Rappelle ces choses, en cou- 14

jurant devant Dieu qu'on évite

les disputes de mots, qui ne
servent qu'à la ruine de ceux
qui écoutent. Efforce-toi de te 15

présenter devant Dieu comme
un homme éprouvé, un ouvrier

qiii n'a point à rougir, qui

dispense droitement la parole

de la vérité. Évite les discours IG

\ains et profanes ; car ceux qui

les tiennent avanceront toujours

plus dans l'impiété, et leur 17

parole rongera comme la gan-

grène. De ce nombre sont

Hyméuée et Philète. qui se sont 18
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détourués de la véi'ité, disant

que la résurrection est déjà

arrivée, et qui renversent la loi

19 de quelques-uns. Néanmoins,

le solide fondement de Dieu
reste debout, avec ces paroles

qui lui servent de sceau': Le
Seigneur connaît ceux qui lui

appartiennent ; et : Quiconque
prononce le nom du Seigneur,

qu'il s'éloigne de l'iniquité.

20 Dans ime grande maison, il n'y

a pas seulement des vases d'or

et d'argent, mais il y en a aussi

de bois et de terre ; les ims
sont des vases d'honneur, et les

21 autres sont d'un usage vil. Si

donc quelqu'un se conserve pur,

en s'abstenant de ces choses ',

il sera un vase d'honneur, sanc-

tifié, utile à son maître, propre
à toute bonne œuvre.

22 Fuis les passions de la jeu-

nesse, et recherche la justice,

la foi, la charité, la paix, avec
ceux qui invoquent le Seigneur

23 d'un cœur pur. Repousse les

discussions folles et inutiles,

sachant qu'elles font naître des
24 querelles. Or, il ne faut pas

qu'un serviteur du Seigneur ait

des querelles; il doit, au con-
traire, avoir de la condescen-
dance pour tous, être propre
à enseigner, doué de patience

;

25 il doit redresser avec douceur
les adversaires, dans l'espérance
que Dieu leur donnera de se

convertir à la connaissance de
26 la vérité, et que, revenus à

leur bon sens, ils se dégageront
des pièges du diable, qui s'est

emparé d'eux pour les soumettre
à sa volonté.

3 Sache que, dans les derniers
jours, il y aura des temps dif-

2 ficiles. Car les hommes seront
. : égoïstes, fanfarons, hautains.

" Grec ayant ce sceau.
^ De ces choses, mentionuées v. 14 et 16.

blasphémateurs, rebelles à leurs

parents, ingrats, irréligieux, in- 3

sensibles, déloyaux, calomnia-
teurs, intempérants, cruels,

ennemis des gens de bien,

traîtres, emportés, enflés dor- 4
gueil, aimant le plaisir plus que
Dieu, ayant l'apparence de la 5

piété, mais reniant ce qui la "

rend efficace. Éloigne-toi de ces
hommes-là. Il en est parmi 6

eux qui s'introduisent dans les

maisons, et qui captivent des
femmes d'un esprit faible et

borné \ chargées de péchés,

agitées par des passions de
toute espèce, apprenant toujours 7

et ne pouvant jamais arriver à
la connaissance de la vérité.

De même que Jannès et 8

Jambrès" s'opposèrent à Moïse,
de même ces hommes s'op-

posent à la vérité, étant cor-

rompus d'entendement, ré-

l)rouvés en ce qui concerne la

foi. Mais ils ne feront pas de 9

plus grands progrès ; car le\ir

folie sera manifeste pour tous,

comme le fut celle de ces deux
hommes.
Pour toi, tu as suivi de près 10

mon enseignement, ma conduite,

mes résolutions, ma foi, ma
douceur, ma charité, ma con-

stance, mes persécutions, mes 11

souff'rances, celles qui me sont

sui'venues à Antioche, à Icône,

à Lystre^. Ces persécutions,

je les ai supportées, et le Sei-

gneur m'a délivré de toutes.

Or, tous ceux qui veulent vivre 12

pieusement en Jésus - Christ

seront persécutés. Mais les 13

honnnes méchants et imposteurs

' Desfemmes etc., grec des femmelettes.
^ Jannès et Jambrès, noms qui ne se trou-

vent pas dans l'Ane. Test., et qui, d'après

une tradition juive, sont ceux des magiciens

qui disputèrent à Moïse le pouvoir de faire

des miracles devant Pharaon (Exode vu).
^ Voy. Act. XIII. 50 ; xiv. 5, 19.
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avanceront toujours i)lus dans
le mal, égarant les antres et

égarés eux-mêmes.
14 Toi demeure dans les choses

que tu as apprises, et dont tu

as la certitude, sachant de (jui

15 tu les as apprises : dès ton
enfance, tu connais les saintes

lettres, qui peuvent te rendre
sage à salut par la foi en Jésus-

16 Christ. Toute Écriture est in-
'

spirée de Dieu, et utile pour :

enseigner, pour convaincre, i>our

corriger, pour instruire dans la
j

17 justice, afin que riionnne de;
Dieu soit accompli et propre

[

h toute bonne œuvre.
A Je t'en conjure devant Dieu

et devant Jésus-Christ, qui doit

juger les vivants et les morts,

et au nom de son apparition

2 et de son royaume, prêche la

parole, insiste en toute occasion,

favorable ou non, reprends,

censure, exhorte, avec toute

3 douceur et en instruisant. Car
il viendra un temps où les

hommes ne supporteront pas
la saine doctrine ; mais, désireiix

d'entendi-e des choses agréables,

ils se donneront une foule de
docteurs selon leurs propres

4 désirs, détourneront Toreille de
la vérité, et se tourneront vers

5 les fables. Mais toi, sois modéi'é
en toutes choses, supporte les

souffrances, fais l'œuvre d'un
évangéliste, remplis bien ton

ministère.

Pensées de Paul, à la perspective de sa mort
prochaine. Timotliée invité à se rendre

auprès de lui. Communications sur di-

verses personnes. Salutations.

6 Car pour moi, je sers déjà

de libation, et le moment de
7 mon départ approche. J"ai com-
battu le bon combat, j'ai achevé

8 la course, j'ai gardé la foi. Dès
maintenant la couronne de justice
m'est réservée; le Seigneur, le

juste juge, me la donnera dans
ce jour-là, et non seulement
à moi, mais encore à tous ceux
qui aiu'ont aimé son avènement.

Viens au plus tôt vers moi ; 9

car Dénias m'a abandonné, par 10
amour pour le siècle présent,

et il est parti pour Thessalo-
nique ; Crescens est allé en
Galatie, Tite en Dalmatie. Luc 11

seul est avec moi. Prends Marc,
et amène-le avec toi, car il m'est
utile pour le ministère. J'ai 12
envoyé Tychique à Éphèse.
Quand tu viendras, api^orte le 13
manteau que j'ai laissé à Troas
chez Carpus, et les livres, sur-

tout les ])archemins.
Alexandre, le fondeur, m'a 14

fait beaucoup de mal. Le Sei-

neur lui rendra selon ses œuvres.
Garde-toi aussi de lui, car il 15
s'est fortement opposé à nos
paroles.

Dans ma première défense, 16

personne ne m'a assisté, mais
tous m'ont abandonné. Que
cela ne leur soit point imputé !

C'est le Seigneur qui ma assisté 17
et qui m'a fortifié, afin que la

prédication fût accomplie par
moi et que tous les païens
l'entendissent. Et j'ai été dé-
livré de la gueule du lion. Le 18
Seigneur me délivrera de toute
œuvre mauvaise, et il me sauvera
pour me faire entrer dans sou
royaxune céleste, A lui soit la

gloire aux siècles des siècles !

Amen!
Salue Prisca et Aquilas, et la 19

famille d'Onésiishore.

Éraste est resté à Corinthe, 20

et j'ai laissé Tropliime malade
à Milet.

Tâche de venir avant l'hiver. 21

Eubulus, Pudens, Linus, Claudia,

et tous les frères te saluent.

Que le Seigneur soit avec ton 22

esprit! Que la grâce soit avec
VOUS!
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EPÎTRE DE PAUL

À TITE

Adresse et salutation.

1 Paul, serviteur de Dieu, et

apôtre de Jésus-Christ jïour la

foi des élus de Dieu et la

connaissance de la vérité qui
2 est selon la piété,—lesquelles

reposent sur l'espérance de la

vie éternelle, promise dès les

plus anciens temps par le Dieu
3 qui ne ment point, et qui a
manifesté sa parole en son temps
par la prédication qui m'a été

confiée d'après l'ordre de Dieu
4 notre Saiiveur,—à Tite \ mon
enfant légitime en notre com-
mune foi : que la grâce et la

paix te soient données de la

part de Dieu le Père et de
Jésus-Christ notre Sauveur!

Tite chargé d'organiser l'Église de Crète,

d'établir des conducteurs fidèles, et de
lutter contre ceux qui enseignent de

fausses doctrines.

5 Je t'ai laissé en Crète, afin

que tu mettes en ordre ce qui
reste à régler, et que, selon
mes instructions, tu établisses

des anciens dans chaque ville,

(i s'il s'y trouve quelqxie homme
irréprochable, mari d'une seule
femme, ayant des enfants fidèles,

qui ne soient ni accusés de
7 débauche ni rebelles. Car il

faut que l'évêque" soit irré-

prochable, comme économe de

' Tite, alors à la tête de l'Eglise de Crète.

Grec d'origine, il fut converti par Paul, qui
tantôt le prit avec lui dans ses voyages,

tantôt le chargea de diverses missions auprès

des Eglises. Il n'est pas mentionné dans le

livre des Actes.
'" Evêque, ancien ou pasteur, voy. note sur

Act. XX. 28.

Dieu
; qu'il ne soit ni arrogant,

ni colère, ni adonné au vin, ni

violent, ni porté à un gain
déshonnête ; mais qii'il soit 8

hospitalier, ami des gens de
bien, circonspect, juste, saint,

tempérant, attaché à la vraie 9

parole telle qu'elle a été en-

seignée, afin d'être capable d'ex-

horter selon la saine doctrine et

de réfuter les contradicteurs.

Il y a, en effet, surtout parmi 10

les circoncis, beaucoup de gens
rebelles, de vains discoureurs
et de séducteurs, auxquels il 11

faut fermer la bouche. Ils

bouleversent des familles en-

tières, enseignant pour un gain
honteux ce qu'on ne doit pas
enseigner. L'iui d'entre eux, 12
leur propre prophète, a dit:

Cretois toujours menteurs, mé-
chantes bêtes, ventres pares-

seux \ Ce témoignage est vrai. 13

C'est pourquoi reprends - les

sévèrement, afin qu'ils aient une
foi saine, et qu'ils ne s'attachent 14
pas à des fables judaïques et à
des commandements d'hommes
qui se détournent de la vérité.

Tout est pur pour ceux qui 15

sont ijurs ; mais rien n'est pur
pour ceux qui sont souillés et

incrédules, leur intelligence et

leur conscience sont souillées.

Ils font profession de connaître 16

Dieu, mais ils le renient par
leurs œuvres, étant abominables,
rebelles, et incapables de toute

bonne œuvre.

' Citation attribuée à Epiménide, poète et

philosophe crétois, qui vivait au sixième

siècle avant J.-C.
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Comment Tite doit exhorter les vieillards, les

femmes, les jeunes hommes, les serviteurs,

et quel exemple il doit donner lui-même.

O Pour toi, dis les choses qui
sont conformes ù la saine doc-
trine.

2 Dis que les vieillards doivent
être sobres, honnêtes, circon-

spects, sains dans la foi, dans la

charité, dans la patience.

3 Dis que les femmes âgées
doivent aussi avoir l'extérieur

qui convient à la sainteté, n'être

ni médisantes, ni adonnées aux
excès du vin ; qu'elles doivent
donner de bonnes instructions,

4 dans le but d'apprendre aux
jeunes femmes à aimer leurs

5 maris et leurs enfants, à être

retenues, chastes, occupées aux
soins domestiques, bonnes, sou-
mises à leurs maris, afin que
la parole de Dieu ne soit pas
blasphémée.

6 Exhorte de même les jeunes
7 gens à être sages, te montrant
toi-même à tous égards un
modèle de bonnes œuvres, et

donnant un enseignement pur,

8 digne, une parole saine, irré-

prochable, afin que l'adversaire

soit confus, n'ayant aucun mal
à dii-e de nous.

9 Exliorte les serviteurs à être

soumis à leurs maîtres, à leur

plaire en toutes choses, à n'être

10 i^oint contredisants, à ne rien

dérober, mais à montrer tou-

jours ime parfaite fidélité, afin

de faire honorer en tout la

doctrine de Dieu notre Sauvevir.

La grâce de Dieu manifestée : ce qu'elle

enseigne, et ce que Tite doit enseigner.

11 Car la grâce de Dieu, source
de salut pour tous les hommes,

12 a été manifestée. Elle nous
enseigne à renoncer à l'impiété

et aux convoitises mondaines,
et à vivre dans le siècle présent

selon la sagesse, la justice et

la piété, en attendant la bien- 13
heureuse espérance \ et la mani-
festation de la gloire du grand
Dieu et de notre Sauveur Jésus-
Christ, qui s'est donné lui-même 14
pour nous, afin de nous racheter
de toute iniquité, et de se faire

mi peuple qui lui apjiartienne,
purifié par lui et zélé pour les

bonnes oeuvres.

Dis ces choses, exhorte, et 15
reprends, avec une pleine au-
torité. Que personne ne te

méprise.
Eappelle-leur d'être soimiis Q

aux magistrats et aux autorités,

d'obéir, d'être prêts à toute
bonne ceuvi-e, de ne médire 2
de personne, d'être pacifiques,

modérés, pleins de douceur
envers tous les honunes. Car 3
nous aussi, nous étions autrefois
insensés, désobéissants, égarés,
asservis à toute espèce de con-
voitises et de voluptés, vivant
dans la méchanceté et dans
l'envie, dignes d'être haïs, et
nous haïssant les uns les autres.

Mais, lorsque la bonté de Dieu 4

notre Sauveiu- et son amour
pour les hommes ont été mani-
festés, il nous a sauvés, non à 5
cause des œuvres de justice
qiie nous aurions faites, mais
selon sa miséricorde, par le

baptême de la régénération et

le renouvellement du Saint-

Esprit, qu'il a réjîandu sur nous 6

avec abondance par Jésus-Christ
notre Sauveur, afin que, justifiés 7

par sa grâce, nous devenions,
en espérance, héritiers de la

vie éternelle.

Cette parole est certaine, et 8

je veux que tu affirmes ces
choses, afin que ceux qui ont
cru en Dieu s'appliquent à

' C'est-à-dire, en attendant ce qui est

l'objet de etc.
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Chap. 3, V. 8. TITE—PHILEMON. V. a
pratiquer de bonnes œuvres.

Voilà ce qui est bon et utile

9 aux hommes. Mais évite les

discussions folles, les généalo-

gies, les querelles, les disputes

relatives à la loi ; car elles sont

10 inutiles et vaines. Eloigne de
toi, après un premier et un
second avertissement, celui qui

11 provoque des divisions \ sachant
qu'un homme de cette espèce
est perverti, et qu'il pèche, en
se condamnant lui-même.

Recommandations particulières.

Salutation.

12 Lorsque je t'enverrai Artémas

' Grec l'homme hérétique, expression dont
l'usage a modifié le sens primitif.

OU Tychique, hâte-toi de venir
me rejoindre à Nicopolis ^

; car
c'est là que j'ai résolu de passer
l'hiver. Aie soin de pourvoir 13
au voyage de Zénas le docteur
de la loi et d'Apollos, en sorte

que rien ne leur manque. Il 14
faut que les nôtres aussi ap-
prennent à pratiquer de bonnes
œuvres, dans les besoins pres-

sants, afin qu'ils ne soient pas
sans produire des fruits.

Tous ceux qui sont avec moi 15

te saluent. Salue ceux qui nous
aiment dans la foi.

Que la grâce soit avec vous
tous!

' Nicojpolis, en Epire ; nous ne possédons

aucun détail sur le séjour de Paul dans cette

ville.

ÉPÎTRE DE PAUL

À PHILEMON

Adresse et salutation.

1 Paul, prisonnier' de Jésus-

Christ, et le frère Timothée, à

Philémon^ notre bien-aimé et

2 notre compagnon d'œuvre, à la

sœur Apphia ^, à Archippe *,

notre compagnon de combat, et

à l'Église qui est dans ta maison:
3 que la grâce et la paix vous
soient données de la part de
Dieu notre Père et du Seigneur
Jésus-Christ !

Actions de grâces au sujet de la foi et de la

charité de Philémon.

4 Je rends continuellement

' Prisonnier, à Rome.
^ Philémon, membre de TEglise de Co-

losses.

Apphia, peut-être la femme de Philé-
mon.

/ Archippe, remplissant des fonctions dans
l'EgUse de Colosses, voy. Col. ly. 17,

grâces à mon Dieu, faisant

mention de toi dans mes prières,

parce que je suis informé de 5
la foi que tu as au Seignem*
Jésus et de ta charité pour
tous les saints. Je lui demande 6

que ta participation à la foi

soit efficace pour la cause de
Christ, en faisant reconnaître
en nous toute espèce de bien.

J'ai, en effet, éprouvé beaucoup 7

de joie et de consolation au
sujet de ta chai'ité ; car par
toi, frère, le cœur des saints

a été tranquillisé.

Intercession de Paul pour l'esclave Onésime,

qui s'était enfui de chez Philémon son

maître.

C'est pourquoi, bien que j'aie 8

en Christ toute liberté de to

prescrire ce qui est convenable,
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9 c'est de préférence au nom de
la charité que je t'adresse une
prière, étant ce que je suis, Paul,

vieillard, et de j^lus maintenant
10 prisonnier de Jésus-Christ. Je

te prie pour mon enfant, que j'ai

engendré étant dans les chaînes,

11 Onésime', qui autrefois t'a été

inutile, mais qui maintenant est

12 utile ^, et à toi et à moi. Je te

le renvoie, lui, mes propres en-

trailles.

13 J'aurais désiré le retenir au-

près de moi, jjour qu'il me servît

au lieu de te servir, pendant que
je^ suis dans les chaînes pour

14 l'Évangile. Toutefois, je n'ai

rien voiûu faire sans ton avis,

afin que ton bienfait ne soit pas
comme forcé, mais qu'il soit

15 volontaire. Peut-être a-t-il été

séparé de toi poiu' un temps,
afin que tu le recou\Tes pour

16 l'éternité, non plus comme im
esclave, mais comme siipérieur

à un esclave, comme un frère

bien-aimé, de moi i)articulière-

' Onésime, esclave de Philémon, converti

par Paul pendant sa captivité à Rome ; voy.

Col. IV. 9.

^ Utile, allusiou au nom d'Onésîme qui

signifie utile.

ment, et de toi à plus forte

raison, soit dans la chair, soit

dans le Seigneur.
Si donc tu me tiens pour ton 17

ami, recois-le comme moi-même.
Et s'il ta fait quelque tort, ou 18
s'il te doit quelque chose, mets-
le sur mon compte. Moi Paul, 19

je l'écris de ma propre main,
—je paierai, poiu- ne pas te dire

que tu te dois toi-même à moi.
Oui, frère, que j'obtienne de toi 20
cet avantage, dans le Seigneur

;

tranquillise mon cœur en Christ.

C'est en comptant sur ton 21

obéissance que je t'écris, sa-

chant que tu feras même au
delà de ce que je dis.

Communication personnelle. Salutation.

En même temps, prépare-moi 22

un logement, car j'espère vous
être rendu, grâce à vos prières.

Épai>hras \ mon compagnon 23

de captivité en Jésus-Christ, te

salue, ainsi que Marc, Aris- 24

tarque. Dénias, Luc, mes com-
pagnons d'œuvre.

Que la grâce de notre Sei- 25

gneur Jésus-Christ soit avec

votre esprit!

' £!2^ciphras, voy. note sur Col. i. 7.

EPITKE

AUX HÉBREUX

Le Fib, par lequel Dieu s'est révélé, est

supéiieur aux anges. Son abaissement

volontaire a eu pour but le salut des

hommes.

I Après avoir autrefois, à plu-

sieurs reprises et de plusieurs

2 manières, parlé à nos pères par

les prophètes, Dieu, dans ces

derniers temps, nous a parlé

par le Eils, qu'il a établi héri-

tier de toutes choses, par lequel

il a aussi créé le monde, et qui, 3

étant le reflet de sa gloire et

l'empreinte de sa personne, et

soutenant toutes choses par sa

parole puissante, a fait la puri-

fication des péchés et s'est assis

à la droite de la majesté divine

dans les lieux très hauts, devenu 4

d'autant supérieur aux anges

qu'il a hérité d'un nom plus

excellent que le leur.
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Chap. 1, V. 5. HEBREUX. Chap. 2, v. 14.

5 Car auquel des anges Dieu
a-t-il jamais dit : Tu es mon
Fils, je t'ai engendré aujour-

d'hui ? et encoi'e : Je serai pour
lui un père, et il sera pour moi

6 un fils? Et loi'squ'il introduit de
nouveau dans le monde le pre-

mier-né, il dit : Que tous les

7 anges de Dieu l'adoi'ent ! De
l^lus, il dit des anges : Celui qxii

feit de ses anges des vents, et

de ses serviteurs une flamme de
8 feu. Mais il a dit au Fils : Ton
trône, ô Dieu, est éternel; le

sceptre de ton règne est un
9 sceptre d'équité ; tu as aimé la

justice, et tu as haï l'iniquité
;

c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu
t'a oint d'une huile de joie, par

10 privilège sur tes collègues. Et
encore : Toi, Seigneur, tu as au
commencement fondé la terre,

et les cieux sont l'ouvrage de
11 tes mains; ils périront, mais tu

subsistes ; ils vieilliront tous
12 comme un vêtement, tu les rou-

leras comme un manteau et ils

sei'ont changés; mais toi, tu
restes le même, et tes années

13 ne finiront point. Et auquel
des anges a-t-il jamais dit : As-
sieds-toi à ma droite, jusqu'à ce
que je fasse de tes ennemis ton

14 marchepied? Ne sont-ils pas tous
des esprits au service de Dieu,
envoyés pour exercer un minis-
tère en faveur de ceux qui doi-

vent hériter du salut ?

2 C'est pourquoi nous devons
d'autant plus nous attacher aux
choses que nous avons enten-
dues, de peur que' nous ne

2 soyons emportés loin d'elles.

Car, si la parole annoncée par des
anges a eu son efiet, et si toute
transgression et toute désobéis-
sance a reçu une juste rétribu-

3 tion, comment échapi^erons-nous
en négligeant im si grand salut,

qui, annoncé d'abord par le Sei-

gneur, nous a été confirmé par

ceux qui l'ont entendu, Dieu 4

appuyant leur témoignage jiar

des signes, des j^rodiges, et di-

vers miracles, et par les dons
du Saint-Esprit distribués selon
sa volonté? Car ce n'est pas à 5

des anges que Dieu a soumis
le monde à venir dont nous
parlons.

Or, quelqu'un a rendu quel- 6

que part ce témoignage: Qu'est-

ce que l'Iiomme, pour que tu te

souviennes de lui, ou le fils de
l'homme, pour que tu prennes
garde à lui? Tu l'as abaissé 7

pour un peu de temps au-des-

sous des anges, tu Tas couronné
de gloire et d'honneur, tu as 8

mis toutes choses sous ses pieds.

En effet, en lui soumettant toutes

choses. Dieu n'a l'ien laissé qui

ne lui fût soumis. Cependant,
nous ne voyons pas encore main-
tenant que toutes choses lui

soient soumises. Mais celui qui 9

a été abaissé pour un peu de
temps au-dessous des anges, Jé-

sus, nous le voyons couronné de
gloire et d'honneur, à cause de
la mort qu'il a soufferte afin

que, par la grâce de Dieu, il

souffrît la mort pour tous.

Il convenait, en effet, que 10
celui pour qui et par qui sont
toutes choses, et qui voulait

conduire à la gloire beaucouj)
de fils, élevât à la perfection par
les souffrances le Prince de leur

salut. Car celui qui sanctifie et 11

ceux qui sont sanctifiés sont tous

issus d'un seul. C'est poTu:"quoi

il n'a pas honte de les appeler
frères, lorsqu'il dit : J'annon- 12

cerai ton nom à mes frères, je

te célébrerai au milieu de l'as- '.

semblée. Et encore : Je me 13

confierai en toi. Et encore : Me
voici, moi et les enfants que
Dieu m'a donnés.

Ainsi donc, puisque les en- 14

fants participent du sang et de
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la chair, il eu a également parti-

cipé lui-même, afin que, par la

mort, il anéantît celui qui a la

puissance de la mort, c'est-à-

15 dire, le diable, et qu'il délivrât

tous ceux qui, par crainte de la

mort, étaient toute leur vie

16 retenus dans la servitude. Car
assurément ce nest pas à des
anges qu'il vient en aide, mais
c'est à la postérité d'Abraham.

17 En conséquence, il a dû être

rendu semblable en toutes choses
à ses frères, afin qu'il fût un
grand prêtre miséricordieux et

fidèle dans le service de Dieu,
pour faire l'exi^iation des péchés

18 du peuple; car, ayant été tenté
lui-même dans ce qu'il a souf-

fert, il peut secourir ceux qui
sont tentés.

Jésus est supérieur à Moïse. Ne pas imiter

l'enclurcissement et l'incrédulité des anciens

Israélites, et s'efforcer d'entrer dans le

repos de Dieu.

Q C'est pourquoi, frères saints,

qui avez part à la vocation cé-

leste, considérez l'apôtre et le

grand prêtre de la foi qtie nous
2 professons, Jésus, qui a été fidèle

à celui qui l'a établi, comme le

fut Moïse dans toute sa maison

\

3 Car il a été jugé digne d'une
gloire d'autant supérieure à celle

de Moïse que celui qui a con-
struit une maison a plus d'hon-
neur que la maison même.

—

4 Chaque maison est construite

par quelqu'un, mais celui cpii

a construit t otites choses, c'est

5 Dieu.—Pour Moïse, il a été

fidèle dans toute la maison de
Dieu, comme serviteur, pour
rentlre témoignage de ce qui

6 devait être annoncé; mais Christ,

comme Fils, a été établi sur sa

maison, et sa maison c'est nous,
pourvu que notis retenions jus-

qu'à la fin la ferme confiance et

' Sa maison, la maison de Dieu.

Chap. 3, v. 19.

dont nous nousl'espérance

glorifions.

C'est pourquoi, selon ce que 7
dit le Saint-Esprit : Aujourd'hui,
si vous entendez sa voix, n'en- 8
diu'cissez pas vos cœurs, comme
lors de la révolte, le jour de la

tentation dans le désert \ où 9

vos pères me tentèrent pour
m'éi^rouver, quoiqti'ils eussentvu
mes œitvres pendant quarante
ans. Aussi je fus irrité contre 10
cette génération, et je dis : Ils

ont toujours un cœiu- qui s'é-

gare, ils n'ont pas connu mes
voies. Je jurai donc dans ma 11

colère : Ils n'entreront pas dans
mon repos !

Prenez garde, frères, que 12
quelqu'un de vous n'ait un cœtir

inauvais et incrédule, au point
de se détourner du Dieu vivant.

Mais exhortez-vous les mis les 13

autres chaque jour, aussi long-

temps (|u'oii peut dire : Au-
jourd'hui! afin qu'aucun devons
ne s'endurcisse par la séduction

du péché. Car nous sommes 14

participants de Christ, pourvu
que nous retenions fermement
jusqu'à la fin l'assurance que
nous avions au commencement,
pendant qu'il est dit: Au- 15

jourd'hui, si vous entendez sa

voix, n'endurcissez pas vos
cœurs, comme lors de la ré-

volte. Qui furent, en effet, ceux 16

qui se révoltèrent après l'avoir

entendue, sinon tous ceux qui
étaient sortis d'Ég-yi^te sous la

conduite de Moïse? Et contre 17

qui Dieu fut-il irrité pendant
quarante ans, sinon contre ceux
qui péchaient, et dont les ca-

davres tombèrent dans le dé-

sert? Et à qui jura-t-il qu'ils 18

n'entreraient pas dans son re-

pos, sinon à ceux qui avaient

désobéi ? Aussi voyons-nous 19

Yoy. Exode xvii. 1-7.
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qu'ils ne j)urent y entrer à cause

de leur incrédulité \
A Craignons donc, tandis qxie la

promesse d'entrer dans son re-

- pos subsiste encore, qu'aucun de
vous ne paraisse être venu trop

2 tard. Car elle nous a été faite

^ aussi bien qu'à eux; mais la

parole qui leur fut annoncée ne
leur servit de rien, parce qu'elle

ne trouva pas de la foi chez

.3 ceux qui l'entendirent. Pour
nous qui avons cru, nous en-

trons dans le repos, selon qu'il

dit : Je jurai dans ma colère :

- Ils n'entreront pas dans mon
repos! Il dit cela, quoique ses

œuvres eussent été achevées de-

4 puis la création du monde. Car
il a parlé quelque part ainsi du
septième jour: Et Dieu se re-

posa de toutes ses œuvres le

5 septième jour. Et ici encore :

Ils n'entreront pas dans mon
repos !

6 Or, puisqu'il est encore donné
à quelques-uns d'y entrer, et que
ceux à qui d'abord la promesse
a été faite n'y sont pas entrés à

cause de leur désobéissance,Dieu
7 fixe de nouveau un jour—au-

joinxl'hui—en disant dans David

^

si longtemps après, connue il

est dit plus haut: Aujourd'hui,

si vous entendez sa voix, n'en-

8 durcissez pas vos cœurs. Car,

si Josué leur eût donné le repos,

il ne parlerait i^as après cela

9 d'un autre jom\ Il y a donc
un repos de sabbat réservé au

10 peuple de Dieu. Car celui qui

entre dans le repos de Dieu se

repose de ses œuvres, comme
Dieu s'est reposé des siennes.

11 Efforçons-nous donc d'entrer
^ dans ce repos, afin que personne

ne tombe en donnant le môme
exemple de désobéissance.

t -

' Voy. Nomb. xiv. 22 et suiv.

^ Dans David, flans le livre des Psaumes.

Car la parole de Dieu est 12
vivante et efficace, plus tran-

chante qu'une épée quelconque
à deux tranchants ; elle pénètre
jusqvi'à la division de l'âme et

de l'esprit, jusque dans les join-

tures et les moelles ; elle juge
les sentiments et les pensées du
cœur. Nulle créature n'est ca- 13
cliée devant elle, mais tout est

nu et découvert aux yeux de
celui à qui nous devons rendre
compte.

Jésus est un grand prêtre, supérieur aux
grands prêtres de l'ancienne alliance.

—

Son sacerdoce, semblable à celui de Mel-

cliisédek, subsiste éternellement et implique

l'abolition du sacerdoce lévitique.

Ainsi, puisque nous avons un 14

grand prêtre suprême qui a
traversé les cieux, Jésits, le Fils

de Dieu, demeurons fermes dans
la foi que nous professons. Car 15

nous n'avons pas un grand prêtre

qui ne puisse compatir à nos
faiblesses ; au contraire, il a été

tenté comme nous en toutes

choses, sans commettre de péché.

Approchons-nous donc avec as- 16

surance du trône de la grâce,

afin d'obtenir miséricorde et de
trouver grâce, pour être se-

courus dans nos besoins.

En effet, tout grand prêtre g
pris du milieu des hommes est

établi pour les hommes dans le

service de Dieu, afin de pré-

senter des offrandes et des

sacrifices pour les péchés. Il 2

peut être indulgent pour les

ignorants et les égarés, puisque

la faiblesse est aussi son partage.

Et c'est à caxise de cette fai- 3

blesse qu'il doit offrir des sacri-

fices pour ses propres péchés,

comme pour ceux du peuple.

Nid ne s'attribue cette di- 4

gnité, s'il n'est appelé de Dieu,

connue le fut Aaron. Et Christ 5

ne s'est pas non plus attribué la
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gloire de devenir grand prêtre,

mais il la doit à celui qui lui a

dit : Tu es mon Fils, je t'ai en-

6 gendre aujourd'hui ! comme il

dit encore ailleurs: Tu es prêtre

pour toujours, selon l'ordre ^ de
Melcbisédek.

7 C'est lui qui, dans les jours
de sa chair, ayant présenté avec
de grands cris et avec larmes
des prières et des supplications

à celui qui pouvait le sauver de
la mort, et ayant été exaucé à

8 cause de sa piété, a appris, bien
qu'il fût Fils, l'obéissance par

9 les choses qu'il a soufliertes, et

qui, a})rès avoir été élevé à la

perfection, est devenu pour tous

ceux qui lui obéissent l'auteur

10 d'un salut éternel. Dieu l'ayant

déclaré grand prêtre selon l'or-

dre de Melchisédek.
11 Nous avons beaucoup à dire

là-dessus, et des choses difficiles

à expliquer, parce que vous êtes

devenus lents à comprendre.
12 Vous, en effet, qui depuis long-

temps devriez être des maîtres,

vous avez encore besoin qu'on
vous enseigne les premiers ru-

diments des oracles de Dieu,
vous en êtes venus à avoir be-
soin de lait et non d'une nourri-

13 ture 8olide. Or, quiconque en
est au lait n'a pas l'expérience

de la pai'ole de justice ; car il

14 est lui enfant. Mais la nourri-

ture solide est pour les hommes
faits, pour ceux dont le juge-
ment est exercé par l'usage à
discerner ce qui est bien et ce
qui est mal.

C'est pourquoi, laissant les

éléments de la parole de Christ,

abordons ce qui est parfeit, sans
poser de nouveau le fondement
du renoncement aux œuvres

' Selon l'ordre, le rang. Dans le texte

héb. :
"à la manière de Melchisédek" (Ps.

ex. 4).

6

mortes, de la foi en Dieu, de 2
la doctrine des baptêmes, de
l'imposition des mains, de la

résurrection des morts, et du
jugement éternel. C'est ce que 3
nous ferons, si Dieu le permet.
Car il est impossible que ceux 4

qui ont été luie fois éclairés, qui
ont goûté le don céleste, qui ont
eu part au Saint-Esprit, qui ont 5
goûté la bonne parole de Dieu
et les puissances du siècle à
venir,—et qui sont tombés,— 6

soient encore renouvelés et ame-
nés à la repentance, puisqu'ils

crucifient en eux-mêmes le Fils

de Dieu et l'exposent à l'igno-

minie. Lorsqu'une terre est 7

abreuvée par la pluie qui tombe
souvent sur elle, et qu'elle pro-
duit une herbe utile à ceux
pour qui elle est cultivée, elle

participe à la bénédiction de
Dieu ; mais, si elle produit des 8

épines et des chardons, elle est

réprouvée et près d'être mau-
dite, et on finit par y mettre le

feu.

Quoique nous parlions ainsi, 9

bien-aimés, nous attendons, poiu'

ce qui vous concerne, des choses
meilleures et favorables au salut.

Car Dieu n'est pas injuste, pour 10
oublier votre travail et l'amour
que vous avez montré pour son
nom, ayant rendu et rendant
encore des services aux saints.

Nous désirons que chacun de 11

vous montre le même zèle pour
conserver jusqu'à la fin une
pleine espérance, en sorte que 12

vous ne vous relâchiez point,

et que vous imitiez ceux qui,

par la foi et la persévérance,
héritent des promesses.
Lorsque Dieii fit la pi'omesse 13

à Abraham, ne pouvant jurer par
un plus grand que lui, il jura
par lui-même, et dit : Certaine- 14

ment, je te bénirai et je multi-

plierai ta postérité. Et c'est 15
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ainsi qu'Abraham, ayant persé-

véré, obtint l'eflet de la pro-

16 messe. Or, les hommes jm-ent

par celui qui est plus grand
qu'eux, et le serment est une
garantie qui met fin à tous leurs

17 différends. C'est i^ourquoi Dieu,
voulant montrer avec plus d'é-

vidence aux héritiers de la pro-

messe l'immutabilité de sa ré-

solution, intervint par un ser-

18 ment, afin que, par deux choses
immuables, dans lesquelles il

est impossible que Dieu mente,
nous qui avons cherché un re-

fuge, nous soyons iDuissamment
encouragés à retenir ferme l'es-

pérance qui est devant nous.

19 Cette espérance, nous la pos-
sédons comme une ancre de
l'âme, sûre et solide ; elle pé-

20 nètre au delà du voile \ là où
Jésus est entré pour nous
comme précurseur, ayant été

fait grand prêtre pour toujours,

selon l'ordre de Melchisédek.
•7 En effet, ce Melchisédek, roi

de Salem, prêtre du Dieu Très-
Haut,—^qui alla au-devant d'A-
braham lorsqu'il revenait de la

2 défaite des rois, qui le bénit, et

à qui Abraham donna la dîme
de tout^—qui est d'abord roi

de justice, d'après la significa-

tion de son nom'", ensuite roi

de Salem, c'est-à-dire, roi de
3 paix *,—qui est sans père, sans
mère, sans généalogie, qui n'a

ni commencement de jours ni

fin de vie,—mais qui est rendu
semblable au Fils de Dieu,—ce
Melchisédek demeure prêtre à
perpétuité.

' Allusion au voile ou rideau qui, dans le

sanctuaire des Hébreux, séparait le lieu saint

du lieu très saint, où le grand prêtre seul

pouvait entrer une fois par an.
^ Voy. Gen. xiv. 17-20.
' Melchisédek, nom formé de deux mots

téb. qui signifient roi de justice.

* Salem, d'un mot héb. qui signifie jpaix,

salut.

Considérez combien est grand 4

celui auquel le patriarche Abra-
ham donna la dîme du butin.

Ceux des fils de Lévi qui exer- 5
cent le sacerdoce ont, d'après la

loi \ Tordre de lever la dîme sur
le peuple, c'est-à-dire, sur leurs
frères, qui cejjendant sont issus

des reins d'Abraham ; et lui, qui 6

ne tirait pas d'eux son origine,

il leva la dîme sur Abraham, et

il bénit celui qui avait les pro-
messes. Or, c'est sans contredit 7

l'inférieur qui est béni par le

supérieur. Et ici, ceux qui 8

perçoivent la dîme sont des
honnnes mortels; mais là, c'est

celui dont il est attesté qu'il

est vivant. De plus, Lévi, qui 9

perçoit la dîme, l'a payée, pour
ainsi dire, par Abraham ; car il 10

était encore dans les reins de
son père, lorsque Melchisédek
alla au-devant d'Abraham.

Si donc la perfection avait été 11

possible par le sacerdoce lévi-

tique,—car c'est à ce sacerdoce
que se rapporte la loi donnée
au peuple,—qu'était-il encore
besoin qu'il parût un autre
prêtre selon l'ordre de Mel-
chisédek, et non selon l'ordre

d'Aaron ? Car, le sacerdoce étant 12
changé, nécessairement aussi il

y a un changement de loi. En 13
effet, celui de qui ces choses
sont dites appartient à une autre
tribu, dont aucun membre n'a

fait le service de l'autel; car il 14

est notoire que notre Seigneur
est sorti de Juda, tribu dont
Moïse n'a rien dit pour ce qui

concerne le sacerdoce. Cela 15

devient plus évident encore,

quand il paraît un autre prêtre

à la ressemblance de Melchi-
sédek, institué, non d'après la 16

loi d'une ordonnance charnelle,

mais selon la puissance d'une

' Voy. Lév. XXVII. 30-33.
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17 vie impérissable ; car ce témoi-
gnag-e lui est rendu : Tu es prêtre
pour toujours, selon l'ordre de
Mclcliisédek.

18 II y a ainsi abolition d'uiie

ordonnance antérieure, à cause
de son impuissance et de son

19 inutilité,—car la loi n'a rien

amené à la perfection,—et in-

troduction d'une meilleiu-e es-

pérance, par lacjuelle nous nous
approchons de Dieu.

20 Et, comme cela n'a pas eu
21 lieu sans serment,—car, tandis

que les Lévites sont devenus
prêtres sans serment, Jésus l'est

devenu avec serment par celui

qui lui a dit : Le Seigneur a
juré, et il ne se repentira pas :

Tu es prêtre pour toujours,

selon l'ordre de Melchisédek,

—

22 Jésus est par cela même le

garant d'une alliance ijIus excel-

lente.

23 De plus, il y a eu des prêtres
en grand nombre, parce que la

mort les empêchait d'être per-
24 manents. Mais lui, parce qu'il

demeure éternellement, il pos-
sède un sacerdoce qui n'est pas

25 transmissible. C'est aussi pour
cela qu'il peut sauver parfaite-

ment ceux qui s'apjirochent de
Dieu i^ar lui, étant toujours
vivant pour intercéder en leur
faveur.

26 II nous convenait, en effet,

d'avoir un grand prêtre comme
lui, saint, innocent, sans tache,

séparé des pécheurs, et plus
27 élevé que les cieux, qui n'a pas

besoin,comme les grands prêtres,
d'off'rii' chaqiie jour des sacri-

fices, d'abord pour ses propres
péchés, ensuite pour ceux du
peuple,—car ceci il l'a fait une
fois pour toutes en s'ofîrant lui-

28 même. En efiet, la loi établit

grands prêti-es des hommes su-
jets à la faiblesse ; mais la pa-
role du serment, après la loi.

établit le Fils qui est parfait
pour l'éternité.

Jésus est uu graud prêtre, supérieur aux
grands prêtres de rancieune alliance

(suite).—Son sacerdoce le constitue mé-
diateur d'une alliance nouvelle et définitive.

Son sacrifice est unique et parfait.

Le point capital de ce qui Q
vient d'être dit, c'est que nous
avons un tel grand prêtre, qui
s'est assis à la droite du trône
de la majesté divine dans les
cieux, comme ministre du sanc- 2
tuaire et du véritable tabernacle,
qui a été dressé par le Seigneur
et non par un homme.
Tout grand prêtre est établi 3

pour présenter des offrandes et
des sacrifices ; d'où il est néces-
saire cjue celui-ci ait aussi quel-
que chose à présenter. S'il était 4
sur la terre, il ne serait pas
même prêtre, pitisque là sont
ceux qui présentent les of-

frandes selon la loi (lesquels 5
célèbrent un culte, image et

ombre des choses célestes, selon
que Moïse en fut divinement
averti lorsqu'il allait construire
le tabernacle : Aie soin, lui fut-

il dit, de faire tout d'après le

modèle qui t'a été montré sur
la montagne). Mais maintenant 6

il a obtenu un ministère d'au-
tant supérieur qit'il est le mé-
diateur d'une alliance plus ex-
cellente, qui a été établie sur
de meilleures promesses.
En effet, si la première al- 7

lianco avait été sans défaut, il

n'aurait pas été question de
la remplacer par une seconde.
Car c'est avec l'expression d'un 8

blâme que le Seigneur dit à
Israël: Voici, les jours vien-

nent, dit le Seigneur, oii je ferai

avec la maison d'Israël et la

maison de Juda une alliance

nouvelle, non comme l'alliance 9

que je traitai avec leurs pères,

le jour où je les saisis par la
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main povir les faire sortir du
pays d'Egypte ; car ils n'ont pas

persévéré dans mon alliance, et

moi aussi je les ai négligés, dit

10 le Seigneur. Mais voici l'al-

liance que je ferai avec la mai-

son d'Israël, aj)rès ces jours-là,

dit le Seigneur : je mettrai mes
lois dans leur esprit, je les écri-

l'ai dans leur cœur ; et je serai

leur Dieu, et ils seront mon
11 peuple. Aucun n'enseignera

plus son concitoyen, ni aucun
son frère, en disant: Comiais
l'Éternel ! car tous me con-
naîtront, depuis le plus petit

jusqu'au plus grand d'entre eux
;

12 je pardonnerai leurs iniquités,

et je ne me souviendrai j)lus de
leurs péchés.

13 En disant: une alliance nou-
velle, il a déclaré la premièx'e

ancienne; or, ce qui est ancien,

ce qui a vieilli, est près de dis-

paraître.

Q La première alliance avait

aussi des ordonnances relatives

au culte, et le sanctuaire ter-

2 restre. Un tabernacle fut, en
eifet, construit. Dans la partie

antérieure, appelée le lieu saint,

étaient le chandelier, la table, et

3 les pains de proposition. Der-
rière le second voile, se trouvait

la partie du tabernacle appelée
4 le saint des saints \ renfermant

l'autel d'or pour les parfums, et

l'arche de l'alliance, entièrement

; recouverte d'or. Il y avait dans
l'arche un vase d'or contenant la

manne, la verge d'Aaron, qui
avait fleuri, et les tables de

5 l'alliance. Au-dessus de l'arche

étaient les chérubins de la gloire,

couvrant de leur ombre le pro-
pitiatoire ^ Ce n'est pas le

' Le saint des saints, ou lieu très saint.

' Le propitiatoire, couvercle de l'arche,

ainsi nommé parce que le grand prêtre

l'aspergeait avec le sang de la victime

immolée pour l'expiation des péchés; voy.

V. 7, et comp. Lév. xvi. 15-17.

moment de parler en détail là-

dessus. Or, ces choses étant 6
ainsi disposées, les prêtres qui
font le service entrent en tout
temps dans la première partie
du tabernacle; et dans la seconde 7
le grand prêtre seul entre vme
fois par an, avec du sang qu'il

ofire pour lui-même et pour les

péchés du peuple. Le Saint- 8
Esprit montrait par là que le

chemin du lieu très saint n'était

pas encore ouvert, tant que le

l^remier tabernacle subsistait.

C'est une figure pour le temps 9

actuel, où l'on présente des
offrandes et des sacrifices, qui
ne peuvent rendre parfait sous
le rapport de la conscience celui

qui rend ce culte, et qui, avec 10
les aliments, les boissons et les

diverses ablutions, étaient des
ordonnances charnelles imposées
seulement jusqu'à une époque
de réformation.

Mais Christ est venu, comme 11

grand prêtre des biens à venir
;

il a traversé le tabernacle plus
grand et plus parfait, qui n'est

pas construit de main d'homme,
c'est-à-dire, qui n'est pas de
cette création ; et il est entré 12

une fois pour toutes dans le lieu

très saint, non avec le sang des
boucs et des veaux, mais avec
son propre sang, ayant obtenu
une rédemption éternelle. Car 13

si le sang des taureaux et des
boucs, et la cendre ^ d'une vache,

répandue sur ceux qui sont
souillés, sanctifient et procurent
la pureté de la chair, combien 14

plus le sang de Christ, qui, par
im esprit éternel, s'est offert

lui-même sans tache à Dieu,
purifiera-t-il votre conscience des
œuvres mortes, afin que vous
serviez le Dieu vivant !

•

' La cendre, avec laquelle on faisait l'eau

de purification, voy. Nomb. xix. 1 et suiv. •
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15 Et c'est Y>o\\v cela qiail est

le médiateur d'une nouvelle

alliance, afin que, la mort étant

intervenue pour le rachat des
transgressions commises sous la

première alliance, ceux qui ont
été appelés reçoivent l'héritage

éternel qui leur a été promis.

16 Car là où il y a un testament \
il est nécessaire que la mort

17 du testateur soit constatée. Un
testament, en effet, n'est valable

qu'en cas de mort, puisqu'il n'a

aucmie force tant que le testateur

18 vit. Voilà pourquoi c'est avec
du sang que même la première

19 alliance fut inaugurée. Moïse,
après avoir prononcé devant tout

le peuple tous les commande-
ments de la loi, jjrit le sang des
veaux et des boucs, avec de
l'eau, de la laine écarlate, et de
l'hysope, et il fit l'atspersion sur
le livre lui-même et sur tout le

20 peuple, en disant : Ceci est le

sang de l'alliance que Dieu a

21 ordonnée pour vous. Il fit

pareillement l'aspersion avec le

sang sur le tabernacle et sur
22 tous les ustensiles du culte. Et

presque tout, d'après la loi, est

purifié avec du sang, et sans
effusion de sang il n'y a pas de
pardon.

23 II étaitdoncnécessaire,puisque
les images des choses qui sont
dans les cieux^ devaient être

purifiées de cette manière, que
les choses célestes elles-mêmes
le fussent par des sacrifices plus

24 excellents que ceux-là. Car
Clirist n'est pas entré dans un
sanctuaire fait de main d'homme,
en imitation du véritable, mais
il est entré dans le ciel même,
afin de comparaître maintenant
pour nous devant la face de

25 Dieu. Et ce n'est pas pour

' Un testament; le mot grec, traduit ici

par testament, signifie ordinairement alliance.
^ Comp. VIII. 5.

s'offrir lui-même plusieiu's fois

qu il y est entré, comme le grand
prêtre entre chaque année dans le

sanctuaire avec du sang étranger;
autrement, il aurait fallu qu'il 26
eût souffert plusieurs fois depuis
la création du monde, tandis que
maintenant, à la fin des siècles,

il a paru une seule fois pour
abolir le jjéché par son sacrifice.

Et conune il est réservé aux 27
hommes de mourir une seule
fois, ajîrès quoi vient lejugement,
de même Christ, qui s'est offert 28
ime seule fois pour porter les

péchés de plusieurs, apparaîtra
sans péché ^ une seconde fois à
ceux qui l'attendent i)our leur
salut.

En effet, la loi, qui possède 1Q
une ombre des biens à venir

et non l'exacte représentation
des choses, ne peut jamais, par
les mêmes sacrifices qu'on offre

perpétuellement chaque année,
amener les assistants à la per-
fection. Autrement, n'aurait-on 2

pas cessé de les offrir, parce
que ceux qui rendent ce culte,

étant une fois purifiés, n'auraient
plus eu aucune conscience de
leurs péchés ? Mais le souvenir 3

des péchés se rattache chaque
année à ces sacrifices ; car il 4

est impossible que le sang des
taureaux et des boucs ôte les

péchés.

C'est pourquoi Christ, entrant 5

dans le monde, dit : Tu n'as voulu
ni sacrifice ni offrande, mais tu

m'as formé un corps ; tu n'as 6

agréé ni holocaustes ni sacrifices

pour le péché. Alors j'ai dit: 7

Voici, je viens (dans le rouleau

du livre il est question de moi),

ô Dieu, pour faire ta volonté.

Après avoir dit d'abord : Tu 8

n'as voulu et tu n'as agréé ni

' Sans péché, sans porter ou expier les

péchés.
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sacrifices ni offrandes, ni holo-

caustes ni sacrifices j)our le

péché (ce qu'on offre selon la

9 loi), il dit ensuite : Voici, je

viens pour faire ta volonté. Il

abolit ainsi la première chose,

10 pour établir la seconde. C'est

en vertu de cette volonté que
nous sommes sanctifiés, par l'of-

frande du corps de Jésus-Christ,

ime fois pour toutes.

11 Et tandis qvie tout prêtre fait

chaque jour le service et office

souvent les mômes sacrifices

qui ne peuvent jamais ôter les

12 péchés, lui, après avoir offert un
seul sacrifice pour les j^échés,

s'est assis pour toujours à la

13 droite de Dieu, atten^lant désor-
mais que ses ennemis soient

14 devenus son marchepied. Car,

par une seule offrande, il a amené
à la i^erfection pour toujours

15 ceux qui sont sanctifiés. C'est

ce que le Saint-Esprit nous
atteste aussi ; car, après avoir

16 dit: Voici l'alliance que je ferai

avec eux, après ces jours-là, dit

le Seigneur : je mettrai mes lois

dans leurs cœurs, et je les écrirai

dans leur esprit,—il ajoute ^
:

17 Et je ne me souviendrai plus
de leurs péchés ni de leurs

18 iniquités. Or, là où il y a pardon
des péchés, il n'y a plus d'offrande

pour le péché.

Exhortation à la confia uce

dans la foi.

et à la fermeté

19 Ainsi donc, frères, jouisque

nous avons, au moyen du sang-

de Jésus, une libre entrée dans
20 le sanctuaire par la route nou-

velle et vivante qu'il a inaugurée
pour nous au travers du voile,

21 c'est-à-dire, de sa chair, et

puisque nous avons un grand
prêtre établi sur la maison de

22 Dieu, approchons-nous avec un

n ajoute n'est pas dans le texte grec.

cœur sincèi'e, dans la plénitude
de la foi, les cœurs purifiés d'une
mauvaise conscience, et le corps 23
lavé d'une eau pure. Retenons
fermement la profession de notre
espérance, car celui qui a fait la

promesse est fidèle. Veillons 24
les uns sur les autres, pour nous
exciter à la charité et aux
bonnes œuvres. N'abandonnons 25
pas notre assemblée, comme c'est

la coutume de quelques-uns
;

mais exhortons-nous réciproque-
ment, et cela d'autant plus que
vous voyez s'approcher le jour \

Car, si nous péchonsvolontaire- 26

ment après a^oir reçu la con-
naissance de la vérité, il ne reste

plus de sacrifice pour les péchés,
mais une attente terrible du 27
jugement et l'ardeur d'un feu
qui dévorera les rebelles. Celui 28
qui a violé la loi de Moïse
meurt sans miséricorde, sur la

déposition de deux ou de trois

témoins ; de quel pire châtiment 29
pensez-vous que sera jugé digne
celui qui aura foulé aux pieds le

Fils de Dieu, qui aura tenu pour
profane le sang de l'alliance, par
lequel il a été sanctifié, et qui
aura outragé l'Esprit de la grâce?
Car nous connaissons celui qui 30

a dit : A moi la vengeance, à
moi la rétribution ! et encore :

Le Seigneur jugera son peujîle.

C'est une chose terrible que de 31

tomber entre les mains du Dieu
vivant.

Souvenez-vous de ces premiers 32

jours, où, après avoir été éclairés,

vous avez soutenu un grand
combat au milieu des souff"rances,

d'une part, exposés comme en 33

spectacle aux opprobres et aux
tribulations, et de l'autre, vous
associant à ceux dont la position

était la même. En effet, vous 34

' Le jour, le jour de l'avènement du Sei-

gneur.
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avez en de la compassion poul-

ies prisonniers, et vous avez ac-

cepté avec joie l'enlèvement de
vos biens, sachant que vous avez

des biens meilleurs et qui dui-ent

35 toujoiTrs. N'abandonnez donc
pas votre assurance, source d'une

36 grande rémunération. Car vous
avez besoin de persévérance,

afin qu'après avoir accompli la

volonté de Dieu, vous obteniez

37 ce qui vous est promis. Encore
\m pou, un peu de tenq)s : celui

(pii doit venir viendra, et il ne
38 tardera pas. Et mon juste vivra

par la foi ; mais, s'il se retire,

mon âme ne prend pas plaisir

39 en lui. Nous, nous ne sommes
loas de ceux qui se retirent pour
se perdre, mais de ceux qui ont
la foi pour sauver leur âme.

La foi : sa nature, ses effets, et les iiromesses

qui s'y rattachent. Exemples tirés de

l'Ancien Testament.

Il Or, la foi est ime ferme attente

des choses qu'on esi^ère, une
démonstration de celles qu'on
no voit pas.

2 Poi;r l'avoir possédée, les

anciens ont obtenu un témoi-
gnage favorable.

3 C'est par la foi que nous
reconnaissons que le monde a

été formé par la parole de Dieu,
en sorte que ce qu'on voit n'a

pas été fait de choses visibles.

4 C'est i^ar la foi qu'Abel offrit

à Dieu un sacrifice plus excellent

que celui de Caïn ; c'est i^ar elle

(juil fut déclaré juste, Dieu
approuvant ses offrandes ; et

c'est par elle qu'il parle encore,
quoique mort.

5 C'est par la foi qu'Enoch fut

enlevé pour qu'il ne vît point la

mort, et qu'il ne parut plus parce
que Dieu l'avait enlevé ; car,

avant son enlèvement, il avait

reçu le témoignage qu'il était

à Dieu. Or, sans la(5 agréable

foi il est impossible de lui être

agréable ; car il faut que celui
qui s'ap2)roclie de Dieu croie
que Dieu existe, et qu'il est le

rémunérateur de ceux qui le

cherchent.
C'est par la foi que Noé, 7

divinement averti des choses
qu'on ne voyait pas encore, et

saisi d'une crainte respectueuse,
construisit une arche pour sauver
sa famille ; c'est jiar elle qu'il

condanma le monde, et devint
héritier de la justice qui s'obtient

par la foi.

C'est par la foi qu'Abraham, 8

lors de sa vocation, ijartit avec
soumission pour itn lieu qu'il

devait recevoir en héritage, et

qu'il jjartit sans savoir oii il

allait. C'est par la foi qu'il 9

séjourna dans la terre promise,
connue dans une terre étrangère,

habitant sous des tentes, ainsi

qu'Isaac et Jacob, les cohéritiers

de la même promesse. Car il 10
attendait la cité qui a de solides

fondements, celle dont Dieu est

l'architecte et le constructeur.

C'est par la foi que Sara elle- 11
môme, malgré son âge avancé,

fut rendue capable d'avoir ime
postérité, parce qu'elle crut à la

fidélité de celui qui avait fait la

promesse. C'est pourquoi d'un 12
seul homme, déjà usé de corps,

naquit luie postérité nombreuse
comme les étoiles du ciel, comme
le sable qui est sur le bord de
la mer et qu'on ne peiit compter.

C'est dans la foi qu'ils sont 13

tous morts, sans avoir obtenu
les choses promises ; mais ils

les ont vues et saluées de loin,

reconnaissant qu'ils étaient étran-

gers et passagers sur la terre.

Ceux qui parlent ainsi montrent 14

qu'ils cherchent mie patrie. S'ils 15
avaient eu en vue celle d'où ils

étaient sortis, ils auraient eu le

tcmi^s d'y retourner. Mais main- 16
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tenant ils en désirent une meil-

leure, c'est-à-dire, une céleste.

C'est pourquoi Dieu, n'a pas
honte d'être appelé leur Dieu,
car il leur a pi'éparé une cité.

17 C'est par la foi qu'Abraham
offrit Isaac, lorsqu'il fut mis à

l'éi^reuve, et qu'il offrit son fils

unique, lui qui avait reçu les

18 promesses, et à qui il avait été

dit : En Isaac sera nommée pour
19 toi mie postérité. Il pensait que

Dieu est puissant, même pour
ressusciter les morts ; aussi le

recouvra-t-il par une sorte de ré-

:. surrection\
20 C'est par la foi qu'Isaac bénit

Jacob et Ésati, en vue des choses
à venir.

21 C'est par la foi que Jacob
mourant bénit chacmi des fils

de Joseph, et qu'il adora, aji-

puyé sur l'extrémité de son
îjâton.

22 C'est par la foi que Joseph
: mourant fit mention de la sortie

des fils d'Israël, et qu'il donna
des ordres au sujet de ses os.

23 C'est par la foi que Moïse, à
sa naissance, fut caché pendant
trois mois par ses parents, parce
qu'ils virent que l'enfant était

beau, et qu'ils ne craignirent
24 pas l'ordre du roi. C'est par
, la foi que Moïse, devenu grand,

refusa d'être appelé fils de la

25 fille de Phai-aon, aimant mieux
être maltraité avec le peuple de
Dieu que d'avoir pour un temps

26 la jouissance du péché, regar-
dant l'opprobre de Christ comme
une richesse plus grande que les

trésors de l'Egypte, car il avait

les yeux fixés sur la rémunéra-
27 tion. C'est par la foi qu'il quitta

l'Egypte, sans être effi-ayé de la

colère du roi ; car il se montra
ferme, comme ^•o}ant celui qui

Par une sorte de résurrection, grec en
figure.

est invisible. C'est par la foi 28
qu'il fit la Pâque et l'aspersion

du sang, afin que l'exterminateur
ne touchât pas aux i3remiers-nés
des Israélites.

C'est par la foi qu'ils traver- 29
sèrent la mer Eouge comme un
lieu sec, tandis que les Égyp-
tiens qui en firent la tentative

furent engloutis.

C'est par la foi que les mu- 30
railles de Jéricho tombèrent,
après qu'on en eut fait le tour
pendant sept jours.

C'est i^ar la foi que Rahab la 31

prostituée ne périt pas avec les

rebelles, parce qu'elle avait reçu
les espions avec bienveillance.

Et que dirai-je encore ? Car le 32

temps me manqueraitpour parler

de Gédéon, de Barak, de Samson,
de Jephté, de David, de Samuel,
et des proiîhètes, qui, par la foi, 33
vainquirent des royaumes, exer-

cèrent la justice, obtinrent des
promesses, fei'mèrent la gueule
des lions, éteignirent la puis- 34
sance du feu, échappèrent au
tranchant de l'épée, guérirent

de leurs maladies, furent vail-

lants à la guerre, mirent en
fuite des armées étrangères.

Des femmes recouvrèrent leurs 35

morts par la résurrection ; d'au-

tres furent livrés aux tourments,
et n'acceptèrent point de déli-

vrance, afin d'obtenir une meil-

leure résurrection; d'autres subi- 36

rent les moqueries et le fouet,

les chaînes et la prison ; ils 37

furent lapidés, sciés, tortiu'és',

ils moururent tués par l'épée, ils

allèrent çà et là vêtus de peauxde
brebis et de peaux de chèvres,

dénués de tout, persécutés, mal-
traités,—eux dont le monde 38

n'était pas digne,—errants dans
les déserts et les montagnes,
dans les cavernes et les antres

' Torturés, grec éprouvés.
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39 de la terre. Tous ceux-là, à la

foi desquels il a été rendu témoi-
gnage, n'ont pas obtenu ce qui

40 leiir était promis, Dieu ayant en
vue quelque chose de meilleur

pour nous, afin qu'ils ne pai'-

vinssent j^as sans nous à la i)er-

fection.

La persévérance au milieu des épreuves, à

l'exemple de Jésus-Christ.

10 Nous donc aussi, puisque
nous sommes environnés d'une

si grande nuée de témoins, re-

jetons toute entrave et le péché
qui nous enveloppe si facilement,

et courons avec iiersévérance

dans la carrière qui nous est

2 ouverte, ayant les regards sur
Jésus, le chef et le consom-
mateur de la foi, qui, en vue
de la joie qui lui était réservée,

a souffert la croix, méprisé l'igno-

minie, et s'est assis à la droite

3 du trône de Dieu. Considérez,
en effet, celui qxii a supporté
contre sa personne une telle op-
position de la part des pécheurs,
afin que vous ne vous lassiez

point, l'âme découragée.
4 Vous n'avez pas encore résisté

jusqu'au sang, en luttant contre
5 le péché. Et vous avez oublié
l'exhortation qui vous est adres-
sée comme à des fils : Mon fils,

ne méprise pas le châtiment du
Seigneur, et ne perds pas cou-

6 rage lorsqu'il te repi'end ; car le

Seigneur châtie celui qu'il aime,
et il frappe de la verge tous ceux
qu'il reconnaît pour ses fils.

7 Supportez le châtiment : c'est

comme des fils que Dieu vous
traite ; car quel est le fils qu'un

8 père ne châtie ps.» ? Mais si vous
êtes exempts du châtiment au-
quel tous ont part, vous êtes

donc des enfants illégitimes, et

9 non des fils. D'ailleurs, puisque
nos pères selon la chair nous
ont châtiés, et que nous les

avons respectés, ne devons-nous
pas à bien plus forte raison nous
soumettre au Père des esprits,

pour avoir la vie? Nos pères 10
nous châtiaient pour peu de
jours, comme ils le trouvaient
bon ; mais Dieu nous châtie

pour notre bien, afin que nous
participions à sa sainteté. Il est 1

1

vrai que tout châtiment semble
d'abord un sujet de tristesse, et

non de joie ; mais il produit
plus tard pour ceux qui ont été

ainsi exercés un fruit i^aisible de
justice.

La sanctification. Préceptes divers.

Fortifiez donc vos mains lan- 12

guissantes et vos genoux aff'ai-

blis ; et suivez avec vos pieds 13

des voies droites, afin que ce
qui est boiteux ne dévie pas,

mais plutôt se raffermisse.

Recherchez la paix avec tous, 14

et la sanctification, sans laquelle

personne ne verra le Seigneur.
Veillez à ce que nul ne se prive 15

de la grâce de Dieu ; à ce qu'au-
cune racine d'amertume, pous-
sant des rejetons, ne produise
du trouble, et que plusieurs n'en
soient infectés ; à ce qu'il n'y ait 16

ni impudique, ni profane connue
Esaii, qui pour un mets vendit
son droit d'aînesse. Vous savez 17

que, phis tard, voulant obtenir
la bénédiction, il fut rejeté, quoi-

qu'il la sollicitât avec larmes
;

car son repentir ne put avoir

aucun effet.

Vous ne vous êtes pas ap- 18

proches d'une montagne qu'on
pouvait toucher et qui était em-
îirasée par le feu, ni de la nuée,

ni des ténèbres, ni de la tempête,
ni du retentissement de la trom- 19

pette, ni du bruit des paroles,

tel que ceux qui l'entendirent

demandèrent qu'il ne leur en
fût adressé aucune de plus, car 20

ils ne supportaient pas cette
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déclaration : Si même une bête
touche la montagne, elle sera

21 lapidée. Et ce spectacle était

si terrible que Moïse dit: Je
suis épouvanté et tout trem-

22 blant ! Mais vous vous êtes ap-

prochés de la montagne de Sion,

de la cité du Dieu vivant, la

Jérusalem céleste, des myriades
qui forment le chœur des anges,

23 de l'assemblée des premiers-nés
inscrits dans les cieux, du juge
qui est le Dieu de tous, des
esprits des justes parvenus à la

24 perfection, de Jésus qui est le

médiateur de la nouvelle alli-

ance, et du sang de l'asper-

sion qui parle mieux que celui

d'Abel.

25 Gardez-vous de refuser d'en-

tendre celui qui parle ; car si

ceux-là n'ont pas échappé qui
refusèrent d'entendre celui qui
publiait des oracles sur la terre,

combien moins échapperons-
nous, si nous nous détournons
de celui qui parle du haut des

26 cieux, lui, dont la voix alors

ébranla la terre, et qui main-
tenant a fait cette promesse :

Une fois encore j'ébranlerai non
seulement la terre, mais aussi le

27 ciel. Ces mots : Une fois en-

core, indiquent le changement
des choses ébranlées, comme
étant faites pour un temps, afin

que les choses inébranlables sub-
28 sistent. C'est pourquoi, rece-

vant un royaume inébranlable,

montrons notre reconnaissance
en rendant à Dieu un culte qui
lui soit agréable, avec piété et

29 avec crainte, car notre Dieu est

aussi un feu dévorant.

13 Persévérez dans l'amour fra-

2 ternel. N'oubliez pas l'hos-

pitalité ; car, en l'exerçant, quel-
ques-mis ont logé des anges,

sans le savoir.

3 Souvenez-vous des prisonniers,

comme si vous étiez aussi pri-

sonniers ; de ceux qui sont mal-
traités, comme étant aussi vous-
mêmes dans un corps.
Que le mariage soit honoré de 4

tous, et le lit conjugal exempt
de souillure, car Dieu jugera les

impudiques et les adultères.

Ne vous livrez pas à l'amour 5
de l'argent ; contentez-vous de
ce que vous avez ; car Dieu
lui-même a dit: Je ne te dé-
laisserai point, et je ne t'aban-

donnerai point. C'est donc avec 6

assurance que nous pouvons
dire : Le Seigneur est mon
aide, je ne craindrai rien

;
que

peut me faire un homme ?

Souvenez-vous de vos con- 7

ducteurs qui vous ont annoncé
la parole de Dieu ; considérez
leur vie jusqu'à son terme, et

imitez leur foi.

Jésus-Christ est le même hier, 8

et aujourd'hui, et éternellement.
Ne vous laissez j^as entraîner 9

par des doctrines diverses et

étrangères ; . car il est bon que
le cœur soit affermi par la grâce,

et non par des aliments qui
n'ont servi de rien à ceux qui
s'y sont attachés. Nous avons 10
un autel dont ceux qui font le

service au tabernacle n'ont pas
le pouvoir de manger. Les 11

corps des animaux, dont le sang
est porté dans le sanctuaire par
le grand prêtre pour le péché,

sont brûlés hors du camp. C'est 12

pour cela que Jésus aussi, afin

de sanctifier le peui:)le i^ar son
propre sang, a souffert hors de
la porte \ Sortons donc pour 13

aller à lui, hors du camp, en
portant son opprobre. Car nous 14

n'avons point ici-bas de cité

permanente, mais nous cher-

clions celle qui est à venir.

Par lui, offrons sans cesse à 15

' Hors de la porte, hors de Jérusalem, conip.

Matth. xxvn. 33.
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Dieu un sacrifice de louange,
c'est-à-dire, le fruit de lèvres qui

16 confessent son nom. Et n'ou-

bliez pas la bienfaisance et la

libéralité, car c'est à de tels sacri-

fices que Dieu prend i^laisir.

17 Obéissez à vos conducteurs et

ayez j)our eux de la défé-

rence, car ils veillent sur vos
âmes comme devant en rendre
compte

;
qu'il en soit ainsi, afin

qu'ils le fassent avec joie, et non
en gémissant, ce qui ne vous
serait d'aucun avantage.

Vœux et salutations.

18 Priez pour nous; car nous
croyons avoir une bonne con-
science, voulant en toutes choses

19 nous bien conduire. C'est avec
instance que je vous demande
de le faire, afin que je vous sois

rendu plus tôt.

Que le Dieu de lîaix, qui a 20
ramené d'entre les morts le

grand i^asteur des brebis, par
le sang d'une alliance éternelle,

notre Seigneur Jésus, vous rende 21
capables de toute bonne œuvre
l)our l'accomplissement de sa
volonté, et fasse en vous ce qui
lui est agréable, parJésus-Christ,
auquel soit la gloire aux siècles

des siècles ! Amen !

Je vous prie, frères, de sup- 22
porter ces paroles d'exhorta-
tion, car je vous ai écrit briève-
ment.
Vous savez que notre frère 23

Timothée a été relâché; s'il vient

bientôt, j'irai vous voir avec lui.

Saluez tous vos conducteurs, 24
et tous les saints. Ceux d'Italie

vous saluent.

Que la grâce soit avec vous 25
tous ! Amen !

ÉPÎTEE DE JACQUES

Adresse et salutation.

Jacques, serviteur de Dieu et

du Seigneur Jésus-Christ, aux
douze tribus qiti sont dans la

dispersion, salut !

Les épreuves et les tentations.

2 Mes frères, regardez comme
un sujet de joie complète les

diverses épreuves auxquelles
3 vous pouvez être exposés, sa-

chant que l'épreuve de votre foi

4 produit la persévérance. Mais
il fout cj^ue la i^ersévérance ait

une efficacité parfaite, afin que
vous soyez jiarfaits et accom-
plis, sans faillir en rien.

5 Si quelqu'un d'entre vous man-
que de sagesse, qu'il la demande
à Dieu, qui donne à tous sinqile-

ment et sans reproche, et elle

lui sera donnée. Mais qu'il la 6

demande avec foi, sans douter;
car celui qui doute est sem-
blable au flot de la mer, agité

par le vent et poussé de côté
et d'autre. Qu'un tel honnne 7
ne s'imagine pas qu'il recevra
quelque chose du Seigneur:
c'est un homme irrésolu, incon- 8

stant dans toutes ses voies.

Que le frère de condition 9

humble se glorifie de son éléva-

tion. Que le riche, au contraire, 10

se glorifie de son humiliation
;

car il passera comme la fleur de
l'herbe. Le soleil s'est levé avec 11

sa chaleur ardente, il a desséché
l'herbe, sa fleur est tombée, et

la beauté de son aspect a dis-

paru: ainsi le riche se flétrira

dans sa marche.
Heureux l'homme qui sup- 12
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porte patiemment 1 épreuve ;

car, après avoir été éprouvé, il

recevra la couromie de vie, que
le Seigneur a promise à ceux
qui l'aiment.

13 Que personne, lorsqu'il est

tenté, ne dise: C'est Dieu qui

me tente. Car Dieu ne peut

être tenté par le mal, et il ne
14 tente lui-même personne. Mais

chacun est tenté, quand il est

attiré et amorcé par sa propre

15 convoitise. Puis la convoitise,

lorsqu'elle a conçu, enfante le

péché ; et le péché, étant con-

sommé, produit la mort,

16 Ne vous y trompez pas, mes
17 frères bien-aimés : toute grâce

excellente et tout don parfait

descendent d'en haut, du Père
des lumières, chez lequel il n'y

a ni changement ni ombre de

18 variation. Il nous a engendrés
selon sa volonté, par la parole

de vérité, afin que nous soyons

en quelque sorte les j^rémices

19 de ses créatures. Sachez-le,

mes frères bien-aimés.

Mettre en pratique la parole de Dieu.

Que tout homme soit prompt
à écouter, lent à parler, lent à

20 se mettre en colère ; car la

colère de l'homme n'accomplit

21 pas la justice de Dieu. C'est

pourquoi, rejetant toute souil-

lure et tout excès de malice,

recevez avec douceur la parole

qui a été plantée en vous, et qui

pevit sauver vos âmes.
22 Mettez en pratique la parole,

et ne vous bornez pas à l'écou-

ter, en vous trompant vous-

mêmes par de faux raisonne-

23 ments. Car, si quelqu'un écoute

la parole et ne la met pas en

pratique, il est semblable à un
liomme qui regarde dans un

24 miroir son visage naturel, et

qui, après s'être regardé, s'en

va, et oublie aussitôt quel il

était. Mais celui qui aura plongé 25

les regards dans la loi parfaite,

la loi de la liberté, et qui aura
persévéré, n'étant pas un audi-

teur oublieux mais se mettant à
l'œuvre, celui-là sei-a heureux
dans son activité.

Si quelqu'un croit être re- 26

ligieux, sans tenir sa langue en
bride, mais en trompant son
cœur, la religion de cet homme
est vaine. La religion pure et 27

sans tache, devant Dieu notre

Père, consiste à visiter les or-

phelins et les veuves dans leurs

afflictions, et à se préserver des
souillures du monde.

L'acception de personnes condamnée.

Mes frères, que votre foi en 2
notre glorieux Seigneur Jésus-

Christ soit étrangère à toute ac-

ception de personnes.
Supposé, en effet, qu'il entre 2

dans votre assemblée vm homme
avec un anneau d'or et un habit

magnifique, et qvi'il y entre aussi

un pauvre misérablement vêtu;

si, tournant vos regards vers 3

celui qui porte l'habit magni-
fique, vous lui dites: Toi, as-

sieds-toi ici à cette place d'hon-

neur ! et si vous dites au pauvre:

Toi, tiens-toi là debout! ou bien:

Assieds-toi au-dessous de mon
marchepied !—ne faites-vous pas 4

en vous-mêmes une distinction,

et ne raisonnez-vous pas mal en
jugeant de la sorte ?

Écoutez, mes frères bien- 5

aimés: Dieu n'a-t-il pas choisi

les pauvres aux yeux du monde,
pour qu'ils soient riches en la

foi, et héritiers du royaume
qu'il a promis à ceux qui l'ai-

ment? Et vous, vous avilissez 6

le pauvre! Ne sont-ce pas les

riches qui vous oppriment, et

qiii vous traînent devant les tri-

bunaux ? Ne sont-ce pas eux qui 7
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8

9

outragent le beau nom que vous
portez ?

Si vous accomplissez la loi

royale, selon l'Écriture: Tu aime-
ras ton prochain comme toi-

même, vous faites bien. Mais si

vous faites acception de per-

sonnes, vous conuncttez un i)é-

ché, vous êtes condamnés par la

loi comme des transgi'esseurs.

10 Car quiconque observe toute la

loi, mais pèche contre un seul

commandement, devient coupa-
Il ble de tous. En effet, celui qui

a dit : Tu ne commettras point
d'adultère, a dit aussi: Tu ne
tueras point. Or, si tu ne com-
mets point d'adultère, mais que
tu commettes un meurtre, tu

deviens transgresseur de la loi.

12 Parlez et agissez connue de-
vant être jugés par une loi de

13 liberté, car le jugement est sans
miséricorde pour qui n"a pas
fait miséricorde. La miséricorde
triomphe du jugement.

La foi sans les œuvres.

14 Mes frères, qiie sert-il à quel-
qu'im de dire qu'il a la foi, s'il

n'a pas les oeuvres ? La foi peut-
15 elle le sauver? Si un frère ou

une sœur sont nus et manquent
de la nourriture de chaque jour,

16 et que l'vin d'entre vous leur
dise : Allez en paix, chauffez-

vous et vous rassasiez ! et que
vous ne leur donniez pas ce qui
est nécessaire au corps, à quoi

17 cela sert-il? Il en est ainsi de la

foi: si elle n'a pas les œuvres,
elle est morte en elle-même.

18 Mais qiielqu'un dira: Toi, tu as

la foi ; et moi, j'ai les œuvres.
Montre-moi ta foi sans les

œuvres, et moi, je te montrerai
19 la foi par mes œuvres. Tu crois

qu'il y a un seul Dieu, tu fais

bien ; les démons le croient
aussi, et ils tremblent.

20 Veux-tu savoir, ô homme vain.

que la foi sans les œuvres est

morte? Alîraham, notre père, ne 21
fut-il pas justifié par les œuvres,
loi'squ'il offrit son fîls Isaac sur
l'autel ? Tu vois que la foi agis- 22
sait avec ses œuvres, et que par
les œuvres la foi fut rendue par-
faite. Ainsi s'accomplit ce que 23
dit l'Écriture : Abraham crut à
Dieu, et cela lui fut imputé à
justice ; et il fut apjjclé ami de
Dieu. Vous voyez que l'homme 24
est justifié par les œuvres, et

non par la foi seulement. Ea- 25
hab la prostituée ne fut-elle

pas également justifiée par les

œuvres, lorsqu'elle reçut les mes-
sagers et qu'elle les fit partir

par un autre chemin? Comme 26
le corjJS sans âme est mort, de
même la foi sans les œuvres est

morte.

La modération dans l'usage de la parole.

Mes frères, qu'il n'y ait ])as Q
parmi vous un grand nombre
de personnes qiii se mettent à
enseigner, car vous savez que
nous serons jugés plvis sévère-
ment. Nous péchons tous de 2

plusieurs manières. Si quel-
qu'un ne pèche point en paroles,

c'est un homme parfait, capable
de tenir tout son corps en bride.

Si nous mettons le mors dans la 3
bouche des chevaux pour qu'ils

nous obéissent, novis dirigeons
aussi leur corps tout entier.

Voici, même les navires, qui 4

sont si grands et que iDOUssent

des vents impétueux, sont dirigés

par un très petit gouvernail, au
gré d\\ i)ilote qui lui imi)rime
un mouvement. De même, la 5

langue est un petit membre, et

elle se vante de grandes choses.

Voici, conmie un petit feu peiit

embraser ime grande forêt ! La 6

langue aussi est un feu ; c'est le

monde de l'iniquité. La langue
est placée parmi nos membres,
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souillant tout le corps, et enflam-

mant le cours de la vie\ étant

elle-même enflammée par la gé-

7 henné. Toutes les espèces de
bêtes et d'oiseaux, de reptiles et

d'animaux marins, sont domptés
et ont été domptés par la nature

8 humaine ; mais la langue, aucun
homme ne peut la dompter;
c'est un mal qu'on ne peut
réprimer; elle est pleine d'un

9 venin mortel. Par elle nous
bénissons le Seigneur notre
Père, et par elle nous maudis-
sons les honnnes faits à limage

10 de Dieu. De la même bouche
sortent la bénédiction et la malé-
diction. Il ne faut pas, mes

11 frères, qu'il en soit ainsi. La
source fait-elle jaillir par la

même ouverture l'eau douce et

12 l'eau amère? Un figuier, mes
frères, i)cut - il produire des
olives, ou une vigne des figues ?

De l'eau salée ne peut pas non
plus produire de l'eau douce.

La sagesse qui vieut d'en haut.

13 Lequel d'entre vous est sage
et intelligent ? Quïl montre ses

oeuvres par une bonne conduite
avec la douceur de la sagesse.

14 Mais si vous avez dans votre
cœur un zèle amer et un esprit

de dispute, ne vous glorifiez pas
et ne mentez pas contre la vérité.

15 Cette sagesse n'est point celle

qui vient d'en haut ; mais elle

est terrestre, animale, diabo-
16 lique. Car là où il y a un zèle

amer et un esprit de dispute,
il y a du désordre et toutes

17 sortes de mauvaises actions. La
sagesse d'en haut est j^remière-

ment pure, ensuite pacifique,

modérée, conciliante, pleine de
miséricorde et de bons fruits,

exempte de duplicité, d'hypo-

' Le coiirs de la rde, grec la roue de la

naissance.

crisie. Le fruit de la justice 18
est semé dans la paix par ceux
qui recherchent la paix.

Résister à rentraînemeut des passions.

D'où viennent les luttes, et ^
d'où viennent les querelles
parmi vous ? N'est-ce pas de vos
passions qui combattent dans
vos membres? Vous convoitez, 2
et vous ne possédez pas ; vous
êtes meurtriers et envieux, et

vous ne pouvez pas obtenir;
vous avez des querelles et des
luttes, et vous ne possédez pas,

parce que vous ne demandez
pas. Vous demandez, et vous 3
ne recevez pas, parce que vous
demandez mal, dans le but de
satisfaire vos passions.

Adultères' que vous êtes! ne 4

savez-vous pas que l'amour du
monde est inimitié contre Dieu ?

Celui donc qui veut être ami du
monde se rend ennemi de Dieu.
Croyez-vous que ce soit en vain 5
que l'Écriture dise: L'Esprit

qui habite en nous a-t-il des
désirs qui tendent à l'envie?

Il accorde, au contraire, une 6

grâce plus excellente ; c'est

pourquoi l'Écriture dit : Dieu ré-

siste aux orgueilleux, mais il fait

grâce aux humbles. Soumettez- 7

vous donc à Dieu; résistez au
diable, et il fuira loin de vous.

Approchez-vous de Dieu, et il 8

s'api^rochera de vous. Nettoyez
vos mains, pécheurs; purifiez

vos cœurs, hommes irrésolus.

Sentez votre misère ; soyez dans 9

le deuil et dans les larmes ;
que

votre rire se change en deuil, et

votrejoie en tristesse. Humiliez- 10

vous devant le Seigneur, et il

vous élèvera.

Ne parlez point mal les uns 11

des autres, frères. Celui qui

parle mal d'un frère, ou qui

Adultères, infidèles à Dieu.
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juge son frère, parle mal de la

loi et juge la loi. Or, si tu juges

la loi, tu n'es pas observateur

de la loi, mais tu en es juge.

12 Un seul est législateur et juge,

c'est celui qui peut sauver et

perdre ; mais toi, qui es-tu, qui
juges le prochain ?

A ceux qui forment des iJrojets.

—

Ails
mauvais riches.

13 A vous maintenant, qui dites:

Aujourd'hui ou demain nous
irons dans telle ville, nous y
passerons une année, nous tra-

fiquerons, et nous gagnerons !

14 Vous, qui ne savez pas ce qui
arrivera demain ! car, qu'est-ce
que votre vie? Vous êtes une
vapeur qui ijaraît pour un peu
de temps, et qui ensuite dis-

15 paraît.—Vous devriez dire, au
contraire : Si Dieu le veut, nous
vivrons, et nous ferons ceci ou

16 cela. Mais maintenant vous
vous glorifiez dans vos pensées
orgueilleuses. C'est chose mau-
vaise que de se glorifier de la

17 sorte. Celui donc qiii sait faire

ce qui est bien, et qui ne le fait

pas, commet un péché.

g A Aous maintenant, riches !

Pleurez et gémissez, à cause des
malheurs qui viendront sur vous.

2 Vos richesses sont pourries, et

vos vêtements sont rongés par
Votre or et votre

sont rouilles ; et leur

3 les teignes.

argent
rouille s'élèvera en témoignage
contre vous, et dévorera vos
chairs comme un feu. Vous
avez amassé des trésors dans les

4 derniers jours ! Voici, le salaire

des ouvriers qui ont moissonné
vos champs, et dont vous les

avez frustrés, crie, et les cris

des moissonneurs sont parvenus
jusqu'aux oreilles du Seigneur

5 des armées. Vous avez vécu
sur la terre dans les voluptés

et dans les délices, vous avez
rassasié vos cœurs au jour du
carnage. Vous avez condamné, 6
vous avez tué le juste, qui ne
vous a pas résisté.

Exhortations diverses : la patience, le ser-

ment, la ijrière, la conversion des pécheui's.

Soyez donc patients, fi'ères, 7

jusqu'à l'avènement du Seigneur.
Voici, le laboureur attend le

précieux fruit de la terre, prenant
patience à son égard, jusqu'à ce
qu'il ait reçu les pluies de la

première et de l'arrière-saison.

Vous aussi, soyez patients, afl'er- 8

missez vos cœurs, car l'avène-

ment du Seigneur est proche.
Ne vous plaignez pas les uns 9

des autres, frères, afin que vous
ne soyez pas jugés : voici, ,1e

juge est à la ijorte. Prenez, 10
mes frères, pour modèles de
souffrance et de patience les

prophètes qui ont parlé au nom
du Seigneur. Voici, nous disons 11
bienheureux ceux qui ont souf-

fert patienunent. Vous avez
entendu parler de la patience
de Job, et vous avez vu la fin

que le Seigneur lui accorda, car

le Seigneur est plein de miséri-

corde et de compassion.
Avant toutes choses, mes 12

frères, ne jiirez ni par le ciel, ni

par la terre, ni par aucun autre

serment. Mais que votre oui

soit oui, et que votre non soit

non, afin que vous ne tombiez
pas sous le jugement.

Quelqu'un parmi vous est-il 13

dans la souftrance? Qu'il prie.

Quelqu'un est-il dans la joie?

Qu'il chante des cantiques.

Quelqu'un parmi vous est-il ma- 14

lade? Qu'il appelle les anciens

de l'Église, et que les anciens

prient pour lui, en
d'huile au nom du
la prière de la foi sauvera le 15

l'oignant

Seigneur ;
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malade, et le Seigneur le re-

lèvera; et s'il a commis des
péchés, il lui sera pardonné.

16 Confessez donc vos péchés les

uns aux autres, et priez les uns
pour les autres, afin que vous

soyez guéris. La prière fervente

du juste a une grande efficace.

17 Élie était un homme de la même
nature que nous : il pria avec
instance pour qu'il ne plût point,

et il ne tomba point de pluie sur

la terre pendant trois ans et six

mois. Puis il pria de nouveau, 18
et le ciel donna de la pluie, et
la terre produisit son fruit.

Mes frères, si quelqu'un parmi 19
vous s'est égaré loin de la vérité,

et qu'un autre l'y ramène, qu'il 20
sache que celui qui ramènera un
pécheur de la voie où il s'était

égaré sauvera une âme de la

mort et couvrira une multitude
de péchés.

PREMIERE EPITRE DE PIERRE

Adresse et salutation.

1 Pierre, apôtre de Jésus-Christ,

à ceux qui sont étrangers et

dispersés dans le Pont, la Ga-
latie, la Cappadoce, l'Asie et la

2 Bithynie \ et qui sont élus selon

la prescience de Dieu, par la

sanctification de l'Esprit, afin

qu'ils deviennent obéissants, et

qu'ils participent à l'aspersion

du sang de Jésus-Christ : que la

grâce et la paix vous soient

multipliées !

Actions de grâces au sujet de l'espérance du
salut.

3 Béni soit Dieu, le Père de
notre Seigneur Jésus-Christ, qui,

selon sa grande miséricorde,
nous a régénérés, pour une
espérance vivante par la résur-
rection de Jésus-Christ d'entre

4 les morts, pour un héritage
incorruptible, sans tache, in-

altérable, lequel vous est réservé
5 dans les cieux, à vous qui, par

la puissance de Dieu, êtes gardés
par la foi pour le salut prêt à être
révélé dans les derniers temps !

' Provinces formant la presque totalité de
l'Asie mineure, où le christianisme avait

pénétré, surtout par les voyages et la pré-

dication de Paul.

C'est là ce qui fait votre joie, 6

quoique vous deviez être main-
tenant attristés pour un peu de
temps par diverses épreuves,
afin que l'épreuve de votre foi, 7
plus précieuse que l'or j)érissable

(qui cependant est éj^rouvé par
le feu), ait j^our résidtat la

louange, l'honneur et la gloire,

lorsque Jésus-Christ apparaîtra,
—lui que vous aimez sans l'avoir 8
vu, en qui vous croyez sans le

voir encore, vous réjouissant
d'mie joie ineffable et glorieuse,

parce que vous obtiendrez le 9
salut de vos âmes pour jjrix de
votre foi.

Les prophètes, qui ont pro- 10
phétisé touchant la grâce qui
vous était réservée, ont fait de ce
salut l'objet de leurs recherches
et de leurs investigations, voulant 1

1

sonder l'époque et les circon-

stances marquées i^ar l'Esprit

de Christ qui était en eux, et qui
attestait d'avance les souffrances
de Christ et la gloire dont elles

seraient suivies. Il lem- fut ré- 12
vêlé que ce n'était i^as pour
eux-mêmes, mais pour vous,
qu'ils étaient les dispensateurs
de ces choses, que vous ont ,

annoncées maintenant ceux qui
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ont prêché TÉvangile par le

Saint-Esprit envoyé du ciel, et

dans lesquelles les anges désirent

plonger leurs regards.

Exhortation à la sainteté.

13 C'est pourquoi, ceignez les

reins de votre entendement,
soyez sobres, et ayez \ine entière

espérance dans la grâce qui vous
sera apportée, lorsque Jésus-

14 Christ apparaîtra. Comme des
enfants obéissants, ne vous con-
formez pas aux convoitises que
vous aviez autrefois, quand vous

15 étiez dans l'ignorance. Mais,
puisque celui qui vous a appelés
est saint, vous aussi soyez saints

16 dans toute votre condviite, selon
qu'il est écrit : Vous serez saints,

• car je suis saint.

17 Et si vous invoquez comme
Père celui qui juge selon l'œuvre
de chacun, sans acception de
personnes, conduisez-vous avec
crainte pendant le temps de

18 votre pèlerinage, sachant que ce
n'est pas par des choses péris-

sables, par de l'argent ou de l'or,

que vous avez été rachetés de la

vaine manière de vivre que vous
19 aviez héritée de vos pères, mais

par le sang précieux de Christ,

comme d'un agneau sans défaut
20 et sans tache, prédestiné avant

la fondation du monde, et mani-
festé à la fin des temps, à cause

21 de vous, qui par lui croyez
en Dieu, lequel l'a ressuscité

des morts et lui a donné la

gloire, en sorte que votre foi est

aussi votre espéi-ance en Dieu.
22 Ayant purifié vos âmes en

obéissant à la vérité pom' avoir
un amour fraternel sincère,

aimez-vous ardemment les uns
les autres, de tout votre cœur,

23 puisque vous avez été régénérés,
non par ime semence corruptible,
mais par une semence incor-
ruptible, par la parole vivante

et permanente de Dieu. Car 24
toute chair est comme l'herbe,

et toute sa gloire comme la fleur

de l'herbe. L'herbe sèche, et la

fleur tombe ; mais la j^arole du 25
Seigneurdemeure éternellement.
Et cette parole est celle qui vous
a été annoncée.

Eejetant donc toute malice 2
et toute ruse, la dissimulation,
l'envie, et toute médisance, dé- 2

sirez, comme des enfants nou-
veau-nés, le lait spiï'ituel et pur,
afin que par lui vous ci'oissiez

pour le salut, si vous avez goûté 3
que le Seigneur est bon.
Approchez-vous de lui, pierre 4

vivante, rejetée par les hommes,
mais choisie et précieuse devant
Dieu ; et vous-mêmes, comme 5
des pierres vivantes, édifiez-vous

pour former une maison sjjiritu-

elle, "un saint sacerdoce, afin

d'oflrir des victimes spirituelles,

agréables à Dieu j^ar Jésus-
Christ. Car il est dit dans 6

l'Ecriture: Voici, je mets en Sion
une pierre angiilaire, choisie,

l^récieuse ; et celui qui en feit

l'objet de sa confiance ne sera
point confus.

L'honneur est donc pour vous, 7

qui croyez. Mais pour les in-

crédules, la pierre qu'ont rejetée
ceux qui bâtissaient est devenue
la princii^ale de l'angle, et ime
pierre d'achoppement et un
rocher de scandale ; ils s'y 8

heurtent pour n'avoir jias cru à
la parole, et c'est à cela qu'ils

sont destinés. Vous, au con- 9

traire, vous êtes une race élue,

lan sacerdoce royal, une nation
sainte, un peuple acquis \ afin

que vous annonciez les vertus
de celui qui vous a appelés
des ténèbres à son admirable
hunière, vous, qui autrefois 10
n'étiez pas un peuple, et qui

Acquis, que Dieu s'est acquis.
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maintenant êtes le peuple de
Dievi, vous, qui n'aviez pas
obtenu miséricorde, et qui main-
tenant avez obtenu miséricorde.

Exhortations diverses : la bonne conduite au

milieu des païens, k, soumission aux auto-

rités, les devoirs des serviteurs, les devoirs

des femmes et des maris, le supjiort et la

paix, la patience dans les épreuves.

11 Bien-aimés, je vous exliorte,

comme étrangers et passagers

sur la terre \ à vous abstenir

des convoitises charnelles qui
12 font la guerre à 1 ame. Ayez

au milieu des païens une sage
conduite, afin que, là même où
ils vous calomnient comme si

vous étiez des malfaiteurs, ils

remai'quent vos bonnes œuvres,
et glorifient Dieu, au jour où il

les visitera.

13 Soyez soumis, à cause du
Seigneur, à toute autorité éta-

blie parmi les hommes, soit au
14 roi comme souverain, soit aux

gouverneurs comme envoyés par
lui pour punir les malfaiteurs

et pour approuver les gens de
15 bien. Car c'est la volonté de

Dieu qu'en pratiquant le bien
vous réduisiez au silence les

hommes ignorants et insensés,

16 étant libres, sans faire de la

liberté un voile qui couvre la

méchanceté, mais agissant comme
17 des serviteurs de Dieu. Ho-

norez tout le monde ; aimez les

frères ; craignez Dieu ; honorez
le roi.

18 Serviteurs, soyez soumis en
toute crainte à vos maîtres, non
seulement à ceux qui sont bons
et doux, mais aussi à ceux qui

19 sont d'un caractère difficile. Car
c'est une grâce que de suiDporter
des atflictions par motif de con-
science envers Dieu, quand on

20 souffre injustement. En effet,

' Sur la terre n'est pas dans le texte, mais
comp. Héb. XI. 13.

quelle gloire y a-t-il à supporter
de niauvais traitements pour
avoir commis des fautes? Mais
si vous supportez la souffrance
lorsque vous faites ce qui est

bien, c'est une grâce devant
Dieu. Et c'est à cela que vous 21
avez été appelés, parce que
Christ aussi a souffert pour vous,
vous laissant un exemple, afin

que vous suiviez ses traces, lui 22
qui n'a point commis de péché,
et dans la bouche duquel il ne
s'est point trouvé de fraude

;

lui qui, injurié, ne rendait point 23
d'injures, maltraité, ne faisait

point de menaces, mais s'en

remettait à celui qui juge juste-

ment ; lui qui a porté lui-même 24

nos péchés en son corps sur le

bois, afin que morts aux péchés '

nous vivions pour la justice ; lui

par les meurtrissures duquel
vous avez été guéris. Car vous 25

étiez comme des brebis errantes.

Mais maintenant vous êtes re-

tournés vers le pasteur et le

gardien de vos âmes.
Femmes, soyez de même Q

soumises à vos maris, afin que,
si quelques-uns n'obéissent j^oint

à la parole, ils soient gagnés
sans j)arole par la conduite de
leurs femmes, en remarquant 2

votre manière de vivre chaste et

réservée. Ayez, non cette parure 3

extérieure, qui consiste dans les

cheveux tressés, les ornements
d'or, ou les habits qu'on revêt,

mais celle qiii convient à la 4

personne cachée dans le cœur,
parure incorruptible d'un esprit

doux et paisible, qui est d'un
grand prix devant Dieu. Ainsi 5

se paraient autrefois les saintes

femmes qvii espéraient en Dieu,
somnises à leurs maris, conmie 6

Sara, qui obéissait à Abraham et

l'appelait son seigneur. C'est

d'elle que vous êtes les filles, en
faisant ce qui est bien, sans vous
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laîssex* troubler par aucune
crainte.

7 Maris, montrez à votre tour
de la sagesse clans vos rapports

avec vos fennnes, comme avec
un sexe ' plus faible ; honorez-
les, comme devant aussi hériter

avec vous de la grâce de la vie.

Qu'il en soit ainsi, afin que rien

ne vienne faire obstacle à vos
prières.

8 Enfin, soyez tous d'un même
sentiment; ayez de la miséri-

corde, de l'amour fraternel, de
la compassion, de l'humilité.

9 Ne rendez point mal pour mal,

ou injiu'e pour injure ; bénissez,

au contraire, car c'est à cela que
vous avez été appelés, afin d'héri-

10 ter la bénédiction. Si quelqu'un,
en effet, veut aimer la vie et

voir des jours heureux, qu'il pré-

serve sa langue du mal et ses

lèvres des paroles trompeuses,
11 qu'il s'éloigne du mal et fasse le

bien, qu'il recherche la paix et

12 la poursuive ; car les yeux du
Seigneur sont sur les justes et

ses oreilles sont attentives à leur
prière, mais la face du Seigneur
est contre ceux qui font le mal.

13 Et qui vous maltraitera, si

vous êtes zélés pour le bien?
14 D'ailleurs, quand vous souffririez

pour la justice, vous seriez heu-
reux. N'ayez d'eux ^ aucime
ci'ainte, et ne soyez pas troublés;

15 mais sanctifiez dans vos cœurs
le Seigneur Christ, étant tou-

jours prêts à vous défendre, avec
douceur et respect, devant qui-

conque vous demande raison de
16 l'espérance qui est en voias, et

ayant une bonne conscience,
afin que, là même où ils vous
calomnient connue si vous étiez

des malfaiteius, ceux qui dé-
crient votre bonne condviite en

' Un sexe, grec un vase.

\ f D'eux, des hommes.

Chap. 4, v. 3.

Christ soient couverts de con-
fusion. Car il vaut mieux 17
souffrir, si telle est la volonté de
Dieu, en faisant le bien qu'en
faisant le mal.

Exemple de Jésus-Christ, qui a souffert pour
nous : conduite à tenir ; consolations à
espérer.

Christ aussi a souffert une 18
fois pour les péchés, lui juste
pour des injustes, afin de nous
amener à Dieu, ayant été mis à
mort quant à la chair, nvais ayant
été rendu vivant quant à l'Esprit,

dans lequel aussi il est allé 19

prêcher aux esj^rits en prison,

qui autrefois avaient été incré- 20
dules, lorsque la patience de
Dieu se prolongeait, aux jours
de Noé, pendant la construction

de l'arche, dans laquelle un petit

nombre de personnes, c'est-à-

dire, huit, furent sauvées à

travers l'eau. Cette eau, dont 21

limage correspondante est le

baptême,—lequel n'est pas la

purification des souillures du
corps, mais l'engagement d'une
bonne conscience envers Dieu,

—

vous sauve aussi maintenant par
la résurrection de Jçsus-Christ,

qui est à la droite de Dieu, 22
depuis qu'il est allé au ciel, et

que les anges, les autorités et

les puissances, Ivû ont été sou-
mis.

Ainsi donc. Christ ayant souf- ^
fert dans la chair, vous aussi

armez-vous de cette même pen-
sée, que celui qui a soiiffcrt

dans la chair a cessé de pécher,

afin de vivre, non plus selon les 2

convoitises des honnnes, mais
selon la volonté de Dieu, pendant
le temps qui lui reste à vivre

dans la chair. C'est assez, en 3

effet, d'avoir dans le temps passé

accompli la volonté des i)aïens,

en marchant dans la dissolution,

les convoitises, l'ivrognerie, les
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excès du manger et du boire, et

4 les idolâtries criminelles. Aussi
trouvent-ils étrange que vous ne
vous précipitiez i)as avec eux
dans le môme débordement de
débauche, et ils vous calonniient.

5 Ils rendront compte à celui qui

est prêt à juger les vivants et

6 les morts. Car l'Évangile a été

aussi annoncé aux morts, afin

que, après avoir été jugés comme
les hommes quant à la chair,

ils iavent selon Dieu quant à

l'Esprit.

7 La fin de toutes choses est

proche. Soyez donc sages et

sobres, pour vaquer à la prière.

8 Avant tout, ayez les uns pour
les autres ime ardente charité,

car la charité couvre une mul-
9 titude de péchés. Exercez l'hos-

pitalité les uns envers les autres,

sans murmures.
10 Comme de bons dispensateurs

des diverses grâces de Dieu, que
chacun de vous mette au service

des avitres le don qu'il a reçu.

11 Si quelqu'un parle, qu'il parle

selon les oracles de Dieu ; si

quelqu'un remplit un ministère,

qu'il le remplisse selon la force

qvie Dieu communique, afin

qu'en toutes choses Dieu soit

glorifié par Jésus-Christ, à qui
appartiennent la gloire et la

puissance, aux siècles des siècles.

Amen !

12 Bien-aimés, ne soyez pas sur-

l^ris, comme d'une chose étrange
qui vous arrive, de la fournaise
qui est au milieu de vous pour

13 vous éprouver. Eéjouissez-vous,
au contraire, de la part que vous
avez aux souflrances de Christ,

afin que vous soyez aussi dans
la joie et dans l'allégresse,

lorsque sa gloire apparaîtra.

14 Si vous êtes outragés pour le

nom de Christ, vous êtes heu-
reux, parce que l'Esprit de
gloire, l'Esprit de Dieu, repose
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sur voiis. Que nul de vous, en 15
effet, ne souttre comme meiu'-
trier, ou voleur, ou malfaiteur,

ou comme s'ingérant dans les

affaires dautrui. Mais si quel- 16
qu'un souttre comme chrétien,
qu'il n'eu ait point honte, et que
plutôt il glorifie Dieu à cause de
ce nom.
Car c'est le moment où le 17

jugement va commencer par la

maison de Dieu. Or, si c'est

par nous qu'il commence, quelle
sera la fin de ceux qui n'obéis-

sent pas à l'Evangile de Dieu?
Et si le jviste se sauve avec peine, 18

que deviendront l'impie et le

pécheur? Ainsi, que ceux qui 19

souffrent selon la volonté de
Dieu remettent leurs âmes au
fidèle Créateur, en faisant ce qui
est bien.

Aux anciens, et à tous. Humilité et vigi-

lance. Vœux et salutations.

Voici les exhortations que g
j'adresse aux anciens qui sont

parmi vous, moi ancien comme
eux, témoin des souffrances de
Christ, et participant de la

gloire qui doit être manifestée:
Paissez le troupeau de Dieu qui 2

est sous votre garde, non par
contrainte, mais volontairement
selon Dieu ; non pour un gain

sordide, mais avec dévouement ;

non conune dominant sur ceux 3

qui vous sont échus en partage, -

mais en étant les modèles du
troupeau. Et lorsque le sou- 4

verain pasteur i)araitra, vous
obtiendrez la couronne incor-

ruptible de la gloire.

De même, voits qui êtesjeunes, 5

soyez soumis aux anciens. Et
tous, dans vos rapports mutuels,

revêtez-vous d'himiilité; car Dieu
résiste aux orgueilleux, mais il

fait grâce aux hvmibles. Humi- 6

liez-vous donc sous la puissante

main de Dieu, afin qu'il vous
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7 élève au temps coiivenal)le ; et

clécharg'ez-voiis sur lui de tous

vos soucis, car lui-même prend
soin de vous.

8 Soyez sobres, veillez. Votre
" adversaire, le diable, rôde connue
un lion rugissant, cherchant qui

9 il dévorera. Résistez-lui avec
une foi ferme, sachant que les

mêmes souftrances sont imposées
à vos frères dans le monde.

10 Le Dieu de toute grâce, qui
vous a api>elés en Jésus-Christ

à sa gloire éternelle, après que
vous aurez souflert un peu de
temps, Aous pei'fectionnera lui-

même, vous affermira, vous forti-

fiera, vous rendra inébranlables.

A lui soit la puissance aux siècles 11

des siècles ! Amen !

C'est par Silvaiu, qui est à 12
mes yeux un frère fidèle, que je
vous écris ce jDeu de mots, pour
vous exhorter et pour vous at-

tester que la gi'âce de Dieu à
laquelle vous êtes attachés est

la véritable.

L'Église des élus^ qui est à 13

Babylone vous salue, ainsi que
Marc, mon fils. Saluez-vous les 14
uns les autres jîar un baiser
d'affection.

Que la paix soit avec vous tous
qui êtes en Christ !

' L'Eglise des élus, grec Velue.

SECONDE ÉPÎTRE DE PIERRE

Adresse et salutation.

1 Simon ^ Pierre, serviteur et

apôtre de Jésus-Christ, à ceux
qui ont eu part à i;ne foi du
même prix que la nôtre, par la

justice de notre Dieu et du
2 Sauveur Jésus- Chi'ist : que la

grâce et la paix vous soient

miiltipliées par la connaissance
de Dieu et de Jésus notre
Seigneur !

La pratique des vertus chrétiennes.

3 Connue sa divine puissance
nous a donné tout ce qui contri-

bue à la vie et à la piété, un moy-
en de la connaissance de celui

qui nous a appelés par sa propre
4 gloire et par sa vertu, lesquelles

nous assurent de sa part les plus
grandes et les plus précieuses
promesses, afin que par elles

vous deveniez participants de la

nature divine, en fuyant la cor-
ruption qui existe dans le monde

Simon, grec Syinéon.

par la convoitise,—à cause de 5
cela même, faites tous vos efforts

pour joindre à votre foi la vertu,

à la vertu la science, à la science 6

la tempérance, à la tempérance
la patience, à la patience la piété,

à la piété l'amour fraternel, à 7
l'amour fraternel la charité. Car 8
si ces choses sont en vous, et y
sont avec abondance, elles ne
peuvent vous laisser oisifs et
stériles pour la connaissance de
notre Seigneur Jésus -Christ.
Mais celui en qui ces choses ne 9
sont point est aveugle, il ne voit

pas de loin, et il a mis en oubli
la purification de ses anciens
péchés. C'est j^ourquoi, frères, 10
appliquez-vous d'autant plus à
attermir votre vocation et votre •

élection ; car, en faisant cela,

vous ne broncherez jamais.

C''est ainsi, en efiet, que l'entrée 11

dans le royaume éternel de
notre Seigneur et Sauveur Jésus-

Christ vous
accordée.
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12 Voilà pourquoi je ne cesserai

de vous rapj)eler ces choses,

bien que vous les sachiez et que
vous soyez aflermis clans la vérité

13 présente. Et je regarde comme
un devoir, aussi longtemps que
je suis dans cette tente, de vous
tenir en éveil par des avertisse-

14 ments, car je sais que je la

quitterai subitement, ainsi que
notre Seigneur Jésus-Christ me

15 l'a fait connaître. Mais j'aurai

soin qu'après mon départ vous
puissiez toujours vous souvenir
de ces choses.

16 Ce n'est pas, en effet, en
suivant des fables habilement
conçues, que nous vous avons
fait connaître la puissance et

l'avènement de notre Seigneur
Jésus-Christ, mais c'est comme
ayant vu sa majesté de nos

17 propres yeux. Car il a reçu de
Dieu le Père honneur et gloire,

quand la gloire magnifique lui

fit entendre une voix qui disait :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé,
en qui j'ai mis toute mon af-

18 fection\ Et nous avons entendu
cette voix venant du ciel, lorsque
nous étions avec lui sur la sainte

19 montagne. Et nous tenons pour
d'autant plus certaine la parole
prophétique, à laqvielle vous
îkites bien de prêter attention,

comme à une lampe qui brille

dans un lieu obscur, jusqu'à ce
que le jour vienne à paraître et

que l'étoile du matin se lève
20 dans vos cœurs ;—sachant tout

d'abord vous - mêmes qu'au-
cune prophétie de l'Écriture ne
peut être un objet d'interpréta-

21 tion particulière ", car ce n'est

pas par une volonté d'homme
qu'une i:)rophétie a jamais été

apportée, mais c'est poussés par

Paroles prononcées lors de la trans-

figuration, voy. Matth. xvii. 5.

' Comp. 1 Pier. i. 10-12.

le Saint-Esprit que des hommes
ont parlé de la part de Dieu.

Les faux docteurs.

Il y a eu parmi le peuple de O
faux prophètes, et il y aura de
même parmi vous de faux doc-
teurs, qui introduiront des sectes
pernicieuses, et qui, reniant le

maître qui les a rachetés, attire-

ront sur eux une ruine soudaine.
Plusieurs les suivront dans leurs 2
dissolutions, et la voie de la

vérité sera calomniée à cause
d'eux. Par cupidité, ils trafi- 3
queront de vous au moyen de
paroles trompeuses, eux que
menace depuis longtemps la

condamnation, et dont la ruine
ne sommeille point.

Car, si Dieu n'a pas épargné 4
les anges qui ont péché, mais s'il

les a précipités dans l'abîme, oii

ils sont enchaînés par les té-

nèbres et réservés pour le juge-
ment ; s'il n'a pas épargné 5
l'ancien monde, mais s'il a
sauvé Noé, lui huitième, ce pré-
dicateur de la justice, lorsqu'il

fit venir le déluge sur un monde
d'impies ; s'il a condamné à la 6
destruction et réduit en cendres
les villes de Sodome et de
Gomorrhe, les donnant comme
exemple aux impies à venir, et 7
s'il a délivré le juste Lot, pro-
fondément attristé de la conduite
de ces hommes sans frein dans
leur dissolution (car ce juste, 8

qui habitait au milieu d'eux,

avait journellement son âme
juste tourmentée par leurs

œuvres criminelles, à cause de
ce qu'il voyait et entendait) ;

—

le Seigneur sait délivrer de 9

l'épreuve les hommes pieux, et

réserver les injustes pour être

punis au join- du jugement, ceux 10
surtout qui vont aj^rès la chair
dans un désir d'impureté et qui
méprisent l'autorité.
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Audacieux et arrogants, ils

ne craignent pas d'injurier les

11 gloires, tandis que les anges,

svipérieurs en force et en puis-

sance, ne portent pas contre

elles de jugement injvirieux

12 devant le Seigneur. Mais eux.

semblables à des brutes qui

s'abandonnent à leurs penchants
naturels et qui sont nées pour
être prises et détruites, ils par-

lent d'une manière injurieuse de
ce qu'ils ignorent, et ils périront

13 par leur propre corruption, re-

cevant ainsi le salaire de leur
iniquité. Ils trouvent leur plaisir

dans les délices du jovu'; hommes
tarés et souillés, ils se délectent
dans leurs tromiSeries, en faisant

14 bonne chère avec vous. Ils ont
les yeux pleins d'adultère et in-

satiables de péché ; ils amorcent
les âmes mal affermies ; ils ont
le cœur exercé à la cupidité ; ce
sont des enfants de malédiction.

15 Après avoir quitté le droit

chemin, ils se sont égarés en
suivant la voie de Balaam, fils de
Bosor, qui aima le salaire de

16 l'iniquité, mais qui fut repris

pour sa transgression : une
ânesse muette, faisant entendre
iine voix d'honnne, arrêta la dé-

mence du prophète ^

17 Ces gens-là sont des fontaines

sans eau, des nuées que chasse

lan tourbillon : l'obscurité des
18 ténèbres leur est réservée. Avec

des discours enflés de vanité, ils

amorcent par les convoitises de
la chair, par les dissolutions,

ceux qui s'étaient quelque peu
retirés des hommes qui vivent

19 dans l'égarement; ils leur pro-
mettent la liberté, quand ils sont
eux-mêmes esclaves de la cor-

ruption, car chacun est esclave

de ce qui a triomphé de lui.

20 En effet, si, après s'être retirés

•,!' Voy. Nomb. xxii.

Chap. 3, v. 7.

des souillures dvi monde, par la

connaissance du Seigneur et

Sauveur Jésus -Christ, ils s'y

engagent de nouveau et sont
vaincus, leur dernière condition
est pire que la première. Car 21
mieux valait pour eux n'avoir

pas connu la voie de la justice,

que de se détourner, après l'avoir

connue, du saint commandement
qui leur avait été donné. Il 22
leur est arrivé ce que dit \in

proverbe vrai : Le chien est re-

tourné à ce qu'il avait vomi, et

la truie lavée s'est vautrée dans
le bourbier.

L'avènement du Seigneur.

Voici déjà, bien-aimés, la se- Q
conde lettre que je vous écris,

pour tenir en éveil par des
avertissements votre saine in-

telligence, afin que vous vous 2

souveniez des choses annoncées
d'avance par les saints prophètes,
et du commandement du Sei-

gneur et Sauveur, enseigné par
vos apôtres, sachant avant tout 3

que, dans les derniers jours, il

viendra des moqueurs avec leurs
railleries, marchant selon leurs

propres convoitises, et disant : 4

Oii est la promesse de son
avènement ? Car, depuis que
les pères sont morts, tout de-
meure comme dès le conmience-
ment de la création.

Ils veulent ignorer, en effet, 5

que des cieixx existèrent autre- .^

fois par la parole de Dieu, de
même qu'une terre tirée de l'eau

et formée au moyen de l'eau, et 6

que par ces choses le monde
d'alors périt, submergé par l'eau,

tandis que, par la même parole, 7

les cieux et la terre d'à présent

sont gardés et réservés pour le

feu, pour le jour du jugement
et de la ruine des honunes
impies.
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8 Mais il est une chose, bien-

aimés, que vous ne devez pas

ignoi'er, c'est que, devant le Sei-

gneur, un jour est connue mille

ans, et mille ans sont comme un
9 jour. Le Seigneur ne tarde pas
dans l'accomplissement de la

promesse, comme quelques-uns
le croient; mais il use de pa-

tience envers vous, ne voulant

pas qu'aucun périsse, mais vou-

lant que tous arrivent à la re-

10 peutance. Le jour du Seigneur
viendra comme un voleur; en
ce jour, les cieux passeront avec

fracas, les éléments embrasés se

dissoudront, et la terre avec les

œuvres qu'elle renferme sera

consumée.
11 Puis donc que toutes ces

choses doivent se dissoudre,

quels ne devez-vous pas être

par la sainteté de la conduite et

12 par la piété, attendant et hâtant

l'avènement du jour de Dieu,
jour à cause duquel les cieux

enflammés se dissoudront et les

éléments embrasés se fondront ?

13 Mais nous attendons, selon sa

promesse, de nouveaux cieux et

une nouvelle terre, oii la justice

habitera.

C'est pourquoi, bien-aimés, en 14
attendant ces choses, appliquez-
vous à être trouvés par lui sans
tache et irrépréhensibles dans
la paix. Croyez que la patience 15

de notre Seigneur est votre

salut, comme notre bien-aimé
frère Paul vous l'a aussi écrit,

selon la sagesse qui lui a été

donnée. C'est ce qu'il fait dans 16

toutes les letti-es, où il parle de
ces choses, dans lesquelles il y a
des points difficiles àcomprendre,
dont les personnes ignorantes et

mal aff'ermies tordent le sens,

comme celuides autres Écritures,

pour leur propre ruine.

Vous donc, bien-aimés, qui 17

êtes avertis, mettez-vous sur
vos gardes, de peiu- qu'en-

traînés par l'égarement des im-

pies, vous ne veniez à déchoir
de votre fermeté. Mais croissez 18

dans la grâce et dans la cou-

naissance de notre Seigneur et

Sauveur Jésus-Christ. A lui soit

la gloire, maintenant et pour
l'éternité ! Amen !

PREMIÈRE ÉPITRE DE JEAN

La parole de vie.

I Ce qui était dès le commence-
ment, ce que nous avons entendu,
ce que nous avons vu de nos
yeux, ce que nous avons con-

templé et que nos mains ont
touché, concernant la parole de

2 vie,—et la vie a été manifestée,

et nous l'avons vue et nous lui

rendons témoignage et nous vous
annonçons la vie éternelle, qui
était auprès du Père et qui nous

3 a été manifestée,—ce que nous

avons vu et entendu, nous vous
l'annonçons, afin que vous aussi

vous soyez en conmiunion avec
nous. Or, notre communion est

avec le Père et avec son Fils

Jésus-Christ. Et nous écrivons 4

ces choses, afin que notre joie

soit parfaite.

Dieu est lumière ; marcher dans la lumière.

La confession des péchés, et le pardon par

Jésus-Christ.

La nouvelle que nous avons 5

apprise de lui, et que nous vous
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annonçons, c'est qne Dieu est

liunière, et qu'il n'y a point en
6 lui de ténèbres. Si nous disons

que noiis sommes en communion

dit qu'il demeure en lui doit
marcher aussi comme il a marché
lui-même.

Bien-aimés, ce n'est pas un 7
avec lui, et que nous marchions conunandement nouveau que je
dans les ténèbres, nous mentons, ! vous écris, mais un commande
et nous ne pratiquons jjas la

7 vérité. Mais si nous marchons
dans la lumière, comme il est

lui-même dans la Imnière, nous
sommes mutuellement en com-
munion, et le sang de Jésus son
Fils nous juirifie de tout péché.

8 Si nous disons que nous n'a-

vons pas de i^éché, nous nous
séduisons nous-mêmes, et la

9 vérité n'est point en nous. Si

nous confessons nos i^échés, il

est fidèle et juste pour nous les

pardonner, et pour nous purifier

10 de toute iniquité. Si nous disons
que nous n'avons pas péché, noiis

le faisons menteur, et sa parole
n'est jjoint en nous.

O Mes petits enfants, je vous
écris ces choses, afin que vous
ne iDéchiez point. Et si quel-
qu'un a péché, nous avons un
avocat^ auprès du Père, Jésus-

2 Christ le juste. Il est lui-même
une victime expiatoire pour nos
péchés, non seulement pour les

nôtres, mais aussi pour ceux du
monde entier.

L'observation des commandements ; l'amour
fi-aternel ; le détachement du monde.

3 Si noiis gardons ses com-
mandements, par là nous savons

4 que nous l'avons connu. Celui
qui dit : Je l'ai connu, et qui ne
garde pas ses commandements,
est un menteur, et la vérité n'est

5 point en lui. Mais celui qui
garde sa parole, l'amour de
Dieu est véritablement parfait
en lui : par là nous savons que

6 nous sommes en lui. Celui qui

' Avocat, grec paraclet, voy. note sur Jean
XIV. 16.

ment ancien que vous avez eu
dès le commencement ; ce com-
mandement ancien, c'est la pa-
role que vous avez entendue.
Toutefois, c'est un commande- 8
ment nouveau que je vous écris,

ce qiii est vrai en lui et en vous,
car les ténèbres se dissipent et
la lumière véritable paraît déjà.

Celui qui dit qu'il est dans la 9

lumière, et qui hait son frère,

est encore dans les ténèbres.
Celui qui aime son frère demeure 10
dans la lumière, et aucune oc-
casion de chute n'est en lui.

Mais celui qui hait son frère est 11
dans les ténèbres, il marche dans
les ténèbres, et il ne sait où
il va, parce que les ténèbres ont
aveuglé ses yeux.
Je vous écris, petits enfants, 12

parce que vos péchés vous sont
pai'donnés à cause de son nom.
Je vous écris, pères, jiarce que 13
vous avez connu celui qui est

dès le commencement. Je vous
écris, jeunes gens, parce que vous
avez vaincu le malin.
Je vous ai écrit, petits enfants,

parce que vous avez connu le

Père. Je vous ai écrit, pères, 14
l^arce que vous avez connu celui

qui est dès le commencement.
Je vous ai écrit, jeunes gens,
parce qiae vous êtes forts, et que
la parole de Dieu demeure en
vous, et que vous avez vaincu le

malin.

N'aimez point le monde, ni les 15

choses qui sont dans le monde.
Si quelqu'un aime le monde,
l'amour du Père n'est point en
lui ; car tout ce qui est dans le 16

monde, la convoitise de la chair,

la convoitise des yeux, et l'or-
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gueil de la vie, ne vient point

du Père, mais vient du inonde.

17 Et le monde passe, et sa con-

voitise aussi ; mais celui qui fait

la volonté de Dieu demeure
éternellement.

Les autéchrists.

18 Petits enfants, c'est la dernière

heure ; et comme vous avez ajj-

pris quun antéclirist vient, il y
a maintenant plusieurs auté-

christs : par là nous connaissons
19 que c'est la dernière heure. Ils

sont sortis du milieu de nous,
mais ils n'étaient pas des nôtres

;

car s'ils eussent été des nôtres,

ils seraient demeurés avec nous,
mais cela est arrivé afin qu'il

fût manifeste que tous ne sont
pas des nôtres.

20 Pour vous, vous avez reçu
l'onction de la part de celui qui
est saint, et vous savez toutes

21 choses. Je vous ai écrit, non
que vous ne connaissiez pas la

vérité, mais parce que vous la

connaissez, et parce qu'aucun
mensonge ne vient de la vérité.

22 Qui est menteur, sinon celui qui
nie que Jésus est le Christ ?

Celui-là est l'antéchrist, qui nie
23 le Père et le Fils. Quiconqiie

nie le Fils n'a pas non plus le

Père; quiconque confesse le Fils

a aussi le Père.
24 Que ce que vous avez entendu

dès le commencement demeure
en vous. Si ce que vous avez
entendu dès le commencement
demeure en vous, vous demeu-
rerez aussi dans le Fils et dans

25 le Père. Et la promesse qu'il

nous a faite, c'est la vie éter-

nelle.

26 Je vous ai écrit ces choses au
sujet de ceux qui vous égarent.

27 Pour vous, l'onction que vous
avez reçue de lui demeure en
vous, et vous n'avez pas besoin
qu'onvous enseigne; mais comme

son onction vous enseigne toutes
choses, et quelle est véritable
et qu'elle n'est point un men-
songe, demeurez en lui selon les

enseignements qu'elle vous a
donnés.

Les enfants de Dieu.

Et maintenant, petits enfants, 28
demeurez en lui, afin que, lors-

qu'il paraîtra, nous ayons de
l'assurance, et qu'à son avène-
ment nous ne soyons pas confus
et éloignés de lui. Si vous savez 29
qu'il est juste, reconnaissez que
quiconque pratique la justice est

né de lui.

Voyez quel amour le Père Q
nous a témoigné, pour que nous
soyons appelés enfants de Dieu!
Et nous le sommes. Si le nionde
ne nous connaît j^as, c'est qu'il

ne l'a pas connu. Bien-aimés, 2

nous soimnes maintenant enfants

de Dieu, et ce que nous serons
n'a pas encore été manifesté

;

mais nous savons que, lorsque
cela sera manifesté, nous serons
semblables à lui, parce que nous
le verrons tel qu'il est. Qui- 3

conque a cette espérance en lui

se purifie, comme lui-même est

pur.
Quiconque pèche transgresse 4

la loi, et le péché est la trans-

gi-ession de la loi. Or, vous le 5

savez, Jésus a paru povir ôter les

jîéchés, et il n'y a point en lui

de péché. Quiconque demeure 6

en lui ne pèche point; quiconque
pèche ne l'a pas vu, et ne l'a pas
connu.

Petits enfants, que i3ersonne 7

ne vous séduise. Celui qui
pratique la justice est juste,

comme lui-même est juste. Celui 8

qui pèche est du diable, car le

diable pèche dès le commence-
ment. Le Fils de Dieu a paru,

afin de détruire les œuvres du
diable.
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9 Quiconque est né de Dieu ne
pèche pas, parce que la semence
de Dieu demeure en lui ; et il

ne peut pécher, parce qu'il est

10 né de Dieu. C'est jjur là que se

font reconnaître les enfants de
Dieu et les enfants du diable.

Quiconque ne pratique pas la

justice n'est pas de Dieu, non
plus que celui qui n'aime pas
son frère.

11 Car ce qui vous a été annoncé

;^
et ce que vous avez entendu dès
le commencement, c'est que nous
devons nous aimer les uns les

12 autres, et ne pas ressembler à

Cain, qui était du malin, et qui
tua son frère. Et j^ourquoi le

tua-t-il ? Parce que ses œuvres
étaient mauvaises, et que celles

13 de son frère étaient justes. Ne
vous étonnez pas, frères, si le

14 monde vous hait. Nous savons
que nous sommes passés de la

mort à la vie, parce que nous
aimons les frères. Celui qui
n'aime pas demeure dans la

15 mort. Qiiiconque hait son frère

est un meurtrier, et voxxs savez
qu'aucun meurtrier n'a la vie

éternelle demeurant en lui.

16 Nous avons connu l'amour, en
ce qu'il a donné sa vie pour
nous ; novis aussi, nous devons
donner notre vie pour les frères.

17 Si quelqu'un possède les biens
du monde, et que, voyant son
frère dans le besoin, il lui ferme
ses entrailles, comment l'amour
de Dieu demeure-t-il en lui ?

18 Petits enfants, n'aimons pas
en paroles et avec la langue,
mais en actions et avec vérité.

19 Par là nous connaîtrons que
nous sommes de la vérité, et

nous rassurerons nos cœurs
20 devant lui ; car si notre cœur

nous condamne, Dieu est plus
grand que notre cœur, et il

21 connaît toutes choses. Bien-
aimés, si notre cœur ne nous

condanme pas, nous avons de
l'assui-ance devant Dieu. Quoi 22
que ce soit qiie nous demandions,
nous le recevons de lui, jjarce

que nous gardons ses commande-
ments et qiie nous faisons ce
qui lui est agréable. Et c'est ici 23
son coimnandement : que nous
croyions au nom de son Fils

Jésus-Christ, et que nous nous
aimions les uns les autres, selon
le commandement qu'il nous a
donné. Celui qui garde ses 24
commandements demeure en
Dieu, et Dieu en lui ; et nous
connaissons qu'il demeure en
nous par l'Esprit qu'il nous a
donné.

Les faux docteurs.

Bien-aimés, n'ajoutez pas foi ^
à tout esprit ; mais éprouvez les

esprits, pour savoir s'ils sont de
Dieu, car plusieiirs faux pro-
phètes sont venus dans le monde.
Reconnaissez à ceci l'Esprit de 2
Dieu : tout esprit qui confesse
Jésus-Christ venu en chair est

de Dieu ; et tout espi-it qui ne 3

confesse pas Jésus n'est pas de
Dieu, c'est celui do l'antéchrist,

dont vous avez apjjris la venue,
et qui maintenant est déjà dans
le monde.
Vous, petits enfants, vous êtes 4

de Dieu, et vous les avez vaincus,
parce que celui qui est en vous
est i3lus grand que celui qui est

dans le monde. Eux, ils sont du 5

monde ; c'est pourquoi ils par-
lent d'après le monde, et le

monde les écoute. Nous, noiis

sommes do Dieu; celui qui con-
naît Dieu nous écoute ; celui

qui n'est pas de Dieu ne nous
écoute pas: c'est par là que nous
connaissons l'esprit de la vérité

et l'esprit de l'erreur.

Dieu est amour. Aimer Dieu et aimer ses

frères.
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uns les autres ; car l'auiour est

de Dieu, et quiconque aime est

né de Dieu et connaît Dieu.

8 Celui qui n'aime pas n"a pas

connu Dieu, car Dieu est amour.
9 L'amour de Dieu a été manifesté

envers nous en ce que Dieu a

envoyé son Fils unique dans le

monde, afin que nous vivions

10 par lui. Et cet amour consiste,

non point en ce que nous avons
aimé Dieu, mais en ce quil nous
a aimés et a envoyé son Fils

comme victime expiatoire pour
11 nos péchés. Bien-aimés, si Dieu

nous a ainsi aimés, nous devons
aussi nous aimer les mis les

autres.

12 Personne n'a jamais vu Dieu
;

si nous nous aimons les uns les

autres. Dieu demeure en nous,

et son amour est parfait en nous.

13 Nous connaissons que nous de-

meurons en lui, et qu'il demeure
en nous, en ce qu'il nous a

14 donné de son Esprit. Et nous,

nous avons vu et nous attestons

que le Père a envoyé le Fils

comme Sauveur du monde.
15 Celui qui confessera que Jésus

est le Fils de Dieu, Dieu de-

meure en lui, et lui en Dieu.
16 Et nous, nous avons connu

l'amour que Dieu a pour nous,

et nous y avons cru. Dieu est

amour ; et celui qui demeure
dans l'amour demeure en Dieu,
et Dieu demeure en lui.

17 Tel il est, tels nous sommes
aussi dans ce monde : c'est en
cela que l'amour est parfait en
nous, afin que nous ayons de
l'assurance au jour du juge-

18 ment. La crainte n'est pas dans
l'amour, mais l'amour parfait

bannit la crainte ; car la crainte
siqjpose un châtiment, et celui

qui craint n'est pas parfait dans
19 lamour. Pour nous, nous l'ai-

mons, parce qu'il nous a aimés
le premier.

Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, 20
et qu'il haïsse son frère, c'est un
menteur ; car celui qui n'aime
pas son frère qu'il voit, com-

.

ment peut-il aimer Dieu qu'il

ne voit pas ? Et nous avons de 21
lui ce conmiandement: que celui

qui aime Dieu aime aussi son
frère.

La foi eu Jésus, et ses conséquences.

Efficacité de la prière.

Quiconque croit que Jésus R
est le Christ est né de Dieu, et

quiconque aime celui qui l'a

engendré aime aussi celui qui
est né de lui. Nous connaissons 2

que nous aimons les enfants de
Dieu, lorsque nous aimons Dieu,
et que nous pratiquons ses com-
mandements. Car l'amour de 3

Dieu consiste à garder ses com-
mandements. Et ses commande-
ments ne sont pas pénibles,

parce que tout ce qui est né de 4

Dieu triomphe du monde ; et

la victoire qui a trioni])hé du
monde, c'est notre foi. Qui est 5

celui qui a triomphé du monde,
sinon celui qui croit que Jésus
est le Fils de Dieu?

C'est lui, Jésus-Christ, qui est 6

venu avec de l'eau et du^ saug;
non avec l'eau seidement, mais
avec l'eau et avec le sang; et

c'est l'Esprit qui rend témoi-
gnage, parce que l'Esprit est la

vérité. Car il y en a trois qui 7

rendent témoignage : l'Esprit, 8

l'eau et le sang, et les trois sont

d'accord.

Si nous recevons le témoi- 9

gnage des hommes, le témoi-

gnage de Dieu est plus grand;
car c'est là le témoignage de
Dieu, puisqu'il a rendu témoi-

gnage à son Fils. Celui qui 10

croit au Fils de Dieu a ce témoi-

gnage on lui-même ; celui qui

ne croit pas Dieu le fait men-
teur, puisqu'il ne croit pas au
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témoignage que Dieu a rendu à

11 son Fils. Et voici ce témoi-

gnage, c'est que Dieu nous a

donné la vie éternelle, et que
cette vie est dans son Fils.

12 Celui qiii a le Fils a la vie;

celui qui n a pas le Fils de Dieu
n'a pas la vie.

13 Je vous ai écrit ces choses,

afin (pie vous sachiez que vous
avez la vie éternelle, vous qui
croyez au nom du Fils de Dieu.

14 Nous avons auprès de lui

cette assurance, que si noxis

demandons quelque chose selon

15 sa volonté, il nous écoute. Et
si nous savons qu'il nous écoute,

(pielque chose que nous de-

mandions, nous le savons ixirce

que nous obtenons ce que nous
lui avons demandé.

16 Si quelqu'un voit son frère

commettre un péché qui ne mène
point à la mort, qu'il prie, et

Dieu donnera la vie à ce frère.

il la donnera à ceux qui com-
mettent un péché (jui ne mène
point à la mort. Il y a un péché
qui mène à la mort; ce n'est pas
pou^r ce péché-là que je dis de
l)rier. Toute iniquité est un 17
péché, et il y a tel péché qui ne
mène pas à la mort.
Nous savons que quiconque IS

est né de Dieu ne pèche point
;

mais celui qui est né de Dieu
se garde lui-même, et le malin
ne le touche pas. Nous savons 10
que nous sommes de Dieu, et

que le monde entier est soumis
au malin. Nous savons aussi 20
que le Fils de Dieu est venu,
et qu'il nous a donné l'intelli-

gence pour connaître le Vérit-
able ; et nous sommes dans le

Véritable, en son Fils Jésus-
Christ. C'est lui qui est le Dieu
véritable, et la vie éternelle.

Petits enfants, gardez-vous des 21

idoles.

SECONDE EPITHE DE JEAN

Adresse et salutation.

1 L'ancien \ à Kyria - l'élue et à

ses enfants, que j'aime dans la

vérité,—et ce n'est jjas moi seul

qui les aime, mais aussi tous
2 ceux qui ont connu la vérité,—

à

cause de la vérité qui demeure
en nous, et qui sera avec nous

3 pour l'éternité: ciue la grâce, la

miséricorde et la paix, soient

avec vous de la part de Dieu le

Père et de la part de Jésus-
Christ, le Fils du Père, dans
la vérité et la charité !

' L'ancien, ou le pasteur, titre que prend
ici l'apôtre Jean.

" Kyria, nom grec qui peut se traduire

par dame.

L'amour fraternel ; les faux docteurs.

J'ai été fort réjoui de trouver 4

de tes enfants qui marchent
dans la vérité, selon le com-
mandement que nous avons reçu
du Père. Et maintenant, ce que 5

je te demande, Kyria,—non
comme te prescrivant un com-
mandement nouveau, mais celui

que nous avons eu dès le com-
mencement,—c'est que nous
nous aimions les uns les autres.

Et l'amour consiste à marcher (3

selon ses commandements. C'est

là le commandement dans lecpiel

vous devez marcher, connue
vous l'avez appris dès le com-
mencement.
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7 Car plusieurs séducteurs sout

entrés dans le monde, qui ne
confessent j^oint qvie Jésus-

Christ est venu en chair. Celui

qui est tel, c'est le séducteur et

S l'antéchrist. Prenez garde à

vous-mêmes, afin que vous ne
perdiez pas le fruit de votre

travail, mais que vous receviez

9 une pleine récompense. Qui-

conque va en avant et ne
demeure pas dans la doctrine

de Christ n'a point Dieu ; celui

qui demeure dans cette doc-

10 trine a le Père et le Fils. Si

quelqu'un vient à vous et n'ap-

porte pas cette doctrine, ne le

receve^ pas dans votre maison,
et ne lui dites pas: Salut! car 11

celui qui lui dit : Salut ! parti-

cipe à ses mauvaises oeuvres.

Quoique j'eusse beaucoup de 12

choses à vous écrire, je n'ai pas
voulu le faire avec le jiapier et

l'encre ; mais j'espère aller chez
vous, et vous parler bouche à

bouche, afin que notre joie soit

parfaite.

Les enfants de ta sœur l'élue 13

te saluent.

TROISIÈME ÉPÎTRE DE JEAN

Adresse et salutation. Éloge de Gaïus.

1 L'ancien, à Gaïus, le bien-

aimé, que j'aime dans la vérité.

2 Bien-aimé, je souhaite que tu

prospères à tous égards et sois

en bonne santé, comme prospère
3 l'état de ton âme. J'ai été fort

réjoui, lorsque des frères sont
arrivés et ont rendu témoignage
de la vérité qui est en toi, de la

manière dont tu marches dans
4 la vérité. Je n'ai pas de plus
grande joie que d'apprendre
que mes enfants marchent dans
la vérité.

5 Bien-aimé, tu agis fidèlement

dans ce qiie tu fais \:>o\iv les

frères, et même pour des frères

6 étrangers, lesquels ont rendu
témoignage de ta charité, en
présence de l'Église. Tu feras

bien de pourvoir à leur voyage
d'une manière digne de Dieu.

7 Car c'est pour son nom qu'ils

sont i^artis, sans rien recevoir

8 des païens. Nous devons donc
accueillir de tels hommes, afin

d'être ouvriers avec eux pour la

vérité.

Plainte contre Diotrèphe. Éloge de

Déniétrius. Salutations.

J'ai écrit quelques mots à 9

l'Eglise ; mais Diotrèphe, qui
aime à être le premier parmi
eux, ne nous reçoit point. C'est 10

pourquoi, si je vais, je rappel-

lerai les actes qu'il commet, en
tenant contre nous de méchants
propos ; non content de cela, il

ne reçoit pas les frères, et il les

chasse de l'Église, en empêchant
ceux qui veulent les recevoir de
le faire.

Bien-aimé, n'imite pas le mal, 11

mais le bien. Celui qui feit le

bien est de Dieu; celui qui fait

le mal n'a point vu Dieu.
Tous, et la vérité elle-même, 12

rendent un bon témoignage à

Déniétrius ; nous aussi, nous lui

rendons témoignage, et tu sais

que notre témoignage est vrai.

J'aurais beaucoup de choses à 13

t'écrire, mais je ne veux pas le

faire avec l'encre et la plume.
J'espère te voir bientôt, et nous 14

parlerons bouche à bouche.
Que la paix soit avec toi! 15

Les amis te saluent. Salue les

amis, chacun en particulier.

324



EPITEE DE JUDE

Adresse et salutation.

1 Jude, serviteur de Jésus-
Christ, et frère de Jacqiies, à
ceux qui ont été appelés, qui
sont aimés en Dieu le Père, et

2 gardés pour Jésus-Christ: que la

miséricorde, la paix et la charité

vous soient multii)liées !

Contre les impies.

3 Bien-aimés, comme je désirais

vivement vous écrire au sujet

de notre salut commun, je me
vois maintenant obligé de vous
écrire dans le but de vous ex-

horter à combattre pour la foi

qui a été transmise aux saints

4 une fois pour toutes. Car il

s'est glissé parmi vous certains

hommes, dont la condanuiation
est écrite depuis longtemps, des
impies, qui changent la grâce
de notre Dieu en dissolution, et

qui renient notre seul maître et

Seigneur Jésus-Christ.

5 Je veux vous rappeler, à vous
qui savez fort bien toutes ces
choses, que le Seigneur, après
avoir sauvé le peuple et l'avoir

tiré du pays d'Egypte, fit en-
6 suite périr les incrédules ; qu'il

a réservé pour le jugement du
grand jour, enchaînés éternelle-

ment i)ar les ténèbres, les anges
qui n'ont pas gardé leur dignité,

mais qui ont abandonné leur
7 propre demeure

; que Sodome
et Gomorrhe et les villes voisines,

qui se livrèrent comme eux à
l'impudicité et à des vices contre
nature, sont données en exemple,
subissant la peine d'un feu
éternel.

Malgré cela, ces hommes ^ 8

aussi, entraînés par leurs rê-
veries, souillent pareillement
leur chair, méprisent l'autorité

et injurient les gloires. Or. !)

l'archange Michel, lorsqu'il con-
testait avec le diable et lui dis-

putait le corps de Moïse, nosa
pas porter contre lui mi juge-
ment injurieux, mais il dit: Que
le Seigneiu' te réiDrime^! Eux, 10
au contraire, ils parlent d'une
manière injurieuse de ce qu'ils

ignorent, et ils se corrompent
dans ce qu'ils savent naturelle-

ment comme les brutes. Mal- 11
heur à eux ! car ils ont suivi la

voie de Caïn, ils se sont jetés
pour un salaire dans l'égare-

ment de Balaam, ils se sont per-
dus par la révolte de Coré.
Ce sont des écueils dans vos 12

agapes ^ faisant impudennnent
bonne chère, se repaissant eux-
mêmes. Ce sont des nuées sans
eau, poussées par les vents ; des
arbres d'automne sans fruits,

deux fois morts, déracinés; des 13
vagues furieuses de la mer, reje-

tant l'écume de leiirs impin-etés;

des astres errants, auxquels
l'obscurité des ténèbres est ré-

servée pour l'éternité.

C'est aussi pour eux quEnoch, 14

le septième depuis Adam, a pro-

phétisé, en ces termes: Voici,

le Seigneur est venu avec ses

saintes myriades, pour exercer 15

un jugement contre tous, et

pour faire rendre conq^te à tous

' Ces hommes, les impies mentionnés v. 4.

- Allusion à un fait dont il n'est point

parlé dans l'Ane. Test.
^ Ae/apes, repas que faisaient en commun

les premiers chrétiens.
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les imijies parnii eux de tous

les actes d'impiété quils ont

commis et de toutes les paroles

injurieuses qu'ont proférées con-

tre lui des i^éeliours impies \

16 Ce sont des gens qui mur-
murent, qui se plaignent de

leur sort, qui marchent selon

leurs convoitises, qui ont à la

bouche des paroles hautaines,

qui admirent les personnes par

motif d'intérêt.

17 Mais vous, bien-aimés, sou-

venez-vous des choses annoncées
d'avance par les apôtres de notre

18 Seigneur Jésus-Christ. Ils vous
disaient qu'au dernier temps il

y aurait des moqueurs, mar-
chant selon leurs convoitises

19 impies ; ce sont ceux qui pro-

voquent des divisions, hommes
sensuels, n'ayant pas l'esprit.

' Citation du livre d'Enoch, ouvrage ai^o-

cryplie.

Exhortation, et doxologie finale.

Pour vous, bien-aimés, vous 20
édifiant vous-mêmes sur votre

très sainte foi, et priant par le

Saint - Esprit, maintenez - vous 21
dans l'amour de Dieu, tandis

que vous attendez la miséricorde

de notre Seigneur Jésus-Christ

i:)Our la vie éternelle. Ayez 22
pitié de ceux qui héi^itent ; sau- 23
vez les autres par la CTainte, les

ari-achant du feu, et haïssant

jusqu'à la tunique souillée par
la chair.

Or, à celui qui peut vous pré- 24

server de toute chute et vous
faire paraître devant sa gloire

irrépréhensibles et dans l'allé-

gresse, à Dieu seid, notre Sau- 25

veur, par Jésus-Christ notre

Seigneur, soient gloire, majesté,

force et puissance, dès avant

tous les temps, et maintenant, et

dans tous les siècles ! Amen !

APOCALYPSE DE JEAN

Titre et sujet du livre.

I
Révélation de Jésus-Christ,

que Dieu lui a donnée pour
montrer à ses serviteurs les

choses qui doivent arriver bien-

tôt, et qu'il a fait connaître, par

l'envoi de son ange, à son servi-

2 teur Jean,—lequel a attesté la

parole de Dieu et le témoignage
de Jésus-Christ, tout ce qu'il a vu.

3 Heureux celui q\ii lit et ceux
qui entendent les paroles de la

prophétie, et qui gardent les

choses qui y sont écrites! Car
le temps est proche.

Dédicace aux sept Eglises d'Asie.

4 Jean aux sept Églises qui sont

en Asie ^
: que la grâce et la paix

' Asie, province romaine comprenant le

sud-ouest de l'Asie mineure.

VOUS soient données de la part

de celui qui est, qui était, et qui
vient, et de la part des sept

esprits qui sont devant son
trône, et de la part de Jésus- 5

Christ, le témoin fidèle, le pre-

mier-né des morts, et le chef des

rois de la terre !

A celui qui nous aime, qui

nous a délivrés de nos péchés

par son sang, et qui a fait de 6

nous un royaume \ des prêtres

pour Dieu son Père, à lui soient

la gloire et la puissance, aux
siècles des siècles ! Amen !

Voici, il vient avec les nuées. 7

Et tout œil le verra, et ceux qui

l'ont percé : et toutes les tribus

de la terre se lamenteront à

' Comp. Exode xix. 6.
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8 cause de lui. Oui. Amen ! Je
suis l'aliîha et l'oméga^ [com-
mencement et fin], dit le Sei-

gnevu" Dieu, celui qui est, qui
était, et qui vient, le Tout-Puis-
sant.

Vision de Jean dans l'île de Patmos. Ordre
d'écrire ce qu'il a vu, et d'envoyer le livre

aux sejjt Eglises d'Asie.

9 Moi Jean, votre frère, et qui
ai part avec vous à la tribula-

tion et au royamne et à la ijer-

sévérance en Jésus, j'étais dans
l'île appelée Patmos ", à cause
de la parole de Dieu et du

10 témoignage de Jésus. Je fus

ravi en esprit, le jour du Sei-

gneur, et j'entendis derrière moi
une voix forte, comme le son

11 d'une trompette, qui disait: Ce
que tu vois, écris-le dans un
livre, et envoie-le aux sept
Églises, à Ei^hèse, à SmjTne,
à Pergame, à Thyatire, à Sardes,
à Philadelphie, et à Laodicée.

12 Je me retournai pour con-
naître quelle était la voix qui
me parlait. Et, après m'être
retourné, je vis sept chandeliers

13 dor, et, au milieu des sept
chandeliers, quelqu'un qui res-

semblait à un fils d'homme, vêtu
d'une longue robe, et ayant une
ceinture d'or sur la poitrine.

14 Sa tête et ses cheveux étaient

blancs comme de la laine

blanche, comme de la neige
;

ses yeux étaient comme une
15 flamme de feu; ses pieds étaient

semblables à de l'airain ardent,

comme s'il eût été embrasé dans
ime fournaise ; et sa voix était

comme le bruit de grandes eaux.
16 II avait dans sa main droite sept

étoiles. De sa bouche sortait

ime épée aiguë, à deux tran-

chants ; et son visage était

' Alj)ha, oméga, la première et la dernière

lettre de l'alphabet grec.
'" Patmos, petite île de la mer Egée.

comme le soleil lorsqu'il brille

dans sa force.

Quand je le vis, je tombai à 17
ses pieds connue mort. Il posa
sur moi sa main droite, en di-

sant : Ne crains point ! Je suis

le premier et le dernier, et le 18
vivant. J'étais mort ; et voici,

je suis vivant aux siècles des
siècles. Je tiens les clefs de la

mort et du séjour des morts.
Écris donc les choses que tu 19

as vues, et celles qui sont, et

celles qui doivent arriver après
elles, le mystère des sept étoiles 20
que tu as ^•ues dans ma main
droite, et des sept chandeliers
d'or. Les sept étoiles sont les

anges des sept Eglises, et les

sept chandeliers sont les sept
Églises.

Lettres aux sept Églises d'Asie.—Première
lettre : à l'Eglise d'Eplièse.

à l'ange de l'Église d'É- 2Ecris
j)hèse

^

Voici ce que dit celui qui
tient les sept étoiles dans sa
main droite, celui qui marche au
milieu des sept chandeliers d'or :

Je connais tes œuvres, ton 2

travail, et ta persévérance. Je
sais que tu ne peux supporter
les méchants; que tu as éprouvé
ceux qui se disent apôtres et

qui ne le sont pas, et que tu les

as trouvés menteurs
;
que tu as 3

de la persévérance, que tu as

souffert à cause de mon nom,
et que tu ne t'es point lassé.

Mais ce (jue j'ai contre toi, c'est 4

que tu as abandonné ton premier
amour. Souviens-toi donc d'où 5

tu es tombé, repens-toi, et pra-

tique tes premières œuvres ;

sinon, je viendrai à toi, et j'ôterai

ton chandelier de sa place, à
moins que tu ne te repentes.

Éj'f^se. voy. note sur Éph. i. 1.
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6 Tu as pourtant ceci, c'est que tu

hais les œuvres des Nicolaïtes\

œuvres qvie je hais aussi.

7 Que celui qui a des oreilles

entende ce
^
que l'Esprit dit aux

Églises : À celui qui vaincra je

donnerai à manger de l'arbre de
vie, qui est dans le paradis de
Dieu.

Seconde lettre : à l'Eglise de Smyrne.

8 Écris à l'ange de l'Église de
Smynie "

:

Voici ce que dit le premier et

le dernier, celui qui était mort,
et qui est revenu à la vie :

9 Je connais ta tribulation et

ta pauvreté (bien que tu sois

riche), et les calomnies de la

part de ceux qui se disent Juifs

et ne le sont pas, mais qui sont
10 une synagogue de Satan. Ne

crains pas ce que tu vas souffrir.

Voici, le diable jettei'a quel-
ques-uns de vous en prison, afin

que vous soyez éprouvés, et vous
aurez une tribulation de dix
jours. Sois fidèle jusqu'à la

mort, et je te donnei'ai la cou-
ronne de vie.

11 Que celui qui a des oreilles

entende ce que l'Esprit dit aux
Églises: Celui qui vaincra n'aura
pas à souffrir la seconde mort.

Troisième lettre : à l'Eglise de Pergame.

12 Éci"is à l'ange de l'Église de
Pergame ^

:

Voici ce que dit celui qui a
l'épée aiguë, à deux tranchants :

13 Je sais oii tu demeures, je

^ Les œuvres dfs Nicolaiies, doctrines ou
tendances caractérisées plus loin, v. 14-15.

On ne sait rien de certain sur l'origine du
mot Nicoldites.

^ Smyrne, ville située dans le fond d'un

golfe, au nord de celle d'Ephèse. Son Eglise

n'est pas mentionnée dans les autres parties

du Nouv. Test.
^ Pergame, au nord de Smyrne, jadis

célèbre par son temple d'Esculape. Son
Église n'est mentionnée que dans l'Apoc.

sais qiie là est le trône de Satan.
Tu retiens mon nom, et tu n"as
pas renié ma foi, même aux
jours d'Antipas\ mon témoin
fidèle, qui a été mis à mort chez
vous, là où Satan a sa demeure.
Mais j'ai quelque chose contre 14
toi, c'est que tu as là des gens
attachés à la doctrine de Ba-
laani, qui enseignait à Balak à
mettre une pierre d'achoppe-
ment devant les fils d'Israël,

pour qu'ils mangeassent des
viandes sacrifiées aux idoles et

qu'ils se livrassent à l'impudi-
cité^ De même, toi aussi, tu 15
as des gens attachés i^areille-

ment à la doctrine des Nicola-
ïtes. Eepens-toi donc; sinon, 16
je viendrai à toi promptement,
et je les combattrai avec l'épée

de ma bouche.
Que celui qui a des oreilles 17

entende ce que l'Esprit dit aux
Églises : A celui qui vaincra je
donnerai de la manne cachée,
et je lui donnerai un caillou

blanc ; et sur ce caillou est écrit

un nom nouveau, que personne
ne connaît, si ce n'est celui qui
le reçoit.

Quatrième lettre : à l'Église de Thyatire.

Écris à l'ange de l'Église de 18
Thyatire ^

:

Voici ce que dit le Fils de
Dieu, celui qui a les yeux comme
une flamme de feu, et dont les

pieds sont semblables à de l'ai-

rain ardent :

Je connais tes œuvres, ton 19

amour, ta foi, ton ministère,

ta constance, et tes dernières
œuA res plus nombreuses que les

premières. Mais ce que j'ai 20

' Antipas ; ce martyr de la foi chrétienne

ne nous est pas autrement connu.
^ Voy. Nomb. xxv. 1 et suiv., et comp.

1 Cor. X. 8 et suiv. '

^ Thyatire, voy. Act. xvi. 14 et note.

Sou Eglise n'est mentionnée que dans l'Apoc.
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contre toi, c'est que tu laisses

ta femme Jézabel \ qui se dit

proiîhétesse, enseigner et séduire
mes serviteurs, pour qu'ils se

livrent à l'impudicité et qu'ils

mangent des viandes sacrifiées

21 aux idoles. Je lui ai donné du
temps, afin quelle se repentît,

et elle ne veut pas se repentir

22 de son impudicité. Voici, je vais

la jeter sur un lit, et envoyer
une grande tribulation à ceux
qui commettent adultèi'e avec
elle, à moins qu'ils ne se repen-

23 tent de leurs œuvres. Je ferai

mourir de^ mort ses enfants ; et

toutes les Eglises coniiaîtrontque

je suis celui qui sonde les reins

et les cœurs, et je vous rendrai

à chacun selon vos œuvres.
24 A vous, à tous les autres de

Thyatire, qui ne reçoivent pas
cette doctrine, et qui n'ont pas
connu les i)rofondem's de Satan,

comme ils les appellent, je vous
dis: Je ne mets pas sur vous

Chap. 3, v. 9.

Voici ce que dit celui qui a les

sept esprits de Dieu et les sept
étoiles :

Je connais tes œuvres. Je sais

que tu passes poiar être vivant,

et tu es mort. Sois vigilant, et 2
affermis le reste qui est près de
mourir ; car je n'ai pas trouvé
tes œuvres parfaites devant mon
Dieu. Eappelle-toi donc com- 3
ment tu as reçu et entendu \
et garde, et repens-toi. Si tu ne
veilles pas, je viendrai connue
un voleur, et tu ne sauras i^as

à quelle heure je viendrai sur
toi. Cependant tu as à Sardes 4

quelques hommes ^ qui n'ont pas
souillé leurs vêtements ; ils mar-
cheront avec moi en vêtements
blancs, parce qu'ilsen sont dignes.

Celui qui vaincra sera revêtu 5

ainsi de vêtements blancs ; je
n'effacerai point son nom du
livre de vie, et je confesserai son
nom devant mon Père et devant
ses anges.
Que celui qui a des oreilles 6

Églises.

25 d'autre fardeau ; seulement, ce

que vous avez, retenez-le jusqu'à
|

entende ce que l'Esi^rit dit aux
ce que je vienne.

26 A celui qui vaincra, et qui
gardera jusqu'à la fin mes
œuvres, je donnerai autorité sur

27 les nations. Il les paîtra avec une
verge de fer, comme on brise

les vases d'argile, ainsi que moi-
même j'en ai reçu le pouvoir de

28 mon Père. Et je lui donnerai
l'étoile du matin.

29 Que celui qui a des oreilles

entende ce que l'Esprit dit aux
Eglises.

Cinquième lettre : à l'Église de Sardes.

Q Éci'is à l'ange de l'Église de
Sardes "

:

' Jézabel, personnage réel ou fictif, ainsi

nommé par allusion à Jézabel, femme du roi

Achab, et aux abominations dont elle se

rendit coupable, voy. 1 Rois xxi, 2 Rois ix.
^ Sardes, ancienne capitale de la Lj-die, au

sud-ouest de Thyatire ; Eglise mentionnée
seulement dans l'Apocalypse.

Sixième lettre : à l'Église de Philadelphie.

Écris à l'ange de lÉglise de 7

Philadelphie ^
:

Voici ce que dit le Saint, le

Véritable, celui qui a la clef de
David, celui qui ouvre, et per-

sonne ne fermera, celui qui ferme,
et personne n'ouvrira :

Je connais tes œuvres. Voici, 8

parce que tu as peu de puissance,

et que tu as gardé ma parole,

et que tu n'as pas renié mon
nom, j'ai mis devant toi une
porte ouverte, que personne ne
peut fermer. Voici, je te donne 9

de ceux de la synagogue de
Satan, qui se. disent Juifs et ne

' Sous-entendu :
" l'Évangile."

Hommes, grec noms.
'' Philadelphie, jietite ville de la Lydie

;

Église mentionnée seulement dans l'Apoc.
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le sont, pas, mais qui uientent ;

voici, je les ferai venir, se pro-

sterner à- tes pieds, et connaître

10 que je t'ai aimé. Parce que tu

as gardé la parole de la persévé-

rance en moi, je te garderai aussi

à l'heure de la tentation, qui va

venir sur le monde entier, j^our

éprouver les habitants de la

11 terre. Je viens bientôt. Re-
tiens ce que tu as, afin que
personne ne prenne ta couronne.

12 Celui qui vaincra, je ferai de
lui une colonne dans le temple
de mon Dieu, et il n'en sortira

plus
; j "écrirai sur lui le nom de

mon Dieu, et le nom de la ville

de mon Dieu, de la nouvelle

Jérusalem qui descend du ciel

d'auprès de mon Dieu, et mon
nom nouveau.

13 Que celui qui a des oreilles

entende ce que l'Esprit dit aux
Églises.

Septième lettre : ;i l'Eglise de Laodicée.

14 Écris à l'ange de l'Église de
Laodicée '

:

Voici ce que dit l'Amen, le

témoin fidèle et véritable, le

commencement de la création

de Dieu :

15 Je connais tes œuvres. Je
sais que tu n'es ni froid ni

bouillant. Puisses-tu être froid

16 ou bouillant! Ainsi, parce que
tu es tiède, et que tu n'es ni

froid ni bouillant, je te vomirai
17 de ma bouche. Parce que tu

dis : Je suis riche, je me suis

enrichi, et je n'ai besoin de rien,

et pai'ce que tu ne sais pas que
tu es malheureux, misérable,

18 pauvre, aveugle et nu, je te

conseille d'acheter de moi de
l'or éprouvé par le feu, afin que
tu deviennes riche., et des vête-

ments blancs, afin que tu sois

vêtu et que la honte de ta nudité

' Laodicée, voy. note sur Cul. ii. 1.

ne paraisse pas, et un collyre

pour oindre tes yeux, afin que
tu voies. Moi, je reprends et je 19
châtie tous ceux quej'aime. Aie
donc du zèle, et repens-toi.

Voici, je me tiens à la porte, et liO

je frappe. Si quelqu'un entend
ma voix et ouvre la porte, j'en-

trerai chez lui, je soitperai avec
lui, et lui avec moi.

Celui qui vaincra, je le ferai 21

asseoir avec moi sur mon trône,

comme moi j ai vaincu et me
suis assis avec mon Père sur son
trône.

Que celui qui a des oreilles 22
entende ce que l'Esprit dit aux
Églises.

Le troue de la majesté divine, les vingt-

quatre vieillards, et les quatre animaux.

Après cela, je regardai, et voici, ^
une porte était ouverte dans le

ciel. La première voix que j'avais

entendue, comme le son d'une

trompette, et qui me pailait, dit :

Monte ici, et je te ferai voir ce

qui doit arriver dans la suite.

Aussitôt je fus ravi en esprit. 2

Et voici, il y avait un trône dans
le ciel, et sur ce trône quelqu'un
était assis. Celui qui était assis 3

avait l'aspect d'une pierre de
jaspe et de sardoine ; et le ti'ône

était environné d'un arc-en-ciel,

semblable à de l'émeraude.

Autour du trône, je vis vingt- 4

quatre trônes, et sur ces trônes

vingt-quatre vieillards assis, re-

vêtus de vêtements blancs, et

sur leurs têtes des couronnes

d'or.

Du trône sortaient des éclairs, 5

des voix et des tonnerres.

Devant le trône brûlaient sept

lampes ardentes, qui sont les

sept esprits de Dieu. Il y avait (5

encore devant le trône comme
une mer de verre, semblable à

du cristal.
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Chap. 4, V. 6. APOCALYPSE.
An milieu du trône et iiutoui'

du trône, il y avait quatre ani-

maux remplis dyeux devant et

7 derrière. Le i)remier animal
était semblable à un lion, le

second animal était semblable
à un veau, le troisième animal
avait la face d'un homme, et le

quatrième animal était semblable
8 à un aigle qui vole. Les quatre
animaux avaient chacun six ailes,

et ils étaient remplis d'yeux tout

autoiu- et au dedans. Ils ne
cessaient de dire jour et nuit :

Saint, saint, saint est le Seigneiu-

Dieu, le Tout-Puissant, qui était,

qui est, et qui vient !

Quand les animaux rendaient
gloire et honneur et actions de
grâces à celui qm était assis sur
le trône, à celui qui vit aux

10 siècles des siècles, les vingt-

quatre vieillards se prosternaient

devant celui qui était assis sur le

trône, et ils adoraient celui qui
vit aux siècles des siècles, et ils

jetaient leurs couronnes devant

11 le trône, en disant : Tu es digne,

notre Seigneur et notre Dieii,

de recevoir la gloire et l'honneur

et la puissance ; car tu as créé

toutes choses, et c'est par ta

volonté qu'elles existent et

qu'elles ont été créées.

Le livre scellé de sept sceaux, remis à

l'Agneau pour être ouvert.

K Puis je vis dans la main droite

de celui (jui était assis sur le

trône un livre écrit en dedans
et en dehors, scellé de sept

2 sceaux. Et je vis un ange puis-

sant, qui criait d'une voix forte :

Qui est digne d'ouvrir le livre,

3 et d'en rompre les sceaux? Et
personne dans le ciel, ni sur la

terre, ni sous la terre, ne put
4 ouvrir le livre ni le regarder. Et
je pleurai beaucoup de ce fine

personne ne fut trouvé digne
d'ouvrir le livre ni de le regarder.

Chap. 5, v. 13.

Et l'un des vieillards me dit : 5

Ne pleure point : voici, le lion

de la tribu de Juda, le rejeton
de David, a le pouvoir d'ouvrir
le livre et ses sept sceaux.

Et je vis, au milieu du trône (j

et des quatre animaux et au
milieu des vieillards, un agneau
qui était là conune immolé. Il

avait sept cornes et sejjt yeux,
qui sont les sept esprits de Dieu
envoyés par toute la terre. Il 7

vint, et il 2)rit le li\re de la main
droite de celui qui était assis sur
le trône.

Quand il eut pris le livre, les H

quatre animaux et les vingt-

quatre vieillards se prosternè-
rent devant l'agneau, tenant
chacim une hari^e et des coupes
d'or remplies de parfums, qui
sont les prières des saints. Et !)

ils chantaient un cantique nou-
veau, en disant : Tu es digne de
prendre le livre, et d'en ouvrir

les sceaux ; car tu as été immolé,
et tu as racheté pour Dieu par
ton sang des honmies de toute
tribu, de toute langue, de tout

peuple, et de toute nation; tu 10

as fait d'eux un royaume et des
prêtres pour nqtre Dieu, et ils

régneront svu* la terre.

Je regardai, et j'entendis la 11

voix de beaucoup d'anges autour
du trône et des animaux et des
vieillards, et leur nombre était

des myriades de myriades et des
milliers de milliers. Ils disaient 1 2

d'une voix forte : L'agneau qui

a été iunnolé est digne de rece-

voir la lîuissance, la richesse,

la sagesse, la force, l'honneur,

la gloire, et la louange.
Et toutes les créatures qui

sont dans le ciel, sur Li terre,

sous la terre, sur la mer, et tout

ce qui s'y trouve, je les entendis

qui disaient : A celui (jui est

assis sur le trône, et à l'agneau,

soient la louange, l'honneur, la
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gloire, et la force, aux siècles

des siècles !

14 Et les quatre animaux disaient :

Amen !

Et les vieillards se prosternè-

rent et adorèrent.

Ouverture des six premiers sceaux.

Q Je regardai, quand l'agneau

ouvrit un des sept sceaux, et

j'entendis l'un des quatre ani-

maux qui disait comme d'une
2 voix de tonnerre : Viens. Je re-

gardai, et voici, parut lui clieval

blanc. Celui qiù le montait
avait un arc; une couronne lui

fut donnée, et il partit en vain-

queur et pour vaincre.

3 Quand il ouvrit le second
sceau, j'entendis le second animal

4 qui disait : Viens. Et il sortit

un autre cheval roux. Celui qui
le montait reçut le pouvoir
d'enlever la paix de la terre,

afin que les hommes s'égorgeas-

sent les uns les autres ; et une
grande épée lui fut donnée.

5 Quand il ouvrit le troisième

sceau, j'entendis le troisième

animal qiai disait : Viens. Je
regardai, et voici, parut un cheval
noir. Celui qui.le montait tenait

6 une balance dans sa main. Et
j'entendis au milieu des quatre
animaux une voix qui élisait :

Une mesure' de blé pour un
denier", et trois mesures d'orge
pour un denier ; mais ne fais

jîoint de mal à l'huile et au vin.

7 Quand il ouvrit le quatrième
sceau, j'entendis la voix du
quatrième animal qui disait :

8 Viens. Je regardai, et voici,

parut un cheval d'vme coideur
pâle. Celui qui le montait se

nommait la mort, et le séjour
des morts l'accompagnait. Le
pouvoir leur fut donné sur le

' Une mesure, grec ïm chénix, de la capa-

cité d'un litre environ.
- U71 denier, voy. note sur Matth. xviii. 28.

qiiart de la terre, pour faire

périr les hommes par l'épée,

par la famine, par la mortalité,
et par les bêtes sauvages de la ,

terre.

Quand il ouvrit le cinquième 9

sceau, je vis sous l'autel les

âmes de ceux qui avaient été
immolés à cause de la parole de
Dieu et à cause du témoignage
qu'ils avaient soutenu. Ils crié- 10
rent d'une voix forte, en disant :

Jusques à quand, Maître saint

et véritable, tardes-tu à juger,
et à tirer vengeance de notre
sang sur les habitants de la

terre? Une robe blanche fut 11
donnée à chacun d'eux; et il

leur fut dit de se tenir en repos
quelque temps encore, jusqu'à
ce que fût complet le nombre
de leurs compagnons de service
et de leiu's frères qui devaient
être mis à mort comme eux.
Je regardai, quand il ouvrit 12

le sixième sceau ; et il y eut
un grand tremblement de terre,

le soleil devint noir comme ini

sac de crin, la lune entière

devint comme du sang, et les 13
étoiles du ciel tombèrent sur
la terre, comme lorsqu'un figuier

secoué par un vent violent jette

ses figues vertes. Le ciel se 14

retira connue un livre qii'on

roule ; et toutes les montagnes
et les îles furent remuées de
leurs places. Les rois de la 15
terre, les grands, les chefs

militaires, les riches, les puis-

sants, tous les esclaves et les

hommes libres, se cachèrent
dans les cavernes et dans les

rochers des montagnes. Et ils 16

disaient aux montagnes et aux
rochers : Tombez sur nous, et

cachez-nous devant la face de
celui qui est assis sur le trône,

et devant la colère de l'agneau
;

car le grand jour de sa colère 17

est veuix, et qui jîeut subsister ?
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Les serviteurs de Dieu, les saints et les

martyrs.

'T Après cela, je vis quatre

anges debout raix quatre coins

de la terre ; ils retenaient les

quatre vents de la terre, afin

qu'il ne soufflât point de vent

sur la terre, ni sur la nier, ni

2 sur aucun arbre. Et je vis un
autre ange qui montait du côté

du soleil levant, et (jui tenait

le sceau du Dieu vivant; il

cria d'une voix forte aux (piatre

anges à qui il avait été donné
de faire du mal à la terre et

3 à la mer, et il' dit : Ne faites

point de mal à la terre, ni

à la mer, ni aux arbres, jusqu'à

ce que nous ayons marqué du
sceau le front des serviteurs

4 de notre Dieu. Et j'entendis

le nombre de ceux qui avaient

été marqués du sceau, cent
quarante-quatre mille, de toutes

5 les tribus des fils d'Israël : de
la tribu de Juda, douze mille

marqués du sceau ; de la tribu

de Ruben, douze mille ; de la

6 tribu de Gad, douze mille : de
la tribu d'Aser, douze mille

;

de la tribu de Nephthali, douze
mille ; de la tribu de Manassé,

7 douze mille ; de la tribu de
Siméon, douze mille; de la tribu

de Lévi, douze mille ; de la tribii

S d'Issacar, douze mille ; de la

tribu de Zabulon, douze mille
;

de la tribu de Joseph, douze
mille ; de la tribu de Benjamin,
douze mille marqués du sceau.

9 Après cela, je regardai, et

voici, il y avait une grande
foule, que personne ne pouvait
compter, de toute nation, de
toute tribu, de tout peiq)lc, et

de toute langue. Ils se tenaient
devant le trône et devant l'a-

gneau, revêtus de robes blanches,
et des palmes dans leurs mains.

10 Et ils criaient d'une voix forte.

en disant : Le salut est à notre
Dieu qui est assis sur le trône,

et à l'agneau. Et tous les anges 11
se tenaient autour du trône et

des vieillards et des quatre
animaux ; et ils se prosternèrent
sur leurs faces devant le trône,

et ils adorèrent Dieu, en disant :

Amen! La louange, la gloire, l'2

la sagesse, l'action de grâces,

l'honneur, la puissance, et la

force, soient à notre Dieu, aux
siècles des siècles !

Et l'un des vieillards prit la 13

l)arole, et me dit : Ceux qui
sont revêtus de robes blanches,
qui sont-ils, et d'où sont-ils

venus? Je lui dis: Mon sei- 14
gneur, tu le sais. Et il me dit :

Ce sont ceux qui viennent de
la grande tribidation ; ils ont
lavé leurs robes, et ils les ont
blanchies dans le sang de l'a-

gneau. C'est pour cela f[u'ils 15

sont devant le trône de Dieu,
et le servent jour et nuit dans
son temple. Celui qui est assis

sur le trône dressera sa tente

sur eux; ils n'auront plus faim, 16

ils n'auront plus soif, et le soleil

ne les frappera point, ni aucune
chaleur. Car l'agneau qui est 17

au milieu du trône les paîtra

et les conduira aux soiirces des
eaux de la vie, et Dieu essuiera

toute larme de leurs yeux.

Ouverture du septième sceau. Sept anges

avec sept trompettes. Les six ju-emières

trompettes.

Quand il ouvrit le septième Q
sceau, il y eut dans le ciel un
silence d'environ une demi-
heure.
Et je vis les sept anges qui 2

se tiennent devant Dieu, et sept

trompettes leur furent données.

Et un autre ange vint, et il 3

se tint sur l'autel, ayant lui

encensoir d'or; on lui donna
beaucoup de parfums, afin (pi'il

les offrît, avec les i)rières de
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terre : et

tous les saints, sur l'autel d'or

4 qui est devant le trône. La
fumée des parfums monta, avec

les prières des saints, de la

main de l'ange devant Dieu.

5 Et l'ange prit l'encensoir, le

remplit du feu de l'autel, et

le jeta sur la terre. Et il y
eut des voix, des tonnerres, des
éclairs, et un tremblement de
terre.

6 Et les sept anges qui avaient

les sept trompettes se préparè-
rent à en sonner.

7 Le premier sonna de la trom-
pette. Et il y eut de la grêle

et du feu mêlés de sans:,

furent jetés sur la

le tiers de la terre fut brvilé,

et le tiers des arbres fxit brûlé,

et toute herbe verte fut brûlée.

S Le second ange sonna de la

trompette. Et quelque chose
comme une grande montagne
embrasée par le feu fut jeté

dans la mer ; et le tiers de la

9 mer devint du sang, et le tiers

des créatures qui étaient dans
la mer et qui avaient vie mourut,
et le tiers des navires périt.

10 Le troisième ange sonna de
la trompette. Et il tomba du
ciel une grande étoile ardente
comme un flambeau : et elle

tomba sur le tiers des fleuves

et sur les sources des eaux.
11 Le nom de cette étoile était

Absinthe ; et le tiers des eaux
fut changé en absinthe, et beau-
coup d'hommes moururent i)ar

les eaux, parce qu'elles étaient

devenues amères.
12 Le quatrième ange sonna de

la trompette. Et le tiers du
soleil fut frappé, et le tiers de
la lune, et le tiers des étoiles,

afin que le tiers en fût obscurci,

et que le joiu- perdît un tiers

de sa clarté, et la nuit de
même.

13 Je regardai, et j'entendis un

aigle qui volait par le milieu
du ciel, disant d'une voix forte :

Malheur, malheur, malheur aux
habitants de la terre, à cause
des autres sons de la trompette
des trois anges qui vont sonner !

Le cinquième ange sonna de Q
la trompette. Et je vis une
étoile qui était tombée du ciel

sur la terre. La clef du puits

de l'abîme lui fut domiée, et 2

elle ouvrit le puits de l'abîme.

Et il monta du puits une fumée,
comme la fiunée d'une grande
fournaise ; et le soleil et l'air

furent obscurcis par la fumée
du puits. De la -fumée sortirent 3

des sauterelles, qui se répan-

dirent sur la terre ; et il leur

fut donné un poiivoir comme
le pouvoir qu'ont les scorpions

de la terre. Il leur fut dit de 4

ne point faire de mal à l'herbe

de la terre, ni à aucune verdure,

ni à aucun arbre, mais seule-

ment aux hommes qui n'avaient

pas le sceau de Dieu sur le

front. Il leur fut donné, non 5

de les tuer, mais de les tour-

menter pendant cinq mois; et

le tourment qu'elles causaient

était comme le tourment que
cause le scorpion, quand il pique
un homme. En ces jours-là, les 6

hommes chercheront la mort,

et ils ne la trouveront pas ; ils

désireront de mourir, et la mort
fuira loin d'eux. Ces sauterelles 7

ressemblaient à des chevaux pré-

parés pour le combat : il y aA-ait

sur leurs têtes comme des

couronnes semblables à de l'or,

et leurs visages étaient comme
des visages d'hommes. Elles S

avaient des cheveux comme des

cheveux de femmes, et leurs

dents étaient comme des dents

de lions. Elles avaient des 9

cuirasses comme des cuirasses

de fer, et le bruit de leurs ailes

était comme lui bruit de chars
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à plusieurs chevaux qui courent
10 au combat. Elles avaient des

queues semblables à des scor-

pions et des aiguillons, et c'est

dans leurs queues qu'était le

pouvoir de faire du mal aux
hommes pendant cinq mois.

11 Elles avaient sur elles comme
roi l'ange de l'abîme, nommé en
hébreu Abaddon \ et eu grec
Apollyon ".

12 Le premier malheur est jîassé.

Voici, il vient encore deux mal-
heurs" après cela.

13 Le sixième ange sonna de la

trompette. Et j'entendis une
voix venant des quatre cornes
de l'autel d'or qui est devant

14 Dieu, et disant au sixième ange
qui avait la trompette : Délie
les quatre anges qui sont liés

sur le grand fleuve d'Eui^hrate.

15 Et les quatre anges qui étaient

prêts pour l'heure, le jour, le

mois et l'année, furent déliés

afin qu'ils tuassent le tiers des
16 hommes. Le nombre des cava-

liers de l'armée était de deux
myriades de myriades'': j'en

17 entendis le nombre. Et ainsi

je vis les chevaiix dans la vision,

et ceux qui les montaient ayant
des cuirasses couleur de feu,

d'hyacinthe, et de soufre. Les
têtes des chevaux étaient comme
des têtes de lions ; et de leurs

bouches il sortait du feu, de
18 la fumée, et du soufre. Le tiers

des honnnes fut tué par ces
trois fléaux, par le feu, par la

fumée, et par le soufre, qui
19 sortaient de leurs bouches. Car

le pouvoir des chevaux était

dans leurs bouches et dans
leurs queues ; leurs queues
étaient semblables à des serpents
ayant des têtes, et c'est avec

' Abaddon, mot qui signifie destructicm.
" Apollyon, mot qui signifie destrticteur.
•' Comp. VIII. 13 et xi. 14.
* Deux cents millions.

elles qu'ils faisaient du mal.
Les autres hommes qui ne furent 20
pas tués par ces fléaux ne se
i-epentirent pas des œuvres de
leurs mains, de manière à ne
])oint adorer les démons, et les

idoles d'or, d'argent, d'airain,

de pierre et de bois, qui ne
peuvent ni voir, ni entendre,
ni marcher: et ils ne se re- 21
pentirent pas de leurs meurtres,
ni de leurs enchantements, ni
de leur impudicité ni de leurs
vols.

Avant le son de la septième trompette : un
livre apporté du ciel par un ange ; les

deux témoins.

Je vis un autre ange puis- 1

Q

saut, qui descendait du ciel,

enveloppé d'une nuée: aii-dessus

de sa tête était l'arc-en-ciel, et

son visage était comme le soleil,

et ses pieds comme des colonnes
de feu. Il tenait dans sa main 2

un petit livre ouvert. Il posa
son pied droit sur la mer, et

son pied gauche sur la terre ;

et il cria d'une voix forte, comme 3

rugit un lion. Quand il cria,

les sept tonnerres firent en-

tendre leurs voix. Et quand 4

les sept tonnerres eurent fait

entendre leurs voix, j'allais

écrire : et j'entendis du ciel

une voix qui disait: Scelle ce
qu'ont dit les sept tonnerres,
et ne l'écris i:»as. Et l'ange, 5

que je voyais debout sur la

mer et sur la terre, leva sa

main droite vers le ciel, et jiira G

par celui qui vit aux siècles

des siècles, qui a créé le ciel

et les choses qui y sont, la teiTe

et les choses qui y sont, et la

mer et les choses qui y sont,

qu'il n'y aurait plus de temps ',

mais qu'aux joiirs de la voix 7

' De temps, de retard dans raccomjilisse-

ment des décrets divins.
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du septième ange, quand il

sonnerait de la trompette, le

mystère de Dieu s accomplii-ait,

comme il l'a annoncé à ses ser-

viteurs, les prophètes.
8 Et la voix, que j'avais en-

tendue du ciel, me parla de
nouveau, et dit: Va, prends le

petit livre ouvert dans la main
de l'ange qui se tient debout

9 sur la mer et sur la terre. Et
j'allai vers l'ange, en lui disant

de me donner le petit livre.

Et il me dit: Prends-le, et

avale-le ; il sera amer à tes

entrailles, mais dans ta bouclie

il sera doux comme du miel.

10 Je pris le petit livre de la

main de l'ange, et je l'avalai ;

il fut dans ma bouche doux
comme du miel, mais quand je

l'eus avalé, mes entrailles furent

11 remplies d'amertume. Puis on
me dit: Il faut que tu pro-

phétises de nouveau sur beau-

coup de peuples, de nations, de
langues, et de rois.

On me donna un roseau
semblable à une verge, en
disant: Lève-toi, et mesure le

temple de Dieu, l'autel, et ceux
2 qui y adorent. Mais le j^arvis

extérieur du temple, laisse-le

en dehors, et ne le mesure pas;

car il a été donné aux nations,

et elles fouleront aux pieds la

ville sainte^ i^endant quarante-
deux mois.

3 Je donnerai à mes deux té-

moins" le pouvoir de prophé-
tiser, revêtus de sacs, iJendant

mille deux cent soixante jours.

4 Ce sont les deux oliviers et

les deux chandeliers, qui se

tiennent devant le Seigneur de
5 la terre. Si quelqu'iin veut leur

faire du mal, du feu sort de

' La ville sainte, Jérusalem.
^ Mes deux témoins. Moïse et Elie, comme

le font comprendre les v. 4-6.

11

leur bouche et dévore leurs
ennemis ; et si quelqu'un veut
leur faire du mal, il faut qu'il

soit tué de cette manière. Ils 6
ont le pouvoir de fermer le ciel,

afin qu'il ne tombe point de
pluie pendant les jours de leur
prophétie; et ils ont le pouvoir
de changer les eaux en sang, et

de frapper la terre de toute
espèce de plaie, chaque fois

qu'ils le voudront.
Quand ils auront achevé leur 7

témoignage, la bête qui monte
de l'abîme leur fera la guerre,
les Aaincra, et les tuera. Et 8

leurs cadavres seront sur la

place de la grande ville, qui est

appelée, dans rtn sens spirituel,

Sodome et Egypte \ là même
où leur Seigneur a été crucifié.

Des hommes d'entre les peuples, 9

les tribus, les langues, et les

nations, verront leurs cadavres
pendant trois jours et demi, et

ils ne permettront pas que leurs

cadavres soient mis dans tm
sépulcre. Et à cause d'eux les 10
habitants de la terre se ré-

jouiront et seront dans l'allé-

gresse, et ils s'enverront des
présents les uns aux autres,

parce que ces deux propliètes

ont tourmenté les habitants de
la terre.

AjDrès les trois jours et demi, 11

un esprit de vie, venant de
Dieu, entra en eux, et ils se

tinrent sur leurs i)ieds ; et une
grande crainte s'empara de ceux
qui les voyaient. Et ils enten- 12

dirent du ciel ime voix qui
leur disait : Montez ici ! Et ils

montèrent au ciel dans la nuée
;

et leurs ennemis les virent. A 13

cette heure-là, il y eiit un grand
tremblement de terre, et la

dixième partie de la ville tomba;
sept nn'lle hommes furent tués

Sodome et Egypte, Jérusalem.
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dans ce tremblcuient de terre,

et les autres furent ettrayés et

donnèrent gloire au Dieu du
ciel.

14 Le second malheur est passé.

Voici, le troisième malheur ^

vient bientôt.

La septième trompette.

15 Le septième ange sonna de
la trompette. Et il y eut dans
le ciel de fortes voix qui disaient:

Le rojaimie du monde est remis
à notre Seigneur et à son
Christ ; et il régnera aux siècles

des siècles.

IG Et les vingt-quatre vieillards,

qui étaient assis devant Dieu
sur leurs trônes, se prosternè-
rent sur leurs fixées, et ils

17 adorèrent Dieu, en disant : Nous
te rendons grâces, Seigneur
Dieu tout-puissant, qui es, et

qui étais, de ce que tu as saisi

ta grande puissance et i)ris pos-
18 session de ton règne. Les na-

tions se sont irritées ; et ta

colère est venue, et le temps
est venu de juger les morts, de
récompenser tes serviteurs les

l^rophètes, les saints et ceux qui
craignent ton nom, les petits et

les grands, et de perdre ceux
qui i)erdent la terre.

19 Et le temple de Dieu dans le

ciel fut ouvert, et l'arche de
son alliance apparut dans son
temple. Et il y eut des éclairs,

des voix, des tonnerres, un trem-
blement de terre, et une forte

grêle.

La femme et le drason.

]_2 Un grand signe painit dans
le ciel : une femme enveloppée

du soleil, la hme soits ses pieds,

et une couronne de douze étoiles

2 sur sa tête. Elle était enceinte,

et elle criait, étant en travail et

dans les douleurs de l'enfante-

ment.
Un autre signe parut encore 3

dans le ciel; et voici, c'était

un grand dragon rouge, ayant
sept têtes et dix cornes, et sur
ses têtes sept diadèmes. Sa 4

queue entraînait le tiers des
étoiles du ciel, et les jetait sur
la terre.

Le dragon se tint devant la

femme qui allait enfanter, afin

de dévorer son enfant, lorsqu'elle

aurait enfanté. Elle enianca un 5
fils \ qui devait jjaître toutes les

nations avec une verge de fer.

Et son enfant ftit enlevé vers
Dieu et vers son trône. Et la 6
fennne s'enfuit dans le désert,

où elle avait un lieu préparé par
Dieu, afin qu'elle y fût nourrie
pendant mille deux cent soixante
jours.

Et il y eut guerre dans le ciel. 7
Michel et ses anges combat-
tirent contre le dragon. Et le

dragon et ses anges combat-
tirent, mais ils ne furent pas les 8
plus forts, et leur jilace ne fut

plus trouvée dans le ciel. Et 9

il fut précipité, le grand dragon,
le serpent ancien, appelé le

diable et Satan, celui qui séduit
toute la terre, il fut précipité

sur la terre, et ses anges furent
précipités avec lui.

Et j'entendis dans le ciel ime 10
voix forte qui disait: Main-
tenant le salut est arrivé, et la

puissance, et le règne de notre
Dieu, et l'autorité de son Christ

;

car il a été précipité, l'accusateur

de nos frères, celui qui les ac-

cusait devant notre Dieu jour et

nuit. Ils l'ont vaincu à cause 11
dn sang de l'agneau et à cause
de la parole de leiu- témoignage,
et ils n'ont pas aimé leur vie

jusqu'à craindre la mort. C'est 12

' Corn p. viii. 13 et ix. 12. Un fila, grec iinfils mâle.
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liourquoi rejouissez-voiis, cievix,

et vous qui habitez dans les

cieux. Malheur à la terre et à

la mer ! car le diable est de-

scendu vers vous, animé d'une
grande colère, sachant qu'il a

peu de temps.
13 Quand le dragon vit qu'il avait

été précipité sur la terre, il

poursuivit la femme qui avait

14 enfanté l'enfant mâle. Et les

deux ailes du grand aigle furent

données à la femme, afin qu'elle

s'envolât au désert, vers son
lieu, où elle est nourrie un
temps, des temps, et la moitié
d'un temps, loin de la face du

15 serpent. Et, de sa bouche, le

serpent lança de l'eau comme
un fleuve derrière la femme, afin

16 de l'entraîner par le fleuve. Et
la terre secourut la femme, et

la terre ouvrit sa bouche et

engloutit le fleuve que le dragon
17 avait lancé de sa bouche. Et le

dragon fut irrité contre la femme,
et il s'en alla faire la guerre aux
restes de sa postérité, à ceux
qui gardent les commandements
de Dieu et qui ont le témoignage

18 de Jésus. Et il se tint sur le

sable de la mer.

La bête qui monte de la mer.

13 Puis je vis monter de la mer
une bête qui avait dix cornes

et sept têtes, et sur ses cornes
dix diadèmes, et sur ses têtes

des noms de blasphème.
2 La bête que je vis était sem-
blable à un léopard; ses pieds
étaient comme ceux d'un ours,

et sa gueule comme une gueule
de lion. Le dragon lui donna
sa puissance, et son trône, et

o une grande autorité. Et je vis

l'une de ses têtes connue blessée

à mort ; mais sa blessure mor-
telle était guérie. Et toute la

terre était dans l'admiration der-
4 rière la bête. Et ils adorèrent

contre Dieu,
son nom, et

et ceux qui

le dragon, parce qu'il avait donné
l'autorité à la bête ; et ils adorè-
rent la bête, en disant : Qui est
semblable à la bête, et qui peut
combattre contre elle? Et il lui 5
fut donné une bouche qui pro-
férait des paroles arrogantes et

des blasphèmes; et il lui fut

donné le pouvoir d'agir pendant
quarante-deux mois. Et elle 6

ouvrit sa bouche pour proférer
des blasphèmes
pour blasphémer
son tabei'nacle,

habitent dans le ciel. Et il lui

fut donné de faire la guerre
aux saints, et de les vaincre.

Et il lui fut donné autorité sur
toute tribu, tout peuple, toute
langue, et toute nation. Et tous 8

les habitants de la terre l'ado-

reront, ceux dont le nom n'a pas
été écrit dès la fondation du
monde dans le li^•re de vie de
l'agneau qui a été immolé.

Si quelqu'un a des oreilles, 9

qu'il entende. Si quelqu'un 10

mène en captivité, il ira en
captivité ; si quelqu'un tue par
l'épée, il faut qu'il soit tué par
l'épée. C'est ici la persévérance
et la foi des saints.

La bête qui monte de la terre.

Puis je vis monter de la terre 11

une autre bête qui avait deux
cornes semblables à celles d'un

agneau, et qui parlait comme un
dragon.

Elle exerçait toute l'autorité 12

de la première bête en sa pré-

sence, et elle faisait que la terre

et ses habitants adoraient la pre-

mière bête, dont la blessure

mortelle avait été guérie. Elle 13

opérait de grands prodiges,

même jusqu'à faire descendre
du feu du ciel sur la terre, à

la vue des hommes. Et elle 14

séduisait les habitants de la

terre par les prodiges qu'il lui
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était donné d'opérer en présence
de la bête, disant aux habitants

de la terre de faire une image
à la bête qui avait la blessure

15 de l'épée et qui vivait. Et il

lui fut donné d'animer l'image

de la bête, afin que l'image de
la bête parlât, et qu'elle fît que
tous ceux qui n'adoreraient pas
l'image de la bête fussent tués.

16 Et elle fit que tous, petits et

grands, l'iches et pauvres, libres

et esclaves, reçussent une marque
sur leur main droite ou sur

17 leur front, et que personne ne
pût acheter ni vendre, sans avoir

la marque, le nom de la bête ou
le nombre de son nom.

18 C'est ici la sagesse. Que celui

qui a de l'intelligence calcule le

nombre de la bête. Car c'est

im nombre d'honmie, et son
nombre est six cent soixante-

six.

L'asueau et ses rachetés

de Sion.

sur la montagne

14 Je
gneau

tagne

regardai, et voici, l'a-

se tenait siu' la mon-
de Sion, et avec lui cent

quai'ante-quatre mille personnes,
qui avaient son nom et le nom
de son Père écrits sur leurs

2 fronts. Et j'entendis du ciel

une voix, comme un bruit de
grosses eaux, comme le bruit

d'un gi-and tonnerre ; et la voix
que j'entendis était comme celle

de joueurs de harpes jouant de
3 leurs harpes. Et ils chantaient
un cantique nouveau devant le

trône, et devant les quatre ani-

maux et les vieillards. Et per-
sonne ne pouvait apprendre
le cantique, si ce n'est les

cent quarante-quatre mille, qui
avaient été rachetés de la terre.

4 Ce sont ceux qui ne se sont
pas souillés avec des femmes,
car ils sont vierges ; ils suivent
l'agneau partout où il va. Ils

Chap. 14, v. 13.

rachetés d'entre lesont été

honmies, comme des prémices
pour Dieu et pour l'agneau ; et 5
dans leur bouche il ne s'est

point trouvé de mensonge, car
ils sont irréi:)réhensibles.

Trois anges j^roclamaut

de Dieu.

les jugements

Je vis un autre ange qui 6

volait par le milieu du ciel,

ayant un Evangile éternel, pour
l'annoncer aux habitants de la

terre, à toute nation, à toute
tribu, à toute langue, et à tout

peuple. Il disait d'une voix 7

forte: Craignez Dieu, et donnez-
lui gloire, car l'heure de son
jiigement est venue ; et adorez
celui qui a fait le ciel, et la

terre, et la mer, et les sources
d'eaux.

Et xui autre, un second ange S

suivit, en disant: Elle est tombée,
elle est tombée, Babylone' la

grande, qui a abreu^ é toutes les

nations du vin de la fureur de
son impudicité !

Et un autre, un troisième ange 9

les suivit, en disant d'une voix
forte : Si quelqu'un adore la bête
et son image, et reçoitunemarque
sur son front ou sur sa main, il 10

boira, lui aussi, du vin de la

fureur de Dieu, versé sans mé-
lange dans la coupe de sa colère,

et il sera tourmenté dans le feu

et le soufre, devant les saints

anges et devant l'agneau. Et la 1

1

fumée de leur tourment montera
aux siècles des siècles ; et ils

n'auront de repos ni jour ni nuit,

ceux qui auront adoré la bête et

son image, et quiconque aura
reçu la marque de son nom.

C'est ici la persévérance des 12

saints, qui gardent les connnande-
ments de Dieu et la foi de Jésus.

Et j'entendis du ciel une voix 13

Bahylone, Rome, comp. xvii. 9, 18.
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qui disait: Écris: Heureux dès

à présent les morts qui meurent

dans le Seigneur! Oui, dit

l'Esprit, afin qu'ils se reposent

de leurs travaux, car leurs œuvres

les suivent.

La moisson et la vendange.

14 Je regardai, et voici, il y avait

une nuée blanche, et sur la nuée

était assis quelqu'un qui ressem-

blait à un fils d'homme, ayant

svir sa tête \ine couronne d'or, et

dans sa main une faucille tran-

15 chante. Et un autre ange sortit

du temple, criant d'une voix forte

à celui qui était assis sur la nuée :

Lance ta faucille, et moissonne ;

car l'heure de moissonner est

venue, car la moisson de la terre

16 est mûre. Et celui qui était assis

sur la nuée jeta sa faucille sur

la terre. Et la terre fut mois-

sonnée.

17 Et un autre ange sortit du
temple qui est dans le ciel, ayant,

lui aussi, une faucille tranchante.

18 Et un autre ange, qui avait

autorité sur le feu, sortit de
l'autel, et s'adressa d'une voix

forte à celui qui avait la faucille

tranchante, disant : Lance ta fau-

cille tranchante, et vendange les

grappes de la vigne de la terre
;

car les raisins de la terre sont

19 mûrs. Et l'ange jeta sa faucille

sur la terre. Et il vendangea la

vigne de la terre, et jeta la ven-

dange dans la grande cuve de la

20 colère de Dieu. Et la cuve fut

foulée hors de la ville ; et du
sang sortit de la cuve, jusqu'aux
mors des chevaux, sur vme éten-

due de mille six cents stades \

Sept anges et sept coupes, soit les sept

derniers fléaux.

15 r*^^is je vis dans le ciel un
autre signe,grand et admirable:

' Environ 300 kilomètres ; voy. note sur

1 Cor. IX. 24.

sept anges, qui tenaient sept
fléaux, les derniers, car par eux
s'accomplissait la colère de Dieu.
Et je vis comme une mer de 2

verre, mêlée de feu, et ceux qui
avaient vaincu la bête, et son
image, et le nombre de son nom,
debout sur la mer de verre, ayant
des harpes de Dieu. Et ils chan- 3
taient le cantique de Moïse, le

serviteur de Dieu, et le cantique

de l'agneau, en disant : Tes
œuvres sont grandes et admi-
rables. Seigneur Dieu tout-puis-

sant! Tes voies sont justes et

véritables, roi des nations ! Qui 4
ne craindrait. Seigneur, et ne
glorifierait ton nom ? Car seul tu

es saint. Et toutes les nations

viendront, et se prosterneront
devant toi, parce que tes juge-
ments ont été manifestés.

Après cela, je regardai, et le 5

temple du tabernacle du témoi-
gnage fut ouvert dans le ciel. Et 6

les sept anges, qui tenaient les

sept fléaux, sortirent du temple,
revêtus d'un lin pur, éclatant, et

ayant des ceintures d'or autour
de la poitrine. Et l'un des quatre 7

animaux donna aux sept anges
sept coupes d'or, pleines de la

colère du Dieu qui vit aux siècles

des siècles. Et le temple fut 8

rempli de fumée, à cause de la

gloire de Dieu et de sa puissance;

et personne ne pouvait entrer

dans le temple, jusqu'à ce que
les sept fléaux des sept anges
fussent accomplis.

Et j'entendis ime voix forte "iQ
qui venait du temple, et qui

disait aux sept anges : Allez, et

versez sur la terre les sept coupes
de la colère de Dieu.
Le premier alla, et il versa sa 2

coupe sur la terre. Et un rdcère

malin et dangereux frappa les

hommes qui avaient la marque
de la bête, et qiii adoraient son
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3 Le second versa sa coupe dans
la mer. Et elle devint du sang,

comme celui d'un mort ; et tout

être vivant mourut, tout ce qui

était dans la mer.

4 Le troisième versa sa coupe
dans les fleuves et dans les

sources d'eaux. Et ils devinrent

5 du sang. Et j'entendis l'ange

des eaux qui disait : Tu es juste,

toi qui es, et qui étais ; tu es

saint, parce que tu as exercé ce

6 jugement. Car ils ont versé le

sang des saints et des prophètes,

et tu leur as donné du sang à

7 boire : ils en sont dignes. Et
j'entendis l'autel qui disait : Oui,

Seigneur Dieu tout-puissant, tes

jugements sont véritables et

justes.

8 Le quatrième versa sa coupe
sur le soleil. Et il lui fut donné
de brûler les hommes par le feu ;

9 et les hommes fm-ent brvilés par
une grande chaleur, et ils blas-

phémèrent le nom du Dieu qui

a l'autorité sur ces fléaux, et ils

ne se repentirent pas pour lui

donner gloire.

10 Le cinquième versa sa coupe
sur le trône de la bête. Et son
royamne fut couvert de ténèbres;

et les hommes se mordaient la

11 langue de doideur, et ils blas-

phémèrent le Dieu du ciel, à
cause de leurs douleiu's et de
leurs ulcères, et ils ne se repen-
tirent pas de leurs œiivres.

12 Le sixième versa sa coupe sur
le grand fleuve, l'Euphrate. Et
son eau tarit, afin que le chemin
des rois venant de l'Orient fût

13 préparé. Et je vis sortir de la

bouche du dragon, et delabouche
de la bête, et de la bouche du
faux prophète, trois esprits im-
purs, semblables à des grenouil-

14 les. Car ce sont des esprits

de démons, qui font des prodiges,

et qui vont vers les rois de toute

la terre, afin de les rassembler

pour le combat du grand jour
du Dieu tout-puissant.—Voici, je 1,5

viens comme unvoleiir. Heureux
celui qui veille, et qui garde ses

vêtements, afin qu'il ne marche
pas nu et qu'on ne voie pas sa

honte !—Ils les rassemblèrent 16
dans le lieu appelé en hébreu
Harmaguédon.
Le septième versa sa coupe 17

dans l'air. Et il sortit du temple,
du trône,une voix forte qiii disait:

C'en est fait! Et il y eut des 18
éclairs, des voix, des tonnerres,

et un grand tremblement de
terre, tel qu'il n'y avait jamais
eu depuis que Ihoiiune est sur

la terre xin aussi grand tremble-

ment. Et la grande ville fut 19

divisée en trois parties, et les

villes des nations tombèrent, et

Dieu se souvint de Babylone la

grande, pour lui donner la coupe
du vin de son ardente colère.

Et toutes les îles s'enfuirent, et 20

les montagnes ne furent pas re-

trouvées. Et une grosse grêle, 21

dont les grêlons pesaient un
talent \ tomba du ciel sur les

hommes ; et les hommes blas-

phémèrent Dieu, à cause du fléau

de la grêle, parce que ce fléau

était très grand.

Chute de Babj'lone.

Puis un des sept anges (^ui IjjT

tenaient les sept coupes vint, et

il m'adressa la parole, en disant :

Viens, je te montrerai le juge-

ment de la grande prostituée qui

est assise sur les grandes eaux.

C'est avec elle que les rois de la 2

terre se sont livrés à l'impudicité,

et c'est du vin de son impudicité

que les habitants de la terre se

sont enivrés.

Et il me transporta en esi^rit 3

dans un désert.

Et je vis une femme assise sur

' Un talent, voy. uote sur Matth. xviii. 24.
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une bête écarlate, pleine de noms
de blasphème, ayant sept têtes

4 et dix cornes. Cette femme était

vêtue de pourpre et d'écarlate, et

parée d'or, de pierres précieuses

et de perles. Elle tenait dans sa

main une coupe d'or, remplie

d'abominations et des impuretés

5 de sa prostitution. Sur son front

était écrit un nom, un mystère :

Babylone la grande, la mère des
impudiques et des abominations

6 de la terre. Et je vis cette femme
ivre du sang des saints et du sang
des témoins de Jésus. Et, en la

voyant, je fus saisi d'un grand
étonnement.

7 Et l'ange me dit : Pourquoi
t'étonnes-tu ? Je te dirai le mys-
tère de la femme et de la bête
qui la porte, qui a les sept têtes

et les dix cornes.

8 La bête que tu as vue était, et

elle n'est plus. Elle doit monter
de l'abîme, et aller à la perdition.

Et les habitants de la terre, ceux
dont le nom n'a pas été écrit dès
la fondation du monde dans le

livre de vie, s'étonneront en voy-
ant la bête, parce qu'elle était,

et qu'elle n'est plus, et qu'elle

9 reparaîtra.—C'est ici l'intelli-

gence qui a de la sag-esse.—Les
sept têtes sont sept montagnes,
sur lesquelles lafemme est assise.

10 Ce sont aussi sept rois : cinq sont
tombés, un existe, l'autre n'est

l^as encore venu, et quand il sera
venu, il doit rester peu de temps.

11 Et la bête qui était, et qui n'est

plus, est elle-même im huitième
roi, et elle est du nombre des
sept, et elle va à la perdition.

12 Les dix cornes que tu as vues
sont dix rois, qui n'ont pas en-
core reçu de royaume, mais qui
reçoivent autorité comme rois

pendant une heure avec la bête.

13 Ils ont un même dessein, et ils

donnent leur puissance et leur
14 autorité à la bête. Ils combat-

tront contre l'agneau, et l'agneau
les vaincra, jjarce qu'il est le

Seigneur des seignevirs et le Roi
des rois, et avec lui sont les

appelés, les élus et les fidèles.

—

Et il me dit : Les eaux que tu as 15

vues, sur lesquelles la prostituée

est assise, ce sont des peuples,
des foules, des nations, et des
langues. Les dix cornes que tu 16

as vues et la bête haïront la

prostituée, la dépouilleront et la

mettront à nu, mangeront ses

chairs, et la consumeront jDar le

feu. Car Dieu a mis dans leurs 17

cœurs d'exécuter son dessein et

d'exécuter un même dessein, et

de donner leur royauté à la bête,

jusqu'à ce que les paroles de
Dieu soient accomplies. Et la 18

fennne que tu as vue, c'est la

grande ville qui a la royauté sur

les rois de la terre.

Après cela, je vis descendre ][g
dti ciel un autre ange, qui avait

une grande autorité ; et la terre

fut éclairée de sa gloire. Il cria 2

d'une voix forte, disant : Elle est

tombée, elle est tombée, Baby-
lone la grande ! Elle est devenue
une habitation de démons, un
repaire de tout esprit impur, un
repaire de tout oiseau imjDur et

odieux, parce que toutes les 3

nations ont bu du vin de la

fureur de son impudicité, et que
les rois de la terre se sont livrés

avec elle à l'impudicité, et que
les marchands de la terre se sont

enrichis par la puissance de son
luxe.

Et j'entendis du ciel une autre 4

voix qui disait : Sortez du milieu

d'elle, mon peuple, afin que vous
ne participiez point à ses péchés,

et que vous n'ayez point de part

à ses fléaux. Car ses péchés se 5

sont accumulés jusqu'au ciel, et

Dieu s'est souvenu de ses ini-

quités. Payez-la comme elle a 6

payé, et rendez-lui au double
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.selon ses œuvres. Dans la coupe
où elle a versé, verscz-lni au

7 double. Autant elle s'est giori-

tiée et plongée dans le luxe,

autant donnez-lui de tourment
et de deuil. Parce qu'elle dit

en son cœur : Je suis assise en
reine, je ne suis point veuve, et

8 je ne verrai point de deuil ! à

cause de cela, en un même jou^r,

ses fléaux arriveront, la mort, le

deuil et la famine, et elle sera

consumée par le feu. Car il est

puissant le Seigneur Dieu qui l'a

9 jugée.—Et tous les rois de la

terre, qiii se sont livrés avec elle

à rim2)udicité et au luxe, pleure-

ront et se lamenteront à cause
d'elle, quand ils verront la fumée

10 de son embrasement. Se tenant
éloignés, dans la crainte de son
tourment, ils diront: Malheur!
malheur ! La grande ville, Baby-
lone, la ville puissante ! En mie
seule heure est venu ton juge-

1

1

ment !—Et les marchands de la

terre plciu'eront et seront dans
le deuil à cause d'elle, parce que
persoime ji'achètera jilus leur

12 cargaison, cargaison d'or, d'ar-

gent, de i^ierres précieuses, de
l)erles, de fin lin, de pourpre, de
soie, d'écarlate, de toute es})èce

de bois de senteur, de toute

espèce d'objets d'ivoire, de toute

espèce d'objets en bois très pré-

cieux, en airain, en fer et en
13 marbre, de cinnamome, d'aro-

mates, de parfums, de mynhe,
d'encens, de vin, d'huile, de fine

farine, de blé, de bœufs, de bre-
bis, de chevaux, de chars, de

14 corps et d'âmes d'hommes. Les
fruits que désirait ton âme sont
allés loin de toi; et toutes les

choses délicates et magnifiques
sont allées loin de toi, et tu ne

1.5 les troiiveras plus. Les mar-
chands de ces choses, qui se sont
enrichis par elle, se tiendront
éloignés, dans la crainte de son

tourment; ils pleureront et se-

ront dans le deuil, et diront : 1 (î

Malheur ! malheur ! La grande
ville, qui était vêtue de fin lin,

de pourpre et d'écarlate, et i^arée
d'or, de pierres précieuses et de
perles ! En une seule heu^re tant

de richesses ont été détruites !

—

Et tous les pilotes, tous ceux qui 17

naviguent vers ce lieu, les marins,
et tous ceux qui exploitent la

mer, se tenaient éloignés, et ils 18
s'écriaient, en voyant la ftimée
de son embrasement : Quelle
ville était semblable à la grande
ville? Et ils jetaient de la pous- 19

sière sur leurs têtes, ils pleu-
raient et ils étaient dans le deuil,

et ils criaient et disaient : Mal-
heur ! malheur ! La grande ville,

où se sont enrichis par son opu-
lence tous ceux qui ont des
navires sur la mer, en une seule
heure elle a été détruite !

Ciel, réjouis-toi sur elle ! Et 20
vous, les saints, les apôtres, et

les prophètes, réjouissez-vous

aussi ! Car Dieu vous a fait

justice, en la jugeant.

Alors mi ange puissant ])rit 21

une pierre semblable à une
grande meule, et il la jeta dans
la mer, en disant: Ainsi sera

])récipitée avec violence Baby-
lone. la grande ville, et elle ne
sera plus trouvée. Et l'on 22
n'entendra plus chez toi les

sons des jovieurs de harpe, des
musiciens, des joueiu's de flûte

et des joiieurs de trompette, on
ne trouvera plus chez toi aTicun

artisan d'un métier quelconcpie,

on n'entendra plus chez toi le

bruit de la meule, la lumière de 23

la lampe ne brillera plus chez
toi, et la voix de l'époux et de
l'éijouse ne sera plus entendue
chez toi,—parce que tes mar-
chands étaient les grands de la

terre, i)arce (pie toutes les

nations ont été séduites par tes
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24 enchantements, et parce qu'on
a trouvé chez elle le sang des
prophètes et des saints et de
tous ceux qui ont été égorgés
sur la teri'e.

1Q Après cela, j'entendis dans
le ciel comme une voix forte

d'une foule nombreuse qui disait:

Alléluia ^
! Le salut, la gloire, et

la puissance sont à notre Dieu,
2 parce que ses jugements sont

véritables et justes ; car il a jugé
la grande prostituée qui corrom-
pait la terre par son impudicité,

et il a vengé sur elle le sang de
3 ses serviteurs. Et ils dirent

une seconde fois : Alléluia ! . . .

Et sa fumée monte aux siècles

des siècles.

4 Et les vingt-quatre vieillards

et les quatre animaux se pro-

sternèrent et adorèrent Dieu
assis sur le trône, en disant:

Amen ! Alléluia !

5 Et une voix sortit du trône,

disant: Louez notre Dieu, vous
tous ses serviteurs, vous qui le

craignez, petits et grands !

6 Et j'entendis comme une voix

d'une foule nombreuse, comme
un bruit de grosses eaux, et

comme un bruit de forts ton-

nerres, disant : Alléluia ! Car il

règne le Seigneur notre Dieu,
7 le Tout-Puissant. Réjouissons-

nous et soyons dans l'allégresse,

et donnons-lui gloire ; car les

noces de l'agneau sont venues,
8 et son épouse s'est préparée, et

il lui a été donné de se revêtir

d'un fin lin, éclatant, pur.—Car
le fin lin est la justification des
saints.

9 • Et l'ange me dit : Écris :

Heureux ceux qui sont ajDpelés

au festin de noces de l'agneau !

Et il me dit: Ces paroles sont
les véritables paroles de Dieu.

' Alléluia, de deux mots héb. qui signifient

Louez VEternel.

Et je tombai à ses jiieds, pour 10
l'adorer ; mais il me dit : Garde-
toi de le faire! Je suis ton
compagnon de service, et celui

de tes frères qui ont le témoi-
gnage de Jésus. Adore Dieu.

—

Car le témoignage de Jésus est
l'esprit de la prophétie.

Victoire sur la bête et sur le faux j)ropbète.

Puis je vis le ciel ouvert, et 11

voici, parut un cheval blanc.

Celui qui le montait s'appelle

Fidèle et Véritable, et il juge
et combat avec justice. Ses 12

yeux étaient comme une flamme
de feu ; sur sa tête étaient

plusieurs diadèmes ; il avait un
nom écrit, que personne ne
connaît, si ce n'est lui-même

;

et il était revêtu d'un vêtement 13

teint de sang. Son nom est la

Parole de Dieu. Les armées 14

qiii sont dans le ciel le suivaient

sur des chevaux blancs, revêtues
d'un fin lin, blanc, pur. De sa 15

bouche sortait une épée aiguë,

pour frapper les nations ; il les

paîtra avec une vei'ge de fer
;

et il foulera la cuve du vin de
l'ardente colère du Dieu tout-

puissant. 11 avait sur son vête- 16

ment et sur sa cuisse un nom
écrit: Roi des rois et Seigneur
des seigneurs.

Et je vis un ange qui se tenait 17

dans le soleil. Et il cria d'une
voix forte, disant à tous les

oiseaux qui volaient par le milieu
du ciel : Venez, rassemblez-vous
pour le grand festin de Dieu,
afin de manger la chair des rois, 1

8

la chair des chefs militaires, la

chair des puissants, la chair des
chevaux et de ceux qui les

montent, la chair de tous, libres

et esclaves, petits et grands.

Et je vis la bête, et les rois 19

de la terre, et leurs armées
rassemblées pour faire la guerre
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à celui qui était assis sur le

cheval et à son armée.

20 Et la bête fut prise, et avec

elle le faux prophète, qui avait

fait devant elle les prodiges par

lesquels il avait séduit ceux qui

avaient pris la marque de la

bête et adoré son image. Ils

furent tous les deux jetés vivants

dans l'étang ardent de feu et

21 de soufre. Et les autres furent

tués par l'épée qui sortait de la

bouche de celui qui était assis

sur le cheval ; et tous les oiseaux

se rassasièrent de leur chair.

Satau lié pour mille ans : règne des fidèles

et de Christ.

OQ Puis je vis descendre du
ciel un ange, qui avait la clef

de l'abîme et une grande chaîne

2 dans sa main. Il saisit le dragon,

le serpent ancien, qui est le

diable et Satan, et il le lia pour
3 mille ans. Il le jeta dans
l'abîme, ferma et scella l'entrée

au-dessus de lui, afin qu'il ne
séduisît plus les nations, jusqu'à

ce que les mille ans fussent

accomplis. Ajwès cela, il faut

qu'il soit délié pour un peu de
temps.

4 Et je vis des trônes; et à

ceux qui s'y assirent fut donné
le pouvoir de juger. Et je vis

les âmes de ceux qui avaient été

décapités à cause du témoignage
de Jésus et à cause de la parole

de Dieu, et de ceux qui n'avaient

pas adoré la bête ni son image,
et qui n'avaient pas reçu la

marque sur leur front et sur

leur main. Ils régnèrent, et ils

vécurent avec Christ pendant
5 mille ans. Les autres morts ne
vécurent point, jusqu'à ce que
les mille ans fussent accomplis.
C'est la première résurrection.

6 Heureux et saints ceux qui ont
])art à la première résurrection !

La seconde mort n'a point de

pouvoir sur eux ; mais ils seront
prêtres de Dieu et de Chi'ist,

et ils régneront avec lui pendant
mille ans.

Satan délié, et vaincu pour toujours.

Quand les mille ans seront 7

accomplis, Satan sera relâché

de sa prison. Et il sortira pour 8

séduire les nations qui sont aux
quatre coins de la terre, Gog et

Magog, afin de les rassembler

l>our la guerre ; leur nombre
est comme le sable de la mer.
Et ils montèrent sur la surface 9

de la terre, et ils investirent le

camp des saints et la ville bien-

aimée. Mais un feu descendit

du ciel, et les dévora. Et le 10

diable, qui les séduisait, fut jeté

dans l'étang de feu et de soufre,

où sont la bête et le faux

prophète. Et ils seront tour-

mentés jour et nuit, aux siècles

des siècles.

Jugement dernier.

Puis je vis un grand trône 11

blanc, et celui qui était assis

dessus. La terre et le ciel

s'enfuirent devant sa face, et il

ne fut plus trouvé de place ijour

eux. Et je vis les morts, les 12

grands et les petits, qui se

tenaient devant le trône. Des
livres furent ouverts. Et un
autre livre fut ouvert, celui qui

est le livre de vie. Et les morts
furent jugés selon leurs œuvres,
d'après ce qui était écrit dans
ces livres. La mer rendit les 13

morts qui étaient en elle, la

mort et le séjour des morts
rendirent les morts qui étaient

en eux ; et chacun fut jugé selon

ses œuvres. Et la mort et le 14

séjour des morts furent jetés

dans l'étang de feu. C'est la

seconde mort, l'étang de feu.

Quiconque ne ftit pas trouvé 15

écrit dans le livre de vie fut jeté

dans l'étang de feu.
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Les nouveaux cieux et la nouvelle terre.

01 Puis je vis un nouveau ciel

et une nouvelle terre ; car le

premier ciel et la première
terre avaient disparu, et la mer

2 n'était plus. Et je vis descendre
du ciel, d'auprès de Dieu, la

ville sainte, la nouvelle Jéru-

salem, préj^arée comme une
épouse qui s'est parée pour son

3 époux. Et j'entendis du trône

une forte voix qui disait : Voici

le tabernacle de Dieu avec les

hommes, et ils seront son peuple,
et Dieu lui-même sera avec eux.

4 II essuiera toute larme de leurs

yeux, et la mort ne sera plus,

et il n'y aura plus ni deuil, ni

cri, ni douleur; car les premières
choses ont disparu.

5 Et celui qui était assis sur le

trône dit : Voici, je fais toutes

choses nouvelles. Et il dit:

Écris ; car ces paroles sont
6 cei'taines et véritables. Et il

me dit : C'est fait ! Je suis

l'alpha et l'oméga \ le com-
mencement et la fin. A celui

qui a soif je donnerai de la

source de l'eau de la vie, gra-

7 tuitement. Celui qui vaincra
héritera ces choses

;
je serai

son Dieu, et il sera mou fils.

8 Mais pour les lâches, les in-

crédules, les abominables, les

meurtriers, les impudiques, les

enchanteurs, les idolâtres, et

tous les menteurs, leur part
sera dans l'étang ardent de feu

et de soufre, ce qui est la

seconde mort.

La nouvelle Jérusalem.

9 Puis un des sept anges qui
tenaient les sept coupes remplies
des sept derniers fléaux vint, et

il m'adressa la parole, en disant :

Viens, je te montrerai l'épouse,

la femme de l'agneau.

' Alplia, oméga, voy. note sur i. 8.

Et il me transporta en esprit 10
sur une grande et haute mon-
tagne.

Et il me montra la ville sainte,

Jérusalem, qui descendait du
ciel d'auprès de Dieu, ayant la

gloire de Dieu. Son éclat était 11
semblable à celui d'mie pierre
très précieuse, d'une pierre de
jaspe transparente connue du
cristal. Elle avait une grande 12
et haute muraille. Elle avait

douze portes, et sur les portes
douze anges, et des noms écrits,

ceux des douze tribus des fils

d'Israël : à l'orient trois portes, 13
au nord trois portes, au midi
trois portes, et à l'occident trois

portes. La muraille de la ville 14

avait douze bases, et sur elles les

douze noms des douze apôtres
de lagneau.

Celui qui me parlait avait pour 15
mesure im roseau d'or, afin de
mesurer la ville, ses portes, et

sa muraille. La ville avait la 16
forme d'un carré, et sa longueur
était égale à sa largeur. Il

mesura la ville avec le roseau,

et trouva douze mille stades^;

la longueiir, la largeur et la

hauteur en étaient égales. Il 17

mesura la muraille, et trouva
cent quarante-quatre coudées ^
niesure d'homme, qui était celle

de l'ange.

La mumille était construite en 18

jaspe, et la ville était d'or pur,

semblable à du verre pur. Les 19

bases de la miiraille de la ville

étaient ornées de pierres pré-

cieuses de toute espèce : la

première base était de jaspe, la

seconde de saphir, la troisième

de calcédoine, la quatrième
d'émeraude, la cinquième de 20

sardonyx, la sixième de sardoine,

' Environ 2000 kilomètres ; voy. note sur

1 Cor. IX. 24.
" Environ 70 mètres ; voy. note sur Mattli.

VI. 27.
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la septième de chrysolitJie, la

huitième de béryl, la nemième
de topaze, la dixième de chryso-

prase, la onzième d'hyacinthe,

21 la douzième daméthjste. Les
douze portes étaient douze
perles ; chaque porte était d'une
seule perle. La place de la ville

était d'or j^ur, comme du verre
transparent.

22 Je ne vis point de temple dans
la ville ; car le Seigneur Dieu
tout-puissant est son temple,

23 ainsi que l'agneau. La ville n'a

besoin ni du soleil ni de la lune
pour l'éclairer ; car la gloire de
Dieu léclaire, et l'agneau e-st

24 son ilambeau. Les nations mar-
cheront à sa lumière, et les rois

de la terre y apjjorteront leur
25 gloire. Ses portes ne se ferme-

ront poiiit le jour, car là il n'y

26 aura point de nuit. On y appor-
tera la gloire et l'honneur des

27 nations. Il n'entrera chez elle

rien de souillé, ni personne qui
se livre à l'abomination et au
mensonge ; il n'entrera que ceux
qui sont écrits dans le livre de
vie de 1 agneau.

Et il me montra un fleuve

d'eau de la vie, limpide comme
du cristal, qui sortait du trône

2 de Dieu et de l'agneau. Au
milieu de la place de la ville et

sur les deux bords du fleuve, il

y a^ait un arbre de vie, jjro-

duisant douze fois des fruits,

rendant son fruit chaque mois,
et dont les feuilles servaient à

3 la guérison des nations. Il n'y

aura plus d'anathème. Le trône
de Dieu et de l'agneau sera dans
la ville ; ses serviteurs le ser-

4 virent et verront sa foce, et son
5 nom sera siir leurs fronts. Il

n'y aiu'a plus de nuit ; et ils

n'aiiront besoin ni de lampe ni

de lumière, parce que le Sei-~
Et ils

22

gneur Dieu les éclairera,

régneront aux siècles des siècles.

Conclusion du livre.

Et il me dit : Ces paroles sont 6

certaines et véritables ; et le

Seigneur, le Dieu des esprits

des prophètes, a envoyé son ange
pour montrer à ses serviteurs

les choses qui doivent arriver

bientôt.—Et voici, je viens bien- 7

tôt.—Heureux celui qui garde
les paroles de la prophétie de
ce livre !

C'est moi Jean, qui ai entendu 8

et vu ces choses. Et quand j'eus

entendu et vu, je tombai aux
pieds de l'ange qui me les mon-
trait, pour l'adorer. Mais il me 9

dit : Garde-toi de le faire ! Je
suis ton compagnon de service,

et celui de tes frères les pro-
phètes, et de ceux qui gardent
les paroles de ce livre. Adore
Dieu.
Et il me dit: Ne scelle point 10

les paroles de la prophétie de ce

livre. Car le temjjs est proche.

Que celui qui est injuste soit 11

encore injuste, que l'impur soit

encore impur; et que le juste

pratique encore la justice, et que
celui qui est saint se sanctifie

encore.—Voici, je viens bientôt, 12

et ma rétribution est avec moi,

pour rendre à chacun selon ce

qu'est son œuvre. Je suis l'alpha 13
et l'oméga, le premier et le der-

nier, le commencement et la fin.

Heureux ceux qui lavent leiu's 14

robes, afin d'avoir droit à l'arbre

de vie, et d'entrer par les portes

dans la ville ! Dehors les chiens, 15

les enchanteurs, les impudiques,
les meurtriers, les idolâtres, et

quiconque aime et pratique le

mensonge! Moi Jésus, j'ai envoyé 16

mon ange i)our vous attester ces

choses dans les Églises. Je suis

le rty'eton et la postérité dcDavid,
l'étoile brillante du matin.

Et l'Esprit et l'épouse disent : 17
Amiens. Et que celui qui entend
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dise : Viens. Et que celui qui

a soif vienne ;
que celui qui veut

prenne de l'eau de la vie, gra-

tuitement.

18 Je le déclare à quiconque
entend les paroles de la pro-

phétie de ce livre : Si quelqu'un

j ajoute quelqvie chose, Dieu le

frappera des fléaux décrits dans
19 ce livre; et si quelqu'un re-

tranchequelque chose desparoles
du livre de cette prophétie. Dieu
retranchera sa part de 1"arbre de
la vie et de la ville sainte, décrits

dans ce livre.

Celui qui atteste ces choses 20
dit : Oui, je viens bientôt.

Amen ! Viens, Seigneur Jésus !

Que la grâce du
Jésus soit avec tous !

Seigneur 21
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m. 13.—Ps. V. 10 ; CXL. 4.

III. 14.—Ps. X. 7.
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1 TIMOTHEE
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I. 5.—Ps. II. 7.

I. 5.-2 Sam. vu. 14.

I. 6.—Ps. xcvii. 7.
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I. 8-9.—Ps. XLV. 7-8.

I. 10-12.—Ps. cil. 26-28.

L 13.—Ps. ex. 1.
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IL 12.—Ps. XXII. 23.

IL 13.—Ésaïe vm. 17-18.

III. 7-11.—Ps. xcv. 7-11.

IV. 3.—Ps. xcv. 11.

IV. 4.—Gen. II. 2.

V. 5.—Ps. II. 7.

V. 6.—Ps. ex. 4.

VI. 14.—Gen. XXII. 17.

VIII. 5.—Exode xxv. 40.

VIII. 8-12.—Jér. XXXI. 31-34.

IX. 20.—Exode xxiv. 8.

X. 5-7.—Ps. XL. 7-9.

X. 12-13.—Ps. ex. 1.

X. 16-17.— Jér. xxxL 33-34.

X. 30.—Deut. xxxn. 35-36.

X. 37-38.—Hab. ii. 3-4.

XL 18.—Gen. xxi. 12.

XII. 5-6.—Prov. m. 11-12.

XII. 12.—Ésaïe xxxv. 3.

XII. 26.—Aggée II. 6.

XIII. 5.—Josué I. 5.

XIII. 6.— Ps. cxviii. 6.

JACQUES

IL 8.—Lév. XIX. 18.

IL IL—Exode XX. 13-14.

IL 23.—Gen. xv. 6.

IV. 6.—Prov. m. 34.

1 PIERRE

I. 16.—Lév. XI. 44.

I. 24-25.—Ésaïe xl. 6-8.

IL 6.—Ésaïe xxviii. 16.

IL 7.—Ps. cxviii. 22.

IL 22.—Ésaïe lui. 9.

III. 10-12.—Ps. xxxiv. 13-17.

V. 5.—Prov. III. 34.

APOCALYPSE

Nombreuses formes et ex-

pressions, tirées des livres de

l'Ancien Testament, surtout de

ceux d'Ézécliiel, de Daniel,

d'Ésaïe, de Zacharie.
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Ahaddoii, Apoc. ix. H.
Ahba, Marc xiv. 36.

Abilène, Luc m. 1.

Adramytte, Act. xxvii. 2.

Adriatique, Act. xxvii. 27.

Affranchis (Synagogue des),

Act. VI. 9.

Agajies, Jude 12.

Alléluia, Apoc. XIX. 1.

Alpha, Apoc. I. 8.

Anciens, Act. xi. 30.

Anne, Luc m. 2.

Antioche, Act. xi. 19.

.ijii(^«zs, Apoc. II. 13.

Antipatris, Act. xxiii. 31.

Apollyon, Apoc. ix. 11.

Ajiphia, Philém. 2.

Archêlaiis, Matth. il. 22.

Archippe, Pliilém. 2.

Arimatlœe, Matth. xxvil. 57.

Asiarques, Act. XIX. 31.

Assos, Act. XX. 13.

Attalie, Act. xiv. 25.

Azot ou Asdod, Act. VIII. 40.

Barthélémy, Mattli. x. 3.

Bath, Luc XVI. 6.

Béehébul, ^latth. x. 25.

.BéZiai, 2 Cor. vi. 15.

Bérée, Act. xvii. 10.

Bérénice, Act. xxv. 13.

Béthanie, Jean xi. 1.

Béthanie ou Béthahara, Jean i.

28.

Bétliesda, .Jean v. 2.

Beilisàkla, Matth. xi. 21.

Bithynie, Act. xvi. 7.

Cdipihe, Luc III. 2.

Cananite {Simon le), Matth. x.

4.

C'apemaum, Matth. iv. 13.

Carouges ou caroidiea, Luc xv.

16.

Cédron, Jean xviii. 1.

Cenchrées, Act. xviii. 18.

Cendre, Héb. ix. 13.

Centenier ou centurion, Matth.

VIII. 5.

César, Jean xix. 12.

Gésarée, Act. viii. 40.

Césarée de Philippe,Màtth. xvi.

13.

Chat/ibre haute, Act. i. 13.

Chénix, Apoc. VI. 6.

Chiens, Phil. m. 2.

Chios, Act. XX. 15.

Chorazin, Matth. xi. 21.

C/iW6<, Matth. I. 16.

Classes des prêtres, Luc l. 5.

Claude, Act. xi. 28.

Gnide, Act. xxvil. 7.

Cohorte, Matth. xxvil. 27.

Colosses, Col. I. 2.

Cor, Luc XVI. 7.

Cos, Act. XXI. 1.

Coudée, Matth. vi. 27.

Coups, 2 Cor. XI. 24.

Cour, Matth. xxvi. 3.

Crète, Act. xxvii. 7.

Cyrène, Matth. xxvii. 32.

Dalmanulha, Marc viii. 10.

Décajiole, Matth. iv. 25.

Dédicace {Fête de la), Jean x.

22.

Denier, Matth. xviii. 28.

Derhe, Act. xiii. 51.

Désert de JtiAée, Matth. m. 1.

Diane {Temples de), Act. xix.

24.

Dîme, Matth. xxiii. 23.

Dioscures, Act. xxviii. 1 1

.

Dorcas, Act. ix. 36.

Drachme, Matth. XVII. 24.

Drusille, Act. xxiv. 24.

Echarde, 2 Cor. xu. 7.

Knon, Jean m. 23.

Epaphras, Col. l. 7.

Éplièse, Éph. I. 1.

Evéques, Act. XX. 28.

Exorcistes, Act. xix. 13.

Félix, Act. xxiii. 24.

Festus, Act. XXIV. 27.

Fils de David, ^Matth. ix. 27.

Forteresse Antonia, Act. xxi.

34.

Forum d'Appius, Act. xxviii.

15.

Franges, Matth. xxiii. 5.

Gahbatha, Jean xix. 13.

Gadurénicns, Matth. viil. 28.

Gala/de, Act. .\vi. 6 ; Gai. l.

2.

Galilée, Mattli. II. 22.

(lalilée {Mer de), iMatth. iv.

13.
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Galilée des Gentils, Matth. iv.

15.

Gamaliel, Act. xxii. 3.

Gardes du tempÀe, Luc xxii. 4.

Géhenne, Matth. v. 22.

Génésareth, Matth. xiv. 34.

Gethsémané, Matth. xxvi. 36.

Grecs, Act. xiv. 1.

Hébreux, Act. vi. 1.

Hellénistes, Act. vi. 1.

Hérode Agripjia I, Act. su. 1.

Hérode Agripqja 1

1

, Xci. xxv. 13.

Hérode Antipas, Matth. ii. 22.

Hérode le Grand, Matth. ii. 1.

Hérode le tétrarque, Matth. xiv. 1

.

Hérodiens, Matth. xxii. 16.

Hiérapolis, Col. iv. 13.

Hosanna, Matth. xxi. 9.

Icône, Act. xiii. 51.

Jd'umée, Marc m. 8.

Iota, Mattli. v. 18.

Iscariot, Matth. x. 4.

Durée, Luc m. 1.

Jaïrus, Matth. ix. 18.

Jannès et Jambrès, 2 Tim. m. 8.

Jason, Act. xvii. 5.

Jean-Baptiste, Matth. iv. 12.

Jésus, Matth. I. 21.

Jeûne, Act. xxvii. 9.

Jézabel, Apoc. ii. 20.

Joppé ou Jaff'a, Act. ix. 36.

Juddiser, Gai. ii. 14.

Justice, Act. -xxviii. 4.

Kyria, 2 Jean 1.

Laodicée, Col. ii. 1.

Lebbée, Matth. x. 3.

Lecture de l'A . T., Luc iv. 1 6.

Lèpre, Jlatth. viii. 4.

Lepton, Marc xii. 42.

Lévi, Marc ii. 1 4.

Lystre, Act. xiii. 51.

Magadan, Matth. xv. 39.

Mages, Matth. ii. 1.

Mamon, Matth. vi. 24.

Manteau d'écarlate, Matth. xxvii.
28.

Jfarie de Magdala, Matth. xxvil.

56.

MelchisédeJc, Héb. Vil. 2.

Miht, Act. XX. 15.

Mille {Un), Matth. V. 41.

Mine, Luc xix. 13.
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Moucheron {Couler le), Matth.

XXIII. 24.

Mysie, Act. xvi. 7.

Mi/tilène, Act. xx. 14.

Nain, Luc vu. 11.

Nathanaël, Jean i. 46.

Nations, Act. ix. 15.

Nazareth, Matth. ii. 23.

Néapolis, Act. xvi. 11.

Nicolàites, Apoc. ii. 6.

Nicopolis, Tite m. 12.

Oméga, Apoc. i. 8.

Orœsime, Col. iv. 9.

Pains de lyropositimi, Luc vi.

4.

Pains sans levain, Matth. xxvi.

17.

Pamphylie, Act. xiii. 1 3.

Paphos, Act. XIII. 6.

Pâque {Cantiques de la), Matth.

XXVI. 30.

Pâque {Repas de la), Matth.

XXVI. 17.

Paradet, Jean xiv. 16.

Patara, Act. xxi. 1.

Patmos, Apoc. i. 9.

Paid, Act. XIII. 9.

Pavé {Le), Jean xix. 13.

Pergame, Apoc. II. 12.

Pharisiens, Matth. m. 7.

Philadelphie, Apoc. m. 7.

Philémon, Philém. 1.

Philippes, Phil. i. 1.

Phrygie, Act. xvi. 6.

Phylactères, Matth. xxiil. 5.

Pigeons, Matth. xxi. 12.

Pisidie, Act. xill. 14.

Pite, Luc XII. 59.

Ponce Pilate, Matth. xxvii. 2.

Pouzzoles, Act. xxvni. 13.

Prémices, Rom. xi. 16.

Préparation, Matth. xxvii. 62.

Pressoir, Matth. xxi. 33.

Prétoire, à Césarée, Act. xxiii.

35.

Prétoire, à Jérusalem, Matth.
XXVII. 27.

Prétoire, à Rome, Phil. i. 12.

Propitiatoire, Héb. ix. 5.

Prosélytes, Act. ii. 10.

Ptolémais ou St.-Jean-d'Acre,

Act. XXI. 7.

Publicains, Matth. v. 46.

Pugilat, 1 Cor. ix. 26.

Purification, Jean m. 25.

Quadrant, Miitth. v. 26.

Rahbi, Matth. xxiii. 7.

Bahhoimi, Marc x. 51.

Raca, Matth. v. 22.

Reggio, Act. xxviii. 13.

Reptiles, Act. x. 12.

Rhodes, Act. xxi. 1.

Rouleaux, Luc iv. 17.

Sabbat {Un chemin de), Act. l.

12.

Sabbat {Violation du), Matth.

xn. 1, 2, 5.

Sadducéens, Matth. lu. 7.

Saints, Act. IX. 13.

Salamine, Act. xiii. 5.

Salem, Héb. vu. 2.

Salim, Jean m. 23.

Salmone, Act. xxvii. 7.

Salomé, Marc xv. 40.

Samaritains, Matth. x. 5.

Samos, Act. xx. 15.

Samothrace, Act. xvi. 11.

Sanhédrin, Matth. v. 22.

Sardes, Apoc. m. 1.

Saron, Act. ix. 35.

.9n«Z, Act. VII. 58.

Scribes, Matth. il. 4.

Second-premier, Luc VI. 1.

Séleucie, Act. xiii. 4.

Sénevé, Matth. xiii. 31.

Sépidcres, Marc v. 3.

Sidon, Matth. xi. 21.

Siloé, Luc XIII. 4.

Silvain ou Sdus, 1 Thess. l. 1.

Smyrne, Apoc. il. 8.

.%ac?e,Lucxxiv. 13; 1 Cor. ix. 24.

Statère, Matth. xvii. 27.

Sychar ou Sichem, Jean iv. 5.

Synagogues, Matth. rv'. 23.

Syracuse, Act. xxviii. 12.

Syrte, Act. xxvii. 17.

Tabernacles {Fête des), Jean vu.

2, 37.

Tabitha, Act. ix. 36.

TaZerei, Matth. xvill. 24.

Tarse, Act. ix. 11.

Témoins, Act. vu. 58.

Testament, Héb. IX. 16.

Théophile, Luc l. 3.

Thessalonique, Act. xvil. 1.

Thyatire, Act. xvi. 14.

Timothée, 1 Tim. i. 2.

Tîiie, Tite 1,4.

T'oii, Matth. XXIV. 17.

Tour, Matth. xxi. 33.

Trachonite, Luc m. 1.

Tradition, Matth. xv. 2.

Trésor sacré, Matth. xxvil. 6.

Tribun, Jean xviii. 12.

Tribut, Matth. xxil. 17.

Troas, Act. xvi. 8.

Trois-Tavemes, Act. xxviii. 15.

?y, Matth. XI. 21.

Veille, Matth. xiv. 25.

Verges {Battre de), Act. xvi. 37.

Viandes, 1 Cor. viil. 1.

Ville sainte, Mattli. iv. 5.

Voile du temple, Matth. xxvii. 5 1

.

Zacharie {Sang de), Matth. xxiii.

35.

Zélote {Simon le), Matth. x. 4.
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